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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  cl  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 
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ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  soni  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  cl  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
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des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésite/  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  (tour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  (tour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  compte/  faire  des  fichiers,  n'oublie/  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduise/  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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DAMES  PATRON N ESSES 


Annàrn 


sion.  ~      Mesdames 

JL 

1889  Aoloque-Lamon  .    . 

propriétaire, 

1892  Allemand  (Gustave) 

id. 

1889  àllou  (Mu«  Marie)  . 

id. 

1892  Abquembourg  (TeUo;s) 

id. 

1890  Abrachabt-Pavie  (1°) 

id. 

rue  Boucher-de-Perthes,  27. 
rue  Jules-Barni,  210. 
r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  19. 
au  Pont-de-Metz  (Somme), 
à  Albert  (Somme). 


1891  Bagnard  (Mu«  Zélie)       propriétaire, 
1888  Baril  (Gédéon)  .    .  id. 

1890  Bazillb-Surhomme  (Va)  id. 


1891  Bénard-Lanolois    . 
1889  Bbnoist-Galet    .    . 

1891  Blum-Baune  i.    .    . 
1868  Boinet  (Charles).    . 

1889  Boissy  (V*  Octave)  . 

1892  Boibtel  db  Bblloy  . 

1890  Boitbl  (Alphonse)  . 
1868  BoNVALLET(TQAleiudrê) 
1888  Bobdieb  (Paul)  .    . 
1892  Boucheb  (Alfred)    .  — 
1886  Boulanger-Lbfel  (V#)      fleuriste, 
1882  Boullbt  (Joseph)    .        propriétaire, 

1891  Boubgbois-Mabchand  (V6)     id. 

1889  BBANDIOOURT(Clovi8)  id. 

1881  Bubb  (V  Joachim)  .  id. 

1884  Bullot-Boutmy  .    .  id. 


papiers  peints, 

propriétaire, 

Ciiffire  et  hrfuwrw, 

lt>  finiiière-flrariite, 

propriétaire, 

id. 

id. 

id. 

id. 


barrière  do  Gayant,20  (ft§  St-Iur) . 

rue  Evrard-de-Fouilloy,  21. 

boulevard  du  Mail,  29. 

rue  de  Beauvais,  26. 

place  Longueville,  25. 

rue  des  Trois-Cailloux,  124. 

r.  St-Gilles,  9,  à  Abbe ville  (S*). 

rue  Martin-Bleu-Dieu,  6. 

à  Belloy-sur-Somme. 

rue  Jules-Barni,  44. 

rue  Debray,  16. 

rue  des  Jeunes-Mâtins,  20. 

rue  St-Leu,  93. 

rue  des  Trois-Cailloux,  24. 

à  Corbie  (Somme) . 

place  du  Marché  Lanselles,21 . 

boulevard  Guy  encourt,  11. 

ruo  Saint-  Louis,  13. 

i  Corbie  (S*)  et  Aaius,  bid  Fntiiie,  46. 


Années 
d'admis- 
sion. 


Mesdames 


—  8 
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1892  Cabon  (M11*  Hélène)  receveuse  des  postes,  à  Vignacourt  (Somme). 
1889  Carpkntieb  (Te  Alfred),        propriétaire,        nie  Duméril,  26, 

id. 


18îfl  Carton  (?«  Alexiidre)  . 
1892  Cassel  (M,ta  Zaïre)  . 
1891  Chapellier  (Alexandre). 
1868  Chassepot  (butène  de). 
1883  Chassepot  (■"•  feuille  de) 

1891  Chaumeil  (Ve  Charles) 

1892  Chevreux  (■«•  Jeûne) 
1890  Clément  (Léon) .    . 

1890  Coohard  (V«  Pierre). 

1891  Cordier-Carette  . 
1890  Cotte  (Jean)  .  .  . 
1887  Courrier  de  Méhk  . 
1890  Coyon-Doyen  .    . 

1892  Crétaux  (Jules)  . 


id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

modiste, 

négociante, 

propriétaire, 


rue  Gaulthier  de  Ruinilly,  73. 
à  Chaumes  (Somme), 
rue  des  Trois-Cailloux,  87. 
rue  St-Jacques,  108-110. 

id. 
rue  Lemerchier,  70. 
à  Ham  (Somme), 
rue  du  Lycée,  38. 
à  Albert  (Somme), 
rue  des  Trois-Cailloux,  38 . 
rue  Flattera,  9. 


àBreilly,  preiAilly-sur-  Somme, 
négociante  ea  DooTuotés,    rue  Delambre,  17. 
.  grand  Hôtel  Boissy,  rue  Sainte- Marguerite,  6. 


rue  Caumartin,  6. 

rue  Digeon,  26. 

Place  Saint-Denis,  33. 

rue  des  Trois-Cailloux,  102. 

rue  Debray,  13. 

&  Beauséjour,  prèsPértine  (Soaae). 

place  au  Feurre,  14. 

rue  Louis  Thuillier,  41. 

rue  Canteraine,  9. 

rue  Caumartin,  31. 

I  boulevard  Fontaine,  34. 
etPlachy-Buyon  (Somme), 
rue  MUlevoye,22,àAikeTflle(S0). 
à  Hangest-sur-Somme. 
rue  Cozette,  2. 
à  Ham  (Somme). 
1889  Dewailly-Crapier  (V°)  vins  et  spiritueux,  rue  du  Lycée,  37. 
1892  D'hervillez-Henriot      propriétaire,        rue  Porte-Paris,  4. 
1892  Digeon  (Ve  Albert).  id.  riedei  Corps-nuds-sans-tête,  7. 

1891  Dony  (Eugène)   .    .  nouveautés  et  conf.,  rue  des  Trois-Ciilloux.  108. 

1892  DoTTiN-GuiDB.     .     .propr.iH(^t.o>Tiillj-rArtre-à-imbe«,prkWarli»,5«AiriiMi(SeB»«) 
1891  Duflos  (Ve  Alexandre),   propriétaire,        rue  Saint-Louis,  1. 


1891  d'Aire  (Albert)    .    . 

propriétaire, 

1892  Darras  (Mlle  Léraliie). 

rentière, 

1891  Dauphin-Boucher    . 

— 

1891  David-Matifab  (V6). 

propriétaire, 

1881  Decaix-Matifas  .    . 

id. 

1891  Degaony  (ïe  lippljte). 

id. 

1888  Delahaye  (Lucien). 

id. 

1892  Delambre  (■"•  Jetne). 

— 

1891  Delaporte  (Alfred). 

propriétaire, 

1892  Demabcy  (Abel)  .    . 

id. 

1892  Demolliens-Magnez 

id. 

1889  De  Mons  (Octave)  . 

id. 

1889  Denahps  (Adéodat). 

id. 

1886  Deparis-Matifas.    . 

id. 

1892  Detalle-Leclère    . 

id. 

innées 
dftdmis- 


Mesdames 
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1883  Dcfoubmantrlle  (A.)        cafetière, 
1$J8  Dupont  (Georges)   .       propriétaire, 


rue  des  Trois-Cailloux,  34. 
rue  Caumartin,  2. 


1890  Follet  (MIl«  Aimée).  —  rue  Saint-Geoffroy,  23. 

1889  Follbt  (Ve  Julien)  .fabricante  de  savons,  rue  de  la  Plumette,  6. 

1890  Frennelet  (Henri).        propriétaire,        Anieu,  r.  Allait,  9,  et  Ciitel,  p.  Itreuil  (S6) 
1888  Frbville  (■»•  Marie).  "     id.  rue  Croix-Sainte Firmin,  24. 


1881  Gaffet-Lerougb.    . 

1889  Galet  (Mll«  Jeanne) . 

1890  Gaudière-Galet(Tc). 
188  Gautier- Vasseub  . 
1889  Godin  (V*  Ferdinand) 
l&l  Gorbe-Carpentier  .  vins  et  spiritueux, 


a 

propriétaire, 

id. 

id. 

négoc.  en  épiceries, 

propriétaire, 


propriétaire, 
id. 


1800  Gourmet-Gaujot     . 
1892  Gbonieb-Frbnkl.    . 

1891  Guéxabd-Defbance  .    pianos  et  orgues, 

1892  Guilbert-Oabpbntier.  — 
1887  Guillebon  (Ve  Arthur  de)  propriétaire, 
1889  Guimbert  (1»  Henri)               id. 


1892  Haguet-Boinet  .    . 

1891  HlNDJÏ-VÉSIGNB  (V). 

1889  Honlet  (Ve Eugène). 
1889  Hugues  (Louis)  .    . 


à  Fouilloy,  près  Corbie  (S*) . 
rue  Duminy,  21. 
rue  des  Lombards,  4. 
rue  des  Vergeaux,  23. 
rue  Laurendeau,  40. 
rue  de  la  Hotoie,  46. 
à  Corbie  (Somme), 
à  Ham  (Somme), 
boulevard  du  Mail,  91. 
rue  des  Jacob inB,  61. 
boulevard  Longueville,  2. 
place  Montplaisir,  4. 


nipciute  en  nomeantés,  rue  des  Sergents,  2. 

propriétaire,  r.  de  la  Tannerie,  37,  a  Abberille  (Sonne). 

id.  rueDufour,  5. 

id.  rue  Pointin  prolongée,  15. 


1890  Laboubet  (Adolphe). 
1889  Lamabbe  (Paul)  .    . 

1889  Lambebt-Delahaye. 

1890  Lambebt-Pillon  .    . 

1891  Landon  (Frédéric)  . 
1881  Labdièbe  (Ve  Jules),  0  A. 
1890  Lavoex  (Ernest)  .    . 

1887  LïBRHN-PONCHON.      . 

1889  Lbclebc(M116  Henriette). 

1890  Le  Coûte  (Alexandre),     pâtissière, 
1871  LefbanoMennbchet.      propriétaire, 


propriétaire, 

rentière, 
propriétaire, 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


rue  Gribeauval,  24. 

rue  Laurendeau,  10. 

rue  Saint-Fuscien,  106. 

à  Corbie  (Somme). 

rue  Lamarck,  11. 

à  Fouilloy,  près  Cerne  (Senne). 

à  Corbie  (Somme). 

rue  Allart,  7. 

rue  Saint-Fuscien,  83. 

rue  Delambre,  43. 

à  Saint-Quentin  (Aisne). 


Années 

d'admiH- 

aion. 


Mesdames 
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1889  Lefrant  (Ve  Auguste),  coutelière  et  bandagiste,  place  au  Fil,  1. 
1892  Lbgay-Vasseur   .    .       propriétaire,        boulevard  St-Charles,  29. 

1890  Legendre(MUc  Blanche),         id.  rue  du  Mail,  11. 

1892  Lenoel-Beuvin   .     .  Mtd  et  restawanl  du  Château  de  BeUerne,  rue  Vulf  ran- Warmé,  1 . 


1891  Lepbêtre  (Louis)    . 

1888  Leriohe  (J.-B.)  .    . 

1891  Leriche  (MUe  Blanche). 

1892  Le  Roy-Gaffet  .    . 

1889  Leroy-Làtteux  (Ye). 
1888  Leroy-Ponchon  (Ve). 
1887  Létoffé-Lécavelé  . 

1890  Leullier  de  St-Germain. 
1890  Lheureux  (Eugène). 


propriétaire, 


propriétaire, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


1892  Limoges  (MUe  Léon  ti  ne).  Miel  du  Cennerce, 

1889  Magnier  (MUo  Céline)     propriétaire, 
1891  Magnier  (lUeClémeiee).  id. 

1891  Magnier  (Mlle  Maria).  id. 

1890  Magniez-Beaussart  (Ve).       id. 
1890  Masse  (Paul)  ...  id. 

1888  Mathiotte-Herbez  (Ve).       id. 

1889  Matifas-Cailly  .    .  id. 
1889  Matifas  (Honoré)   .               id. 

1888  Mention-Baudoux  (Ve)  id. 

1889  Mighaut-Chaumont.        îégte  ea  épiceries, 

1892  Moce  (Ve  Jules)  .     .      négle  (an  Petit  Paris), 
1887  Monceaux  (Alexandre     propriétaire, 
1892  Monnoyer-Débary  .  id. 
1883  Mortreux  (Adolphe).                id. 


1889  Navarre-Benoist    . 
1892  Noblesse  (Fortuné). 

1890  Noiret-Macron  .    . 
1889  Noyelle-Lenoel  (Ve). 

1891  Ogez  (M11*  Maria)    . 


esplanade  St-Roch,  10. 
rue  Vascosan,  19. 

id. 
rue  Bâillon,  19. 
boulevard  Longueville,  42. 
!|  de  Bretaoïe,  i  Péroniie  (Sonne). 
rue  Gaulthier-de-Rumilly,56. 
à  Warlus  (Somme). 
i  LoBfpé-les-Gifp-Saik  (Sonne), 
rue  des  Jacobins,  32. 


à  L'Etoile  (Somme), 
boulevard  Ducange,  29. 

id. 
rue  des  Capucins,  47. 
à  Corbie  (Somme), 
rue  Saint-Fuscien,  25. 
rue  des  Vergeaux,  15. 
rue  Pierre^rHermite,  19. 
boulevard  Beauvais,  58. 
rue  de  Beauvais,  42. 
rue  des  Trois-Cailloux,  44-46. 
r.  St-Jeai-des-Pres,  4,  i  IbbeTiUe  (Se). 
à  Vers,  par  Saleux  (Somme). 
&  Corbie  (Somme). 


u 

propriétaire, 

rue  des  Vergeaux,  40. 

id. 

à  Airaines  (Somme). 

id. 

à  Corbie  (Somme). 

id. 

place  Longueville,  17. 

o 

propriétaire, 

route  de  Doullens,  18. 

1 888  Parent-Dumont  .     . marchande  grainière,  rue  de  Beauvais,  27. 


Années 
d'admis- 
sion. 


Mesdames 


—  H  — 


1892  Pesas-Renoult  (Ve).        propriétaire, 

1886  PETiT(Frédéric)OI.  id. 

1889  Peuleve  (V*  Victor).  id. 

1890  Philippe-Corroyer  (V#)  id. 
1888  Pillot-Chony.    .    .  id. 

1886  Pinchon  (V°  Edouard).      rentière, 

1891  Poiré  fils    ....       propriétaire, 

1892  Poujol  d'Acqueville  (V6)      id. 

1887  Pouiaik-Legrand  (V°)     rentière, 
1887  Prévost-Blondel    .        propriétaire, 


1891  Raynaud  (Gaston)  .        propriétaire, 
1890  Renouard  Ducloy  (Ve)         id. 

1889  Rivière-Hugues  .    .  id. 

1890  Robert-Boyencourt  (V°)         id, 
1874  Rochefoucauld  (C"°  Ajaard  de  la)  id. 

1891  Romain  d'Hangest.  id. 
1890  Rousseau  (lUo  Claire) .               id. 
1887  Roussel  (Mlle  Marie).        propriétaire, 
1890  Roussel-Courcol.     .           mercière, 
1889  Roussel-Dcchenne  (Ve)  négociante  en  ehanssnrw, 


1891  Roussel  (Ernest). 


1888  Saint  (J.-B.)  .    . 
1874  Sainte-Coulon    . 

1890  Saisset-Camus.    . 

1891  Sauvage  (Y°  Eugène) 

1888  ScELLiER(lllcllei«dnDf). 
1891  Sévin  (Ve  Alphonse) 

1889  Sévln  (Ve  Auguste) 

1889  Sezille-Gringlet 

1890  Souplet  (Ve  Jules) 

1890  Telle-Pi  nglier  . 
1890  Tison-Leroy  .    . 


propriétaire, 

S 

propriétaire, 
id. 
Htol  de  l'Eeo  de  France, 
propriétaire, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

T 


1890  Vaquette  (Ve  Eigèae). 
1892  Vasselle(V°  François) 
1892  Vinchon-Martine.  . 


propriétaire, 

v 

propriétaire, 
id. 
id. 


aicttteMd'OiNMit  (Seaae). 

Paris,  avene  d'Italie,  7i 
rue  Saint- Jacques,  111. 
rue  Lamarck,  15. 
rue  Jules-Barni,  60. 
place  MoRtpIaiair,  17. 
port  d'Amont,  6. 
i  Fnmenillepar  HirbeBoières  (Senne). 
rue  de  l'Oratoire,  10. 
rue  Blinde -Bourdon,  40. 
rue  Jules-Lardière,  12. 

r.  de  St-Pétersbourg,  2,  à  Paris. 
i  Loagpré-L-Corps-Saints  (8e). 
rue  Neuve-Saint- Acheul,  17. 
boulevard  du  Port,  30. 
à  Belloy-sur-Somme. 
rue  Pierre-l'Hermite,  8. 
rue  Saint-Fuscien,  18. 
rue  Jules-Barni,  251. 
rue  de  la  République,  6. 
rue  de  Noyon,  39. 
rue  Louis- Thuillier,  42. 

à  Flixecourt  (Somme). 

à  Ailly-sur-Somme. 

place  Saint-Denis,  51. 

rue  Jules-Barni,  72. 

à  Fouilloy,  près  Corbie  (S*). 

ne  aoi  Pareon,  i  AMmille  (Senne). 

rue  Cozette,  32. 

à  Fouilloy,  près  Corbie  (Se). 

rue  Castille,  6. 

rue  Pauquy,  14. 
boulevard  du  Mail,  53. 

à  Villers-Bretonneux  (Se). 
Boulevard  Longueville,  4. 
1  fteicaj,  par  VilIen-St-Ciri*pie(Aiftie) . 


Années  \%  

d'admis- 
sion. 

INSTITUTRICES 

Mesdames 


1889  Berton  (Mlla  Louise),    dir.  d'Ecole  çom.    rue  Vascosan,  15. 
ijJT      1890  Bertrand  (Charles)  0  A.  dir.  du  Lycée  des  filles,  rue  d'Alger,  14. 

1892  Blanchet  (llle  larie).    dir.  d'Ecole  corn,    à  la  Neuville-lès-Amiens. 

1887  Brunel  (lUe  Alphoisiie) .  dir.  de  Pensionnat,  rue  St-Fuscien,  41. 
1892  Colombel  (Aimé)    .    dir.  d'Ecole  corn.,    nu  des  Denx-Paats,  7,  an  Petit-Si-Jeu. 
1892  Cottenest  (llle  Lésai*),    dir.  d'Ecole  mat,    rue  Le  Roux,  8. 
1892  Derobertmazure  (Albert),  dir. d'Ecole  com.,  rue  des  Jardins,  50. 
1892  Dhérissart  (Jean)  .    dir.  d'Ecole  corn.,    rue  Saint-Jacques,  82. 

1890  DoiSNEL(lluPéU|w)<JA.  dir.  d'Ecole  nor.,  boulevard  de  Châteaudun,  31. 
1892  FAUC»NNiER(lu,Yid»riie), dir. d'Ecole  corn.,  quai  delà  Somme,  108. 
1892  Hesse  (MUeBerthe).    dir.  d'Ecole  mat,    Ile  St  Germain,  8. 
1892  Laquerrirre  (ln°  Blanche),  dir.  d'Ec.  com.,    rue  de  la  Voirie,  9. 
1892  Lenglet-Werdenberger,  dir.  d'Ecole  com.,  rue  des  Majots,  13. 
1892  Lepage  (MlleFélicie).    dir.  d'Ecole  com.,    rue  Evrard-de-Fouiiloy,  15. 
1890  Lipot  (Eugène)  Q  A.  dir.  d'Ecole  com.,  rue  Saint-Germain,  58. 
1892  Loriot-B acquêt  .     .    dir.  d'Ecole  com.,    à  Longpré-lès- Amiens . 

1889  Mercier  (■"•  Philtnèoe)        institutrice,        à  Fouilloy,  près  Gorbie  (Se). 

1890  Merten  (Mll«  Gabrielle)  0A.dir.  de  l'Ec.  sup™  rue  de  la  Bibliothèque,  5. 
1892  Mouy  (Mlle  Cléneitioe)  .  dir.  de  l'Ec.  matern.,  rue  du  f  bg  de  Hem,  75. 
1892  Péchin  (M11*  Estelle)  dir.  de  Pensionnat,  rue  de  Metz-1'Evêque,  18-20. 
1892  Prévost  (Ille  Jssépbiae)  dir.  de  l'Ec.  matern.,  rue  Gaudissart,  6. 
1892  RiQUER(iUeErnestine)  dir.  de  l'Ec.  comm.,  me  du  f  bg  de  Hem,  75. 
1892  Rouillard  (Ve  Eofète) .  dir.  de  l'Ec.  matera.,  rue  de  Metz-1'Evêque. 
1892  Wier  (Mlle  Blanche),  dir.  de  l'Ec.  comm.,  rue  St-Honoré,  52. 

INSTITUTEURS 
MM. 

1891  Autiquet  (Henri)    .         instituteur,         à  St-Andrf-FariTÎller*,  parFroissj  (Oise). 
1886  BAUDELOCQUEfThéophile)  Q  A,  iist.  retraité,  prai"  à  Saillj-au-Bois,  p.  Foiqnerillen  (P.-de-C.) 

1889  Beauvais  (Gaston)  .  instituteur-adjoint,  rue  de  Morvillers,  28. 

1892  Bélison  (Fernand)  .  pro^àl'Ec.  pr.  supe?rue  Louis-Thuillier,  16. 
1885  Bernard  (François).         instituteur,        à  Mézerolles  (Somme). 

1888  Bertrand  (J.-B.)    .  dir.  de  l'Ecole  com.  de  Longpré-lès- Amiens. 

1890  Billard  (Anatole)  .         instituteur,        à  Longpré-l.-Corps-Saints  (S9). 

1890  Binant  (Camille)  Q  A.profes'  au  Lycée,  rue  François- Meusnier,  14. 

1891  Bioche  (l'abbé  Jules)  Eudiste,  rue  des  Cordeliers,  7,àAbbeTille. 

1892  Blangier  (Clément),  instituteur-adjoint,  à  Vignacourt  (Somme). 

1891  Bouffandeau  (Félix)  01,  dir.  de  l'Ecole  nom.  d'Iast  rue  Jules-Barni,  285. 

1892  Boulan  (Désiré)  .     .iost.-adj.  à TEc.  dn fbg de  Najoa,  rue  Bellevue,  23. 
1891  Cacheleux  (Arsène)  inst.  à  Vitr.-sur-Authie  (P)  par  Auû-le-CkàteaafP.-da-C). 


Années  AQ   

*ssr   mm. 

1890  Cagnabd  (Paul)  .     .         instituteur,         note  do  Harro,  242,  fg  Rootwj,  AbbcTÎUe. 
1892  Cabon  (Donatien)    .  id.  à  Longueau  (Somme). 

1889  Caron-Fourny  (Gaston),  anc.  instituteur.  MSt-CBarIei,4dpl.kogoeTiIle(paT.oaeft). 

1890  Caron  (Pierre)     .     .  tue.  dir.de  l'Ecole  mutuelle,  à  Abbeville  (Somme). 

1891  Corblet  (Casimir)    .         instituteur,        à  Boves  (Somme). 

1890  Cobette  (  J.-B.)  Q  A.  dir.  de  l'Ecole  comm.  do  fg  de  Kojoo,  rue  du  Blamont,  24. 
1882  Dargent  (Gustave)  Q  A.  dir.  de  l'Ecole  comm.  doqoartierSt.-Roei,nieTifoîez-Fiqaet)  14. 

1892  Darras  (Jean)     .     .  iomt.-adj.  à TEcsle  do  quartier  Netre-tome,  rue  Delamorlière,  13. 

1891  Delhomel  (  Alcide)  .dir.  de  l'Ecole  comm.  do  quartier  Notre-Dame,  rue  Dupuis,  13. 
1891  Demarsy  (l'abbé  Georges),  prof.  écoo.  a  l'Ecole  St-lartio,  r.  des  3  Cailloux,  83. 

1877  Denis  (Gustave)  .    .         instituteur,        à  Salouel  (Somme). 
1891  Detré  (Jules).     .     .  direct,  de  l'Ecole  communale,  à  Doullens  (Somme). 
1891  Dinouard  (Ernest)  .         instituteur,         à  Réthonvillers  (Somme). 

1890  Dollé  (Zéphir)    .     .  nstitot.-adj.  a  f  Ecole  comm.  do  fg  de  lYojeo,  rue  Poialii  prolongée. 

1891  Douzinelle  (Emile),  direct,  de  l'Ecole  commoBale,  à  Poix  (Somme). 

1889  Dubois  (Edmood)   Q  I.  professeur  au  Lycée,  rue  Cozette,  31. 

1891  Dubromel  (Clodomir)     .  ioat-adj.  à  l'Ecole  comm.  do  fg  St-Pierre,  rue  Eloi-Morel,  51. 

1892  Dughaussoy  (Herménégilde) 0 A.  prof,  de  phjsiqme  ao  Ljcée  d'Amiens,  roe  Coielie,  9. 

1890  Duïrbnoy  (Alexandre)  Q  A.  direct,  de  l'Ecole  topér.  roe  Sire-Firmio-Lerooi,  iî. 

1878  Dulin-Guilbert  .     .  ancien  instituteur,  boulev.  Faidherbe,  89. 
1890  Etévé  (Edouard).     .  direct,  de  l'Ecole  commooale,  à  Ham  (Somme). 

1890  Fayez  (Alphonse)    .         instituteur,         à  Carrépuits  (Somme).  . 
1877  Férbt  (Noël)  ...  id.  à  Coisy  (Somme). 

1889  Fertelle  (Amand)  .  ancien  instituteur,  à  Camon  (Somme). 

1892  Flutre  (Ernest)  .  .  instituteur,  à  Mesnil-Martinsart  (Somme). 
1887  Follet  (Oscar)    .    .         professeur,        rue  Dom  -Bouquet,  29. 

1891  Fontaine  (Rémi)     .dir.de  l'éc.  supérieure^  Poix  (Somme). 

1891  Froideval  (Pierre)  .  dir.  d'école  comm16,  grande  rue  St-Maurice,  2. 

1892  Gallbt  (Paul)     .    .  instituteur-adjoint,  à  Picquigny  (Somme). 

1893  Gossuin  (Henri)  .    .         instituteur,        à  Gratibus  (Somme) . 
1875  Govin  (Edouard)  <J)I.prof.  à  l'école  normale,rue  Jules  Barni,  190. 

1892  Greux  (Oscar)  .  .  instituteur,  à  Cartigny,  près  Péronne  (S*). 
1870  Guilbert  (Elie)  0  A.instituteur-honoraire,i  Méricourt-eo-Yimeoi,  pr.  Horooj  (Se) 
1887  Hautoy  (Auguste)    .  dir.  d'école  comm18,  rue  d'Heilly,  16. 

1890  Joly  (Ernest) .  .  .  instituteur,  à  Eplessier,  près  Poix  (Somme) 
1887  Jourdain  (François).  id.  à  Rivery  (Somme). 

1887  Jourdain  (Georges). prof esseurd,agricult.,à  Montreuil-sur-Mer  (P.-d.-C.) 

1890  Labitte  (Eugène)   .  instituteur-adjoint,  rue  Croix-Saint-Firmin,  30. 

1891  Landot  (Estève).    .  dir.  d'école  comm1*,  rue  du  faubourg  de  Hem,  67. 

1892  Laurent  (Edmond).  instituteur,  À  Démuin,  près  Moreuil  (S#) . 
1892  Laverons  (Antonin).dir.d'éc.aTined'instit.,rueCroix-St-Firmin  prol.,  40. 


Années  _    14  
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1892  Lbblond  (Martin)     .  dir.  d'école  commlfl,  à  La  Neuville-lès- Amiens . 
1892  Leoleroq  (Alfred)  .         instituteur,         a  Rubempré  (Somme). 
1890  Lkfebvre  (Alphonse)  dir.  d'école  çommle,  rue  Catherine-de-Lice,  30. 
1892  Lefebvre  (Georges),  instituteur-adjoint,  rue  du  Général  Boy eldieu,  42. 

1886  Legigan  (Paul)    .     .  prof,  i  l'école  d'agr.  du  Paraclet,  rue  Vascosan,  23 . 

1890  Lkgeand  (Adhélard).  direct,  de  Péc.  sap.  desgarçons,  à  Villers-Bretonneux  (Sonne). 
1892  Legrand  (Désiré)    .         instituteur,         à  Gkaitssêj-KpagDj,  pr La Faloite  (Sonne). 
1892  LEGBI6  (Léon).     .     .dir.del'fc.conn.desgarceis,à  Vignacourt  (Somme). 
1892  Lenfant  (Julien)    .  iiititntenr,  i  léricourt-ei-Yineiix,  près  Henej  (Sonne). 

1875  Leriohe  (J.-B.)   .     .  èintiAta  Y Auoçiliaire  de  V Apiculteur  »,r.  Vascesia,  19. 

1891  Leturcq  (Eugène)  .         instituteur,         à  Franleu,  par  Valines  (Sonne). 

1892  Leulliot  (Joseph)  .  dir.  de  l'fe.  eonn.  des  garç.  à  Montdidier  (Somme). 

1889  Limiohin  (Ferdinand)     .   direct,  do  l'école  St-Iartû,    rue  des  Trois-Cailloux,  83 . 
1892  Magnier  (Arthur)    .  instituteur-adjoint,  à  Vignacourt  (Somme). 

1891  Magnier  (Léon)  .     .    iistititwr  et  coltiTateur,    à  Allâmes,  près  Perinne  (Somme). 

1892  Malivoir  (Onufre)  .  dir.  de  l'éc.  conn.  des  garç.  ne  de*  2  ponts,  5,  aa  Petit-St-Jeai. 
1873  Màuduit  (Victor)  <JA.         instituteur,         à  Camon  (Somme). 

1892  Miannay  (Amédée).  id.  i  Drenil-Hanel,  par  Airaines  (Sonne). 

1890  Miannay  (Ovide).    .  id.  à  Condé-Folie  (Somme). 

1891  Millerot  (Adolphe),  prof,  à  l'éc.  normale,  rue  de  Paris-Digeon,  6. 

1892  Odelin  (Lucien)  .     .         instituteur,         à  Breilly,  près  Piqnigij  (Sonne). 

1891  Périn  (Hippolyte)     .  id.  a  Croixrault,  près  Poix  (Sonne). 

1892  Piteux  (Philogone).  id.  à  Métigay,par  Airain»  (Sonne). 
1892  Plantard  (Cléophas)    .                id.               à  Louvrechy  (Somme). 

1890  Poiré  (Camille)  .     .  anc.  inst.,  libraire,   rue  au  Lin,  5. 

1892  Ponghon  (Alexaidre) .     .  dir.  de  l'éc.  conn.  des  gare,,  à  Airaines  (Somme). 

1887  Prévost  (Jules)  .    .  instituteur-adjoint,  à  La  Neuville-lès-Amiens. 

1891  Pruvost  (Isaïe)  .     .  dir.  de  l'école  mut.,  rue  des  Poulies,  à  Abbefille  (Se). 

1892  Rambour  (Modeste),  anc.  iist.,  secr.de  la  mairie,  a  Picquigny  (Somme). 
1891  Remy  (Joanny)    .    .         instituteur,         àMoyencourt-sous-Poix(Se). 
1887  Riqdeb  (Oscar)    .     .  dir.  de  l'école  com.  rue  de  la  Vallée,  80. 

1891  Roussel   (Armand).  inst.-adj.  à  l'école  du  f *  Rouvroy,  Abbeville  (8e) 

1892  Talva  (Pierre)    .     .         instituteur,         àDromesnil,prHornoy(Sonne). 
1887  Tanviray  (Jules)  $.  dir.  de  l'éc.  d'agr.,  au  Paraclet,  près  Boves  (8onne). 
1887  Tablier  (Alphonse),  dir.  de  l'école  com.,  a  Montières-lès- Amiens. 
1889  Thoury  (Edmond)  .         instituteur,         à  Ailly-sur-Noye  (Somme). 
1891  Vimeux  (Ernest)  .     .  dir.  del'ée.con.duf*St-Pierre,  chaussée  Saint- Pierre,  68. 
1877  Violette    (Aurore).         instituteur,         à  Plachy-Buyon  (Somme). 
1889  Wallet  (Théophile),  instituteur-adjoint,  rue  Dargent,  6. 


Années  |g  

d'admis- 
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GARÇONS-JARDINIERS 
MM. 

1887  Acloque  (Alfred)    .    garçon- jardinier,    rue  de  la  Vallée,  20. 

1891  Alexandre  (Alfred).  garç.-jard.  chez  Mmo  de  Nerville,  à  Dreuil-lei-Anieu  (Sonne) 

1888  Andrieux  (Joseph),     id.     ekezI^laC""  de  il  RocbefovciBld,  1  BeUoj-ur-Senne. 

1891  AUBKRT  (Louis)  .     .     id.     ckez  I.  Herbet-Tagaiilt,  bertr,  Bd  des  Prés  i  AbbeTÎUe  (Senne). 
1893  Booquet  (Henri).     .    id.    au  parc  d'Emonville,  à  Abbeville  (Somme). 

1889  Boidin  (Fernand)    .     id.     chez  son  père,  à  Montières-lès-Amiens. 

1892  Bouthors  (Georges),     id.     eke-:  I™  la  C"8  de  la  Reekefeoeaiild,  a  Bellej-Mr-Senne'. 

1889  Braillt  (Eusèbe)    .    garçon -jardinier,    à  Coisy  (Somme). 

1892  Cadot  (Siméon)  .     .  garç.-jird.  ckex  I""  la  C™  de  la  Reckefencanld.  à  Bellej-rar-Senne . 

1890  Cailleux  (Arthur)  .  garç.-jard^eieiI.Gréneo^kert.r.deiNeTenfàSarcelletlS.-et-O.). 

1893  Cailleux  (Gabriel),  garç.-jard.  ch.  Mmo  Saint,  propr.  à  Flixecourt  (8e). 

1890  Cailleux  (Quentin),  gareei-jard.  c.  M.  Hazard,kert.r.François-Delavigne,49. 

1892  Capblle  (Arthur)  .  garçen-jard.  c.  M.  Touron,  industriel,  à  Roupy  (Aisne). 

1893  Coulon  (Fernand)  .  girç.-jr  au  parc  d'Emonville,  à  Abbeville  (Somme). 
1892  Cresson  (Charles)  .    garçon-jardinier,    rue  de  la  Voirie,  249. 

1891  Croonier  (Pierre)  .  garç-jard.  ckez  I.  Du  Bat,  à  Bewllei,  par  Aillj-i/ -Senne. 

1891  Croquet  (Arsène)    .    garçon- jardinier,    rue  Neuve-Forceville,  10. 
1890  Damenez  (Arthur)   .  garçon-jardinier,  chez  son  père,  à  Camon  (Somme). 

1888  Defer  (Octave)  .     .  garçon-jardinier,  chez  ses  parents,  à  Camon  (Senne). 

1890  Delannoy-Delamarre  garçon-jardinier,  route  de  Rouen,  71. 

1889  DELAPILUÈRE  (Ktieue)  farçen-jard.  c.  M.  Trancart,  i  Larier  (firaid),  aar  Ibberille  (Senne) . 

1892  Dblaporte  (Léon)   .    garçon- jardinier,    impasse  de  la  Visitation,  5. 

1892  Desjardins  (Alfred).  gar$.-jaH.àEssigny-le-Grand,parleotet«enH-Lizenllei(Aiiie). 

1893  Deverite  (Henri)     .      id.     denidIiéc.I.8elfer,fabric.d,kaflei4r.desGrange8,4-3. 
1885  Devillers  (Emile)  .     garçon -jardinier,    grande  rue,  111,  an  Pelit-St-Jeao . 
1892  DuPONTREUÉfGullaone).  garç.-jard.  c.  M.  Digeon,  à  Breilly,  pria  Afllj-nir  -Senne. 
1892  Dupontreub  (Henri).  §arç.-jard.  c.  M.  Boistel  de  Belloy,  prep.  1  Belty-nr-Senne. 

1890  Duquennb  (Léon)    .  garçon -jard.  chez  M.  Hurtu,  à  Albert  (Somme). 

1891  Féderspiel  (Louis).  ïirî«o-|aH.cJ.SaBnier,*acWt.denJbeaaconrt,dép°d«Safllj-l#-8ec,(Se). 

1891  Fbtbz  (Pierre)    .    .  §arç.-jard.  c.  M.  Roger,  hort.,  esplanade  St-Roch,  1. 

1889  Feuillette  (Arthur).  garç«H^.  c.l.PiTie,  à  Airw,*i*r?illen-Siiil-Chriil#ibe(Aiue). 

1891  Fortier  (François)  .  §ai^o-jari.  aijardiideipbitei,keoleTaiddiJardii-des-Plaii(ei,60. 

1888  Fourré  (Alfred) .    .  garç.-jard.  c.  M.  Dumont,  rue  de  la  Vallée,  23. 

1890  François  (Jeu-Baatiate).|aTf.-jràréc.desFille8,rue  de  la  Bibliothèque,  5. 

1889  Fromentin  (Albert),   id.  c.  M.  Fuscien,  à  La  Faloise  (Somme). 

1892  Garbe  (Fernand).     .    id.  e.ll.Carmichaël,manuf.,  àAilly-sur-Somme. 

1891  Grenier  (Edmond),    garçon -jardinier,    rueSamsonjl^àAbbevillelS6) 

1890  Gubnard  (Edraond).farç.-jrc.M.lebaronderEpine,àProuziI  (Somme). 
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1891  Quillois  (François)  .  garç-jr  au  Beau-Marais,dép*  de  St-Pierre-lèi-Calais  (P.-d.-C.) 

1889  Huguet  (Alphonse),  id.  auchât.duPiple,àBoissy-St  Léger  (Seiie-et-Oiiej . 

1891  Joly  (Ferdinand)     .    garçon-jardinier,    à  Hébécourt  (Somme). 

1881  Jobon  (Jules).     .    .|irç.-jret  de  magasin,  impasse  Sans  Bouton,  20. 

1889  Langignon  (Ernest),   id.  c.  M.  Henri  Saint,  manuf.,  &  Flixecourt  (S°) . 

1885  Laruelle  (Henri)  fils  id.  sold.u  17medfartill.,2ebatt.,àlaFère(Aisne). 
1891  Lecleboq  (Octave)    .    id.  e.I.Yilleriit,Biiif.,iSailIj-le-See,p.Rrariii-«-P0itiira(Se). 

1891  Legrand  (Eugène)    .   id.  e.I.Herbet-TagaBlt.bert.  boni,  des  Prés,  8,  à  Atteulle  (S6). 

1892  LoiLLiEUX(Artkor)fils  .   id.  e.l.  Quentin-Bauchart,à  Yillws-le-Sec,p.Ribeaoil(Àisie). 
'  1890  Lourdel  (Ulysse)    .  garç.-jard.,  boul.  Voltaire, 21, à  Abbeville  (Somme). 

1892  MABiLLOTTE(Charle8)prç.-jrc.  M.  Henri  Saint,  manuf.,  à  Flixecourt  (S*) . 
1892  Malet  (Julien)  .  .  apprenti- jardinier,  au  chfit.de  Belloy -s/- Somme. 
1892  Marcel  (Théodule)  .larç.-pc.  I.  Tiloi  terrai,  à  Idit-Freiaej,  pr.  la  Fère  (Aisne). 
1888  Marquet  (Paul)  .    .   id.  c.M.  le  et*  de  Bréda,  à  Thiepval  (Somme). 

1891  Miot  (Victoria)  .     .    garçon-jardinier,    rue  Charles  Dubois,  94. 

1888  Moreatt  (Edmond)  .garç.-jard"  chezsamère,hort,eo,à  Roisel  (Somme). 

1889  Mortier  (Gaston)    .   id.  e.I.lebar.delaHz,lCeoreeile8-s/-Iejeoceort,pr.Poix(S>). 

1892  Mouton  (Parfait)    .  id.  au  Lycée  d'Amiens,  rue  du  Lycée,  10. 

1890  Peltier  (Charles)  .  id.  àCamps-en-Amiénois,prtiIeUieis-Vida«e  ($•■»). 
1892  Petit  (Georges)  .    .  garç-i'chez  Imo  de  Herrille,  à  Dreuil-1- Amiens  (Somme). 

1886  Pluquet  (Arthur)    .  garç.-jr,  r.  du  Marais,  32,  à  Renancourt-1-Amiens. 

1891  Rabouille  (Edmond)  |arç.-jreaei  I™  la  ctatene  delà  Reeiefracaild,  i  Bellej-s-Seue. 

1891  Roger  (Emile)  .  .  jirç.-pépiiiériite  cbex  I.  Caieu,  if  St-Gilles,  i  Abbeville  (Sra»e). 
1888  Séguin  (Camille).    .  garç.-jr  chez  M.  Dumont,  pi.  Saint-Denis,  40. 

1892  Tabouret  (Joseph) .  |arç-jr  chez  Imo  la  cemtene  de  la  lacoefticaold,  à  Bellej-nr-StMe. 
1892  Tbllier  (Edouard).  garç-jrchezM.  H.  Saint,  manuf' à  Flixecourt  (S4). 
1892  Tempez  (Eugène)     .  aide-jr  chez  M.  Ponchon  aîné,  hortr  A  Nesle  (Somme) 

1890  Villain  (Eugène)    .  garç.-jr  c.  M™  la  bar.  de  Latapie,  à  Cagny  (Smm). 
1892  Vilmant  (Emile).     .  garç.-jr  chez  Mme  V  Ternisien,  rue  du  Bastion,  30. 
1892  Vire  (Firmin) .    .    .garç.-jard.,  chez  ses  parents,  à  Cagny  (Somme). 

1891  Wailly  (Augustin),    garçon-jardinier,    rue  François-Delavigne,  26. 
1888  Wargnier  (Armand)  garç.-jr  chez  MoUo  Roussel,  rue  Jules  Barni,  251. 

1892  Warme  (Emmanuel)  |ar$.-jr  chex  I.  Nu  DeuOlj,  kertr,  rue  Béranger,  49. 
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1890  Abrtany  (Armand)  .  rentier,  rue  de  la  Citadelle,  64. 
1885  Acloqub  (Flavien)  .  laitier,  rte  d'AbbeviUe, 239,  à  Montières-1- Amiens. 
1889  Acloque-Lannoy.     .        propriétaire,        rue  Saint- Dominique,  15. 

1891  Al  art  (Eugène)  .     .    nd  faillear-coofectionneor,  rue  des  Orfèvres,  29. 
1887  Alexandre  (Alph.).       propriétaire,        rue  Blin-de-Bourdon,  18. 
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1891  Alexandre  (Piilogoie).  jor  chez  Mme  la  c"*»  douairière  du  Passage,  io  eiiteai 

de  Froiea-Ie-Grind,  par  Benutille  (Seine). 

1 892  Allemand  (Gutite)     .  inspr  de  la  cto  d'assw  (vie)  "la  France",  r.  Jnlet  Birai,  MO. 
1887  Allou  (Odile).     .     .  jardorch.M.Coaserat,  manuf*'  à  Saleux  (Somme). 
1892  Alouret    (Alfred)  .  jardw  ch.  M.  Damay,  à  Offoy,  pies  Ham  (Seue). 

1890  Ancelin  (Auguste).        propriétaire,        rue  Croix-St-Firmin,  20, 

1887  Ancelle   (Octave)  .  jard*r  chez  Mme  Boullenger-Decaix,  i  Elioeaeai  (Sent). 
1892  André  (Jules),  conseiller  d'ar.  &  maire,  à  Ai  raine  8  (Somme). 

1881  Andrieux  (Bernardin)  .  jardinier,  à  Boves  (Somme). 

1872  Andrieux  (Iwiïe)     .  jard*rch.  M^lac^de  Butler,  à  Rumigny  (Som«). 

1889  Ansart  (Paul)     .     .  anc.  vice-pr. ducons.de préf  ,r.  St-l)ominique,  11. 

1891  Antoine  (Charles)  .  prés,  du  trib.  civil,  à  Doullens  (Somme). 

1888  àquin  (cenrte  GeMfesd').  propriétaire  &  maire,  a  Beaucourt-Bur  l'Hallue  (S*). 

1887  Armanville    (Alfred).        horticulteur,        grand'rue,  22,  au  Pelil  St-Jeai. 

1889  Arpagaus  (Maurice).  pâtissier,  rue  des  Trois-Cailloux,  45. 
1585  Asselin  (Albert).     .        propriétaire,        rue  Duthoit,  16. 

1884  Asselin  (Léon)  .  .  prop™,  cons.  raun.,  rue  St- Jacques,  47. 

1889  Aubert  (Albert).  .             avoué,             rue  Robert-de-Luzarches,  5. 

1892  Azambre  (Pierre).  .  prop110  à  la  Chaussée-Tirancourt,  près  Picqaicnj  (Seane). 
1886  Azbronde-Aloux.  .  maraîcher,  conseiller  municipal,  A  La  Neufille-lès-Aiiieii. 

1888  Azéronde  (Lucien).  hortillon,  rue  de  la  Voirie,  20. 


1892  Bacqdart  (Julien),  direct' de  lacie  d'as.T^i>fo",niefia«Ufcierde  ftnaul!j,75. 
1890  Badoureau  (Albert)  &  Q  A.  ingénieur  des  mines,  rue  Lemerohier,  20. 

1887  Bagnard  (Emile)     .  prêt,  di  sjad.  des  iert.  d'Anieis,  rue  Barrière  du  Gavant,  20. 

1890  Bail-Leroy  (Joseph)  chef  de  section  retraité,  rue  Bellevue,  12. 

1889  Baillet  (Ernest)     .  agréé,  rue  Robert-de-Luzarches,  7. 

1864  Baillet  (Hyacinthe)        propriétaire,        à  Fouilloy,  pr.  Corbie  (Sm6). 

1888  Bailleul  (Julien)    .  anc.  prés,  du  Trib.  de  Commerce,  r.  Debray,  25. 
1879  Bailly  (Théophile)  .  jardinier-horticult.  rue  du  fbg  de  Hem,  68. 

1891  Balédent  (Georges)  march.de  nouveautés,  rue  des  Vergeaux,  4. 
1868  Balesdknt  (Adrien).  faïencier,  rue  des  Vergeaux,  67. 

1889  Ballin  (Eugène)     .   recr  de  Tenregistr.   rue  de  Cerisy,  16. 

1891  Barbier  (Eugène)   .         négociant,         r.  St-Gilles,  21,  à  Abbev.  (S*). 

1889  Barbier  (Nestor) .     .  médecin,  à  Domart-en-Ponthieu  (S*). 
1891  Bardoux  (Emile)     .  propriétaire  &  maire,  a  Hem,  près  Doullens  (S#). 

1890  Bariseel  (Alfred)    .orthopédiste-bandag.  rue  des  Trois-Cailloux,  17. 

1891  Barra  (Emile)     .     .        propriétaire,        rue  du  loolin-do-lloi,  J5,àAbbefille(S*). 
1887  Bascle  de  la  Grkze  $,  id.  rue  du  Fossé,  6. 

1887  Battu-Briet  .     .     .  négociant,  rue  de  Beauvais,  58. 

2. 
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1890  Bavencoff  ....  jardr  ch.  M.  le  comte  de  Panévinum,  à  Baisnat,  dép. 

de  Béhen,  p.  Moyenne  ville  (S*) 

1875  Bax   (Emile)  UA  .  doctr  en  médecine,  rue  Pierre-l'Hermite,  2. 

1889  Bàzille  (Albert).    .  entrep*  de  fumisterie,  rue  Bazille,  14. 

1889  Bazille  (Octave)    .        propriétaire,        rue  Lamarck,  26. 

1889  Beaucamp  (Louis)    .  avoué,  r.  du  Cloître-de-la-Barge,  9. 

1891  Beaufort  (Eugène  d«)  .        propriétaire,        à  HorçmncOTrt,  près  Hallencoort  (Sonne)» 

1892  Beaugez  (Henri) .     . jardr  ch.  M. Cornet, propreà  Yseux,pr.Picquigny  (S6) 

1890  BEAUMOKT(Edgard).  cafetier,  place  Gambetta,  2. 

1881  Beaumont-Leoomte.  chemisier,         rue  des  Trois-Cailloux,  120. 

1889  Beauvais  (Pierre)    .  pâtissier,  rue  de  Beau  vais,  90. 

1892  Beauval  (Arthur)    .  co-gér.  de  la  «  Caisse  connu.  d'Amiens,  »  rue  Porien,  43. 

1891  Beauvillé  (Félix  de)    .        propriétaire,        à  Dromesnil,  pr.  Hornoy  (S*). 
1891  Becquerel  (Gabriel)  juge  au  tribunal  civil,  place  Saint-Michel,  14. 
1888  Bélédin-Wargnier.   md  tailleur- confectionneur,    grande  pi.  à  Péronne  (Sonne). 

1891  Belhomme  (franco»)  .  prop.  adj.  au  maire,  à  Poix  (Somme). 

1892  Bélison-Normand    .  jardr  chez  M.  d'Imbleval,  au  château  de  Ronesnil,  dépendance 

de  Nede-Nornandeue,  par  Blanaj-sor-Rrede  (Seino-InF8). 
1892  Bellàmy  (Auguste),  jardinier,  à  Vémars,  par  Louvres  (Seine-et-Oise) . 

1887  Bellenger  (Alfred),  chef-fact.  des  postes,  rue  de  Narine,  27. 
1892  Bellet  (Emile)  .     .  peintre-décorateur,  rue  Gresset,  38. 

1888  Bellet  (Félix)    .     .    még4*,  cons.  mun.   rue  Pingre,  21 . 

1891  Bellin  (Alfred)  .     .     jard.-maraîcher,     à  Doullens  (Somme). 

1890  Bélud  (Ernest)  .     .  jardinier,  à  Albert  (Somme). 

1892  Bémont  (Anatole  de).         percepteur,         à  Ham  (Somme). 

1886  Benoist-Galet  (GTe).      propriétaire,        place  Longueville,  25. 

1889  Bernard  (Edouard)  (JtA.docteur  en  médecine, rue  Mazagran,  5. 

1892  Bernot  (Achille)  ^,  anc. député, cons. gén.&  maire,  à  Ham  (Somme). 

1891  Berny  (Pierre  de)   .        propriétaire,        rue  Victor  Hugo,  36. 

1887  Berthet  (Hippolytei  id.  rue  Laurendeau,  178. 

1892  Bertincodrt  (Paul),  négoc.  en  charbons,  esplanade  de  Noyon,  2. 
1891  Bertoux  (Adonis)   .  jardinier,  grande  rue  St-Maurice,  189. 
1861  Bertrand  (Fernand)           coutelier,  place  du  Marché  Lanselles,43. 
1889  Bertrand  (Lucien),     poëlier -fumiste,     rue  de  Beauvais,  144. 

1891  Bessis  (Mariua)  .     .  café-conc.  parisien,  rue  de  la  République,  3. 

1891  Bétrancourt  (Auguste)  marchand  épicier,   r.  du  Bloc,  2  et  r.  André,  1. 
1889  Bibet  (Louis).    .     .  ancien  pharmacien,  rue  Saint-Leu,  21. 

1889  Bienaimé  (Anatole).         architecte,         boulevard  Beauvais,  10. 

1892  Billet  (Emile)    .    .  marchand  bouclier,  boulevard  Thiers,  36-38. 
1874  Billeux  (Théodule).      m°  menuisier,       rue  du  Lycée,  93. 

1884  Billiet-Mercier  .     .  docteur  en  médecine,  à  Bertcaucourt-lea-Dames  (Se) 
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1802  Binard  (Albert) .     .  receveur  de  rentes,  rue  de  l'Amiral  Courbet,  35. 
1883  Binet-Gaillot    .     .        propriétaire,        à  Hébécourt  (Somme). 
1892  Bixsoe-Lefebvrk     .  mardi,  épie,  adj.  au  maire,  à  Ham  (Somme). 

1889  BLAiSELD'ENQUiN(du),lir.deli  Banque  de  FrC6,rue  des  Jacobins,  60. 

1890  Blangard  (Louis)    .      hôtel  St-Roch,       esplanade  Saint- Roch,  30. 
1890  Blanche  (Joseph)   .  asphalte,  pavage  et  bitume,  rue  Du  Bellay,  29-31. 
1892  Blaxchet  (Octave).  propr.,anc.cons.gal,à  Picquigny  (Somme). 

1887  Blangy   (Furcy).  .        propriétaire,         rue  Le  Mattre,  53. 

1890  Blond  (Firmin)  .  .  commis  à  l'hôtel  de*  Postes  et  Télégr.,  r.  de  Cerisy,  23. 

1891  Blondel-Pierquin  .       constructeur,       boulevard  Baraban,  13. 
1889  Bloquet  (Prosper)  .  ancien  md  boucher,  rue  du  F*  de  la  Hotoie,  126. 
1885  Booquet  (Henri).  .        restaurateur,       passage  St-Denis,  9-11. 

1892  Boduin  (Louis)  .  .   horloger-bijoutier,  galerie  du  Commerce,  7. 

1885  Boenders  (Emile)    .  jarderchez  M.leCtedeThieultoy,à  St-Gratjen(Se). 
1874  Boette jardinier,  r.  des  Htc,-C#mmones,  St-Pierre-lès-Calais. 

1891  Bofple   (Henri  de).  propre,  grande  rue  N.-Dame,  2,  Abbeville  (Somme). 
1889  Bogny-Duez  (Erawt)  .  opticien,  rue  des  Trois-Cailloux,  42. 

1892  Boileau  (Lucien)  U  A.    propriétaire,        boul.  d'Alsace- Lorraine,  46. 
1891  Boinet  (Auguste).  .  chimiste-droguiste,  rue  des  Chaudronnière,  15. 
1868  Boinet  (Charles).     .  md  grainier-fleurt0,  r.  St-Gillee,  9,  èAbbeville  (Somme) . 

1887  Boinet   (Ernest).     .  conseiller  général  et  maire,  à  Assevillers  (Somme). 

1886  Boinet  (Ferdinand),  receveur  de  rentes,  rue  Porion,  1.  » 

1891  BOINET  (Octave).     .     .    horticulteur,        Gde  me,  2,  (*  Thaiioi,  i  Abbeùlle  (S0) . 

1892  Boitel  itié  (Cyrille)  .        propriétaire,        à  Ham  (Somme) . 

1889  Boitelle-Déchappe  .  propriét™  &  maire,  à  Vrély  (Somme) . 

1890  Bonnet-Uousselle  .  ancien  élève  de  l'École  d'Horticollare  de  Versailles,  jardinier-enef  à  l'Institut 

agronomique  de  Reims,  rue  du  Jard,  12. 

1889  BoR  (Albert)  QI.    .        pharmacien,         rue  des  Vergeaux,  5. 

1888  Bordier  (Paul)     .     .  notaire,  rue  des  Jeunes-Mâtins,  20. 

1891  BORDREZ  (Arsène)      .  jird.ch.l.delonthièr«àCaomont,dép0d'HncheiineTille,pr.Abb«Tille(Sc). 

1890  Bossu  (Ernest)    .     .  rentier,  rue  Janvier,  1. 

1887  Boucher  (Arsène)    .       entrepreneur,       rue  Ledieu,  50, 

1886  Boucher-Dion     .     .  prop™,  cons.  munie,  rue  de  la  République,  43. 

1892  Boucher  (Emile).     .        ancien  juge,        boulevard  Thiers,  43. 

1892  Bouchez-Montigny  .  march.  de  charbons,  r.  de  l'abbave  St-Roch,  14-16. 

1891  Bouffet  (Emile)      .  m*  serrurier  et  négociant  ea  charbons,  rue  Jules-Barni,  132. 

1889  Boulanger  (Emile).       me  menuisier,       rue  Rigollot,  23. 

1891  Boulant  (Georges).  manufor,  m.  de  la  Ch.  de  Commerce,  rue  Flattera,  2 . 

1889  BoULENGER-DûNNEGER,     horticulteur,        r.  aux  Pareurs,  4  bis,  à  Abbeville  (Se). 

1890  Boulet  (Fridolin)    .    md  taillr-confectr,    rue  Castille,  12. 
1885  Boulogne  (Jules)    .  pfop™,  conseillrmun.  rue  St-Fuscien,  77. 

1891  Bourdon  (Arthur)    .cafetier,  rte  du  Havre,  *3f,  fbgRouTroy,  à  Abbeville  (S*). 
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•1891  Bourdon  (Xavier)   .  notaire,  a  Corbie  (Somme). 

1891  Bourorel  (Gabriel)  .      avoué  d'appel,      rue  du  Soleil,  2. 
1889  Bourgeois  de  St-Riquier,  propriétaire,       rue  St-Louis,  3. 

1876  Bourgeois  (François)        cultivateur,        nie  du  fbg  de  la  Hotoie,  78. 

1887  Bourgeois  (Hubert)  .Mu-chefdadéiAt  uch.de  fer,  rue  Riolan,  11. 

1892  Bourgeois  (Paul)    .  jard.  c.  M.  Léon  Damay  aîné,  propr.,  à  Ham  (S*) . 

1891  Bourgoin-Lesaohé  .  tapissier,  rue  Morgan,  28. 

1893  Boursiez-Bouoher  .        propriétaire,        rue  Laurendeau,  97. 
189è  Boury  (François)    .  médecin,  à  Vignacourt  (Somme). 

1888  Bousquet-Briquet  .propr.,cons.  municip.,esplanade  de  Beauvais,  3. 

1892  Boussavit  (Louis)  .docteur  en  médecine,boulevard  Saiat-Michel,  10. 
1892  Boutard  (Joseph)   .  cuit,  adj.  au  maire,  à  Vignacourt  (Somme). 
1892  Boutard -Queste.    .        propriétaire,       a  Vignacourt  (Somme). 
1887  Boutbmy-Dumeige  .ch.debur.àlamairie,route  de  Corbie,  72. 

1889  Bouthemard  (A.)  $£.      ancien  avoué,      rue  Saint-Louis,  41 . 

•  1890  Bouthemy  (Joseph).jard.c.M.  Joly,pw,  au  château  de  Huppy  (8omme). 

1885  Boutmy  (Edmond)  .        propriétaire,        boulevard  Thiers,  23. 

1890  Bouthors  (Vulfrant)  jard.  c.  M.  Gourdin,  propr.,  a  Montigny  (Somme). 

1886  BoYELDiEU(Al£red)^ingrd.  ponts  et  chauss.,  rue  Lemerchier,  70. 
1885  Boyeldieu  (Emile)  .         négociant,         rue  Saint- Leu,  51. 

1890  Boyeldieu  (Jules)  .        cultivateur,        à  Monsures  (Somme). 

1891  Èrailly  (Eugène)   .  oiselier,  rue  des  Orfèvres,  6 . 

1889  Brandioourt-Rigaux.  march.  boucher,    rue  Voiture,  17. 

1887  Brandicourt  (Virgile)  cond.dw  ponts  et  chauss.,  rue  Castille,  58. 

1887  Braqu art  (Alphonse) père,  propriétaire,      rue  Lemerchier,  43. 

1890  Braquart  (Fernand)  fils,  repr.  deoomin.,   rue  Dufour,  27. 

1889  Brassard  (Emile)    .  avocat,  rueduCloître-de-la-Barge,15. 

1890  Breant  (François)  .jardinier-pépiniériste,rùe  Philippe-d'Auxy,  12. 
1881  BRETON(Lucien)  père        propriétaire,        rue  du  Coq,  29. 

1892  Breton  (Odulle).    .         aubergiste,        à  Ham  (Somme). 

1869  Breuil  (Ed.)$JQI.     cons.  honoraire,     rue  Saint- Dominique,  23. 

1888  Brias  (Célestin)  .    .   fabric.  de  corsets,   rue  des  Jeunes-Mâtins,  22. 
1887  Briault  (Alfred)     .  agent  d'assurances,  boulevard  Thiere,  3. 
1890  Briois  (Achille)  .     .        propriétaire,        à  Conty  (Somme). 

1892  Broussier  (Adolphe)         huissier,  ne  do  Peut  de  Benlegie,  9,  à  Abbe ville  (&•) . 

1889  Broutin-Proust  .     .  (pâtés  de  ourdi  d'inieu),  rue  de  Noyon,  20. 

1889  Brucant-Bàilly  .     .  md  grainier,  rue  de  la  Hotoie,  59. 

1890  Brucant  (Raymond)  médecin,  rue  des  Majots,  14. 
1887  Brugait  (Jules)    .     .  négoc.  en  grains,  à  Albert  (Somme). 

1883  Brun rocailleur,  à  Saint-Quentin  (Aisne). 

1879  Brunel  (Alcindor)  .  propriétaire,  rue  Dom-Grenier,  2. 
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1890  Brun  elle  (Fernand)        pharmacien,        rue  Porte-Paris,  7. 

1891  Brun  et  (Alfred).     .  confiseur,  rue  des  Trois- Cailloux,  66. 

1890  Buiqnet  (Léon)  .    .       entrepreneur,       à  Salouel  (Somme). 

1891  Buigny  (Alfred  Tillette  de),  propriétaire  &  maire,  au  château  de  Buigny- 

Saint-Maclou,  près  Abbeville  (Somme). 

1891  Buroard  (Jacques),    facteur  de  pianos,    place  Saint-Denis,  1. 

1891  Bussy  (crate  Chria  de)  .        propriétaire,        à  Bussy-lès-Poix  (Somme). 

o 

1890  Cabry  (Edouard).     .         m*  relieur,         rue  du  Lycée,  13. 

1890  Cacheux  (Ernest).    .  jerc.  M.  le  marquis  de  Valanglart,  Moyenne  vil  le  (S#) 
1889  Caïeux  (Edouard  de).        propriétaire,        ebionfa  Marcadé,  9,  à  Abberille  (Se) . 
1882  Caïeux  (Louis),  fils,  pépiniériste,  rue  du  Petit- Marais,  18,  faubv  Saint- 
Gilles,  à  Abbeville  (Somme). 

1889  Cailleux  (Amédée).  doctr  en  médecine,  rue  au  Lin,  44. 

1892  Cailleux  (Victor)   .       pharmacien,       rue  Jules-Barni,  69. 
1892  Calippe-Detré    .    .  cafetier,  à  Vignacourt  (Somme). 

1891  Callb  (Albert)    .    .  orfèvre,  rue  Sire-Firmin-Leroux,  7. 

1890  Calot-Boteldieu.    .        propriétaire,        boulevard  de  Beau  vais,  26. 

1889  Cal vbt  (Lucien).    .  tissus  &  bonneterie,  rue  des  Vergeaux,  13. 

1890  Canivet  (Parfait)    .        md  de  tapis,       rue  des  Vergeaux,  11. 

1888  Cannet  (Gaston).    .  propriétaire^  Courcelles,  dépendance  d' A igneville, 

par  Feuquières-en-Vimeu  (Somme). 

1892  Capron-Magnez  .  .  négociant,  place  de  l'HÔtel-de-VilIe,  15. 
1892  Caron  (Albert)  .    .  md  épicier,  conseiller  munie,  à  Ham  (Somme). 

1891  Caron  (Augustin)    .  banquier,  rue  des  Cordeliers,  40. 

1889  Caron-Cuel    .    .    .        propriétaire,       rue  St-Fuscien,  106. 

1892  Caron  (Fernani).    .  employée  la  préf",  r.  de  TAbbaye-St-Roch,  12. 

1890  Caron  (Paul).  .  .  ind  de  nouveautés,  à  Longpré-les-Corps-Sts  (S6). 
1864  Caron-Payen  .     .    .        propriétaire,        à  Conty  (Somme). 

1889  Carpentier  (Albert),  teinturier-dégraiss.,  rue  Duméril,  26. 

1891  Carpentier  (Charles)  horticulteur,  à  Auxi-le  Château  (P.-de-C). 
1882  Carpentier  (Eémnd)  .  construct.  de  serres,  à  Doullens  (Somme). 

1890  Carpentier-Jaoquiot.        papetier,  rue  des  Trois-Cailloux,  9. 

1892  Carré-Duchemin.    .  horloger-bijoutier,  place  Saint-Denis,  43. 
1888  Carré-Martine  .    .  rentier,  rue  des  Corroyers,  40. 

1893  Carrier  (Jeteei),  Q  A.  propriétaire  &  maire,  à  Fignières,prèiMontdidier(S0). 
1888  CAS8EL  (Jean-Baptiste)  .  propriétaire,  i  lurqari,  dép.  de  Biire-toireelles  (Se) . 
1866  Cassieres  (Jacquin  de),  $$.  anc.prés.de  chambre  à  la  cour,  r.  de  Narine,  34. 
1884  Castel  (Louis  du)    .        propriétaire,        rue  de  Cerisy,  2. 

1875  Catelain  (kmfAk)  père  .        horticulteur,        quai  de  la  Somme,  212. 
1871  Catelain  (kmêik)  (ils,  ( .  propriétaire,  adj.  au  maire,  quai  de  U  Somme,  202 . 
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1889  Catelain  (Lucien)  .  hortillon,  à  Camon  (Somme). 

1885  Catelain-Poteau    .        propriétaire,        à  Camon  (Somme). 

1887  Cauohemont( Emile),  pein Ire-décorateur,  rue  de  la  Maimaison,  1. 
1889  Cauchemont  (Jules),  serrur.  en  bâtiments,  rue  Boucher-de-Perthes,  7. 
1889  Cauchetier  (Adrien)  avoué,  place  Saint- Rémi,  2. 

1893  Cauchetier-Chapron.  herboriste-droguiste,  cons.  monicipal,  à  Montdidier  (Somme). 
1892  Caudron  (Edmond),  jard.  c.  I.  Thouret,  prop.  an  château  de  Yillers-a-Autbie,  p.  Vroi  (Somme). 
1892  Caurette  (Clovis)  .  notaire,  à  Ham  (Somme). 

1875  Cauvin  (Ernest),  0.^,OA.manufact.,  cons.  général  et  maire,  à  Saleux  (Somme). 
1892  Caux-Beauvisage    .  prop.,  adj.  au  maire,  à  Airaines  (Somme). 
1889  Cavailhé  (André)    .   md  tailleor-confectionncnr,    roc  Jeanne-d'Arc,  40,  ï  AbbenHe  (Somme). 
1892  Ca villon  (Charles)  .  négoc,  cons.  munie,  à  Airaine6  (Somme).- 
1889  Cavrois  (Emile)  .     .        propriétaire,        rue  St-Fuscien,"  39. 

1889  Cayé  (Louis)  .     .     .  dir.  defabr. d'huiles  indosl. pi.  delà  République,?,*  Levallois-Perret  (Seine). 

1891  Cazier-Gervois   .     .conducteur  au  chemin  de  fer,  rue  Boucher-de-Pcrthes,  45. 

1890  Chabaille  (Amédée)        propriétaire,        a  Conty  (Somme). 

1892  Chantrelle  (Louis),  notaire,  à  Picquigny  (Somme). 

1888  Charles-Beauvais   .  cntrep.de  vidanges,  route  de  Doullens,  81. 
1868  Chassepot  (C*  Léon  de)$?.      propriétaire,      rue  St- Jacques,  108. 
1892  Châtelain  (Alphonse)  .  id.  rue  JuleH-Barni,  63. 

1885  Châtelain  (Victor)  .       entrepreneur,       rue  dés  Trois-Cailloux,  113, 

1889  Chenu  (Constant)    .   ancien  négociant,    rue  St-Geoffroy,  il. 

1889  Chivot  (François)  .  jardinier,  Place  Si- Jaques,  i 6, à  Abbetille  (gemme). 

1880  Chivot-Naudé.     .  .  négociant,  rue  de  la  République,  34. 

1892  Choque  (Albert)  .  .  jardinier-maraîcher,  rue  des  Prés- Forêts,  2. 

1889  Choquet-Crampon  .        cultivateur,         route  de  Doullens,  80. 

1886  Choquet-Lenoir  .  .  propriétaire,  rue  Boucher-de-Perthes,  25 . 
1892  Chyron  (Octave).  .  jardinier  chez  M.  Facques,  propr.  à  Boupy  (Aisne). 
1889  Clerc  (Auguste).  .     ancien  huissier,     rue  Constantine,  11. 

1888  Clot-Mathieu     .     .  négoc.  en  épiceries,  place  St-Denis,  10. 

1888  Coache-Eloy  .  .  .  propriétaire,  rue  du  Lillier,  40,  i  Abbeulle  (Somme). 
1885  Cocqubl  (Adéodat)  .manufactcr,memb.  de  la  Cbamb.  de  Commerce,  rue  Debray,  7. 
1892  Cocu  (Charles)     .     .  cultiv.  &  maire,  i  Happencourt,  par  Serauceurt-le-Grand(Aisiie) . 

1887  Codevelle  (Armand)        propriétaire,        rue  Saint-Fuscien,  34. 

1887  Coffin-Catelain.     .  hortillon,  à  Camon  (Somme) . 
1892  Coin  (Léon)    .     .     .        pharmacien,        nie  Saint-Fuscien,  19. 

1889  Cointe  (Edouard)    .  prop",  adj1  au  maire,  à  Buire-sous-Corbie  (Somme). 

1888  Coiret  (Jules)  .  .  jardinier,  chéed'Hocquet,2i3,  AbbetiUe  (S°) . 
1891  Collier-Callet  .  .  jardr-pépin.,  r**  du  Havre,  49,  fbg Rouitoj, à    id.     (S"). 

1891  Collier-Lejeune.  .  jardinier,  rt0  du  Havre,  55,  fbg  RooTroj,  i  id.  (Sej. 
1891  Collier-Papillon  .         id.         rle  du  Havre,  39,  fbg  Rooiroj,  à    id.     (S«). 
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1889  Collignon  (Nicolas)  inspr  des  contr.  dir.,  nie  Laurendeau,  200. 

1890  Collombier  (Félix) .  recev.  des  domaines,  rue  Blasset,  16. 

1886  Colombier  (Jean)    .  jard.  ch.  M.  Henri  Saint,  à  Flixecourt  (Somme). 

1890  Comte  (Emile)    .    .      manufacturier,      à  Albert  (Somme). 

1892  Copin  (Charles)  .     .  prop^supp.  du  juge  d«  paix,  àVignacourt  (Somme). 
1892  CoqoïLLàRd(  Achille)  Gérant  de  la  "  Caisse  wminereiale  d'Amiens  ",  rue  Porion,  13. 
1875  Coquilliette  (Anjoste)  $fe.  propriétaire,        rue  des  Jacobins,  58. 

1887  Corbillon  (Jules)    .       m0  serrurier,       rue  Digeon,  19. 

1892  Corbin  (Henri)    .     .jard.-cbefch.  Ie  Iacomtesse  de  la  Rochefoucauld,  i  Belloy-s/-Sm\ 
1887  Corblet  aîné  .    .     .        propriétaire,        rue  Boucher-de-Perthes,  8. 

1889  Corby  (Ernest)    .    .  notaire,  rue  Duthoit,  2. 

1887  Cordellier  (Domiigo).  propriétaire  &  maire,  à  Hangest- sur-Somme. 

1891  Cordier-Breton  père.        propriétaire,        rue  Leroux,  16. 

1890  Cordier  (Charles)  fils  id.  rue  Caumartin,  23. 
1887  Cornet  (Gustave)   .          jardinier,          rue  Haberty,  122. 

propriétaire, 

horticulteur, 

1889  Cossard  (Spérat).     .  agriculteur,  à  8*  BeuTe-Epinaj,  par  Nenfcbalel-en-Braj  (Sn0.-lnf.) . 
1889  Cossbrat  (Oscar)      .  ■annf.nemb.de  la  Cb.  de  Cem.  rue  de  la  République,  40. 

1891  Cossette  (Vte  de)    .        propriétaire,        raedeLille,36.aBenlogne-s.-Mer(P.-de-C) 

1892  Cotel  (Félix).     .     .         parfumeur,         rue  des  Vergeaux,  25. 
1891  CoTTARRE(Augu8tin)  ag.-voyer  cantonal,  à  Doullens  (Somme). 

1889  Cotté  (Charles)        .      prop.  et  maire,     à  Harbonnières  (Somme). 

1890  C0TTRAI8  (Emile).     .   fabric.  de  corsets,    rue  des  Vergeaux,  51. 
1887  Cottrelle  (Georges)         percepteur,         à  Picquigny  (Somme). 
1882  Coudun-Lamarre    .        horticulteur,        rue  de  la  Voirie,  8. 
1886  Coulon pépiniériste, 


1888  Corroyer  (Emile)   . 
1880  Corroyer  (Léon)  $. 


rue  Jules-Barni,  125. 
rue  du  Fbg  de  Hem,  110. 


1892  Coulon  (Raoul)  .  . 
1890  Couppey  (Louis) .  . 
1892  Courrieb  de  Méré. 

1890  Courtin-Hecquet    . 

1891  Cousin  (Unis)  &QA.. 

1888  Cou8SEAU-Miohel  . 
1890  Cozette  (Jean)    .     . 

1889  Crbquy  (Arthur  de). 


propriétaire, 

id. 

id. 

libraire, 

eonserratear  des  (oréls, 

bijoutier, 

manufacturier, 

propriétaire. 

tonnelier, 


1887  Cressent-Bossu  .    . 

1873  Creton  de  Limer  ville,  propriétaire, 

1889.  Crignier  (Arsène)  .  id. 

1882  Croizé  (Edouard).   .  négociant, 

1892  Croizet  (Charles)    .  oiselier, 


à  Rue  (Somme). 

rue  Caumartin,  12. 

place  Longue  ville,  31. 

an  Cbiteao  de  Breillj,  près  AilIj-s-Somme . 

rue  Delambre,  32. 

rue  Saint-Geoffroy,  2. 

rue  Delambre,  8. 

rue  Digeon,  12. 

à  Ardres-en-Calaisis  (P.-de-C). 

rue  Victor- Hugo,  16-18. 

rue  de  l'Oratoire,  8. 

boulevard  St- Charles,  35. 

rue  du  Don,  31. 

rue  de  La  Neuville,  51 . 


1892  Croquet  (Alfred)     .    cordier,  conseiller  munie,   à  Ham  (Somme). 
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1889  Crosnier  (Prosper).  juge  d'instruction,  rue  St-Fuscien,  53. 

1890  Curé  (Léon)  .     .     .     Dr  en  médecine  et  maire,     à  Corbie  (Somme). 

1890  Cubtins  (Georges)  .        propriétaire,        Boiriev.  de  Châteaudun,  55. 


1891  Darras-Barbier. 

1892  Darras  (Florent). 

1890  Darras-Lesvêque 

1891  Darras- M  ati  fas  . 
1883  Dassier  (Edouard) 

1893  Dassonville  (Gaston) 
1890  Dauby  (Juled)     . 


1892  Daoheux  (Charles)  .  notaire,  à  Airaines  (Somme). 

1892  Dacheux  (Emare)  .  notaire,  à  Vignacôurt  (Somme). 

1887  Dacheux  (Lucien)  .        pharmacien,       rue  de  Beauvais,  30. 
1892  Dailly  (Alfred) .     .  entrepreneur  de  plafonnaje,  rue  St-Leu,  182. 

1892  D'Albert  (Hjacintbe)  0  A.  Dr  do  Théâtre  manie,  rue  des  T rois-Cailloux,  69. 

1890  Daller  y  (Ernest)    .  fabricant  de  cidre,  rue  Gresset,  5  et  des  Capucins,  4. 
1892  Damay  aîné  (Léon) .        propriétaire,        à  Ham  (Somme). 

1892  Damay  (Jules).    .     .  propriétaire,  conseiller  non.  à  Ham  (Somme). 

1891  Damonneville-Gayet,  propriétaire-cultivateur,   à  Wanel,  près  Hattencoort  (Somme). 
1891  Daragon-Guénard  .  enlrep*  de  monuments  funèb.  rue  du  Lycée,  55. 

manufacturier,     rue  des  Sergents,  53. 
horticulteur,       à  Montières-lès- Amiens, 
march.  de  meubles,  rue  des  Chaudronniers,  8. 
négociant  en  tissus,  rue  des  Sergents,  39. 
greffier  de  paix,     rueDurainy,  7. 
comptable,         rue  Dainis,  15. 
blanchisseur,       rue  Béranger,  25. 

1888  Daudrè  (Henri)  .     .  nég.,  adj.  au  maire,  à  Péronne  (Somme). 
1862  DAUPHiKC.^0I.$séiatear,prëfid.  du  cons.  gén.  passage  de  la  Comédie,  1. 
1884  Dausse  (Camille)  4J  A.  viee-présid.  da  conseil  de  Préfect. ,  rue  Laurendèau,  164. 
1891  Davelu y  (Alphonse),  iabr.  de  machines  à  coudre,  rue  de  Beauvais,  47. 

1860  David  (Clovis)     .     .  jard.  ch.  M.  Boistel  de  Belloy,  à  Belioy-s.-Somme 
1888  David-Decaix.     .     .         négociant,         rue  Saint- Jean,  56. 

1877  David  (Gustave).     .      manufacturier,      rue  du  faubourg  de  Hem,  1 . 

.  anc.  avoué  d'appel,  rue  Lamarck,  23. 
.  direct,  de  la  Société  aienjme,  rue  du  Faubourg  de  Hcm,242. 

pharmacien,        rue  de  Beauvais,  126. 
.  employé  de  comtn.,  ù  Villers- Breton  neux  (Somme) . 
1891  Debrière  (Adolphe),  professeur  de  musiq.ru e  Caumartin.  40. 

1887  Debruyne  (Armand).  pâtissier.  rue  de  la  Hotoie,  12. 

1888  Debry-Dubois.     .     .  négociant,  rue  Henri  IV,  13. 
1887  Decaïkux  (Horace).        juge  de  paix,      à  Picquigny  (Somme). 
1887  Dkcaix  (Eugène).     .  emplojé  de  commerce,  hôtel  da  Globe,  r.  Groii-des-Pelits-Cuamps,i  Paris. 
1887  Decaix-Leroy.     .     .        propriétaire,        rue  de  PAbbaye-St-Roch,  5. 

1878  Decaix-Matifas,  ^,  0  A,  conseiller  général,  adjoint  au  maire,  rue  Debray,  13. 

1889  Decamps  (Hector).    .  doct1  en  médecine,   rue  de  la  République,  38. 


1889  Débary  (Alfred). 
1882  Debauge  (Abel)  . 
1886  Debionne  (Jules). 

1890  Debras  (Henri)  . 
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1889  DeCaudaveine(PmI).  avoué,  rue  Porion,  16. 

1892  DECHARtfE(frnUitii),$,QI,  Dr  ^-science»  earetr^proFdcpbjiiqwderUiiT^r.St-Lwis^. 
1875  Decrept  (Alfred),  0  A.  conseiller  d'arrond.  à  Poix  (Somme). 

1887  Decroix  (Louis).     .  prop.,  à  Pont-de-Briques,  prèsBonlogne-rar-IerfP.-de-C.;. 

1890  Decroix  (Vincent)  .        pharmacien,        rue  St-Leu,  59 . 
1868  Defert  père    .     .     .  jardinier,  à  Camon  (Somme). 
1892  Defez  (Octave)  .    .       chef  de  gare,       à  Picquigny  (Somme). 

1884  Deflesselle  (Albert)  .        propriétaire,        rue  St-Louis,  11. 

1885  Deflesselle (ijadatke)  agent-Tejer  principal  honoraire  et  architecte,  à  Ponlainville  (Seine). 
1884  Degagny  (Léon).     .  ancien  avoué,  propre,  à  Beausé jour,  près  PéronM(Semmej. 

1891  Degouy  (Oo8me) .     .      fibriant  d'acier  poli,      à  Boves  (Somme) . 

1875  Degouy  (Nicolas)     .  fabricant  de  poteries,  roate  d'Abbenlle,  34,  à  lentières-lei-Amiens. 

1888  Dehesdin  (Jules).    .  propriétaire,  membre  de  la  chambre  de  commerce,  Bd  St-licbel,  8. 

1892  Délabre  (Jules) .     .  huissier,  à  Ham  (Somme). 
1882  Delacourt-Deligny.        propriétaire,        rue  St  Louis,  6. 
1891  Delacourt  (Michel),  najt  en  Tint,  cons.  nonicip.    à  Poix  (Somme). 

1890  Delacourt  (Tkéedore)   .        propriétaire,        àVillers-Bretonneux(Soinmc). 
1890  Delacourt  (Tbéodule)   .  id.  rue  Desprez,  9. 

1889  Delaporte  (Edmond)  $£.  capitaine  de  zonaves  en  retraite,  à  Ailly-suT-Somme. 

1890  Delaporte  (Léopold)  direct1" delà  mannf™  de  I.  Lheoreni, i  Lon§pré-les-Corps-Sainb  (Somme) . 
1887  Delarue  fils    .    .    .        horticulteur,        à  Flesselles  (Somme). 
1890  Delà  Salle  (Alexandre)  0$£,  Lient. col. en  retraite,  rue  du  Général  Friant,  29. 

1890  Dela8SUS  (Auguste),  marchand  de  machines  à  cendre,  rue  desVergeaux,  14. 

1891  Delassus  (Jules).     .     manufacturier,      rue  Colbert,  12. 

1886  Delattre  (Edmond).        cultivateur,        à  Essertaux  (Somme). 

1889  Delefortrie  (Paul).         architecte,  place  Longueville,  21. 
1872  Delépine-Leroy  .    .        propriétaire,        à  Quevauvillers  (Somme). 

1887  Delle     .....        percepteur,         à  Harbonnières  (Somme). 

1888  Delonnelle( Victor).    jard.,ehezl.Jolj,  prop.    à  Huppy  (Somme). 

1891  Delorme  (Jules).     .  médecin,  à  Picquigny  (Somme). 

1892  De  marc  y  (Achille)  .       ancien  agréé,      à  Ham  (Somme). 
1884  De  marc  y  (Octave)  .       propriétaire,        rue  du  Bastion,  7. 

1890  Desmabbst  (Camille)  avoué,  rue  de  la  Tannerie,  15,  à  Abbeville  (S°). 

1891  Demont  (Emile)  .     .  huissier,  rue  des  Orfèvres,  30. 

1887  Demoy encourt  (Ernest)  dir.  delà  comp.  d'auur.  «  L'ABEILLE»  rue  de  Narine,  55. 

1892  Denant  (Edmond)  .  chapelier,  rue  des  Trois-Cailloux,  1 1 7. 

1889  Deneux  (Adalbert)  .  propriétaire  &  maire,  à  Cagny  (Somme). 

1889  Deneux  (Fernand)  .      manufacturier,      boul.  d'Alsace-Lorraine,  3(>. 
1889  Deneux  (Jules)  .     .  propriétaire  &  maire,  h  Hallencourt  (Somme). 
1889  Deneux-  Sau vaux    .    fabr.  de  caramel,    rue  Masclef,  1. 
1889  Deneux  (Sylvain)    .       propriétaire,        rue  de  la  Pâture,  33. 
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1888  Denis  (Adolphe).    .  jard.  c.  M.  Dubois,   rue  Gribeauval,  16. 

1890  Dénizot  (J.-B)     .    .  jard.  au  chat,  de Méricourt-s-Somme,  par  Braj  (Senne) . 
1892  Depoilly  (Auguste).         comptable,         à  Picquigny  (Somme). 
1890  Depersin-Dufour    .  fabricant  de  cidre,  à  Glisy  (Somme). 
1875  Dequin  (Eugène)  père,  ^.  président  de  chambre,  boulev.  du  Mail,  51 . 

1890  Dequin  (Henri)  fils,     mal  a  la  cour  d'apiel,    boulev.  St-Michel,  6. 

1892  Derohe  (Charles)     .  jard.  c.  M.  Vinchon,  à Dencbj9  par  TiUen-St-Christonlie  (Aism) . 

1891  DERGNY(Dieudonné).  propriétaire -cultiv.,  à  Grandconrt  (Seine-Inf8). 

1885  Derienoourt  (Charles).  notaire,  rue  de  la  République,  56. 

1887  Derouvroy  (Jules)  .        propriétaire,        à  Picquigny  (Somme). 

1889  Derrbumaux  (Narcisse),  gérant  de  la  mais»  lotte-Bossat  fila,  rue  Flattera,  13. 
1883  Desaill y  (Alphonse).        horticulteur,       route  de  Rouen,  144. 

1883  Desailly  (Naialis)  .  id.  rue  Béranger,  49. 

1875  Desains  (Auguste)  $£Q  A.  conseil'  honor™,  r.  de  l'Amiral-Courbet,  31. 
188ô  Desaint  (Félix)  .     .  cafetier,  rue  Duméril,  63. 

1890  Desoat  (Achille)  4£.      manufacturier,      rue  Coloert,  2. 

1888  Descoutures  (Auguste),  entreprenne  ma çonn.  rue  de  la  Demi-Lune,  25. 

1888  Desenlis  (David)     .        propriétaire,        rue  de  Morvillers,  2. 

1893  Désérable-Guedon  .        quincaillier,        rue  de  Beauvais,  93-95. 

1889  Desjardin-Facques  .  nercier,  jage  an  tribual  de  eon.  me  do  Poat-ani -Brouettes,  23,  Abtarilie. 
1889  Desoutter  (Georges)  fils,  nég*»  charbons,  boulevard  Ducange,  22. 
1870  Despréaux.    .    .    .        propriétaire,        à  Moyencourt  (Somme). 

1892  Desrosiers  (Gaston)  conseiller  à  la  cour,  rue  de  la.  Pâture,  32. 

1889  Desveaux- M aison    .         m0  charron,        rue  Jules-Barni,  98. 

1884  Devallois  (Arthur) .  directeur  de  scierie,  n*ted'AbbeTille,53,  à  loitièra-les-Asmu. 

1890  Devauchelle  (Edoaard)  anc.  entrepr  de  maç.  rue  Jules-Barni,  239. 
1887  Devauchelle  (Emile)  .    hôtelier-cafetier,    rue  de  Noyon,  42. 

1886  Devauchelle  (Léon)  marchand  boucher,  boulevard  Thiers,  42. 
1883  Devauchelle  père   .        horticulteur,        grande  rue  St-Maurice,  191 . 
1883  Devauchelle  fils.    .  cafetier  et  horticultr,  grande  rue  St-Maurice,  205. 

1891  Devaux  (Adolphe)  .        propriétaire,        rue  Jules-Barni,  263. 
1883  Devaux-Heurtaux  .  id.  rue  Lemerchier,  27. 

1892  Devillers (Persuade)  dirrd« l'usine  Roche,  à  Picquigny  (Somme). 

1886  Devismes  (Gaston)  .  notaire,  rue  de  l'Amiral-Courbet,  8. 
1890  Devismes  (Siméon)  .         boulanger,         rue  Jules-Barni,  18. 

1890  Devismbs  (Victor)   .  brasseur,  à  Longpré-l/-Corps-Saints  (8e). 

1887  Devraione  (Achille),  fabr.  d'instruments  aratoires,  rue  Gresset,  25. 
1890  Dbwailly  (Paul),  0  A.  médecin,  adjoiil  an  maire,  à  Nouvion-en-Ponthieu  (Sme). 
1887  Dewailly  (Alph.)   .  négociant,  rue  Debray,  10. 

1887  Dewailly  (Auguste).  entr  de  camionnage,  rue  de  la  République,  21. 
1887  Dewailly  (Unis)   fils.  îégociaal,  conseiller  nnnie.  rue  au  Lin,  17. 
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1368  D'Hardiviller  (Joseph)  $£,  notaire  honoraire,  à  Poix  (Somme). 
1890  Dheilly  (Nestor).  .  cafetier,  galerie  du  Commerce,  15-17. 

1889  Dhoubdin  (Paul).     .  doctr  en  médecine,  rue  Porte-Paris,  20. 

1887  Dieu  (Ernest).    .    .  manufor  et  maire,  à  Villers-Bretonneux  (Sonne). 
1863  Digeon  (Aleuidre)  père  .  notaire  honoraire,  boulevard  de  Beauvais,  12. 
1892  Diqeon  (Gustave).  .          négociant,  rue  des  Orfèvres,  8-10. 

1890  Dingeon  (Camille)  .        md  grainier,  rue  Tronchet,  23,  à  Paris, 

1890  Diruy  (Emile)     .     .   jerch2z  M.  Faillot,   prop"5  à  Conty  (Somme). 

1888  Diruy  (Irénée)    .     .  entrepr  de  jardins,  route  de  Rouen,  112. 

1891  Dis  lai  re  (Charles)  .  avoué,  place  d'^guesseau,  5. 

1887  Dive-Legris   .     .     .  hort'-pépiniériste,  a  Eppeville,  près  Hib  (Somme). 

1887  Doazan  (Gustave)  .  propriétaire,  à  Mailly-Maillet  (Somme). 
I8f>l  D'och  A  ncourt  (Roland),  négoc*,  r.  St-Gilles,  66,  à  Abbeville  (Somme). 

1889  Don  Y  (Léon)  .     .     .  md  tailleur-conf*,  rue  des  Trois-Cailioux,  112. 
1889  Dorchy  (Henri)  .     .  pharmacien,  rue  Delambre,  11. 

1871  Douchet  (Henri)     .  jard.  au  château  de  Belloy,  p.  St-Omer-«-ChiBsée  (Oiw). 
1830  Douillet  (Auguste)  surveill.  à  l'école  des  beaux  arts,  r.  Jules  Barni,  73. 
1889  Douillet  (Jules).    .  receveur  de  l'enregistrement,  rue  Blasset,  6. 
1862  Dourn EL  (François),    notaire  honoraire,    rue  Caudron,  1. 

1892  Doutart  (Auguste).        propriétaire,        boulevard  Fontaine,  46. 
1882  Douvillé  (Emile)    .    coupeur  d'habits,    rue  des  Corroyers,  40. 
1889  Douvillé  (Jules)     .imprimr-Hthographe,rue  Flatters,  11. 

18)1  Douville-Maillefeu  (Comte  de),  dépoté  et  cou.  féo.  à  Valoa-Linerceorl,  dépendance 

d'Hueheuieville,  par  Abbeville  (Sonne) . 
1874  Douzbxel  (Aimable).        horticulteur,        chemin  de  Halage,  5. 

1888  Dovin  (Eugène)  .     .  jardinier,  r.  des  Poulies,  17,  à  Abbeville  (Se) . 

1891  Drobecq  (Auguste),   négociant  en  bois,   rue  au  Lin,  31. 

1892  Drubay  (Paul)    .    .  papetier,  rue  Delambre,  16. 

1888  DUBAR- DÉTOURNÉ  .  jardinier,  avoine  du  Rivage,  169,  à  Abbeville  (Se) . 
1884  Dubois-Depauw  .  .        hoiv!culteur,        rue  de  la  Voirie,  10. 

1889  Dubois  (Gustave)  ancbitoinier  de  l'ordre  des  avocate,  r.  de  l'Amiral  Courbet,  19. 

1890  Dubois  (  Henri)   .  .  docteur  en  médecine,à  Villers-Bretonneux  (Somme) . 
1892  Dubois  (Oscar)    .  .  jardinier,  k  Vignacourt  (Somme). 

1889  Dubois-Pâques     .     .  serrurr  aachem.de  fer,  rue  Coquerel,  55. 

1887  Dubois  (Pierre)    .     .    étudiant  en  droit,    rue  Pierre-l'Hermite,  24. 
1892  Dubrulle  (Désiré)  .        propriétaire,        boulevard  Longueville,  28. 

1888  Dubus  (Henri).     .     .  horticult.-pépiniér.,  r.  do  Havre,30,fjb  Ronvroj,  i  Abbeville  (S1). 
1887  Ducatelle  (Hector),  commissaire-priseur,  rue  Caudron,,  10. 

1890  Duceux  (Alexandre),  bijoux  et  fantaisies,  pl.Gainbettaetr.  de»  Trait- Cailleui. 
1892  Ducrocq  (Albert)     .  cafetier,  rue  des  Vergeaux,  42. 

1891  Ducroquet  (Emile)   .  md  de  rouenneries,  rue  Jules-Barni,  99. 
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1891  Dufàux  (J-B).     .  .  direct,  gérait  de  "  La  Fertilisation,  "  route  de  Rouen,  360. 

1891  Dufour  (Aniédée)  .  bouchons  et  articles  de  caîe,  rue  de  Beau  vais,  11. 

1892  Dufour  (Léon)  .  .  jardinier,  au  château  de  Frières-Faillouel  (Aisne). 
1888  DuFRBSNoY-DivB.  .     épicier-cafetier,     rue  Porte-Paris,  45. 

1890  Duhen  (Georges)     .       md  coutelier,       rue  de  Noyon,  26. 

1888  Dumeige  (Charles)   .  memenuis.-découp.,  rue  Flauient,  22. 
1886  Dumeige  (Joseph)  0  A.   chef  de  bnrean  1  la  mairie,   route' de  Doullens,  78. 

1889  Dumesnil  (Théodore)      hôtel  de  Paris,      esplanade  de  Noyon,  4. 

1891  Dumont-Cardon  père,  propriétaire,  rente  de  Paris,  4,  Fhf  St  Gilles,  à  Abbefille  (Somme). 
1889  Dumont  (Edouard)  0  A.  cons.  d'arr.  &  maire,  à  Méharicourt  (Somme). 

1891  Dupont  (Jules)  .    .       md  coutelier,       rue  St  Leu,  5. 

1888  Dupont  (Robert).     .        propriétaire,        rue  Caumartin,  2. 

1892  Duquenne  (Edouard)     .  entrepr.  de  transp.   rue  du  Bastion,  9. 
1891  Durand  (Albert) .     .    fabric.  de  tissus,     place  St- Martin,  2. 
1886  Durand  (Augustin)  .  conseiller  à  la  cour,  rue  Lamarck,  37. 

1886  Du  Rozelle  (Fernand)  .  doct.  en  médecine,  rue  Lamarck,  21. 

1887  Du8UEL-Lanquetin  .entrep.de camion nage,rou te  de  Paris,  13. 

1891  Du  val  (Auguste)     .  fruits  et  primeurs,  place  du  Marché-  Lanselles,47. 

1892  Du  vivier  (Hector)    .jard.  chex  lme  Demollieu-ïagnez  prop.  à  Plachj-Bujon  (Somme). 

1889  Echalié  (Ernest)    .         architecte,         rue  des  Jacobins,  79. 

1889  Echène  (Auguste)  .jard.  eh. I. Sangnier,  propr.àFlil>eaoceurl,dép<'deSaillj-le-Sec  (Somme). 

1889  Egloff-Lejard    .    .  md  tailleur-conf ectr,  rue  des  Trois-Cailloux,  25. 

1890  Eloy  (Hippoiyte)     .  voyageur  de  comm.,  rue  de  Cerisy,  23. 

1888  Engerran-Huré.     .  bijoutier,  rue  des  Trois-Cailloux,  84. 
1886  Epine  (baron  Alphonse  de  P).  prop.,  cons.  général,  à  Prouzel  (Somme). 

F 

1853  Faoard  (Isidore)     .  jardinier,  à  Belloy- sur-Somme. 


1883  Famechon,  0.  $. 
1887  Famin  (Félix)     . 

1891  Fanyau  (Paul)    . 

1892  Fasse  (Eugène)  . 


propriétaire,        à  Creuse  (Somme), 
horticulteur,       rue  St-Dominique,  7. 
huissier,  rue  Victor- Hugo,  28. 

jard.  chez  I.  Benoist,  prop.  au  cbâleandeConlaj,  par  Tontencomt  (Somme) . 
1863  Faton  de  F  avern  a  y  $£.  cens,  i  la  cour  d'appel  et  cens,  général,  rue  des  Cordeliers,  59 . 
1887  Fatton  (Alexandre).        propriétaire,        rue  Caumartin,  7. 

1890  Fauvel  (Eusèbe)  C  ^.colonel  dn  génie  en  retraite,  à  Cor  bie  (Somme). 

1891  Fauvel  (Henri)  .     .  receveur  de  rentes,  place  St- Denis,  38. 

1892  Fa  y  (Emile)   .     .     .eheldedimionilaPréfectare,  rue  Neuve-St-Louis,  19. 
1889  Ficquet  (Louis)  .     .        pharmacien,        à  Ailly-sur-Noye  (Somme). 
1887  Fischer  (Charles)    .        ind  tailleur,        rue  des  Trois-Cailloux,  99. 
1891  Flahaut  (Charles)  fils,  négociant  en  huiles,  boulevard  Fontaine,  6. 
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1887  Flandrin  (Emile)    .  direct.  des  migtsins  fénénni,  rue  Legrand-Daussy,  32. 

1888  Flet  (Victor).    .     .  cafetier,  rue  deB  Trois -Cailloux,  36. 
1892  Flioourt  (Eugène) .  ebef  de  bureau  à  la  Préfecture,  route  de  Paris,  25. 

1889  Floret  (Victor)  .     .  rentier,  rue  Eloi-Morel,  52. 
1881  Florin  (Michel)  .     .  receveur  de  rentes,  rue  Saint-Dominique,  30. 

1890  Follet  (Antony)     .        propriétaire,        à  Conty  (Somme). 

1886  Follet-Bocquet.     .  négociant,  rue  de  la  Hotoie,  20. 

1887  Fondeur  (Pol)    .     .  propriétaire  &  maire,  à  Viry,  près  Chauny  (Aisne). 

1890  Fontaine  (Abei).    .  marchand  boucher,  rue  St-Leu,  141. 
1892  Foré  (Adolphe)  .     .  négoc.  en  charbons,  route  de  Paris,  9. 
1889  Foret ancien  pharmacien,  à  Rosières  (Somme). 

1886  Fossé  (Adolphe).     .        propriétaire,       rue  Cozette,  8. 
1869  Fossé  (Alfred)    .    .  id.  à  Camon  (Somme). 

1888  Fossier  (Kdeurd)  père  .  entrep.  des  pestes  fnèbres,  rue  André,  23. 

1892  FoncAUCOURT  (Bareo  Gattoi  de)  propr.  m  chat,  de  Bellej-en-Santerre,  pir  Estrées-DéDiéeenrt  (Se). 

1892  Foucault-Nieux.     .négoc.en  nouveau  tés, rue  des  Trois-Cailloux,  93. 
1885  Fourcy  (Amédée)    .jard.ch.  M.  Breton,  prop.  à  Renancourt-lès- Amiens. 

1887  Fouroy  (Victor)  .     .jard.ch.  M.  Graire,  propr.  à  Saint-Fuscien  (Somme). 

1889  Fourduinier  (Alfred)  .        propriétaire,        boulevard  Longu»ville,  46. 

1891  FOURDRINIER  (Yréafe)  direet-gér.  do  ■  Pilote  de  U  Somne  »,  r.  des  Temtarierc,  54,  Abberille  (Se) . 
1851  Fourdrinoy   (Alpbeue)        pépiniériste,        quai  de  la  Somme,  26. 
1887  Fournier  (Edmond)         dessinateur,        rue  François- Delà  vigne,  42. 

1889  Fournier-Dubois     .      ancien  notaire,      à  Rosières  (Somme). 
1891  Fournier  (Lucien)  .  conseiller  à  la  cour,  rue  du  Lycée,  28. 

1891  Fournier-Morel.  .  adruin1"  des  hospices,  rue  des  Lombards,  7-9. 
1887  François  (Alfred)  .    fabricant  de  ferres  cuites,   à  Ercheu  (Somme). 
1887  François  (Odon).  .  négociant  en  vins,  à  Proyart  (Somme), 

1893  François-Vaqniez  .        propriétaire,         rue  Saint-Fuscien,  35. 

1890  Franqueville  (J.-B.).        ferblantier,         pldceduMarché-Lanselle8,49. 
1889  Frennelet  (J.-B.)  .  propriétaire,  rue  Beaadooin-4'Aillj,  47,  i  Keilières-les-Amieiis. 
1889  Frétille  (Prosper).  notaire,  nenuede  la  Gare,  2,  A  Abberille(Senne). 
1887  Froidure  (Amédée)  père,  propriétaire,        boulevard  Guyencourt,  9. 

1889  Froidure  (Léon)  fils.  doctr  en  médecine,  boulevard  Fontaine,  18. 

1890  Frot  (Henri)  .     .     .  négociant,         boulevard  Thiers,  17. 
1887  Fussien  (Etienne).  .        propriétaire,        ruu  St-Fuacien,  1. 

O 

1885  Gaillet-Thierry.    .        propriétaire,        rue  Gribeauval,  17. 

1887  Gaillon  (Gabriel  de)  id.  rue  Evrard-de-Fouilloy,  23. 
1898  GALAMETZ(eea(eledolpbe  de),  propriét™,  rue  St-Gilles,  133,  à  Abhe ville  (Sonne). 

1892  G  alampoix  (Joseph),        propriétaire,        route  d'Allon ville,  4. 

1888  Galet  (Denis)     .    .    ancien  banquier,    rue  St-Martin,  8. 
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1876  Gallet  (Alfred) .     .     notaire  &  maire,    à  Longpré-l.-C.-Saints  (Samc). 

1888  Gallet  (Emile)  .    .       ancien  juge,       rue  du  Boucaque,  46. 
1885  Gallet  (Eugène)^,  mearii.delaebaiib.de  «mm., rue  Saint-Louis,  35. 

1889  Gamand  (Octave)    .      manufacturier,      gd*rue,  28,  au  Petit-St- Jean . 

1888  Gamard  (Prosper)    ,horticultr- maraîcher,  à  Camon  (Somme). 

1889  Gambart  (Fénélon).  notaire,  rue  Dusevel,  6. 

1887  Gambier  (Edouard) .  cafetier,  rue  Delambre,  30. 

1873  Gamounet  (Léon)    .  négociant,  boulevard  Longueville,  52. 

1889  G  and  (Charles)  .     .  doctr  en  médecine,  rue  de  Narine,  8. 
1891  Garçon  (Fernand)  .  propriétaire  &  maire,  à  Dury  (Somme). 

1889  Garet  (  Joseph)  père         charcutier,         place  St-Firmin,  7. 

1891  Garet  (Léon)      .     .direct' de lacie d'twnr. " L'UMAIME ", rue  des Cordeliers,67. 

1892  Gaudefroy  (Jules) .        propriétaire,        rue  Leroux,  18. 

1892  Gaudefroy  (Léon)  .  id.  rue  Louis-Thuillier,  64, 

1890  Gauddin  (Wulphy)  .  propriét^-cultivaf,  à  Longpré-l/-Oorp8-Samts(St). 
1892  Gautier-Vassmjr    .  (épicerie  centrale)  rue  des  Vergeaux,  23. 

1891  G  effroy-  Jourdain  .  marchand  grainier,  rue  de  Beau  vais,  78. 

1892  Gence  (Théophile)  .  jard'chez  I.  Canotier,  horticulteur,  à  St-Riquier  (S*). 
1891  Gibert  (Etienne)  J,        propriétaire,        àSeraucourt-le-Grand(Aisne). 

1888  Gcgon  (Louis)     .     .  propw,conseilermun.,  rneSt-Sauveur,49,âPéronne(S«). 
1891  Gillard  (Arthur)     .  nég'-coinmissionn"1,  rue  des  Rapporteurs,  3, 1  Abber.  (Se). 

1889  Godbert  (Octave)    .        restaurateur,        rue  des  Jacobins,  62. 
1888  Godin  (Eugène)  .     .        pharmacien,        rue  de  Noyon,  51. 

1891  Godquin-Merchez    .  tonnelier,  chaussée  Marcadé,  13,  à  Abbar.  (S«). 

1888  GoNNET(Gontran),0^,  député  et  maire,  r.  St-Sauveur,23,àPéwMe(Se«w). 

1888  Gonse jardinier,  à  Àthies  (Somme). 

1889  Go nthier- Rousseau.  né§wiMt,<aas.  municipal.,  rue  Henri  IV,  15. 

1889  Gontier  (Emile),  Q  A,Térifr  despoidietnesDrM,raedesRipporteon,34,iAbbeTille(8«Biiej. 
1880  Gontier  (Jules)  QI,  président  de  l'harnoaie  d'Amieis,  rue  Fernel,  17. 

1887  Gontier  (Louis)  .  .  nd  de  beis  et  de  charbons,  port  d'Amont,  1. 

1888  Gosse-Darras.     .  .  entrepr  de  plomberie,  rue  Jules-Barni,  191. 

1893  Gosset-Jourland.  .        horticulteur,        à  Montdidier  (Somme). 
1891  Goubet  (Elie).     .  .        propriétaire,        rue  de  Metz,  43. 

1890  Gourdet  (Auguste).         charcutier,         rue  de  Noyon,  1. 

1887  Gourdin  (Louis) .     .  aie.  conseil.  jénal  et  ane.  maire  de  lontignj,  aa  ciste»  de  CaurjereiuM, 

par  Isle-Aumont  (Aube). 

1890  Gourjon-Piteux  .     .  papetier,  rue  Gresset,  3. 

1891  Gouverneur  (J.-B.).        propriétaire,        a  Boves  (Somme). 

1872  Govin  (Eugène)  fils  .  jarder  en  chef  de  la  ville,  à  Abbeville  (Somme). 

1865  Graire-Delaby  .     .        propriétaire,       rue  St-Fuscien,  5. 

1891  Gras  (Charles)    .     .  jarder,  au  château  de  Fricamps,  près  Poix  (feue). 
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1886  Greisch-Pierru  .     .         négociant,         me  St-Fuscien,  70. 

1885  Grellet   (Maurice),    géomètre-expert,    r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  32. 

1890  Grenier  (Antoine)^,  procr  de  la  Républ.,  rue  des  Augustins,  10. 

1892  Grenthe  (Louis).    .  ingénr-constructr  de  serres,  à  Pontoise  (S.-et-O.). 

1891  Gbeux  (Alphonse)  .  propre,  gde  rue,  5,  fb*Thiiison,  à  Abberille  (Sonne). 

1893  Grévin  (Arthur)  .     .  conseil1"  d'arrondiss*,  à  Montdidier  (Somme). 

1892  Gronier  (Charles).  .  négoc.  en  fera  et  charbons,  wds.  moaic,  A  Hm  (Somme). 
1882  Gry  (Auguste)    .     .     ancien  cafetier,     rue  St-Fuscien,  122. 

1887  Gtjéxin  (Gaston)'    .        propriétaire,        rue  du  Fbg  de  la  Hotoie,  128, 
1885  Guérard     ....  juge  d'instruction,  à  St-Quentin  (Aisne). 

1889  Guérard-Cozette    .        propriétaire,        à  Camon  (Somme). 

1893  GcÉRiN  (Eléonore)  .ameublemtl,complets,rue  Gresset,  10. 

1885  G  ceudet  (Auguste)  .huissier à  laPréfect.  rue  de  la  République,  45. 
1889  Gutfroy  (Désiré)  fils.  louager,  rue  Pierre-rHermite,  22. 

1888  GuiGNARD  (Alfred)  .jard.  ehez  I.  le  baron  de  Foicaacoorl,  i  Beiloj-ei-S«Blerre  (Senne). 

1886  Guilbert  (CaUre)  fil».  teinturier,         boul.du  Jardin-des-Plantes,58. 

1888  Guilbert  (Um)  père  .        propriétaire,  id. 

1889  Guillaumet  (Paul),  doct.  en  médecine,  rue  Gresset,  22. 

1885  Guillois  (Louis)     .jard.c.M.Vallerant,aSiiUr-le-See,  p.  Noariei-en-Pootbien  (8°). 

1886  Guillonneau  (René),  jardr-chef  à  l'éc.  d'agrre,  au  Paraclet  pr.  Boves  (S«). 
1892  Guillot  (Eugène)     .     libraire-papetier,    rue  Porte-Paris,  36. 

1890  Guillouard (Emile),  négociant  en  vinB,  à  Villers-Bretonneux  (Se). 

1889  GuiLLOUARD(Valère)    médecin- vétérin.,    rue  Vivien,  2. 

1892  Guiot  (Charles)  .     .  avoué,  rue  Victor-Hugo,  44. 

1890  Guyho  (Coreitii)  Q  A.     avocat-général,     boulevard  du  Mail,  9. 


1889  Haoimond  (Frédéric)      manufacturier,     boul.  de  Pont-Noyelles,  2. 
1888  Halattre  (Edouard)    jard.- horticulteur,   r.  éo  Harre,  U,  fbg  Beurrer,  à  Abberille  (S6) 

1890  Halattre  (Emile)  .comptable^.  Nestor  Letellier,  3,  fbg  RooTroj,  i  Abberille  (S0). 
1868  Halloy  (Léon  d')    .        propriétaire,        rue  Porte-Paris,  19. 

1886  Hamkl jardinier-chef  chez    M.   le  baron    de    Rantz,   à 

Courcelles-sous-Moyencourt,  près  Poix  (S0). 

1890  Hanot  (Alfred)  .     .  pharm.,  r.  Creton,  (place  de  l'Eglise  St-Martin),  6. 
1892  Harlez  (Octave)  .     . jard.  ch.  M.  Obry, manufacturier,  à  Prouzel  (Somme). 

1891  Hartmann  (Ferdinand). pelleteries  &  fourrures,rue  Delambre,  36. 
1888  Hatté  (Arthur)  .     .  négoc,  cons.  mun*1,  rue  Cozette,  3. 
1883  H  auto  ye  (Eugène  de  la)    propriétaire,        rue  Cozette,  32. 
1891  Havet  (Auguste)     .      manufacturier,      rue  des  Sergents,  50. 

1887  Havet  (Victor)  .     .jard.  ch.  M.  Cornet,  propriétaire,  ii  Coullemelle  (Se) 
1890  Hazart  (François)  .        propriétaire,        rue  Bellevue,  10. 

1887  Hecquet-Tholomé  .  id.  à  Mailly-Maillct  (Somme). 
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1889  HENNEQUiN(Charlemagne)   huissier,  rue  Robert-de-Luzarches,  9/ 

1889  Henneveux  (Désiré)  négociant,         rue  de  Beauvaid,  34. 

1889  Héquet  (Adolphe)^,  dir.  des  postes  et  tél.,  Hôtel  des  Postes. 

1890  Henri-Bernard  .     .        propriétaire,        à  Bray-sur-Somme. 
1892  Henriot  (Abel)  .     .  tnarch.  de  charbons,  quai  de  la  Somme,  154. 
1889  Herbert  (Charles)  .       photographe,       rue  de  la  République,  61. 

1888  Herbet-Taqault     .  horticultr,  bvddes  Près,  8, à  Abbeville  (Somme). 
1892  Herrbng  (Henri).    .  fleuriste,  rue  des  Vergeaux,  21 . 

1889  Heurtois  ( Félicien J.jard. ch .M. de Beauf ort, pprt,  a Hoequioeoirt,  p.  HallencMrt (S4) 
1892  Héyin  (Léon)  père  .        propriétaire,        rue  Jules-Barai,  208. 

1889  Hippolyte  (Joseph).  tapissier,  rue  Sire-Firmin- Leroux,  17. 

1890  Hooque  (Arnoult) père.         négociant,         rue  Charles  Dubois,  82. 
1892  Hoquet  (Olivier).     .  greffier  du  conseil  de  Préfecture,  rue  Voiture,  33. 
1883  Honoré  (Jn-Bte)  $  .  conserv.  des  eaux  et  forêts  ci  retraite,  r.  Duthoit,  12. 

1891  Horde  (Ernest)  .     .  cafetier,  rue  au  Lin,  55.' 

1889  Horde  (Joseph)  .    .ch.de  comptab.  à  li caisse  d'éparg.,  à  Renu«Brt-lè»-AmieM. 

1892  Houbart-Borle  .     .  chapelier,  rue  des  Sergents,  6. 

1891  HoUGUE(Casinirdela)^.  iBjèVdMPeoUet  Ch  usées,  rue  Robert  de-Luzarches,  13. 
1891  HouRLiER(Jn-Bt°)  .  horticulteur,  r.  Pongerville,  17,  à  Abbeville  (S8). 
1887  Hubault  (Aiatole)  ^.  anc.  prés,  de  la  Société  industlle,  rue  Dallery,  32. 
1891  Huber  (Alcide)  père   .  ing*  au  chem.  de  fer  du  Nord,  r.  des  Stes-Maries,  6 . 
1889  Huber  (Georges)  fils.docteur  en  médecine,rue  des  Jacobins,  47. 
1889  Hubert  (Frédéric)  .  direct1-  de  l'usine  a  §az,  &  Corbie  (Somme). 
1891  Hugot  (Augustin)    .     poëlier-fumiate,     rue  Sire-Firmin-Leroux,  19. 
1889  Hugues  (Louis)  $$■  .        propriétaire,        rue  Saint-Geoffroy,  30. 
1886  Hugues  (Ovide)  .     .  jard.  ch.  M.  du  Bos,  propriétaire,  à  Bovelles  (S*) . 

1886  Huguet  (  Eugène)     .jr  c.  I.  leeoatede  Haolecleqae,à  Huchenneville  p.  Abkeiitte  (S0) . 
1889  Hulin-Letesse    .     .marchand  grainetier,  rue  Bellevue,  21. 

1889  Humé horticult'-pépiniér.,  à  Harbonnières  (Somme). 

'  1892  Huré  (Georges)  .     .        pharmacien,        rue  des  Trois-Cailloux,  41. 

1887  Hubtu  (Auguste)    .fab*  de  mach.  à  coudre,  à,  Albert  (Somme) . 

J 

jardinier,  rue  de  Lille,  à  Noyon  (Oise) . 

propriétaire,        à  Longpré-les-Corps-Saints  (S*) 
nég*  en  épiceries,   rue  des  Trois-Cailloux,  127. 
faïencier,  rue  de  la  République,  5. 

1877  Janvier  (Auguste)0A,  prés,  delà  Société  des  erpoéonistes,  bvd  du  Mail,  73. 

1890  Jars  (Charles)  $,  .apitaiie-eomiiudtiB2mobiUiil#ilerriUriiMBelloy-iir-Somme. 
1889  Jarry  (Alexandre)  .  notaire,  rue  Robert-de-Luzarches,  1. 
1886  Jean  n  in  (Gaétan)    .           pâtissier,  rue  des  Trois-Cailloux,  73. 

1891  Jérôme  (Arthur)  .     .  négociant  en  laines,  rue  Saint-Louis,  53. 


1889  Jaoquelet  (Edouard) 
18^0  Jacques  (Alfred)  . 
1888  Jacquier-Barbier  . 
1888  Jacquiot  (Ernest)   . 
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1879  Joint  (Julien)     . 

1890  Joly  (Adhélard)  . 
1892  Joly  (Gustave)  . 

1891  Joly-Leblond.    . 

1892  Jonas  (Fernand) . 
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.  jard'  à  la  Préfecture,  rue  de  la  République,  61. 
.  entrep'  de  travaux,  rue  Duraont,  21. 
.  pp"du  buffets  li  gare  d'Amiens,  rue  de  la  Vallée,  2. 
négociant,         r.St-Gilie8,23,àAbbeville(S"). 
id-  ,     r»e  des  Saintes-Mariés,  4. 

1889  Jonchery  (Philippe).      ancien  avoué,      rue  Victor-Hugo,  13 
1892  Jon veaox  Fauquet  .  .éj*' ..  M,iNI  et  ficdlei,  rue  de»  Sergents  \l 
1887  JossE-DcirossÉ     .     .       horticulteur,  r. d. Prtt-i.™,, î, fl,  S. QilKi âbl^îll.  (S-) : 
891  JooANOOux(LéoPoId)  propre. d'arrond.  àOachy.prèsBoves  (Somme). 
889  Joumn  (Pierre)    .     .  i„d.cl«l.d.  M,,*,,,,  ,„„.  à  Allonville  (Somme). 
1892  Joprdain  (Charles)  .  entrep.  d.  transports,  rue  Cozette,  56. 
1887  JouRt-Aix-CLABAUT  .        md  grainier,       place  de  I'Hôtei-de-Ville    11 
1886  Jourdain  (Félix).    .     m«  ch  irpentier,     rue  Bellevue,46. 
1892  Joitrdais-Leboy  fè»,pp",conseill'niunic.,à  Ham  (Somme) 

1889  Jodvenel  (Adolphe)         architecte,         rue  Dusevel  3 

1892  Jouy  (Bernard)   .    .  jard'  ch.  H.  Bernot,  maire,  à  Ham  (Somme). 

1890  J0BAULT  (Théobald).0$,lieut.-coloneI  en  retraite,  rue  Dobray  27 
1890  Jollien  (William)  .  brasseur,  rue  Riolan  32  ' 
1889  Jumel  (Albert)    .     .            av0cat,            rue  de  la  République,  16. 


1890  Kook  (Pierre). 
1889  Koenig-Colas  . 


horticulteur,        à  Longpré-l.-Corps-Saints  (S«) 
pâtissier,  rue  de  Noyon,  18. 


1887  Labbe  (Charles)  0.®  Q  k.  pré^.i  d.  I.  dwbr.  de  «..«,,  m  tt  u  »epllMi      „     t 
1892  Labesse  (Abel)   .     .  conf-maît.  d'usine,  à  Picquigny  (Somme)  ' 

1889  Labessk-Galet    .    .  représ. de  commerce,  rue  Constantine'  18 

1891  LAirriLLiÉ-FonRDRAiN,        rentier,  Am*  d,  ^  tt)  à'  UMU  (gm.)  ■ 

1890  Laforest  (Ed.uard)   impr.-lithographe,  rue  St-Martin,  11. 

1892  Laillbt  (Edouard)  .  ^  I-  «*»i«iri'  d.  I.  "  S^Mté  ^U!l«rf ,,»  f  taim",  car  d«  l.i  5 
1890  Lalo  (Henri)  .  .  ,  M. {|.|. S.ipi.r,,ra,.,i fcr.,-«-SiiUrr,,,. bW«.D«to.rt(S').' 
1869  Lamarre-Larivibre.        propriétaire,        rue  de  la  Voirie,  247 

1890  Lambert-Mousin.    .         négociant,         rue  des  Hûcherê  32 

1891  Lamoity  (Désiré)    .  jard.  c.  M.  Pavie,  i  A.»ir,,,r  mbH-St-arotapk,  (Ai»., 
1887  Lamy  (Edouard)  Q  A.  direct.  d.l'«iMd.  pndgib  ^^^  hmùm  Garibaldi,  80 
1890  Lamy-Dewailly  .    .entrep.  de  transports,  rue  de  la  République  21 

1890  Laxgebon  (Alphonse),  dir.  dH'.g^d.  "  Crédit  l;HM»i u. -,  r.  delà  Pâture  34 

1891  Lanhbl-Morel  .  .  m»  couvreur-piaf.,  rue  du  Fossé,  2  '  : 
1891  LiaoziERE  (Victor)  .      manufacturier,      rue  des  Serge'nts,  48 

1877  LARrfELLE(H«m)fir.§.dir.fc.pliiW«dehTill.,  bd  du  Jardin-des'-Plantes,  60. 
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1888  Lavin  (J.-B.)  .    .    .jard.c.  M.Vasselle,  propr.,  à  Dury  (Somme). 

1885  Lebe-Gigun  $fc    .    .dir.descMtr.iidir.aret.,  rue  Louie-Thuillier,  43. 
1882  Lebel-Derly  .    .    .         négociant,         rue  du  fbg  de  la  Hotoie,  20. 

1889  Leblond  (Fernand).  quincaillier,  rue  des  Lingers,  11,  à  Abbeville  (S«). 
1884  Lebrun-Ponchon<JA.    propriétaire,       rue  Allait,  7. 

1886  Leoat  (Léon).    .    .  dA  la  Ménagère  »,  rue  Saint-Leu,  30. 
1892  Lecleroq  (Florival).  jard.àrH6tel-Dieu,  rue  Saint-Leu,  109. 
1891  Leolercq-Legris.    .        propriétaire,        route  d'Albert,  15. 
1889  Lecooq  (Gustave)     .  imprimeur-lithograp.rue  des  Sergents,  25. 

1891  Lecooq  (Henri)     .     .  négociant  en  toiles,  rue  des  Lombards,  8. 

1892  Lecomte  (Adolphe).  jardinier,  à  Bacouel,p.Saleux  (Somme). 
1891  Lecomte  (Edmond).       propriétaire,        rue  Lemerchier,  17. 

1889  Lecomte- Lequbn ne.  fabricant  de  tissus,  place  d'Aguesseau,  15. 
1891  Le  Coustellier  (Cjpria)  6.^,0  A.  unir7,  crai.d'amid.  et  Mb.  de  la  Citai,  de  Ce». 

d'Akberille,  ruda  Haro»,  fbf  leimej,  à  AtteriUe  (S9). 
1891  Lecreux  (Pierre).    . jard.ch.M. Carré ^  ne  St-TieMs,lSt- Quentin  (Aisne). 
1889  Ledieu  (Léon)     .    .        propriétaire,        rue  Porion,  12. 
1889  Ledieu  (Maurice)    .  id.  rue  des  Jacobins,  75. 

1889  Lefebure  (Eugène),  direct,  des  domaines,rue  St- Louis,  30. 
1867  Lefebvre  (Alphonse)  jf ,  prop™,  cons.  munie*1,  route  de  Paris,  5. 

1887  Lefebvre-Bri88E.    .        propriétaire,        rue  Morgan,  10. 

1891  Lefebvre-Laleu  .     .         antiquaire,         rue  St-Leu,  77.  • 

1892  LEFEBVRE-LEFEBVRR,fab.  de  fîleU  de  pèche,  adjoint  an  maire,  à  Vignacourt  (Somme). 

1888  Lefebvre-Ransson  .        propriétaire,        rue  du  Fossé,  16. 

1890  Lefebvre -Séguin    .  marchand  fruitier,  rue  des  Jacobins,  33. 

huissier,  rue  André,  33. 

horticulteur,        rue  de  PUaion,  77. 
.fabricant  de  velours,rue  Lamarck,  33. 
manufacturier,      rue  St-Martin,  18. 
.    f  ab.  de  poteries, 
jardinier, 
avocat, 
propriétaire. 
me  serrurier, 


1889  Lefetz  (Alfred). 
1892  Lefêvre  (Albert) 
1880  Lefèvre-Bougon. 

1891  Lbfèvre-Calot  .    . 

1892  Lefevre-Frémont  . 
1891  Lefevre  (Juvénal). 

1889  Lefrançois  (Fenaod). 
1887  Legay  (Paul) .  .  . 
1886  Leoekdre  (Hector). 

1890  Léger  (Gustave).  . 
1889  Leooux  (Gustave)  . 


àEsmery-Hallon,  p.Ham  (S6) 

à  Deuft-Flaneeort,  irèi  Péreue  (Seuu). 

rue  Le  Mattre,  46. 

boulevard  Saint-Charles,  29. 

gde.,  rue  Saint-Maurice,  42. 
receveur  municipal,  rue  Saint-Louis,  33. 

pharmacien,       place  du  Marché-Laaselles,  4. 
1888  Legrand  (Désiré)    .  ■éc*n.,iMdeirhjdrailiciei,  chaussée  Périgord  (S.- Acheul) 
1890  Le  Grand  (Ernest).  ppre,  conseillr  gén*1,  au  Meillard,  pr  Berna  ville  (S*). 
1890  Legrand  (Ernest)   .  employé  de  banque,  à  Longpré-lès- Amiens. 
1890  Legrand  (Eugène).  employé,  rue  Sire-Firmin-Leroux,  bhk. 

1890  Legrand  (Philippe)  jaid.  che*  1.  Yflleret-lénlle,  r.  d'Abb.249,àliit»ro-fo-AMeii. 
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1893  Leqras  (Alphonse)  .jird.c.M.MarseiUe,  ppw,àFleury,p.  Conty(Somme). 

1887  Legueur  (Georges).  entrepr  de  bâtimu,  rue  Saint-Roch,  86. 

1891  LKn,aMBB(Léopold,.     manufacturier,     |  ^K^So^). 

1888  Lbleu  (Maxime).  $i,  0 I.profiseurbeHeraire  dn  LjcM'Abwm,  benleurd  djencoirt,  5. 
1890  Lelièvre  (Edmond).        propriétaire,        rue  Debray,  2. 

1889  Le  Coup  (Edouard),  md.  d'ameublement,  plwe  de  l'Hôtel-de-Ville,  N-H 

1890  Lkluin  (Joseph).    .        propriétaire,       porte  de  la  Hotoie,  1. 

1892  Lbmaibe  (Âudebert).  jardinier  chez  M.  le  baron  de  Foucaucourt,  au 

château  de  Belloy-en  -Santerre,  par  Estrées-Déniécourt  (Somme). 
1892  Lbmaibe  (Charles)  .    secr.  delà  mairie,  a  Ham  (Somme). 

1891  Lemaitre-Pan8iot  .  épicier,  rue  Gaulthier  de  Rumilly,  42. 
1890  Lbmérb  (Armand)  .           médecin,  à  Conty  '(Somme). 

1890  Lenfant  (Nicolas)  .  pâtissier  &  cafetier,  place  Longueville  (PirilUi  Est) . 

1889  Lenpant  (Siméon)  .  brasserie  St- Louis,  rue  du  Bbucaque,  31. 

1886  Lenoelb  (Louis).     .  horticulf-grainïer,  à  St-Sulpice,  près  Ham  (S*) . 

1885  Lenqellé  (Alfred)  .  prop.,  cons.  mon*1,  rue  Eloi-Morel,  28. 

1892  Lenqlet  (Jules) .     .jird.  c.  I.  Win  de  Benrdei,  prepM  u  élit.  du  Qnenel,  par  Hangest- 

en-Santerre  (Somme). 

1888  LeN0EL(Ji1«)  pin,  $£,  0  A.  dir.  de  l'école  4e  ■iderioeetde  pbam.,  rue  Lamarck,  25. 

1890  Lbnoib  (Achille)  .     .  jeid.  eb. I. Delicenrt. p:ep.,  a  Villers-Bretonneux  (S*). 

1889  Lbnoib  (René)     .    .    agent  d'affaires,     r.  du  Cloître-de-la-Barge,  7. 
1889  Lenormand  (GbsUtc)  .      manufacturier,      rue  Pavée,  10. 

1889  Lents  (Maurice).    .  médecin,  rue  Jules-Barni,  100. 

1889  Lb partait  (Philippe)  .  vins  &  spiritueux,  rue  Porte-Paris,  2. 

1890  Lbpbêtrb  (Louis)   .        propriétaire,        esplanade  St-Roch,  10. 

1890  Lepbètre  (Martial) .         m9  d'hôtel,         à  Villers-Bretonneux  (S*) . 

1887  Lequen  (Adolphe)  .  jardinier,  roedel'AbreiTeir,  4,  ILeagprf-lei-AMeM. 

1891  Léon-Mathurel  (Alpbone)  entrepreneur,       rue  de  l'Isle,  26, 1  Abberille  (S*) . 

1886  Leroux  (Jules)  .    .       propriétaire,       boulevard  Guyencourt,  5 . 
1891  Leroy  (Alfred)  0  A.docteur  en  médecine,rue  Desprez,  16. 

1893  Leroy  (Alphonse)    .eitr»prdepeiitanetBireiter.,rue  des  Vergeaux,  28-30. 

1887  Leroy  (Charlemag ne)        propriétaire,        rue  Gaulthier-de- Rumilly ,54 . 
1891  LbroY-Colléatte    .     débitait  et  cbiratier,      rue  Jules  Barni,  219. 

1891  Leroy  (Ernest)  0A.  médecin,  cons. gén*1,  à  Fransart,  par  Roye  (S*). 
1889  Leroy  (Ferdinand)  .      ancien  notaire,      rue  Saint-Fuscien,  116. 
1876  Leroy  (Fernand) .    .       propriétaire,        boul.  d' Alsace-Lorraine,  6. 

1892  Leroy  (Gustave)  .     .   nég*  en  charbons,    rue  Sire-Firmin  -Leroux,  6. 

1889  Leroy-Jourdain.  .    fabric.  de  tissus,    rue  Saint-Fuscien,  87. 
1891  Leroy  (Louis).    .  .igeitdeiwieidecbârbeiideliriei,  rue  Laurendeau,  56. 

1890  Leroy-Marqubzy.  .  nég*  en  nouveautés,  rue  des  Sergents,  35-37. 
1890  Leroy  (Maurice).  .«■■UdeiPeiteietTdléfTipbe^rueSt-Honoré,  73. 
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1885  Lbboy-Treubt     .    .      nég*  en  tissus,      rue  de  Narine,  10. 
1891  Leroy- Wallbt    .     .        propriétaire,        nie  Legrand-Daussy,  7. 

1888  Lesage  (Désiré)   .     .  fard,  eh,  1.  Udeu, wmt*  a  Fliquières,  tir  bipj  (Aisie). 
1874  Lesejgneur  (Edouard),   propriét.  &  inaire,   àConty  (Somme). 

1891  Les6elin  (Emile)  md  de  fers,        rue  de  Beauvais,  10. 

1889  Lestienne  (Firmiu).        propriétaire,        rue  Ledieu,  21,àAbbeTille(S<). 

1889  Lesueur  (Philogène)     .  jrch.  M.  D'hervillez,  au  Pont-de-Metz  (Somme). 

1888  Lbtard  (Aimable)   .       chaufournier,       rue  Monstrelet,  16. 

1892  Létocart-Acloque  .       md  boucher,        r.  des  Jacobins,  65  et  r.Iarstte,  4. 

1886  Leuillier  (Aleiaadre)    .        pharmacien,        à  Rosières  (Somme). 

1885  Levasseur  (Aleiaadre)  .nég1,  prés,  du  trio,  de  commerce,  rue  Debray,  23. 

1887  Levêqde  (Edouard)  .        propriétaire,        rue  Saint-Dominique,  26. 

1886  LRvÊQUE(Goutran)  .jird.ck.lmAV°P«u-RMisiU,àOisemont  (Somme). 

1890  Lbviedx  (Eugène)  .  agréé,  r.  du  Cloître-de- la-Barge,  13. 
1872  Le  voir  (Emile)    .    .        propriétaire,        rue  Le  Roux,  9. 

1Ô92  Lhctiluer-Dathy  cimentier,  à  Matigny  (Somme). 

1887  Lidon  (Adolphe).     .        propriétaire,        rue  Laurendeau,  168. 

1890  Liqnerolle8  (Beger  de),  directeur  du  Journal  d'Amiens,  r.  des  Capucins.  47 . 
1892  Liné  (J.-B.)    .         .perc.,&recev,munic.,à  Airaines  (Somme). 

1892  Loghon  (Arsène)     .  cuit.  &  adj.au  maire,  à  Picquigny  (Somme). 
.  1892  LoiLLlEUX  (Céleatii)  pire,  jard.  c.  1.  Qientia-Baochart,  à  Villm-le-Sec,  par  Ribeneat  (Aine). 
1885  Loir  (Jules)    .     .     .  chef  de  bureau  à  la  Préfecture,  rue  Cozette,  33. 

1891  Loisbau  (Arthur)     .  fabr*  de  ferblanterie,  rue  Cozette,  1. 

1889  Longue  Ep£r  .     .     .  propr. -cultivateur,  à  Fricamps,  près  Poix  (Sm*). 

1889  Lorgnier  (Isaac)     .  Utoniier  de  l'Ordre  des  Aîe«U,r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  23.  > 
1891  Louchet-Bernaud    .  Buiiactirier, neBb.de la Cbaabre  de  ce»».,  rue  du  Lycée,  42. 
1891  Louis  (Léonard).     . jard.c.l.leC^deTataBjUrt,àSaillj-le-Sec,pr.NefTi(«-ei-PsBlbiett(*e).- 
1891  Lourdel-Dubois  .     .  chemisier,  rue  de  Beauvais,  25. 

1888  Lourdel  (Edmond).        horticulteur,        rue  St-Gilles,  48,  à  AbbeTill*(S*) .  • 

1890  Lourmièrb  (Jules)  .  jard.c.M.Dupuis,aBazentin,  par  Longueval  (S*).  * 
1882  Loyer  (Elie)  .     .     .  jardinier,  a  Quevauvillers  ^Somme). 

1890  Luoas  (Anatole)  .     .        typographe,        rue  Jules- Barni,  247. 

1891  Lyons  (Barea  Heiri  des) .  prepriét.,  a  Viilers,  dépeadasce  de  lareail-Canbert,  par  AbbeTiUe(SsaMM).  > 

1889  Macque  (Léon)   .     .    freffier  et  chef  de  la  Ceir,   rue  Laurendeau,  148. 

1891  Maoqueron  (Achille).  notaire,  à  Doullens  (Somme). 
1889  Magnier  (François).        propriétaire,        rue  de  la  Voirie,  14. 

1892  Magnier  (Narcisse) .        cultivateur,        à  Vignacourt  (Somme). 
1892  Magnier  (Victor)     .  jard*  ch.  M.  Maguin,  1  Charmes,  près  La  Fère  (Aine). 

887  Mahieux  (Achille)  .  jardinier,  à  Flesselles  (Somme), 

j 866  Maille  (Alfred) père, hortr,rue  du  Marais.  33,  à  la  Neuville-lès- Amiens.  ' 
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1888  Maille  (Oscar)  fils .        propriétaire,        rue  Vulfran-Warmé,  109. 
1891  Maintenay  (J.-B.)  père.  rentier,  rue  Louis-Thuillier,  60. 

1889  Maison  (François)  .  eeidr  des  PoDls-et-ebattsées,  me  Jules-Barni,  98. 
1891  Mallet  (Georges)   .        propriétaire,        rue  Jules- Lardière,  23. 
1889  Mantel  (Florestan).       ancien  agréé,       rue  Ducange,  11. 
1886  Maquennehen  (Fera.).  propre,  cons.  gén*1,  rue  Saint-Louis,  29. 

1891  Marbotin  (Eugène)  .  chapelier,  rue  des  Trois-Cailloux,  23. 

1888  Marchand  (Désiré)  .  commis  principal  des  Postes  elTélég.  r.  de  l'Abbaje  St-Roch,  28. 

1888  Marchandise  (Emile)  .        propriétaire,        rue  St-Jean,a  Péronue  (S™0). 

1889  Marchant  (Charles),  docteur  en  médecine,  boulevard  Fontaine,  74. 

1890  Ma\ile  (Jules)  Q  A.  chanoine  honoraire,  boulevard  Thiers,  28. 

1889  Marmin-Leroy    .     .    march.  de  graines,  r.  du  St-Esprit,  i}  à  Abberille  (Se). 

1888  Marqdet  (Fernand).        quincaillier,        à  Athies  (Somme). 

1888  Marquet  (Hector)  .  jard.  ch.  M.  le  comte  de  Brada,  i  TbiepTal,  par  Albert  (Senne). 

1891  Marquis  (René)  .     .  imprimeur-libraire,  rue  Duméril,  28-30. 

1885  Martin  (Arthur),     .       propriétaire,        route  de  Roue  i,  25. 

1892  Martin  (Charles)    .  ppre,  à  la  Chaussée-Tiran court,  près  Picquigny  (S*). 

1891  Martin  (Georges,)    .  peintre-décorateur,  rue  Morgan,  6. 

1890  Martin  (Laurent)    .       propriétaire,        à  Courcelles-sous-Thoix  (S*). 

1891  Masse  (Gustave)     .  brasseur,  rue  des  Capucins,  29. 

1892  Mathiotte  (Pierre) .         parfumeur,        rue  des  Trois-Cailloux,  78. 
1884  Mathon propriétaire,        à  Corbie  (Somme). 

1884  Matifas-Cailly  .     .        quincaillier,        rue  des  Vergeaux,  15. 

1886  Màtifas-Diqeon  .     .        propriétaire,        rue  Cozette,  2. 

1887  Matifas  (Honoré)  0A.        avoué,  rue  Pierre-l'Hennite,  19. 

1887  Matifas-Lebel   .    .fabricant  de  brosses,  rue  des  Tripes,  36. 

1889  Mblcot  (Edmond)  0^,0  A.  procureur  général,  rue  d'Alger,  1. 

1892  Mkllier-Havet  .     .  nég*  en  chaussures,  à  Airaines  (Somme). 

1889  Mellier  (Remy ).     .  eondneUes  Pools-et-Cbauss.  ei  retr.,cbaus.  lareadé,  155,  à Abberille  (Se). 
1891  M entha  (James).     .      hôtel  du  Rhin,      rue  de  Noyon  etplceSt-Denis. 
1891  Mercier  (Anatole)  .  entrep.  de  travaux,  boulevard  Ducange,  36. 
1891  Mercier-Dumont     .        quincaillier,        rue  do  Beauvais,  57. 

1890  Mercier  (Frédéric).        propriétaire,        rue  Le  Mattre,  2. 

1888  Mérelle  (Osias).    ,  id.  rue  Boucher-de-Perthes,  52. 

1891  Meyer  (Albert)  .     .  fabricant  de  toiles,  rue  St-Leu,  157. 

J891  Michaux  (Albert)  .  propriétaire,  au  chât.de  Thoix, près Conty  (Somme). 

1887  Michaux  (Emile)  .  boulanger,cons.munal,  chaussée  St-Pierre,  69. 

1888  Michaux  (Jules)  .  .jard.  ch.  M.  Wattebled,  brasseur,  à  Vermeil»  (P.-d-C). 
1891  MlGET  (Auguste).  .  café  continental,  placede  l'Amiral  Ceurbet,  A3,  à  Abberille  (S'j . 
1884  Mille-Owlon.     .  .        horticulteur,        rue  Vulfran-Warmé,  57. 
1890  Milvoy  (Amédée)  .         architecte,         rue  Digeon,  1. 
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1891  Minet-Pruvost  .     .  négoc*  confiturier,  r.St-Vulfran,66,àAbbeTille  (S*)- 
1889  Mitiffeu  (Achille)  .    avoué  honoraire,    r.des  Ecoles-Chrétiennes,  26. 

1889  Mohr  (Désiré)  0 1  .  dir.  de  l'école  nation,  de  musique,  pUce  LonjneTille,  27. 

1890  Moitié  (Georges)  fils.      nid  grainetier,      place  du  Marché-Lan&elles,  33. 

1891  Mollet  (Arthur).    .      manufacturier,      rue  des  Sergents,  49. 
1889  Mollien  (Auguste)  0  A,  doctr  en  médec,  rue  Porion,  11. 

1888  MoNCHAUX  (Alexandre,  ^.prés.  delà  ch^decona.d'AbboTilKr.St-JMDdesPrès,  A,  i  Abeille (SG) . 
1891  Monchaux  (Henri)  .       constructeur,       à  Airaines  (Somme). 

ingénieur  civil, 

propriétaire, 

cimentier, 

fabricant, 


1890  Monclos  (Péroose  de)  . 

1889  Monoonduit  (Gralien) . 

1890  Monier  (Vincent)  . 

1888  Monmert  (Ernest)  . 

1889  Moreau  (Louis)  .  . 
1889  Morel  (Charles) .  . 
1892  Morval  (Joseph)  . 


boulevard  du  Mail,  15. 
rue  Jules  Bami,  130* 
rue  du  Boucaque,  22-24. 
Ile  Saint-Germain,  14. 
entrepr  de  inenuis.,  rue  des  Jacobins,  23. 
propriétaire,        rue  Lemerchier,  8. 
hôtelier,  à  Ham  (Somme). 

1875  MoRviLLEz(Charle).    notaire  honoraire,   à  Corbie  (Somme). 
1886  Motte  (Josué)     .     chef  de  bureau  A  la  Préfecture,  boulevard  Thiers,  22. 
1890  Motte  (Léon)  Q  A  .     DT  g6  de  l'iap.  picarde,     rue  du  Lycée,  71. 

1890  Mouqdet-Desjardin.  négociant,         à  Conty  (Somme). 

1891  Mouret-Demoncheaux,  manufacturier,    rue  Flattera,  4. 

1889  Mou  Y  (Alexandre)    .  hortillon,  &  la  Neuville-lès- Amiens. 

1891  Moyencourt-Paillart,  entreprdeserrur,e,  place  Saint-Firmin,  8. 


1891  Namuroy  (Jules  de),  conseiller  à  la  Cour, 

1892  Navelet  (Alexandre),      md.  grainier, 
1892  Nicaise  (Stéphane)  .  |ardr  à  l'Hospice  Si-Charles, 
1892  Normand  (Dosithé).   chef  de  culture, 

Reims 
1892  Normand  (Isidore)  .  iég.  ei  coin,  adj.  aa  oaire, 
1889  Normand    ....        horticulteur, 
1886  Nortier  (Eugène)  .  jardinier, 

o 


rue  desSaintes-Maries,  14-16. 

à  Belloy-sur-  Somme. 

rue  de  Beauvais,  127. 

à  l'Institut    agronomique  de 

(Marne),  rue  Chantereine,  1 . 

à  Ham  (Somme). 

r.  du  Collège,  à  Péronne  (S*). 

à  Prouzel  (Somme). 


1870  Objois  (Adolphe)     .    propr.  &  maire,     à  Méharicourt-sur-Sorniiie. 
1892  OS8ET  (Ernest)     .     .        pharmacien,      à  Vignacourt  (Somme). 
1889  Ostermeyer  (Jules)  $£,  dr  des  domaines  en  rat.  boulevard  Fontaine,  22. 

1889  Oudin  (Ernest)  $,   .     cons.  à  la  cour,     rue  Debray,  9r 

1890  Outrequin  (Edmond).        négociant,         à  Villers-Bretonneux  (&•). 
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1891  Paillard  (Auguste),  entrep*  de  vidanges,  route  de  Doullens,  68-72. 
1889  Paillard  (Jules).    .  avocat,  rue  Lemerchier,  15. 

1891  Paillart  (Charles)  .  direcf-gérajil  de  «  l'Abberillois  •,  neubrede  Uflumbre  de  Connerce 

d'AbberUie,  rue  de  l'Hôtel-de- Ville,  à  Abbeville  (Somme). 
1889  Paillart  (Stanislas).  proposa  ehAleaa  d'BjnneriHe,dép«dede  QQeu«j-le-lntint,p.  Abb.  (S0) 
1877  Paillât  (Alphonse).  0  A.  cous,  d'irrood.,  adjoint  au  mire,  rue  Lemerchier,  12. 

1888  Pajot  (Alfred)  père,  ancien  pharmacien,  rua  do  Lillier,  52,  Abbeville  (S"0). 

1892  Pancier  (Félix)  .     .        pharmacien,        rue  Saint-Leu,  21. 

1891  Pansiot-Allard  .     .         négociant,         rue  de  Beauvais,  103-105. 

1891  Paques  (Hyacinthe).  propreàRubempré,  près  Villers-Bocage  (Somme). 
1886  Pabbnt-Dumont  .     .        rad  grainier,       rue  de  Beauvais,  27 . 

1885  Paulus  (Ladislas)    .  direct*  de  distillerie,  route  d'Abbeville,  214,  lontières. 

1892  Paumier  (Joseph)    .  jarder  ch.  M.  Duf ay,  àSancourt,  près  Ham  (Senne). 
1885  Pautret  (Julien).     .     hortr-maraîcher,    grande  rue,  36,au  Petit-St-Jean. 

1889  Paitwels-Mercier    .  marchand  boucher,  rue  des  Trois-Cailloux,  5. 
1889  Payen-Babinger  (Alfred),  m9  conTreir-plafouieor,  rue  de  Metz,  36. 

1889  Payen-Babinger  (KdnnBd),  m0  f erblantier-zinguiate,  rue  Delambre,  12. 
1889  Paykn-Leclerq   .     .  entrepr  de  couverture  et  piaf onnage,  roule  de  Paris,  58. 
1885  Peaucellier  (Erneit).  doctr  en  médecine,  boulevard  Longueville,  26. 
1892  Péchon  (Apolinaire)  j"  cb.  1.  Digeeo  père,  a  Breilly,  près  Ailly-sur-Somme. 
1892  Pbohon  (Fernanl)  .  jerch.H.  Rousseau,  à  Cavillon,  pris  Pieqoîgnj  (Se). 
1891  PECQUET(aîné),  j^chezM^lam^d'Héricourtjà  Fécamp  (Seine-Inf). 

1891  Peoquet  (Octave)     .    jird.  cb.  imê  de  Nerrille,  à  Dreuil-lès-Amiens  (Somme). 

1888  Pecqubt  (Stéphane).        propriétaire,       à  Monsures,  près  Conty  (Se). 
1881  Pecqueux  (Alfred)  .  jardr  eb.  I.  taren,  rtdutcl,  à  Roupy  (Aisne). 

1881  Peoquedx  (François)     .    jard.eb.  H.Wallet,  prop™,  à  Hébécourt  (Somme). 

1889  Pécret  (Alfred)  .     .      expert  ea  comptabilité,      rue  Robert- de-Luzarches,  23. 

1892  Peltier  (Victor) .     .  jardinier,  à  Camps-en-Amiénois  (Se). 
1888  Perdry  (Adrien).     .            notaire,  rue  Jules-Lard ière,  6.i 
1872  Pbrimony  (Alfred),  entrepr.  de  pavage,  rue  du  Bastion,  3. 

1888  Pbrimony  (Lionel)  .  id.  id. 

1891  Périn  (Armand).     .        pharmacien,        rue  Saint-Leu,  176. 

1893  PÉRIN  (Jules).     .     .  agent  génér.  delà clft d'assurances  "rDRBAIJfK",  à  IwtdidieT (Senne). 
1893  Périn  (Octave)    .    .    adjoint  au  maire,    à  Montdidier  (Somme). 

1889  Perd  (Jean)    .     .     .        propriétaire,        rue  de  la  République,  36. 
1891  Petit  (Auguste)  .     .     ancien  huissier,     rue  Porion,  3. 

1890  Petit  (Furcy)     .     .     étud.  en  médec.     à  Breteuil-sur-Noye  (Oise). 
1889  Petit  (Georges)  .     ,  nég*  en  chapellerie,  rue  des  Trois-Cailloux,  16. 

1889  Petit jard.  cb.le  wentedefirandt,  à  LaChapelle-sous-Poix  (Sp). 

1888  Philippe  (Théophile).jardii.cbef,  u cbâteu de Rinbares,  par  Oisemont  (Somme). 
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1889  Piallodx  (Mathieu)  .         m0  d'hôtel,         r.  du  fbgde  la  Hotoie,  17. 

1885  Put  (Anselme)  .    .    représ,  de  comm.,   rue  Allou,  37. 

1889  Piat-Crucifix.     .  .         négociant,  rue  Cloître-de-la-Barge,  1. 

1891  Pioart  (Octave) .  .  huissier,  adjoint  ao  mire,  à  Boves  (Somme). 

1889  Pierret-Cavreux  .  jardinier,  à  Villers-le-Sec,  p.  Hibernent  (Aisne;. 

1890  Picot  (Victor)  .  .  marchand  d'buitres,  r.  des  Corps-nuds-sans-tête,  3. 
1893  Pillon  (Félix)     .  .  prêt. kon. «la tribiual À  naire,  à  Montdidier  (Somme). 

)  à  Rollot  (Somme). 

1886  Pillot  (Alphonse)  .        propriétaire.        K  .  .    %r     ,  ,  .  .    ._ 

v     r  '  r    r  '        )  i  Amiens, place Montplaisir,  il. 

1890  Pinohemail  (Alfred),    jard.  chez  Mme  Rossignol,    à  Mèsml-Martinsart  (Somme  j. 

1889  Pinchemel-Frion  négociant,         rue  de  la  République,  28. 

1891  Pinczes  (Charles)  caoutchoucs  et  penpes,      place  au  Fil,  6. 

1888  Pivftotf  (Auguste)    .  rentier,  a  Bélloy-sur-Somme. 

1892  Plébkaux  (Eugène).         architecte,  petite  rue  du  Fossé,  4. 

1890  Poilly  (Alexandre  de)  .  cons.  gén.  &  maire,  r.  Millevoye,  39,  MbbeTille  (S*). 
1892  Poiret  (Anatole) .     .    directeur  du  gaz,    à  Ham  (Somme). 

1889  Poiret  (Edouard)    .  jard.  c.  I.  Fernaad  Denem,  à  Hallencourt  (Somme). 
1892  Poiret  (Gustave)     .     propr.  &  maire,     à  Laleu,  près  Airaines  (Se). 

1883  Polart-Decoisy  .     .        propriétaire,        quai  Saint-Maurice,  71. 

1889  Ponche-Leroy     .     .      manufacturier,      rue  Lemerchier,  4. 

1858  Ponche  (Narcisse)  ^£,0  A.  nanof.,  nenb.  de  lachanb.deconn.,  rue  Constantine,  6 . 
1892  Ponchon  aîné  (Anatole)  .         horticulteur,        à  Nesle  (Somme). 
1881  Ponchon  (Ernest)     .        horticulteur,        à  Corbie  (Somme). 

1891  Pornot  (Prosper)     .  poêlier,  rue  Jules-Barni,  17. 

1888  Portejoie  (Gustave)    tanneur,  cons.  municipal,    rue  Haute-des-Tanneurs,  62. 
1888  Possien  (Ernest)  fils,   hort'-pépiniériste,   à  Roye  (Somme). 

1890  Postel  (Eugène).     .  filateur,  à  Villers-Bretonneux  (Sonne). 

1890  Potez-Leduc  (Charles),  industriel, cons.  d'arrond.&  maire,  à  Méaulte  (Se). 
1879  PoUJOL  DE  FrécHENCODRT,  cons.  d'arrond.  et  maire  de  Frécbeneoort,  rue  Gloriette,  G . 

1891  Poujûl  de  Molli ens,  propriétaire  et  naire  de  loUiens-an-Bois,  roe  de  FAniral  Courbet,  6. 

1892  Poulain  (Georges)  .  ajentpp»1  de  la Cied'asrar.  "l'Union' ',bouleTardd'Alsace-Lorraine,89. 
1892  Pouppart  (Emile)    .  marchand  grainier,  à  La  Fère  (Aisne). 

1888  Pourchez  (Jules)     .        propriétaire,        route  de  Paris,  278. 

1890  Pourchez  (Tbéophane)  .  id.  au  Pont-de-Metz  (Somme). 

1884  Pouriau  (Adrien)  .  vice-presid.  dotrib.  civ.,  bard d'Alsace-Lorraine,  16* 
1879  Podyez  (François)    .  jardinier,  rue  Vulfran-\V  armé,  127. 

1891  Prache  (Ernest).   ,.  jard.  ch.M.  Leroux,  à  Mont-Fresnoy,par  La  Fère  (Aisne  h 

1888  Prévost-Boulogne  .         négociant,         place  Gambetta,  20. 

1889  Prévost  (Louis) .  .jard.àEpagnette,dép«d'Epagne,  par Pont-Remj  (Sonne). 
1886  Prinqarbe  ( Adolphe) jard.ch.M.Barré,ppre, à  Epagne,par  Ponl-Remy  (Sr . 
1889  Privé  (Isidore)    .     .  mddebronzes  d'éclairage,  rue  Gresset,  6. 
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1889  Prouvost  (Georges), iac.  bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats,  rue  des  Ecoles- Chrétiennes,  17 

1887  Pruvot  (Edouard)   .  jardinier,  aux  Ureuliaes  d'Amiens. 
1886  Puisieux  (René  de) .         propriétaire,        à  Beaucoup,  par  liraunoit  (S) 

Q 

1892  Quartier  (Henri)    .  jardinier,  à  Chauny  (Aisne). 

1 892  QuÉMl  n  (Gustave)    .  jr  ch.  1.  Thnillez-  latifas,  rl«  d'Abberitte,  2S7,  i  leitieres-lis-Aoïiens 

1886  Queste  (Oscar)    .     .propriétaire  &  maire, à  Vignaconrt  (Somme). 

1889  Qoignon  (Alfred) .     .        propriétaire,        rue  St-Fuscien,  38. 

1892  Qukjnon  (Cléophas) .  jr  eh.  I.  Tacher,  drde  l'usine  à  gai  de  St- Maurice,  quai  de  la  Somme,  8. 

1S90  RicrNE  (Louis)    .     .         cultivateur,         à  FouiHoy,  près  Corbie  (Sé) 

1891  Raisin  (Alfred)  .     .  teinturier,  place  St-Denis,  27. 

1891  Rameau  (Louis)  QA.  notaire,  cons.  g£nal  &  maire,  à  Poix  (Somme). 
1889  Randon  (Firmin)     .   marchand -épicier,   rue  de  la  Hotoie,  8. 

1882  Rantz  de  Berohem  (Baron  de),  propriété,  à  CearcelIei-sou-iojeDCourt  (Sm?). 
J871  Raqubt  (Hômir)  père,  {,QÀ,  professeur,  rue  d'Heilly,  5. 

1892  Raquet  (Georges)  fils,  direat*  du  "  Prtfrès  Agricole  ",  rue  Le  Mattre,  1. 
1891  Raquet  (Léonard)* .      m8  menuisier,       rue  d'Heilly,  1-3. 

1889  Rattel  (Théobald)  .        pharmacien,        rue  des  Trois-Cailloux,  54. 

1893  Raviart  (Laurent)  3£,0A.  avoué  d'appel,  boulevard  du  Mail,  31. 

1889  Redonnet  (Bernard)  imprimeur-libraire,  place  du  Marché- Lanselles,  1 

1888  Régnier  (Emile) .     .  professrde  musique,  route  de  Rouen,  6. 

1870  RfoNllSB  (Paul)  .     .        propriétaire,         j  J  ^T/nfruTviure,  36 . 

1889  Rembault  (Emile)  .    négociant  en  fils,   rue  des  Sergents,  43. 
1891  Renard  (Auguste)  .  aéft  eu  rioi  à.  ipirirueui,  rue  des  Capucins,  59. 

1891  Renard  (Fernand)  .      avoué  d'appel,      rue  Porion,  7, 

1888  Requusr  (Alfred)     .  horloger-bijoutier,   rue  des  Trois-Cailloux,  27. 
1881  Retourna  (Auguste).        propriétaire,        rue  Lamarck,  16. 
1888  Retourné  (Eugène)  .jun..  a  i  toile  d'aliénés  de  Dury  (Somme). 

1892  Reversez  (Gérard),  notaire,  à  Airaines  (Somme). 
1892  Richard  (Louis)  .     .  entrepr  de  peinture,  rue  du  Soleil,  3. 
1865  Rioher  (Arsène)  Q,  I.     dr  en  médec.     rue  Saint-Jacques,  93. 

1888  Ricquier  (Emile)  Q  A.    aixbte  du  département,  rue  Sire-Firmin-Leroux,23. 

1890  Ridoux-Legros    .     .      md  grainetier,      rue  St-Leu,  130. 

1889  Riquier-Gamounet  .        propriétaire,        boulevard  Longuevilïe,  36. 
1888  Riquier-Lebel    .     .prop.,cons.municip*1  ,rue  Maberly,  7, 

1892  Ri metz  (Paul).     .     .        pharmacien,        chaussée  St-Pierre,  27. 
1892  Ringard- Peuqn et    .  nég«  en  chaussures,  place  St-Denis,  35. 
1878  Rivibre-Desjardins  (Emile)  hortic.-pépin.,  rue  Dejean,  155. 
1881  Rivière-Hugues  fils,  id.  rue  neuve-St-Acheul,  17. 

1860  Rivière-Tassencourt  père,        id.  rue  Jules-Barni,  225. 
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1885  Roblot-Dumont  .  .       propriétaire,        rue  de  Narine,  53. 

1892  Roche-Gloux  .     .  .nég'en  Tins  &  spiritueux,  coi»,  un*1,  à  Ham  (Somme). 

1889  Roche  (Louis).    .  .manuf*,  naire  de  Piofniinj,rue  Vulfran-Warnié,  2. 
1888  Roger  (Alfred)    .  .  nég*  eu  drogueries,  r.  des  Liagen,  45,  i  Abberille  (Senne) . 
1867  Roger  (Pierre)     .  .        horticulteur,        esplanade  St-Roch,  1. 

1892  Roger-Saguez  (François)         cafetier,  rue  Duméril,  45-47. 

1891  Rohaut  (Victor)  .    .  empl.  de  commerce,  rue  Catherine-de-Lice,  19. 

1887  Rom anoe  (Anatole  de)     .        propriétaire,        rue  Boucher-de-Perthes,  35. 

1891  Rondeau  (Paul)    .    .receTrpMtieolrirfcételdeidenMe«,çaMdeliPei>te,44,à  AkbeTille  (Se) . 

1890  Rose-Beaugez     .    .       m*  serrurier.       place  Montplaisir,  5. 

1888  Rothbeeg  (Ad.)  .    .        horticulteur,        à  Grennevilliers  (Seine). 

1889  Rouooult  (Fernand).  jardr-manter,  rue  do  Petit  Marais,  20,  fbg  St-Gille*,  à  AbbeTille  (S6) . 

1892  Rouget  (Louis)    .    .  dentiste,  naire  de  Warlu,  rue  des  Trois-Cailloux,  102. 

1888  Rousseau  (Jiles)  0  A.  prés,  de  la  Société  Indwtr116,  cois,  d'arr',  rue  du  Bastion,  1. 

1887  Roussel  (Camille)    .      propr.  cultiv*,       au  Cardonnois,  p.  leitdidier  {&). 

1891  Roussel-Caron  .    .    négt.  ei  Tins  et  spiritneoi,  rue  des  Capucins,  71. 
1873  Roussel  (Emile)  .    .    jardinier  cl.  Panllétnier,  à  Boves  (Somme). 

1892  Roussel  (Eugène)  .ck.i™JefoniUeReQstelsanièreneto^^ 

1889  R0U88BL  (Fulgence).        quincaillier,        rue  des  Vergeaux,  41. 

1888  Roussel  (Léon)  .    .        pharmacien,       à  Conty  (Somme). 

1890  Rousselle-Thierrart.  champignonniste,  route  d'Albert,  44. 

1889  Roy  (Adrien) .    .    .        imp.-lithog.        rue  Montplaisir,  13. 


1892  Saguez  (Anatole).    .     manufacturier,      impasse  des  StM-Claires,  17. 
1890  Saguez  (Eugène).    .   ancien  négociant,  à  Belloy-sur-Somme. 

1885  Saint  (Henri)     .    .nainf.  cens.  fénal  A  nenk.de la  Ghuibre de  eenn.,àFlixecourt(S*). 
1892  Salanon  (Louis).     .  blanebissenr,  aiirét*  de  linge,  rue  Janvier,  14. 

1889  Salomon  (François).      négtenchauss.,      rue  des  Vergeaux,  46. 

1888  Sannier  (Charles)    .        propriétaire,        ancrante,  4,  fbf.de la PerteletteàAM>.(S*). 

1890  Sarazin  (Auguste)  .    fab.  de  pompes,     rue  Duméril,  23-25. 

1892  Sauty  (Fernand) .    .  impr.  lithographe,  rue  Delambre,  18. 
1890  Sauvage  (Louis)  .     .       propriétaire,        &  Corbie  (Somme). 

1886  Sauval  (Amand) .    .  rentier,  ruedelaFontaine-d'Amour,8. 

1888  Sauvalle-Duohatel.       propriétaire,        rue  Saint- Louis,  9. 
1890  Savary  (Emile)  .     .  notaire,  à  Albert  (Somme). 

1889  Savary  (Norbert)     .  ancien  pharmacien,  rue  St- Jacques,  118. 

1890  Schneider  (Théedere)  ^    dir.  des eentrik.  directes,    rue  Morgan,  17. 

1886  Sebbe  (Auguste).     .  prop., cons. munie,  rue  Boucher-de-Perthes,  37. 
1888  Sellier  (Théodore).        pépiniériste,        à  Neuilly-l'Hôpital (Somme). 

1893  Séné  (Octave)     .     .jard.c.l.FoBqaierd'Bé>eoel,àFôreste,  par  ViHers-Sl-Cbnit»pke  (Ai&ae). 
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1878  Srnée  (Théophile)  .  jardinier,  au  château  de  Long  (Somme) . 
1892  Sévillia  (Emile).    .         maraîcher,         à  Eppeville,  près  Ham  (S*). 
1891  Seylaz  (Thomas)     .     Miel  de  la  tête  de  bouf,     r.  St-Gilles,  44,  à  Abkerille  (S9). 

1889  Sibtjt  (Benoît)     .    .boulangerie mécanique,  fbg  de  la  Hotoie,  19. 

1890  Soudain  (Alphonse),  receveur  de  rentes,  rue  des  Jacobins,  44-46. 
1887  Soufflet-Chrétien,     prop*8  &  maire,     à  Albert  (Somme). 

1890  Soufflet-Toulet     .        propriétaire,        à  Albert  (Somme). 
1887  Souillard  (Olivier).         droguiste,  rue  de  Beauvais,  21. 

1889  Soyez  (Edmond) .  .        propriétaire,        rue  de  Noyon,  22. 
1886  Spineux  (Albert).  .propre,  cons".  munal,  rue  Saint-Louis,  32. 

1891  Strock  (Charles).  .  constractr-mécanicn,  île  Saint  Germain,  12. 

1879  Studler  (Aloïse) .  .  jardr  ch.  M.  Cauvin,  manuf*,  à  Saleux  (Somme) . 

1890  Studler  (Charles)     .  jardr  ch.  M"'  Boullet,  prop.,  à  Corbie  (Somme) . 
1875  Studler  (Georges)  .  jardr  au  Sacré  Cœur,  plare  de  li  Neuville-lei-Asieu,  1 . 

1891  Syden  ham  (Victor)^.  filateur,  à  Doullens  (Somme). 


1876  Tabourel  (Ernest)  .        horticulteur,        rue  de  la  Voirie,  233. 

1889  Tahon  (Joseph)  .    .  cafetier,  rue  de  Noyon,  57. 

1890  Tanfin  (Eugène)     .         cordonnier,         passage  St- Denis,  8. 
1890  Ta8SENCOURT-Loizemant,  quincaillier,        place  St-Denis,  23. 
1887  Tattbbault  (Uepold) .  jardinier,  à  Dury  (Somme). 

1890  Tattegrain-Brulé  .        propriétaire,       rue  Jules-  Barni,  186. 

1891  Tatteqrain  (Maurice),  conseil!'  à  la  cour,   rue  Voiture,  32. 
1887  Telle-Pinqlier  .    .  «pltjéàlinuirie  d'Amiens,  rue  Pauquy,  14. 

1882  Tellier  (Joseph)    .  jardrch.Mmê Duf aux, ppro  à  Etinehem, par  Bray(S*). 
1890  Tellier  (Paul)    .    ,entrepr,cons.  munie,  rue  de  la  Neuville,  69. 
1890  Tellier  (Théodule).         imprimeur,        galerie  du  Commerce,  10. 
1889  Tbrlez  (Eugène)     .  avoué,  rueduNoir-LionjiPéronnefS6) 

1889  Ternisien  (Eusèbe) .  id.  rue  des  Jeunes-Mâtins,  18. 

1889  Terrien  (Félix) .     .      md  faïencier,      rue  au  Lin,  36. 

1889  Tbbsandibr  (lwMiwl).trésorier-payr  général  de  la  Somme,  rue  Cormont,  18. 

1892  Tbtelin  (Jules)  .    fabtdesavon,eeis.minal,à  Airaines  (Somme). 

1890  Thibbaut  (Louis)     .        propriétaire,        au  Bosquel,Btr  Flen-wr-Neje  (S1) . 

1 893  Thiébault  (Aleuidre) .  jardr a u  chat,  de  Rieux,par  Blangy-s-Bresle(Seiie-  M.  ) . 

1889  Thiercb  (Théophile) .  agent  d'assurances,  rue  Rigollot,  17. 

1887  Thierry  (Clodomir).  jard.  ch.  M.  Pauchet,  ppw,  à  Sains  (Somme). 

1890  Thierry  (Hémart)  .jrek.lm,YeCiBelIe-Biiqiet,iUrviller8,irèiSt-Quentm  (Abw). 

1888  Thierry  (Justinien).  tonnelier,  rue  Porte-Paris,  38. 

1892  Thierry  ("Louis).     .jard.ch.M.deTourtier, ppw,à  Longueau  (Somme). 
1887  Thierry-Roland.    . graines  et huil.d'œill.,rue  Allait,  33-35. 
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V 

1891  Thieurv  (Bernard)  ,  dir.  de  la  cie  d'as.  "  la  Praridnee  ",  rue  Gaoltfaierde  Ranfflj,  63. 
1893  Thiiuon  (Emile)  fils,  pépiniériste,  conser  municipal,  a  Vitry -sur-Seine. 

1890  Thuillibr  (Auguste),représentantdecom.,rue  François-Meusnier,  21. 

1892  Thuillieb-Desmabest.      propriétaire,       a  Vignacourt  (Somme). 

1891  Tirmant  (Joseph)   .  pâtissier-confiseur,  rue  des  Trois-Cailloux,  55. 

1889  Touzet  (Adolphe)    .       m«  bourrelier,       rue  St-Leu,  119-121. 
1884  Tbancart-Babil      .        propriétaire,        rue  de  Metz,  33. 

1891  Trépagne  (Auguste).  jer  chez  ses  parents,  à  Argœuves  (Somme). 

1890  Trépagne  (Eugène).         propriétaire,       boulevard  Longue  ville,  20. 

1891  Trépagne  (Victor)  .  id.  a  Poix  (Somme). 

1889  Trépant  (Léon)  Q  A,  doctr  en  médecine,  rue  Victor-Hugo,  52. 

1892  Tbibouillet  (Henri),  jorcà.  I.  d«  Vannaes,  propro  à  Areleages,  pir  Ainiaes  (Smo). 

1892  Trimouille  (Alexandre),  jer  ch.  M.  Padieu,  propw,  a  Dreail-lèa-Anie»  (Somme). 

1890  Trouille  (Natalis)  ,  bijoutier,  rue.  des  Sergents,  14. 

XJ 

1891  Urbain  (Michel) .     .  md  fruitier,  pi.  de  T Amiral-Courbet,  27,  Abbenlle  (S«). 

V 

1888  Vacher  (Jean)    .     .  direct1"  de  l'ouïe  à  gaz  de  St-laoriee,  quai  de  la  Somme,  8. 
1867  Vagniez  (Alphonse).  négociant,         rue  des  Jacobins,  18. 

1866  Vagniez  (Bénoni)    .  id.  rue  Lemerchier,  14. 

1890  Valanglabt  (Conte  8etlhèn6  de)  propriétaire,  àSaillj-le-See,pr.NeiTiwi-ea-Pontaiwi(Se). 

1889  Vallerant  (A.)  .     .  fabr.  de  serrurerie,  id.  id. 

1889  Vand al  (Adolphe)  .  cafetier,  bard  d'Alsace- Lorraine,  7 . 

1884  Vanet  (Victor)   .    . jardr  ch.  M.  Léon  d'Halloy,  ppw,  r.  Porte-Paris,  4». 

1890  Van  Minden  (Philippe)      opticien,  rue  des  Trois-Cailloux,  59. 

1889  Vaqdette  (Ernest),  commissaire -priseur,  rue .  Desprex,  10. 

1890  Vaqdette  (Fernand)  —  à  Villers-Bretonneux  (Sme). 
1890  Vaquette  (Marie)   .          confiseur,  placeduMarché-Lanselle8,30. 

1889  Vaquez  (Louis)  .    .  avoué,  place  St-Denis,  47. 
1872  Vasselle  (Eugène)  père,  notaire  honor.   boulevard  du  Mail,  75. 

1890  Vasselle  (Eugène)  fils,  juge  au  trib.  civ.,  boulevard  du- Mail,  77. 
1889  Vasseur  (Armand),  jardr  ch.  I.  leViconte  de  Botter,  an  chàtean  de  Remuait,  p.DeoJIeos(Se). 
1889  Vasseub-Caille  .     .         m0  charron,        rue  de  la  Vallée,  66-68. 

1888  Vasseur  (Gustave),  employé  au  chemin  de  fer,  rue  Vulfran-Warmé,  81. 

1893  Vast  (Honoré)     .     .        horticulteur,        a  Montdidier  (Somme). 

1889  Vaulx-d'Achy  (Evrard  de)  $,  président  de  chambre,  rue  Bellevue,  38. 

1890  Vayson  (Jeannin)  ^,  nantiF, menb.de la cbnb.de  cenm.,ehaa8.d'Bocqaet,264,AbbeT. (S*). 
1890  Veber  (Adolphe),     .ameublement  génal,  rue  des  Sergents,  16. 

1885  Véchabd  (Albert)  fils,  marchand  de  fers,  rue  Caumartin,  34. 

1886  Véchabd-Ledé  père .  fabricant  d'outils,   rue  du  Don,  29. 
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Aimées  lit   

d'admis-  MM  *° 

1891  Vercnocke-Pouvillon,  ancien  brasseur,  rue  Caumartin,  5. 

1890  VERGNrAUD(Junien).  gantier,      '      rue  des  Trois-Cailloui,  125. 
1893  Verhile  (Victor)     .  voyagr  de  commerce,  rue  de  la  Salle  d'asile. 

1892  Vermond  (Albert)  .  jardinier,  à  Chaulnes  (Somme). 
1889  Verne  (Jules)O.  ^.,hoainiedel«ttre8,eoiiserBBiial,rue  Charles-EUiboisy2. 
1887  Ybzier-Moitib     .     .        propriétaire,        quai  St. Maurice,  41. 

1887  Vicart-Lognon    .  .  farinier,  àPicquigny  (Somme). 
1883  Vidal.  (Adolphe)             horticulteur,        rue  Du  Bellay,  15. 

1891  Vidal  (Léon).     .  .  jaH.  eh.lmaV0Lecler^GaBbroDBe1pn»p^ày^d«pil,{MrLjFèn(ABM). 
1886  Vidal  (Théophile)  .        horticulteur,        rue  Eloi-M.oreJ,  30..     . 

1888  Vieillard  (Denis)  ..  jardr  à  la  Visitation,  impasse  delà  Visitation,  5. 

1889  Viénot  (Paul) .     .     .  architecte,  rue  du  Boucaque,  66. 

1891  ViéVille  (Camille)  .  fabric.  de  biscuits,  rue  Gaulthierde.Rurailly,64. 

1891  Vignon  (Georges)     .  cône,  des  hypoth.,  rue  Cozette,  25. 

1892  Vilin  (Paul)    .     .     .  négoc.  en  tissus,'     botdevard  Fontaine,  30. 
1-891  Villette-Thoma»    .        pépiniériste,        à  Ercheu  (Somme). 
1886  Vilmont  (Edouard) .        propriétaire,        rué  de  la  Pâture,  4. 

1891  Vincent  (Charles)  .        md  grainier,        rue  St  Martin,  20. 
1889  Vion  (Etienne)     .     .  libraire,  rue  de  la  République,  8. 
1B88  Vitaux  (Adolphe)    .        propriétaire,        iM.rtc,22,fbj|deliP«rteletKàAI|l»i.(Se). 
1883  Vitoux  (Albert)  .     .ebei de dmsionàli Préfecture,  rue  Berville,  16, 

1892  Vuillaume  (Charles)    dr  de  ta ''Seciété  Générale",  &  Amiens,  rue  Porion,  17. 

w 

1883  Wallet  (Bénonij.     .  propriétaire  &  maire,  à  Hébééourt  (Somme). 

1889  Wallet  (Clodomir).  pharmac.  honoraire,  à  Vignacourt  (Somme). 

1890  Wabé  (Alfred)     .     .        propriétaire,        rue  Lemerchier,  1  bis. 

1892  Wargnier  (Jules)    .  jardr  ch.  Hl.  Carmichaël,  maoalactariers,  à  Ailly-sur-Somme . . 

1893  Warmé  (Camille)  horticulteur,        à  Montdidier  (Somme). 

1889  Warnier  (Edmond),    ind  taillr-confectr,  rue  des  Trois-Cailloux,  88 . 

1888  Watel  (Alexandre).        propriétaire,        rue  de  l'Isle,  22,  i  Abbeyille  (S") . 

1891  Watier  (Albert).     .  prof  essr  de  musique,  r.  du  Colombier,  12,iAbbeTille(S°).. 

1890  Watin  (Joseph) .     .        pharmacien,         à  Crèvecœur-le-Grand  (Oise) . 

1891  WATSOaX  (Georges)  .  ÎDsprppaldeUCi#dn  Chemin  de  ferduNord,àla  Gare  d'Amiens. 

1892  Wauty  (Octave)  .     .  dir.  des  contributions  indirte8,  rue  St-Fuscien,  36. 

1889  Wuidecoq  (Henri)    .        propriétaire,        chaussée  du Bois,72,àAbbeTiHe(S°/. 


1886  Yvert  (Louis)     .     .direct,  de  L'ÉCHO  DE  LA  80IIE,rue  des  Trois-Cailloux,  64. 

z 

1ÛO;  „  ll?j  ,v  i_  A  i  l  Amiens,  me  des  Trois  -Cailloux,  MO. 

1886  Zarski  (Edouard)     .        photographe,  ' 

/  AbbeTille,  roe  Saint- jMD-des- Près,  42. 
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LISTE  DES  SOCIETES  CORRESPONDANTES 

Abbeville  (Somme)    •    Société  d'Emulation  d' 

id.         Comice  Agricole  de  l'Arrondissement  d' 

id.  et  du  Ponthieu  .    Conférence  scientifique  d' 

Alger Société  d'Agriculture    d' 

Allier   ......    Société  d'Horticulture  de  Y  —  à  Moulins. 

Amiens     .....    Société  Industrielle  d' 

Aube Société  d'Horticulture,    Viticulture,   Vigneronne  et 

Forestière  de  V  —  (M.  le  Secrétaire,   34,   rue 
Notre-Dame,  à  Troyes). 

Basse- Alsace.    .    .     .    Société  d'Horticulture  de  la — à  Strasbourg.  (Aluct-Umiie) 

Beauvais  (Oise).    .    .    Société  d'Horticulture,  de  Botanique    et  d'Apicul- 
ture de 

Bouches-du-Rhône.    .    Société  d'Horticulture  des  —  place  du  Lycée,  4,  — 

à  Marseille. 

Brioude  (Haute- Loire)    Société  de  Viticulture,   d'Horticulture   et  d'Apicul- 
ture de 

Caen Société  d'Horticulture  de  Caen  et  du  Cal rados,  (M.  le 

Secrétaire,  à  Ron  ville,  près  Caen). 

Cannes  tt  ur*  de  Grasse .    Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d' Acclimata- 
tion de 

Chantilly Société  régionale  d'Horticulture  de 

Charleville    ....    Société  centrale  d'Horticulture  des  Ardennes  à 

Chauny  (Aisne)     .    .    Société  régionale  d'Horticulture  de 

Clermont  (Oise)     .    .    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Corapiègne  (Oise)  .     .    Société  d'Horticulture  de 

Côte-d'Or Société  d'Horticulture  de  la  —  à  Dijon. 

Coulommier3(Seioe-et-l«)    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Chalon-sur-Saône    .     .     Société  d'Horticulture  de 

Deux-Sèvres  ....    Société     d'Horticulture,     d'Arboriculture     et      de 

Viticulture  des  —  à  Niort. 

Dordogne Société    d'Horticulture   et  d'Acclimatation  de  la  — 

à  Périgueux. 

Douai Société  d'Horticulture  de 

Doubs Société     d'Horticulture,     d'Arboriculture      et      de 

Viticulture  du  — à  Besançon. 

Elbeuf Société  régionale  d'Horticulture  d' 

Epernay  (Marne)  .    .    Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  de  l'arron- 
dissement d' 
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Etampes  (Seine-tf-Oisej    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d' 

Eure-et-Loir  ....    Société    d'Horticulture    et  de    Viticulture  d'    — 

à  Chartres. 

France Société    nationale   d'Horticulture   de    —    (M.    le 

Secrétaire-général,  84,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Germain  —  à  Paris). 

Genève  (Suisse).  .  •  Société  d'Horticulture  de  —  Adresser  communica- 
tions à  M.  Jacques  Neury,  rédacteur  du 
«  Jardinier  Suisse  »  à  Varembé,  par  Genève. 

Gironde Société  centrale   d'Arboriculture  de    la  —  (M.   le 

Secrétaire-général,  allée  de  Tourny,  25,  — a 
Bordeaux). 

Haute-Garonne  .    .     .    Société  d'Horticulture  de  la  —  Place  Saint-Georges, 

15,  —  à  Toulouse. 

Havre Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  l'arron- 
dissement du 

Haute-Marne.  .  .  .  Société  d'Horticulture  de  la  —  (M.  le  Secrétaire- 
général,  à  Chaumont). 

Hérault Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  1'  — 

à  Montpellier. 

Hyères  (Var)    .    .    .    Société  d'Horticulture  et  d'Agriculture  de 

Joigny  (Yonne)     .    .    Société  d'Agriculture  de 

Jura. Société  de  Viticulture  et  d'Horticulture  d'Arbois. 

Liège  (Belgique)   .    .    Société  Royale  d'Horticulture  de 

Limoges Société  d'Horticulture  de 

Maine-et-Loire  .    .    .    Société  d'Horticulture  de  —  à  Angers. 

Marne  ......    Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences   et  Arts 

du  département  de  la  —  à  Cbâlons-sur-Marne. 

Meaux  (Seine-4-Marne)    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

lêln  •(  FnUiieUui  (S.-et-l.)     Société  d'Horticulture  des    arrondissements   de  — 

Adresser  communications  a  M.  Clotaire  Duval, 
Secrétaire-général,  37,  rue  des  Pleus,  à  Fon- 
tainebleau. 

Meuse Société  d'Horticulture  de  la  — 

(M.  Japiot,  Président,  à  Verdun). 

Nantes Société  Nantaise  d'Horticulture  de 

Neuilly-sur- Seine   .    .    Société  d'Horticulture  de  —  (20,  rue  des  Huissiers). 

Nord Société  régionale  du  Nord  de  la  France,  à  Lille, 

(PalaiB- Rameau). 

Nord Cercle  Horticole  du  —  &  Lille. 

Nord  de  la  France  .    «    Comice  Agricole  du  —  à  Lille. 

id.  Société  Linnéenne  du  —  à  Amiens. 
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Nord  de  la  France     .     Société  d'Apiculture  de  la  région  du  —  à  Amiens, 

(M .  Leroy,  Alexandre,  rue*  Brin  -de-Bourdon,  22) . 

Normandie    ....     Société  d'Horticulture    et  de  Botanique  du    centre 

de  la  —  à  Lisieux  (Calvados).       ■     •     • 

Orléans  et   du  Loiret.    Société  d'Horticulture  d'  —  M.  le   Président,  rue  de 

■     la  Bretonnière,  58,  (Orléans). 

Orne     ......    Société  d'Horticulture  de  l*  — ■  à  Alençon. 

Paris  Société  centrale  d'Apiculture  et  d'insectologie. 

Paris  Bulletin  Agricole,  Faubourg    Poissonnière,   173.  — 

M.  le  Directeur.  

Pontoiee  (Seine-et-Oise)  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  l'arron- 
dissement de 

Puy-de-DÔme    .     .     .    Comice  Agricole  du  —  à  Clermont-Ferrand. 

Reims  (Marne).  .  .  Société  de  Viticulture,  d'Horticulture  et  de  Sylvicul- 
ture de  l'arrondissement  de  J—  M.  le  Secrétaire- 
général,  boulevard  des  Promenades,  13. 

Rhône  ...•..".     Société  d'Horticulture  pratique  du  -*-  à  Lyon. 

Rhône Institut  expérimental  agricole  du  -  •  a  Eculîy. 

Roubaix Cercle  Horticole  de —  (Café  Flipo)/    *     '    ' 

St-Germain-en-Laye    .     Société  d'Horticulture  de 

St-Quentin  (Aisne)         Société  d'Horticulture  de    l'arrondissement  de 

Sarthe Société  d'Horticulture  de  la  — •  Le  Mans.     - 

Seine-et-Oise .     .     .     .     Société  d'Horticulture  de  —  à  Versailles. ;     * 

Seine-Inférieure.     .     .     Société  centrale  d'Horticulture-  de*  la  —  à  Rouen. 

Senlis  (Oise).     .     .     .     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Sens  (Yonne).  •   .     .     .    Société  Horticole,  Viticole  et  Forestière  de 

Soiesons  (Aisne)     ,    .    Société  d'Horticulture  et  de  petite  Oulturede 

Somme Société  d'Apiculture  du  la — à  Amiens. 

Tarare  et  du  Canton   .     Société  d'Horticulture  de 

Valenciennes.     .     .     .     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Var Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclima- 
tation du  —  place  d'Armes,  5,  —  à  Toulon. 

Vaucluse Société    d'Agriculture    et    d'Horticulture  de   —    à 

Avignon.  

Vaud  (Suisse)  '.  .     Société  d'Horticulture  du  canton   de  —  Adresser 

communications,  journaux,  etei,  à  M.  •  Emile 
Francillon,  Horticulteur-Pépiniériste,  rédacteur 
du  Journal  de  la  Société,  à  Lausanne,  (Suisse). 

Vitîy-le  François  (Mine)     Comica  Agricole  de  l'arrondissement  de 

Vitry-sur-Seine  .     .     »     Société  régionale  d'Horticulture  de  ...     . 

Yvetot   (Seine-Infér).     Société  pratique  d'Horticulture  .dcFarrondissemeiït^: 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DU  22  JANVIER  1893. 

Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  Président. 


A  l'ouverture  de  la  Séance,  M.  le  Président  prononce  les 
paroles  suivantes  : 

«  Brutale  et  inopinée,  la  mort  exerce  sans  cesse  ses  impla- 
«  cables  rigueurs  dans  nos  rangs.  Elle  a  ravi,  en  ces  derniers 
«  temps,  à  notre  affection  :  MM.Thirion  père,deVitry-sur-Seinc, 
«  Vasseur-Ponche,  Laigle-Dupuis  et  Débary-Fiquet.  Nos  souve- 
nt nirs  les  suivront  dans  la  tombe  où  ils  reposent  à  jamais  ». 

MM.  le  docteur  Richer,  Vice-président  et  Catelain,  Secrétaire- 
général,  s'excusent,  pour  cause  d'indisposition,  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  Séance. 

M.  Alphonse  Lefebvre,  Secrétaire-général  adjoint,  fait  la  lec- 
ture du  procès-verbal  de  la  dernière  Séance  qui  est  adopté 
sans  observation. 

M .  Benoist-Galet,  Secrétaire-archiviste,  donne  lecture  d'une 
liste  de  29  Membres  titulaires  nouveaux  présentés  par  le 
Conseil  d'Administration.  —  Ces  Membres  sont  agréés  par 
l'Assemblée. 

M.  le  Président  fait  diverses  communications  relatives  : 

1°  Au  legs  institué  en  faveur  de  la  Société,  par  M.  Edouard 
Hurtel,  propriétaire,  à  Saint-Valery-sur-Somme,  décédé.  —  Le 
dossier  de  cette  affaire  a  été  transmis  par  M.  le  Préfet  à  M.  le 
Ministre  de  l'Intérieur. 

2°  A  l'Arrêté  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  relataut 
une  Exposition  spéciale  des  vins ,  cidres  et  poirés,  récoltés 
en  1892,  qui  figureront  au  Concours  général  de  Paris,  en  1893. 

3°  Aux  Récompenses  instituées,  pardécretdu  17  juin  1890 
de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  en  faveur  des  ouvriers  jar- 
diniers occupés  depuis  trente  ans,  au  moins,  chez  le  même 
patron. 

4°  A  l'Arrêté  préfectoral  relatif  à  l'échenillage  et  à  la  conser- 
vation des  petits  oiseaux. 

5°  Aux  Ouvrages  reçus  ;—  notamment  une  Brochure  intitulée  : 
le  Calendrier  agricole,  et  une  autre  sur  la  rouille  du  blé  et  la 

4. 
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tavelure  des  Fruits,  lesquelles  sont  renvoyées  au  Comité  d'Arbo- 
riculture pour  en  rendre  compte. 

M.  le  Président  invite  les  Membres,  qui  voudraient  être 
éclairés  sur  un  point  quelconque  de  l'horticulture,  à  lui  adres- 
ser leurs  questions  qui  seront  placées  dans  le  Bulletin  sous  la 
rubrique  :  «  Boîte  aux  Lettres  »  pour  provoquer  des  réponses. 
Il  dépose  sur  le  Bureau  des  catalogues,  prix-courants,  pros- 
pectus et  annonces  diverses. 

M.  Raquet  lit  un  Rapport  fort  intéressant  sur  un  travail,  de 
M.  Paul  Noël,  qui  a  trait  aux  «  Ennemis  du  Pommier  >,  dont 
l'examen  avait  été  confié  au  Comité  d'Arboriculture.  Ce  travail 
a  suggéré  au  Comité  l'émission  d'un  vœu  relatif  au  nettoyage 
obligatoire  des  arbres  fruitiers,  afin  d'atténuer  les  ravages 
causés  principalement  au  Pommier  à  cidre  par  YAnthonome 
qui  se  cache  sous  les  vieilles  ëcorces  fendillées  et  encore  atta- 
chées à  l'arbre  par  le  haut  surtout.  Cette  disposition  formant 
toit,  met  les  insectes  à  l'abri  de  la  pluie.  Lorsque  les  arbres 
sont  en  pleine  floraison,  la  femelle  se  met  à  la  recherche  des 
boutons  à  fruits,  et  y  dépose  un  œuf,  la  larve  qui  en  sort  dé- 
vore pétales  et  étamines  ;  arrivé  à  l'état  partait,  l'insecte  se 
nourrit  des  feuilles  et  la  récolte  est  à  peu  près  anéantie.  Pour 
diminuer  ces  dégâts,  le  Comité  propose  le  grattageet  le  chaulage 
de  ces  arbres. 

M.  le  Président  demande  si  quelqu'un  a  des  objections  à 
faire  contre  ce  vœu  ?  Personne  ne  demandant  la  parole,  la 
proposition  est  adoptée. 

M.  Decaix-Matifas  rend  compte,  pour  l'exercice  1892,  des 
opérations  du  Comité  de  Patronage  pour  le  placement  des 
Jardiniers.  Il  a  actuellement  7  ou  8  demandes  d'emploi  et  une 
seule  demande  de  jardinier. 

Il  est  donné  connaissance  de  la  Composition  des  Comités 
divers  pour  1893,  et  des  Jetons  de  présence  obtenus  pour 
l'année  189;?. 

Vient  ensuite  la  liste  des  Sociétaires  qui  ont  présenté  des 
Membres  nouveaux  en  1892.  —  M.  Benoist-Galet  est  cité  par 
M.  le  Président  comme  un  exemple  à  suivre  à  cause  des  nom- 
breuses adhésions  qu'il  a  recueillies. 
Lecture  est  faite  du  Compte  rendu  de  M.  Laruelle  sur  les 
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apports  de  produits  de  la  dernière  Séance,  et  du  Rapport  sur 
les  Comptes  de  l'exercice  1892,  présenté  par  M.  Boulogne, 
Trésorier. 

Cette  Comptabilité  a  été  soumise  à  l'examen  d'une  Commis- 
sion dont  M.  Parent-Dumonl  est  le  rapporteur.  Il  est  donné 
lecture  du  Rapport. 

Un  avis  favorable  ayant  été  formulé  sur  la  gestion  du 
Trésorier,  et  personne  ne  présentant  d'observation  à  ce  sujet, 
M.  le  Président  demande  à  l'Assemblée  de  donner  quitus  à 
M.  Boulogne,  et  de  le  remercier  ainsi  que  la  Commission. 

Il  est  ensuite  procédé,  par  voie  d'élection,  &u  Renouvellement 
du  Bureau  et  du  Conseil  d'administration.  Des  scrutateurs 
opèrent  le  dépouillement  des  votes  et  le  résultat  est  proclamé 
par  M.  le  Président  ainsi  qu'il  suit  : 

Bureau 

MM.  Decaix-Matifas  :  Président  ; 

Docteur  Richer  :  Vice-président  ; 

Catelain  fils  :  Secrétaire-général-, 

Lefebvre  (Alphonse)  :  Secrétaire-général  adjoint  ; 

Benoist-Galet  :  Secrétaire-Archiviste  ; 

Boulogne  (Jules)  :  Trésorier  ; 

Conseillers 

MM.  Mille-Coulon,  Raquet  père,  Maille  (Alfred),  Rivière  père, 
Lamelle  père,  Corroyer  (Léon)  et  Florin  (Michel). 

M.  le  Président  s'exprime  ensuite  en  ces  termes  : 

Mesdames,  Messieurs, 

«  Depuis  plusieurs  années,  avec  une  persistance  qui  nous 
honore,  vous  nous  maintenez  aux  fonctions  d'Administrateurs 
de  la  Société.  Nous  vous  remercions,  mes  Collègues  et  moi,  de 
ce  témoignage  de  confiance  dont  nous  sentons  tout  le  prix. 

«  Avec  l'importance  de  notre  Association,  s'accroît  aussi  notre 
tâche.  Mais,  soutenus  par  vos  nombreux  encouragements, 
affermis  par  la  cordiale  entente  qui  existe  entre  nous,  nous 
aurons,  je  puis  le  dire,  toute  l'ardeur  nécessaire,  toute  la  fer- 
meté désirable,  pour  continuer  à  la  remplir  à  votre  entière 
satisfaction . 
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«  Notre  objectif  est  toujours  le  même:  c'est  la  prospérité  delà 
Société,  et  nous  n'y  faillirons  pas. 

«  L'année  1893  apparaît,  en  quelque  sorte,  comme  jalonnée 
d'études  et  de  travaux  qui  occuperont  notre  activité. 

«  En  premier  lieu,  vous  avez  décidé  un  nouveau  Concours  de 
Jardins  de  fenêtres  et  de  décorations  de  façades  ;  il  y  aura  à 
préparer  l'exécution  de  cet  excellent  moyen  d'étendre  le  goût  et, 
par  suite,  le  commerce  des  fleurs. 

«  Puis,  pour  tirer  parti  de  la  belle  propriété  acquise  rue  du 
Boucaque,  vous  aurez  à  rechercher  les  ressources  sans  lesquelles 
il  n'y  a  rien  de  possible,  aussi,  vous  dirai-je  avec  ténacité: 
recrutez,  recrutez  sans  cesse  ! 

«  Songez  à  quel  résultat  vous  pourriez  arriver,  si  chacun  de 
vous  conquérait  une  seule  adhésion  par  an  !  La  chose  n'est 
pas  malaisée,  vous  la  tenterez,  permettez-moi  de  l'espérer. 

«  La  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  avec  le  millésime  de 
1894  qui  approche,  aura  parcouru  le  cycle  de  la  cinquantaine. 
Cette  glorieuse  étape  ne  peut  être  atteinte  sans  qu'elle  soit 
magnifiquement  célébrée  par  une  manifestation  éclatante,  digne 
de  la  noble  et  robuste  Cinquantenaire.  C'est,  dès  à  présent,  qu'il 
faut  nous  en  préoccuper. 

«  Enfin,  Messieurs,  nos  soins  ne  doivent  pas  se  borner  à  la 
seule  prospérité  matérielle  de  notre  Compagnie.  Il  est  un  côté 
délicat,  non  moins  utile,  que  nous  ne  pouvons  négliger. 

«  Vous  avez  créé  un  Comité  de  Patronage  pour  le  placement 
des  Jardiniers  et  Ouvriers- Jardiniers.  Pourquoi,  complétant 
cette  œuvre  de  sollicitude  pour  nos  Collègues,  n'institueriez- 
vous  pas,  comme  on  essaie  de  le  faire  à  Lille,  à  Besançon  et 
ailleurs,  une  Section  horticole  de  Secours  mutuels  qui  viendrait 
en  aide  aux  Jardiniers  malades,  en  même  temps  qu'aux  vieux 
praticiens,  aux  invalides  du  travail  ? 

«  Ce  projet  humanitaire  et  moral,  nous  serons  tous  d'accord 
pour  l'étudier  et,  si  possible,  pour  le  faire  réussir,  sous  l'égide 
de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie. 

<  Telles  sont  les  principales  lignes  du  programme  qui  se 
recommande  à  notre  émulation  pour  1893. 

«  Il  exige  pour  sa  réalisation  une  concentration  complète 
d'efforts  et  de  dévouement.  Vous  pouvez   compter   sur  les 
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Membres  de  votre  Bureau  et  de  votre  Conseil  d'administration. 
De  leur  côté,  ils  ont  la  foi  la  plus  absolue  dans  votre  affectueux 
concours  ». 

Ces  paroles  sont  accueillies  par  une  salve  d'applaudisse- 
ments. 

Le  tirage  de  la  loterie  a  lieu  pour  les  191  Membres  présents 

entre  lesquels  le  sort  répartit  les  21  lots  dont  elle  se  compose. 

L'un  d'eux  consiste  en  un  fût  de  30  litres  de  cidre,  offert  par 

M.    Spérat  Cossart,  agriculteur-propriétaire  à  Ste-Beuve-Epi- 

nay,  près  Neufchâtel-en-Bray  (Seine-Inférieure).  Les  assistants 

s'associent  bien  sincèrement  aux  remerciements  qui  lui  sont 

adressés. 

Le  Secrétaire  général  adjoint, 

Alphonse  LEFEBVRE. 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  22  Janvier  1893. 


1°  Membres  titulaires  : 

MM.  Verhile  (Victor),  Voyageur  de  Commerce,  rue  de  la  Salle- 

d'Asile, 

présenté  par  MM.  Junien  Vergniaud  et  Marie  Vaquette. 
Goulon  (Pernand),  Garçon-Jardinier  au  Parc  d'Emonville, 

à  Abbeville, 
Bocquet  (Henri),  Garçon-Jardinier  au  Parc  d'Emonville, 

k  Abbeville, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Eugène  Govin  et  Emile 
Gontier. 
Thiébault  (Alexandre),  Jardinier  au  Château  de  Rieux, 

par  Blangy-sur-Bresle  (Seine-Inférieure), 

présenté  par  MM.  Léon  Corroyer  et  H.  Raquet  père. 
Raviart '(Laurent)  #«A.,  Avoué  d'appel,  Boulevard  du 

Mail,  31, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  le  Dr  Richer. 
Devérité    (Henri) ,    Garçon-Jardinier ,    domicilié    chez 
M.  Betfer,  fabricant  d'huiles,  chemin  des  Granges,  1-3, 
présenté  par  MM.  Victorin  Miot  et  Benoist-Galet. 


■ 
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Dassonville  (Gaston),  Comptable,  rue  Damis,  15, 
présenté  par  MM.  Auguste  Gueudet  et  Julien  Joint. 

Legras  (Alphonse),  Jardinier  chez  M.  Marseille,  proprié- 
taire à  Fleury,  près  Conty, 
présenté  par  MM.  Pierre  Roger  et  Léon  Corroyer. 

Désérable-Guedon,  Quincaillier,  rue  de  Beauvais,  93-95, 
présenté  par  MM.  Camille  Viéville  et  Benoist -Galet. 

Thirion  (Emile)  fils,  Pépiniériste,  Conseiller  municipal,  à 
Vitry- sur-Seine, 

Lescaillet  (Eugène),  Garçon-Jardinier  chez  Mme  veuve 
Coquart,  propriétaire,  à  Daours, 
tous  deux  présentés  par  MM.  Scipion  Rivière  et  Alcide 
Rivière. 

Boursiez-Boucher,  Propriétaire,  rue  Laurendeau,  97, 
présenté  par  MM.  Pinchemel-Frion  et  Roger-Saguez. 

François- Vagniez,  Propriétaire,  rue  Saint-Fuscien,  35, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Guérin  (Eléonore), Ameublements  complets,rueGresset,10, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Cailleux  (Gabriel),  Garçon-Jardinier  chez  Madame  Saint, 

propriétaire,  àFlixecourt, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Eugène  Govin. 

Gosset-Jourland,  Horticulteur,  à  Montdidier, 

Pillon  (Félix),  Président  honoraire  du  Tribunal  et  Maire, 

à  Montdidier, 

tous    deux    présentés    par    MM.    Decaix-Matifas   et 
Benoist-Galet. 
Vast  (Honoré),  Horticulteur,  à  Montdidier, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Léon  Corroyer. 
Warmé  (Camille),  Horticulteur,  à  Montdidier, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  H.  Raquet  père. 

Cauchetier-Chapron  ,    Herboriste-Droguiste  , .  Conseiller 
municipal,  à  Montdidier, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Carrier  (Joseph)  O  A,  Propriétaire  et  Maire,  à  Fignières, 
près  Montdidier, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  le  Dr  Amédée  Cailleux 
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Gossuin  (Henri),  Instituteur,  à  Gratibus,  près  Montdidier, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph  Leulliot. 
Grévin  (Arthur),Conseiller  d'arrondissement,  àMontdidier, 
Périn  (Octave),  Adjoint  au  Maire,  à  Montdidier, 
Périn  (Jules),  Agent  général  de  la  Compagnie  d'Assu- 
rances «  l'Urbaine  »,  àMontdidier, 
tous  trois  présentés  par  MM.  Joseph  Leulliot  et  Decaix- 
Matifas. 
Dheilly  (Camille),  Aide-Jardinier  chez  MM.  Carré  frères 
à  Corbie,  domicilié  h  Fouilloy, 
présenté  par  Mesdames  Gaffet-Lerouge  et  Joseph  Boullet. 

2°  Réadmissions  : 

Saint  (Henri), Manufacturier,  Conseiller  général  et  Membre 
de  la  Chambre  de  commerce  d'Amiens,  à  Flixecourt, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Emile  Rembault. 

Séné  (Octave),  Jardinier  chez  M.  Fouquier  d'Hérouel,  à 
Foreste,  par  Villers-Saint-Christophe  (Aisne), 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  le  Dr  Richer. 

Leroy  (Alphonse),  Entrepreneur  de  Peinture  et  Miroiterie,' 
rue  des  Vergeaux,  28-30, 
présenté  par  MM.  Albert  Ducrocq  et  Laruelle  père. 


COMPOSITION  DES  COMITES  POi  1893. 

Comité  d'Arboriculture 

Président  :  M.  Raquet  père  i  0  A. 

Secrétaire  :  M.  Laruelle  père  i. 

Membres  :  MM.  Rivière  père,  —  Rivière-Desjardins.  —  Four- 

drinoy,  —  Cannet  (Gaston),  —  Corroyer  (Léon)  i,  — 

Rivière  (Alcide). 

Comité  de  Culture  potagère 

Président  :  M.  Maille  (Alfred). 
Secrétaire  :  M.  Catelain  (ils,  i. 
Membres  :  MM.  Catelain  père.  —  Parent-Dumont,  —  Studler 

(Georges),  —  Dumeige  (Joseph),  —  Azéronde  (Lucien),  — 

Azéronde  (Joseph). 
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Comité  de  Floriculture 

Président  :  M.  Florin  (Michel). 
Secrétaire:  M.  Roger  (Pierre). 
Membres  :  MM.  Croizé,  —  Desailly  (Natalis),  —    Mille-Coulon, 

—  Tabourel  (Ernest),  —  Mme  Gaffet-Lerouge,  —  Régnier 
(Paul),  —  Baillet  (Hyacinthe),  —  Coudun-Lamarre. 

Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles 

Président  :  M.  Lefebvre  (Alphonse),  i. 

Secrétaire  :  M.  Leroy  (Charlemagne). 

Membres  :  MM.  Bertrand, coutelier,  —Rivière  père,  —  Véchard- 

Ledé,  —  Degouy  (Nicolas;,  —  Lecat  (Léon),  —  Cressent- 

Bossu. 

Comité  du  Jardin 

Président  :  M.  Raquet  père  J,  O  A. 
Secrétaire  :  M.  Rivière  (Alcide). 

Membres  :  MM.  Tabourel  (Ernest),  —  Maille  (Alfred),  -  Corroyer 
(Léon)  i,  —  Laruelle  père  i,  —  Catelain  fils  J,— -Croizé, 

—  Vanet  (Victor),  —  Lamarre-Larivière. 

Comité  de  Rédaction  et  du  Bulletin 

Président  :  M.  Benoist-Galet. 
Secrétaire  :  M.  Brandicourt  (Virgile). 

Membres  :  MM.  Janvier  OA,  -  Graire-Dolaby,  —  Creton  de 
Limerville,  —  Leriche  (Jean-Baptiste). 

Comité  d'Enseignement  horticole 

Président:  M.  Bouffandeau  O  A. 

Secrétaire  :  M.  N... 

Membres  :  MM.  Fertelle,  —  Raquet  père  i,  OA,  -*-  Corroyer 

(Léon)   i,  —  Maille  (Alfred),  —  Laruelle  père  i,  — 

Jourdain  (Georges),  —  Millerot  (Adolphe). 

Apports  sur  le  Bureau  (Commission  permanente) 

MM.  Catelain  fils,  Laruelle  père,  Roger  (Pierre),  Corroyer  (Léon), 
Rivière  père,  Croizé,  Breton  père,  Mille-Coulon,  Fagard, 
David  (Clovis),  Maille  (Alfred),  Parent-Dumont,  Tabourel 
(Ernest),  Vanet  (Victor). 


—  37  — 


Recrutement  des  Membres  en  1892 


Liste   des  Présentateurs  avec  le  nombre  des  Membres  présentés 

par  chacun   d'eux. 


MM. 

Benoist-Galet  . 
Decaix-Matifas. 
Corroyer  (Léon) 
Dive-Legris.    . 
Cottrelle  (Georges) 
Fagard  (Isidore) 
Telle  (Emile)    . 
lamelle  père  . 
Raquet  père.    . 
Pecqueux  (Alfred) 
Loyer  (Elie) .    . 
Queste  (Oscar). 
Engel  (Joseph). 
Pautret  (Julien) 
Gueudet  (Auguste) 
Mondiaux  (Henri) 
Bagnard  (Emile) 
Roger  (Pierre) . 
Coudun-Lamarre 
Briault  (Alfred) 
Maille  (Alfred) . 
Decaix-Leroy   . 
Modaine  (Ernest) 


Nombre 

des 

présentations. 


MM 


Nombre 

des 

présentations* 


141 

34 

13 

11 

8 

6 

** 

a 

S 
o 
4 
4 
4 
3 
S 
3 
2 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 


Fourdrinoy  (Alphonse) 
Catelain  fils.  .  . 
Mahieux  (Achille). 
Delorme  (Jules)  . 
Périmony  père  . 
Duhen  (Georges)  . 
Decaix-Matifas  (Mme) 
Mille-Goulon  .  . 
Vanet  (Victor) .  . 
Cailleux  (Quentin) 
Normand  (Isidore) 
Dumont-Motté .  . 
Dassier  (Edouard). 
Debruyne  (Armand) 
Garet  (Léon)  .  . 
Bossu  (Ernest).  . 
Halattre  (Edouard) 
Pecquet  (Octave)  . 
Thoury  (Edmond). 
Lefebvre  (Alphonse) 
Legrand  (Ernest) . 
Desailly  (Natalis) . 
Rivière-Hugues    . 


Au  total  4:6  Membres  présentateurs 
et  285  Membres  admis. 


L    
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JETONS    DE_PRÉSENCE 
LISTE  DES  MEMBRES  AYANT  DROIT 

à  un  Jeton  de  présence,  pour  avoir  assisté  à  toutes 

les  Séances  de  1892. 


MmM  Robert-Boyencourt. 

Sévin  (Auguste). 

Telle-Pinglier. 
MM.  Becquerel  (Gabriel). 

Benoist-Galet. 

Blanche  (Joseph). 

Blangy  (Furcy). 

Bossu  (Ernest). 

Boucher-Dion. 

Bruyant  (Stanislas). 

Cailleux  (Quentin). 

Corroyer  (Léon). 

Coudun-Lamarre. 

Gressent  Bossu. 

Cresson  (Charles). 

Croizé  (Edouard). 

Croquet  (Arsène). 

Curtins  (Georges). 

Debruyne  (Armand). 

Decaix-Leroy. 

Decaix-Matifas. 

Degouy  (Nicolas). 

Delannoy-Delamarre. 

Derivière(Stéphano). 

Desailly  (Alphonse). 

Desailly  (Natalis). 

Devauchelle  père. 

Devillers  (Emile). 

Dheilly  (Nestor). 

Dubois  (Eugène). 


MM.  Dumont-Motté. 
Fagard  (Isidore). 
Féret  (Noël). 
Fourcy(Amédée). 
Fourcy  (Victor). 
François  (J.-B.). 
Franqueville  (J.-B.). 
Gaudefroy  (Jules). 
Joint  (Julien). 
Launel-Morel. 
Lebrun-Ponchon. 
Lefebvre  (Alphonse). 
Legrand  (Philippe). 
Leroy  (Dr). 

Maintenay  (J.-B.)  père. 
Mille-Coulon. 
Payen-Leclercq. 
Pecquet  (Octave). 
Pinchemel-Frion. 
Polart-Decoisy, 
Pourchez  (Jules). 
Pruvot  (Edouard). 
Randon  (Firmin). 
Rivière  père. 
Tanfin  (Eugène). 
Telle  (Emile). 
Thierry  (Clodomir). 
Vasseur  (Gustave). 
Vergniaud  (Junien). 
Vieillard  (Denis). 


Au  total  60  Membres . 

167  Membres,  en  moyenne,  ont  pris  part  à  chaque  Séance, 
aux  travaux  de  la  Société  en  1892. 
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COMPTABILITÉ  DE  I.  Jules  BUE,  Trésorier 

Pour  VExercice  4892. 


Mesdames,  Messieurs, 

Me  conformant  à  l'article  9  des  Statuts  de  notre  Société,  j'ai 
à  vous  rendre  compte  aujourd'hui  de  l'Etat  des  finances  pour 
1892. 

Je  dois  vous  faire  remarquer  en  commençant,  que,  malgré 
l'Exposition  de  Ham  et  les  divers  Concours  organisés  pendant 
le  cours  de  cette  année,  lesquels  ont  mis  largement  notre 
caisse  à  contribution,  notre  situation  est  excellente. 

Je  vais,  d'ailleurs,  vous  donner  des  chiffres  qui  vous  feront 
mieuxxcomprendre  ce  que  j'avance. 
Nos  Recettes  comprennent  : 

1°  Subventions 2.000  fr.  »» 

2°  Cotisations 13.045  .  »» 

8°  Dons  de  Médailles 131  .  »» 

4°  Insertions  d'annonces  aux  Bulletins   ...  782  .  68 

5°  Exposition  de  Ham 4.204  .  »» 

6e  Vente  de  Produits  du  Jardin 47  .  65 

7°  Location  de  la  Tente (Mémoire) 

8°  Intérêts  divers 506  .  70 

9*  Vente  d'Obligations  diverses 18.720  .  95 

10°  Emprunt  pour  le  Jardin  rue  du  Boucaque    .     18.000  .  »» 

11°  Faillite  Dufétel  (1er  divilonde) 1.231.35 

12°  Divers 5.»» 

Auxquels  il  faut  ajouter  la  différence  entre 
la  valeur  des  Obligations,  —  prix  au  31  dé- 
cembre 1891  et  le  prix  qu'elles  ont  été  ven- 
dues en  octobre  1892,  —  soit  : 
(Valeur  au  31  décembre 
1891,  Voir  le  Bulletin)  .  .  .  18.820  fr.  »• 
Vendues  au  prix  de   .    .    .    18.720  .  95 

Différence     .    .    .         400  fr.  95  ci.      400  .  95 

Total  des  Recettes 59 .  075  fr.  28 
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Les  Dépenses  se  décomposent  ainsi  : 

1°  Administration 1.935  fr.  54 

2°  Impressions  et  reliures 4.145  .  02 

3*  Médailles  et  gravures 833  .  75 

*•  Abonnements  et  achats  d'ouvrages.    ...  53  .  85 

5°  Séance  publique  de  Février 277  »  » 

6°  Enseignement  horticole  —  Cours  ....  891  .  »  » 

7°            »                  »       —Conférences  ,    .  240  .  »» 
8°  Dons  d'arbres,  de  graines,  etc.,  aux  Institu-  - 

teurs 234  .  70 

9°  Exposition  de  Ham 4.938  .  »» 

10°  Expositions  étrangères.  —  Envois  de  Délé- 
gués      117  .  »» 

À.  —  Petite  jardins  \ 

d'ouvriers  ...     85.20  )  ê 

B.  —   Concours  de 

ti«  Concours  divers.  )  c. arçons- jar;     1M  \         457  .  90 

diniers  (Amiens).  165 .  30 
D. —  Garçons-  Jardi- 
niers (Abbeville).  200.»» 

12°  Jardin  d'expériences 1.308  .  30 

13°  Nouveau  Jardin  de  la   rue  du  Boucaque  —  5.972  .  55 

frais  et  vente  d'Obligations 18.720  .  95 

14°  Bons  de  loterie ,    .    .  488  .  »» 

15°  Amortissement  de  la  Tente  et  intérêts    .    .  1.492  .  »» 

16°  Divers 173  .  35 

Total  des  dépenses 42. 248 fr.  91 


Notre  situation,  au  31  décembre  1892,  peut  donc  se  résumer 

ainsi  : 

Situation  au  31  Décembre  1892. 


Avoir  de  la  Société  au  31  décembre  1891    .    . 
Recettes  de  1892 

Total 

Dépenses 

Excédant  des  Recettes  sur  les  Dépenses  .    . 
Cet  avoir  réel  de  la  Société  se  répartit  ainsi  : 


25. 744  fr.  83 
59.075  .  28 


84. 820 fr.  H 
^2.248  .  91 

42.571  fr.  20 
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Livret  de  Caisse  d'épargne ,    •       7.928 fr.  80 

Banque 34.300  .  »» 

En  Caisse  chez  le  Trésorier 442  .  40 

Somme  égale 42.871  fr.  20 

Sur  cette  somme,  la  Société  doit  retirer  le  prix  du  nouveau 
Jardin,  moins  l'acompte  qui  a  déjà  été  versé. 

Il  faut  nous  estimer  très  heureux  avec  ce  que  nous  avons  en- 
trepris, en  1892,  de  constater  que  les  Recettes  excèdent  les 
Dépenses;  mais  il  faut  prévoir  que,  pour  1893  et  les  années  sui- 
vantes, nous  aurons  à  rembourser  les  Obligations  émises  pour 
Tachât  du  Jardin  de  la  rue  du  Boucaque,  dont  nous  nous  sommes 
rendus  propriétaires. 

Nous  réussirons,  quand  même,  à  maintenir  et  augmenter  la 
prospérité,  sans  cesse  grandissante,  de  notre  Société,  grâce  à 
l'habile  et  prudente  direction  de  M.  Decaix-Matifas,  notre 
Président,  grâce  aussi,  au  dévoûment  que  tous,  indistincte- 
ment, nous  devrons  apporter  dans  le  Recrutement  de  nouveaux 

Membres. 

Le  Trésorier, 

J.  Boulogne. 


-r- 


■Kl  D'EXAMEN  DE  LÀ  «IUI 


du  Trésorier  pour  l'Exercice  de  1892. 

Rapport  par  M.  Parent-Dumont. 


(1) 


Mesdames,  Messieurs, 

La  Commission,  que  vous  avez  bien  voulu  charger  de  la  véri- 
fication de  la  Comptabilité  de  Tannée  1892,  s'est  réunie  le 
47  Janvier,  à  l'Hôtel  de  Ville,  où  les  Comptes,  dont  il  vient  de 
vous  être  fait  lecture,  lui  ont  été  soumis  par  M.  le  Trésorier. 

Les  Recettes  et  les  Dépenses,  vérifiées  minutieusement,  n'ont 
donné  lieu  à  aucune  rectification  ;  elles  sont  toutes  appuyées 
de  pièces  justificatives  régulières,  soigneusement  classées, 

(1)  Cette  Commission  se  composait  de  MM.  J.  Dumeige,  Amand  Saurai, 
Boucher-Dion,  Rmère-Desjardins  et  Parent-Dumont. 
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témoignant  ainsi  de  Tordre  et  de  la  régularité  avec  lesquels 
ont  été  tenues  les  écritures. 

Gomme  le  dit,  avec  juste  raison,  M.  le  Trésorier,  la  situation 
financière  de  la  Société  est  des  plus  florissantes  puisque,  mal- 
gré une  dépense  extraordinaire  de  5,972  fr.  85  représentant 
les  frais  et  honoraires  payés  à  l'avoué  au  moment  de  l'acquisi- 
tion du  nouveau  Jardin,  son  avoir  au  31  Décembre  1892,  déduc- 
tion faite  de  l'emprunt  de  18,000  fr.  qui  a  été  déposé  à  la  Banque 
où  il  est  encore,  ne  présente  qu'une  diminution  de  1,178  fr.  63, 
si  on  le  compare  à  ce  qu'il  était  à  la  même  époque  de  l'année 
précédente. 

Ces  chiffres  témoignent  hautement  de  la  bonne  administra- 
tion dont  la  Société  n'a  cessé  d'être  l'objet  ;  aussi  la  Commis- 
sion, tout  en  vous  demandant  votre  approbation  complète  pour 
les  Comptes  de  l'exercice  1892,  croit-elle  en  outre  devoir  vous 
prier  de  se  joindre  à  elle  pour  adresser  ses  plus  chaleureux 
remerciements  au  Conseil  d'Administration  et  tout  particu- 
lièrement à  M.  le  Président,  dont  vous  connaissez  le  zèle  et  le 
dévouement,  ainsi  qu'à  M.  le  Trésorier  dont  la  tâche  devient 
chaque  année  plus  lourde  et  plus  difficile. 

Le  Rapporteur, 

Parent-Dumont. 

■"  É  |  |  I  !■  I  M 

APPORTS  DE  PRODUITS  A  LA  SÉANCE  DO  II  DECEMBRE  1892 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Laruelle  père. 

Mesdames,  Messieurs, 

Votre  Commission  permanente  a  examiné  avec  soin  les  pro- 
duits nombreux  exposés  à  la  Séance  du  11  Décembre  dernier; 
nous  nous  bornons  à  vous  faire  connaître  le  nombre  de  points 
attribués,  par  nous,  à  chacun  des  habiles  horticulteurs  et  jardi- 
niers qui  veulent  bien  embellir  la  salle  d'Exposition,  par  des 
apports,  toujours  fort  intéressants,  des  produits  de  leurs  jardins 
et  de  leurs  serres. 

M.  Léon  Corroyer  avait  exposé  un  lot  de  14  variétés  de 
pommes  de  terre  qu'il  faudrait  toutes  citer  ;  je  me  bornerai 
cependant  à  ne  vous  indiquer  que  celles  qui  nous  ont  paru  tout- 
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à-fait  supérieures,  soit  par  leurs  qualités  ou  par  leur  grand 
rendement.  La  Champion  Carter  vient  en  première  ligne  ;  c'est, 
comme  le  dit  M.  Corroyer,  une  sorte  de  Marjolin  d'origine 
anglaise,  hâtive,  très  productive  et  d'excellente  qualité  ; 

VAspasie,  bonne  variété,  très  productive,  à  chair  jaunâtre  ; 

La  Merveille  de  Bellevue,  est  une  variété  à  grand  rendement, 
bonne  pour  la  grande  culture  ; 

La  Géante  bleue,  est  considérée  comme  étant  la  plus  produc- 
tive de  toutes  les  variétés  connues  ; 

La  Pomme  de  terre  Bismarck,  l'une  des  plus  productives  et, 
paraît-il,  la  plus  riche  en  fécule. 

M.  Julien  Joint,  jardinier  de  la  Préfecture,  présentait  un  fort 
beau  lot  de  Légumes,  comprenant  58  espèces  ou  variétés,  dont 
les  plus  beaux  spécimens  sont  :  un  superbe  Cardon  d'Espagne, 
des  Céleris-raves  d'Erfurt,  des  Choux  de  Bruxelles  demi-nain, 
«tas  Choux  de  Milan  des  Vertus  à  pied  court,  et  des  Poireaux  de 
Carentan. 

M.  Octave  Pecquet,  jardinier  à  Dreuil,  avait  exposé  une  nom- 
breuse collection  de  Légumes  et  de  Fruits  bien  cultivés;  nous  y 
avons  remarqué  quelques  bonnes  espèces  telles  que  la  pomme 
de  terre  Blanchard,  très  bonne  variété  demi-hâtive,  productive 
et  d'excellente  qualité,  des  Céleris-raves  de  Paris,  et  des  Poireaux 
gros  court  de  Rouen. 

M.  Delannoy-Delamarre,  route  de  Rouen,  présentait  un  lot 
varié  de  Fruits  et  de  Légumes. 

M.  Coudun-Lamarre,  horticulteur,  nous  a  procuré  le  plaisir 
d'admirer  un  joli  lot  de  Plantes  de  serre  à  feuillage  ornemental, 
très  bien  étiquetées,  ce  qui  est  très  bien  et  absolument  néces- 
saire pour  les  amateurs  qui,  à  chacune  de  nos  Séances,  exa- 
minent les  plantes  exposées. 

M.  Mille-Coulon,  horticulteur,  comme  à  la  Séance  de 
novembre,  exposait  un  très  beau  lot  de  Chrysanthèmes  en 
pleine  floraison  ;  il  faisait  voir  ainsi  aux  amateurs,  qu'on  peut 
avoir,  jusqu'en  janvier,  de  très  jolies  fleurs  de  ce  beau  genre  de 
plante. 

Dans  l'Industrie  horticole,  M.  Gressent,  fabricant  de  caisses 
à  fleurs,  a  exposé  tout  une  série  de  caisses  de  toutes  formes 
et  de  toutes  les  grandeurs. 
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Cette  Exposition  du  11  Décembre  clôturait  l'année  1892.  — 
Nous  souhaitons  à  MM.  les  Horticulteurs  et  Amateurs,  une  nou- 
'  yellë  ardeur  à  exposer  de  bçaux  produits  en  1893;  nos  Séances 
y  gagneront  beaucoup  et  ce  seraie  plus  sûr  moyen  de  travailler 
pour  fe  progrès  de  nos  cultures  et  la  prospérité  de  notre 
Société. 

La  Commission  vous  propose  d'accorder  : 

A  M.  Léon  Corroyer,  ses  plus  vives  félicitations  pour   sa 
superbe  et  instructive  exposition  de  pommes  de  terre. 

Et  aux  autres  exposants  : 

Légumes  et  Fruits. 

MM.  Julien  Joint    ......       10  points. 

Octave  Pecquet  ....         8  points. 

Delannoy-Delamarre   .    .         4  points. 

Fleurs. 

MM.  Coud  un-Lamarre    ....       10  points. 
Mille-Coulon 8  points. 

Industrie  horticole. 

M.     Cressent    ......         5  points. 

Làruelle  père. 


Du  Comité  d'Arboriculture,  sur  l'ouvrage  de  M.  Paul  NOËL  : 

«  LES  ENNEMIS  DU  POMMIER  ». 


Nous  avons  reçu  de  Monsieur  le  Président  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  Picardie  une  brochure  ayant  pour  titre:  «  les 

ENNEMIS  DU  POMMIER   ». 

Cette  étude  est  d'un  spécialiste  distingué,  de  Monsieur  Paul 
Noël,  Directeur  du  Laboratoire  régional  d'entomologie  agricole 
de  Rouen. 

C'est  avec  une  grande  attention  que  nous  avons  lu  ce  travail 
sur  les  ennemis  de  l'arbre  fruitier  le  plus  important  de  notre 
région. 
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Disons,  de  suite,  que  notre  impression  a  été  bonne,  excellente 
même;  mais  nous  pensons  que  c'est  là,  précisément,  la  raison 
pour  laquelle  nous  présentons  quelques  réserves  sur  l'un  des 
nombreux  sujets  traités  par  le  savant  Directeur  du  Laboratoire 
agricole  de  Rouen. 

Et,  tout  d'abord,  sur  l'importance  des  dégâts  occasionnés  aux 
Pommiers  par  les  plus  redoutables  de  ses  ennemis,  —  sur  les 
chenilles  et  Yanthonome,  —  nous  sommes  absolument  d'accord. 
—  Ces  dégâts  sont  considérables. 

On  sait,  en  effet,  qu'en  1891,  c'est  de  moitié  que  la  récolte  de 
la  pomme  a  été  diminuée  par  la  seule  influence  néfaste  de  Yan- 
thonome,  soit,  en  moins,  six  millions  d'hectolitres  de  cidre  :  à 
10  francs,  c'est  une  perte  de  60  millions  de  francs. 

Et  pour  le  Département  de  la  Somme,  dont  la  récolte  moyenne 
est  de  près  de  400,000  hectolitres,  c'est  une  perte  de  deux  mil- 
lions de  francs. 

Mais  il  ne  s'agit  pas  seulement  de  signaler  la  cause  du  mal,  il 
faut  en  indiquer  le  remède. 

C'est  ce  que  M.  Noël  a  généralement  fait  avec  un  grand  sens 
pratique  de  la  question . 

En  particulier,  —  ce  qui  est  relatif  au  puceron  lanigère. 

Avec  la  toilette  des  écorces,  il  conseille  de  badigeonner  l'arbre 
avec  un  mélange  de  chaux,  de  savon  noir  et  d'eau  dans  les 
proportions  suivantes  : 

Eau 100  litres 

Chaux 5  kilos 

Savon  noir 1  k.  500 

Il  faut  opérer  le  badigeonnage  à  l'aide  d'un  pinceau  très 
rude,  de  façon  à  bien  faire  pénétrer  dans  toutes  les  interstices 
cette  sorte  de  bouillie. 

Nous  ajoutons,  en  précisant,  que  rien  n'est  meilleur,  comme 
pinceau,  que  les  balayettes  ou  brosses  en  chiendent,  c'est-à-dire, 
faites  en  racine  de  riz. 

Mais  le  puceron  lanigère,  en  hiver,  descend  dans  le  sol  et 
pour  l'empêcher  de  remonter,  au  printemps,  le  long  de  la 
tige,  il  est  utile  de  faire  au  pied  de  l'arbre  un  anneau  de  gou- 
dron végétal. 

5, 
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Les  chenilles  ou  larves  de  Lépidoptères,  que  M.  Noël  a  étudié, 
sont  d'une  destruction  relativement  facile. 

Contre  le  Bombyx  chrysorrhé,  ou  chenille  commune,  il  suffit 
d'écheniller  avec  soin,  en  hiver,  et,  contre  la  larve  de  la  chenille 
de  la  bague,  il  faut  opérer  au  printemps,  en  mai-juin. 

La  teigne  ou  Yponomeute  doit  être  surveillée  à  la  même 
époque,  et  combattue  au  moyen  d'un  pulvérisateur  avec  la  so- 
lution suivante  : 

Eau 100  litres 

Savon  noir 10  kil, 

Sulfate  de  potasse 4  kil. 

Quanta  la  larve  du  ver  de  la  Carpocapsa,  M.  Noël  fait  ob- 
server judicieusement  qu'il  cause  peu  de  dégâts  aux  pommes 
à  cidre,  car  il  préfère  de  beaucoup  nos  grosses  et  bonnes 
pommes  à  couteau,  la  Calville,  la  Rambour  d'été  et  la  Canada. 
Ramasser  les  pommes  tombées  et  les  écraser  est  un.  moyen, 
aussi  simple  que  pratique,  d'arrêter  la  multiplication  du  ver 
de  la  Carpocapsa  pomonella. 

La  Cétoine  du  Pommier  (Cétonia  stictica)  qui  mange  les  éta- 
mines  des  fleurs,  comme  toutes  ses  congénères,  que  signale 
le  savant  auteur  de  la  brochure,  est  fort  rare  dans  ce  pays-ci, 
peut-être  parce  que  les  vieux  pommiers  sont  moins  nombreux 
qu'en  Normandie. 

Dans  tous  les  cas»  le  moyen  conseillé  est  fort  pratique,  il 
consiste  dans  la  bonne  tenue  des  arbres,  propreté  des  écorces, 
enlèvement  avec  soin  des  bois  pourris  ou  réduits  en  terreau. 

Nous  arrivons  à  vous  entretenir,  avec  M.  Noël,  du  plus 
redoutable  des  ennemis  du  Pommier.  Nous  voulons  parler  du 
trop  fameux  anthonome,  dont  la  larve  dévore  les  boutons  à 
fruit. 

Evidemment,  notre  savant  auteur  connaît  un  peu  Yantho- 
nome\  la  description  qu'il  en  donne  est  exacte  ;  mais  il  en  a 
peu  étudié  les  mœurs,  ce  semble. 

Or,  un  ennemi  n'est  vaincu  qu'à  la  condition  d'être  bien 
connu. 

Sans  doute,  V anthonome  se  cache  dans  la  mousse  parfois  ; 
mais  le  plus  souvent,  et  M.  Noël  a  omis  de  le  dire,  il  se  cache 
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sous  les  vieilles  écorces  du  Pommier.  Pas  un  observateur 
sérieux  qui  ne  signale  le  fait  :  nous-même,  l'avons  cent  fois 
trouvé  sous  les  vieilles  écorces. 

Mais,  de  plus,  et  contrairement  à  ce  que  dit  M,  Noël,  et  à 
rencontre  surtout  de  sa  figure,  ce  n'est  pas  «  dès  qu'appa- 
«  raissent  les  fleurs  du  Pommier  qu'il  s'empresse  de  pondre 
«  un  œuf  dans  le  bouton  de  la  fleur....  » 

C'est  bien  avant  la  floraison  qu'il  fait  sa  ponte  :  et  alors  le 
bouton  à  fleur  n'est  pas  encore  ouvert  ;  l'œuf  est  déposé,  non 
dans  une  fleur,  mais  dans  un  bouton  fruitier  non  ouvert. 

S'il  en  est  ainsi,  la  destruction  de  la  mousse,  que  conseille 
M.  Noël,  est  bonne,  mais  la  destruction  des  vieilles  écorces  est 
plus  radicale,  et  encore  meilleure.  Quant  à  certains  autres 
moyens  de  destruction,  que  signale  M,  Noël,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
s'y  arrêter,  ils  sont  absolument  fantaisistes  et  paraissent 
reposer  sur  la  confusion  qui  est  faite  du  bouton  à  fleur  avec  la 
fleur  elle-même. 

Quoi  I  les  abeilles  fécondant  la  fleur,  celle-ci  se  refermerait 
et  serait  désormais  à  l'abri  des  dégâts  de  Yanthonome  ? 

Nous  voudrions  qu'il  en  fût  ainsi  ;  mais  il  n'en  est  rien. 

Il  est  certain  pourtant  que  les  abeilles  sont  des  auxiliaires 
précieuses,  et  le  rôle  utile  que  leur  fait  jouer  M.  Noël  dans  la 
fécondation  est  réel.  Rien  de  mieux  connu,  de  plus  exact. 

En  résumé;  le  travail  de  M.  Noël  est  fort  intéressant, 
il  témoigne  d'études  sérieuses,  mais  ce  qui  est  dit  de  Yantho- 
nome doit  être  revu,  corrigé. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  exprimons  hautement  notre  recon- 
naissance à  l'égard  du  savant,  qui  se  consacre  entièrement  à 
l'œuvre,  si  éminemment  utile,  de  l'étude  de  la  destruction  des 
insectes  nuisibles.  H.  Ràquet. 


m  relatif  au  nettoyage  des  arbres  fruitiers 

Les  Soussignés, 

Membres  du  Comité  d'Arboriculture  de  la  SOCIÉTÉ  D'HORTI- 
CULTURE DE  PICARDIE, 
Considérant  que  les  dégâts  occasionnés  aux  arbres  fruitiers, 

en  particulier  au  Pommier  à  cidre,  sontde  plus  en  plus  consi- 
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dérables  ;  que  ces  dégâts,  dans  la  Somme,  ont  eu  pour  effet,  en 
1891,  de  diminuer  la  récolte  des  pommes  de  moitié,  soit  d'une 
valeur  de  plus  de  deux  millions,  par  les  seuls  dégâts  occasionnés 
par  le  ver  des  fleurs  ou  anthonome,  qui  se  cache  l'hiver  dans 
la  mousse  et  plus  particulièrement  sous  les  6  cor  ce  s  des  Pom- 
miers et  des  Poiriers. 

Considérant  qu'il  est  relativement  facile  de  diminuer  ces 
dégâts  par  le  grattage  et  le  chantage  de  ces  arbres. 

ÉMETTENT 

Le  Vœu  que  M.  le  Préfet,  après  avis  du  Conseil  général,  con- 
formément à  la  loi  du  23  décembre  1883,  prenne  un  Arrêté 
rendant  obligatoire  le  nettoyage  des  écorces  des  arbres  fruitiers, 
par  le  grattage  et  le  chantage. 

En  conséquence,  les  Soussignés  prient  te  Société  de  se  joindre 
à  eux  ainsi  que  Monsieur  le  Président,  de  transmettre  le  Vœu 
à  Monsieur  le  Préfet  de  la  Somme. 

Amiens,  le  dix-neuf  Décembre  mil  huit  cent  quatre-vingt- 
douze. 

H.  Raquet, 

Professeur  départemental  et  de  la  Société. 

Rivière  père, 

Horticulteur-Pépiniériste,  226,,  rue  Jules-Barni.  L.  CORROYER. 

A.  Rivière.  E.  Taboureu 

COMITÉ  DE  PATRONAGE 

POUR   LE   PLACEMENT  DES  JARDINIERS, 

Compteur  endu  pour   1892. 


Messieurs, 

Nous  avons  l'honneur  une  seconde  fois  depuis  la  création 
du  Comité  de  Patronage  pour  le  placement  des  Jardiniers,  de 
soumettre  à  votre  attention  le  Résumé  des  opérations  accom- 
plies par  ce  Comité. 
Pendant  le  cours  de  Tannée  4892,  il  a  reçu  : 

Demandes  de  Jardiniers  ou  Aides-Jardiniers,    •      54 
Demandes  d'emplois  de  Jardiniers  ou  Aides- 
Jardiniers    86 
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Soit  ud  total  de  107  demandes  à  la  suite  desquelles  le 
nombre  des  Jardiniers  placés  ou  des  emplois  remplis  a  atteint 
le  chiffre  de  24. 

En  comparant  ce  résultat  à  celui  constaté  pour  l'exercice  1891, 
on  arrive  aux  différences  suivantes  : 

1891  1892 

Demandes  d'emplois 41  56 

Demandes  de  Jardiniers .    .    ,    .       36  51 

Demandes  satisfaites 19  25 

L'examen  de  ce  tableau  permet  de  reconnaître  une  légère 
progression  sur  les  résultats  obtenus  qui  se  chiffrent  par  cinq 
Jardiniers  de  plus,  placés  en  1892. 

Mais  il  fait  également  voir  que  la  proportion  entre  les 
demandes  adressées  au  Comité  et  celles  suivies  de  succès  est 
moins  favorable  pour  l'exercice  1892. 

Il  m'a  paru  non-seulement  utile  de  vous  faire  apprécier  ce 
fait,  mais  aussi  de  vous  en  expliquer  les  causes,  persuadé  qu'il 
suffira  de  les  indiquer,  pour  que  chacun  de  nous  s'efforce  de 
les  faire  disparaître. 

L'un  des  sérieux  motifs  d'insuccès,  dans  plusieurs  cas,  a  été 
la  rédaction  insuffisante  des  demandes  parvenues  au  Comité. 

Les  Jardiniers  sollicitent  souvent  par  lettres  un  emploi,  sans 
donner  les  indications  indispensables  :  adresse  exacte,  âge  du 
demandeur,  de  sa  femme,  nombre  de  ses  enfants,  ce  que 
peut  faire  la  femme,  etc.  ;  de  leur  côté  les  Propriétaires  font 
leurs  demandes  par  lettres,  presque  toujours  trop  laconiques, 
sans  indiquer  les  conditions  d'âge,  de  gages,  le  genre  de  tra- 
vail qu'ils  ont  à  faire  exécuter,  etc. 

Il  résulte  de  ces  négligences  une  correspondance  qui  amène 
des  retards  et  entrave  presque  toujours  les  efforts  du  Comité. 
Pendant  que  ce  dernier  attend  les  renseignements  qu'on  aurait 
dû  lui  donner,  les  emplois  se  remplissent  en  dehors  de  son 
action. 

Donc,  recommandation  très  pressante  aux  intéressés  de  ne 
pas  craindre  les  détails  dans  les  demandes  qu'ils  feront,  à 
l'avenir,  au  Comité  de  Patronage. 

Nous  avons  dressé  le  relevé  des  présentations  de  demandes 
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et  nous  sommes  heureux  de  faire  remarquer  que  parmi  les 
membres  du  Comité,  ceux  qui  en  ont  fait  parvenir  le  plus  sou- 
vent sont  : 

MM.  Raquet,  Lamelle,  Rivière  père  et  Dive-Legris. 

Nous  ne  remercierons  jamais  trop  les  dévoués  Collègues  qui 
consacrent  leurs  instants  à  la  prospérité  d'une  œuvre  si  émi- 
nemment utile,  et  qui  complète  si  bien  le  mandat  de  notre 
Société. 

Profitons  tous,  Messieurs,  de  l'exemple  de  dévouement  qu'ils 
nous  donnent,  avec  tant  de  désintéressement,  et  ne  négligeons 
aucune  occasion  de  faire,  aimer  le  nom  de  notre  Association,  en 
nous  efforçant  de  rendre  service  à  ceux  de  nos  collègues  qui  ont 
à  compléter  leur  personnel  et  surtout  à  ceux  qui  se  trouvent 
sans  emploi. 

Decaix-Matifas. 


De    la    Conférence    horticole    faite    à    Montdidier 

Le  Dimanche  29  Janvier  189$ 
Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société  (1). 


*  »a  ftiq*^t 


LÀ  VIE  DE  LÀ  PLANTE  ET  LES  NOUVEAUTÉS  HORTICOLES  PRATIQUES 


Mesdames,  Messieurs, 

Je  désire  donner  à  cette  Conférence  un  caractère  essentielle- 
ment pratique,  et  si  je  prends  la  vie  des  plantes  comme  intro- 
duction, c'est  afin  de  trouver  une  transition  entre  des  sujets 
variés.  C'est  afin  surtout  d'en  donner  l'explication  à  mesure 
que  je  les  signalerai  à  votre  bienveillante  attention. 


(1)  A  cette  Conférence,  le  Bureau  était  occupé  et  présidé  par  M.  Decaix- 
Matifas,  président  de  la  Société,  assisté  de  MM.  Pillon,  maire  de  Montdidier  ; 
Jutigny,  juge  de  paix  ;  Cauchetier-Chapron,  Fournier,  Glouet  et  Quien, 
conseillers  municipaux  ;  Benoist-Galet,  secrétaire -archiviste  et  Léon  Corroyer, 
membre  du  Conseil  d'administration  de  la  Société. 
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I.  —  La  Vie  de  la  Plante. 

La  vie,  c'est  l'étal  d'un  être  qui  s'accroît,  s'entretient  et  se 
reproduit.  Gomment? Sous  quelles  influences  connues  ?  Evidem- 
ment, du  sol,de  l'eau, des  aliments  et  des  engrais.  Mais.de  plus, 
sous  l'influence  de  forces  ou  agents  impondérables,  comme  la 
chaleur  et  la  lumière. 

I.  —  La  chaleur. — Pas  ou  peu  dechaleur  :  pas  de  germination 
d'abord,  de  végétation  ensuite. 

Mais  j'insiste  peu  sur  ce  point,  qui  vous  est  connu,  du  moins 
pratiquement.  Est-ce  qu'en  effet,  tout  ne  s'engourdit  pas  avec 
le  froid? 

Pour  préciser,  disons  que  la  graine  de  la  chicorée  frisée,  pour 
donner  de  bons  plants,  doit  germer  par  une  température  de 
dix-huit  degrés,  celle  du  melon  de  vingt,  celle  de  la  betterave 
de  neuf. 

Le  fraisier  commence  à  pousser,  en  mars,  par  une  tempéra- 
ture moyenne  de  six  degrés.  Il  fleurit,  en  avril,  à  neuf  degrés 
alors  que  la  vigne  fait  son  bourgeon. 

II.  —  La  lumière.  —  C'est  là  un  autre  agent  puissant  :  à 
l'ombre,  la  plante  s'étiole,  et  pourtant,  combien  peu  trop  sou- 
vent s  en  préoccupent,  qui  sont  préposés  à  la  garde  des 
plantes. 

Sous  l'influence  de  la  lumière,  la  chlorophylle  ou  matière 
verte  des  feuilles  puise  dans  l'air,  le  carbone  ou  charbon  pu/. 

Or,  pas  de  carbone,  pas  de  charpente,  pas  d'existence  pour 
la  plante,  car  à  l'état  normal  elle  contient  47  0/0  de  carbone 
de  son  poids. 

C'est  ainsi  que  les  variétés  de  plantes  vigoureuses  ont  un  large 
et  abondant  feuillage  vert  foncé. 

A  retenir,  pour  porter  une  juste  appréciation  sur  les  procédés 
de  culture  qui  sont  trop  peu  employés,  et  sur  les  nouvelles 
variétés  de  légumes  ou  de  fruits,  trop  peu  connues. 

II.  —  Les  nouveautés  horticoles  pratiques. 

I.  —  Les  légumes.  —  Faisons  l'emploi  plus  couramment  des 
châssis,  même  dans  nos  petits  jardins,  et  à  plus  forte  raison 
dans  les  cultures  maraichères  de  Montdidier. 

Le  châssis  et  les  cloches  sont  des  conservateurs  de  la  chaleur, 
on  pourrait  dire  même  des  multiplicateurs  du  précieux  agent. 
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Le  rayon  de  chaleur  sotow  qiii  traverse  le  verre,  est  fait 
prisonnier. 

C'est  ainsi  qu'en  mars,  alors  que  nous  avons  six  degrés  seu- 
lement à  l'air  libre,  nous  en  aurons  de  onze  à  douze  sous  cloche 
ou  sous  châssis. 

Dans  ces  conditions,  faisons  germer  des  pois  en  pots,  semons 
des  choux  express  ou  nantais,  et,  plus  tard,  plantons  à  l'air 
libre,  en  pleine  terre,  et  nous  gagnerons  un  mois. 

Tepps  précieux  pour  le  vendeur.  Et,  si  nous  avons  fait  un 
bout  de  couche,  le  terreau,  l'année  suivante,  nous  sera  d'un 
grand  secours  pour  les  premiers  semis. 

II.  —  Légumes  nouveaux.  —  Combien  est  grand  notre  em- 
barras, pour  vous  signaler  les  meilleures  variétés  de  haricots  et 
de  poipmes  de  terre,  seulement  mises  au  commerce  depuis  trois 
ou  quatre  ans. 

Mais  je  ferai  mieux  que  de  vous  les  vanter  ;  grâce  à  l'obli- 
geance d'un  Collègue  et  ami,  M.  Corroyer,  je  vous  en  donnerai 
des  graines  et  des  tubercules. 

Par  exemple,  du  haricot  mangetout  nain  de  Lyon,  du  hari- 
cot bon  jardinier,  et  de  sept  à  huit  variétés  de  pommes  de  terre 
toutes  plus  intéressantes  les  unes  que  les  autres  :  Aspasie,  la 
Géante  bleue,  la  July,  la  Champion  de  Carter,  et  la  Bismarck. 

La  Géante  bleue  est  la  plus  productive  et  la  Bismarck  la  plus 
riche  en  fécule  qu'on  ait  jamais  trouvées. 

III  —  Les  arbres  fruitiers,  —La  culture  des  arbres  fruitiers, 
aussi  dans  ces  derniers  temps,  a  fait  de  sérieux  progrès.  Dans 
l'obtention  de  variétés  nouvelles,  signalons  la  Pèche  Amsden, 
d'une  maturité  si  précoce  qu'elle  mûrit  mieux  en  plein  vent 
que  certaines  variétés  anciennes  contre  le  mur,  et  pourtant  la 
différence  de  température  moyenne  est  de  trois  à  quatre  degrés, 
et  encore  ces  nouvelles  variétés  hâtives  donnent-elles  contre  le 
mur  aussi  régulièrement  que  les  variétés  assez  bien  abritées  ; 
c'est  qu'en  somme  si,  en  plein  air,  la  plante  rayonne  beaucoup  de 
chaleur,  elle  récupère  assez  facilement  cette  perte  par  la  masse 
d'air  qui  l'entoure  et  qui  est  constamment  en  mouvement. 
N'avez-vous  pas  observé  que  les  pommes  de  terre  abritées  par 
un  rideau  ou  par  un  bois  gèlent  plus  facilement  que  les  autres. 

Les  nouvelles  variétés  de  pommes  à  cidre  qui  ont  été  mises 
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au  commerce  sont  d'une  vigueur,  d'une  fertilité  et  d'une 
richesse  incomparables  ;  exemple  :  la  Médaille  d'or,  la  Housse 
Latour,  la  Grise  Dieppois,  la  Bramtôt  et  tant  d'autres,  dont  nous 
vous  offrons  gratuitement  des  greffes. 

Contre  la  tavelure  des  fruits,  rien  de  plus  efficace  que  la 
bouillie  bordelaise,  et,  vous  le  savez,  que  la  bouillie  bordelaise, 
pratiquée,  employée  préventivement  avec  persévérance,  à 
trois  ou  quatre  reprises  différentes,  est  un  traitement  nouveau 
qui  fait  également  bien  contre  la  maladie  de  la  pomme  de 
terre  et  de  la  tomate. 

IV.  —  Les  plantes  d'appartement.  —  La  culture  des  plantes 
dans  les  appartements  est  aujourd'hui  fort  à  la  mode.  Elles 
plaisent  à  tout  le  monde  par  leur  gai  feuillage,  l'élégance  et  le 
parfum  de  leurs  fleurs.  Le  choix  en  est  généralement  bien  fait  : 
les  Jacinthes  et  les  Tulipes,  les  Clivias  et  les  Aspidistras  font 
bien  partout.  Le  modeste  Géranium  se  plaît  sur  la  fenêtre  de 
l'ouvrier  et  témoigne  le  plus  souvent  de  la  grande  propreté  qu  i 
règne  dans  le  petit  logis.  Mais  le  malheur  est  que  la  culture 
de  ces  plantes  en  est  souvent  défectueuse  ;  on  ne  comprend 
pas  assez  que  lorsque  les  plantes  vivent  dans  notre  intimité, 
elles  ont  en  face  d'elles  deux  grands  ennemis  :  l'abondance  de 
poussière  et  le  défaut  de  lumière. 

Trop  souvent,  en  effet,  nous  mettons  les  plantes  dans  le  fond 
du  salon,  sur  un  guéridon  ;  là,  elles  sont  dans  une  demi-obscu- 
rité; placées  sur  l'appui  de  fenêtre,  elles  prendraient  un  bain 
de  lumière.  Un  proverbe  italien  dit  que  lorsque  la  lumière 
n'entre  pas  par  la  fenêtre,  !e  médecin  entre  par  la  porte.  Vraie 
pour  l'homme,  cette  pensée  l'est  évidemment  plus  encore  pour 
les  plantes. 

Quant  à  la  poussière,  avec  une  éponge,  un  linge  mouillé,  il 
est  facile  d'en  débarrasser  les  plantes. 

Non  seulement  les  feuilles  respirent  et  transpirent  par  leurs 
feuilles,  mais  elles  boivent  par  leurs  racines;  et  combien  il 
arrive  souvent  que  les  plantes  d'appartement  crèvent  de  soif 
dans  une  maison,  et  de  l'excès  d'eau  dans  une  autre.  Ce  qu'il 
faut,  c'est  que  la  terre  soit  fraîche,  mais  sans  eau  stagnante,  et 
pour  cela  il  faut  arroser  rarement,  mais  plus  copieusement; 
il  faut,  en  un  mot,  faire  la  lessive,  c'est-à-dire  donner  assez 
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p  que  celle-ci  traverse  la  terre  du  pot.  C'est  à  cette 
qu'elle  arrivera  aux  extrémités  des  racines,  là  où  se 
iarnment  l'absorption  de  l'eau. 
:  disposition  pour  les  questions  que  vous  voudrez. 
■oser.  H.  Raquet. 

BOITE  AUX   LETTRES 

Questions  horticoles. 
rofesseur  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  est 
'muer  quelques  renseignements   sur  l'emploi  des 
chimiques  dans  les  Jardins  ? 
our  répondre  à  la  question  posée,  quelques  formules 
i  la  fumure  complète  d'un  are,  dans  les  jardins. 
I. 

<  pour  légumineuses  :  II. 

en  tilles,  haricots). 


20  kilog. 

potassium .       2      » 


(chou  x,artichaut8,aspergee,carottes) . 

Tourteau 20  kilog. 

Superphosphate.  ...     '5      » 

Nitrate  de  sonde   ...       3       » 
Pour  les  arbres  fruitiers,  ajouter  a  la  deuxième  formule,  1  kil.  de 
potassium.  —  ,    ,      -  i       i 

ur  plante  3  cultivées  en  pots  de  2  litres. 

(  Gèrent  juins,  Fuchsia»,  Cliviai). 


s  poux  plants  en  sol 
onné  de  terreau: 
)ude 2  gr. 

late  de  chaux.     3    » 
potassium   .    .      1b 


II.  Formule  pour  plantes  en  sol 

additionné  de  sable  : 
Tourteau 10  gr. 

ou  sang  desséché ....     5    » 
plus  moitié  de  la  dose  ci -contre. 


rais  liquide  et  Engrais  à  mettre  dans  l'eau. 

urin  ou  urine.  I  II.  Engrais  chimique. 

ir  10  litres  d'eau.  I         Par  litre  d'eau,  nitrate,  1  gr. 

ue.  —  Eviter  d'employer  les  engrais  chimiques  à  trop 
.  Donc,  ne  pas  dépasser  les  quantités  désignées  ci- 
is  peine  de  nuire  aux  plantes,  car  ces  engrais  étant 
;ment  solubles,  pourraient  les  engorger.  —  Ne  faire, 
ne,  qu'un  arrosage  à  l'engrais  chimique 

H.  Ràqubt. 
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CHRONIQUE    HORTICOLE 


Culture  du  Champignon  comestible.  —  Un  moyen  pratique  pour 
la  reproduction  du  Champignon  comestible,  recommandé  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  oV  Horticulture  de  Beauvais,  consiste  à  creuser  dans  un  jardin  une 
petite  fosse,  profonde  de  0,50  centimètres  dans  le  milieu  et  de  60  centimètres 
sur  les  bords.  On  y  met  du  fumier  de  cheval  d'une  épaisseur  de  60  centi- 
mètres, que  Ton  recouvre  d'un  châssis,  après  avoir  recouvert  ce  fumier  d'une 
certaine  quantité  de  terreau  sur  lequel  bn  place  la  semence,  connue  sous  le 
nom  de  blanc  de  Champignon. 

A  défaut  de  châssis,  on  réunit  quelques  planches  en  forme  de  toit  abritant 
le  tout.  Recouvrir  d'une  épaisse  chemise  de  paille. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  cF  Orléans  et  du  Loiret) 

Pour  conserver  les  Fuchsias.  —  Un  de  nos  abonnés  eut  la  bonté 
de  nous  écrire,  l'année  dernière,  qu'il  réussissait  à  conserver  ses  fuchsias,  sans 
les  rentrer,  en  coupant  les  tiges  à  cinq  ou  six  centimètres  du  sol  et  en  les 
couvrant  de  f euilles.  Comme  nous  l'avions  promis  à  nos  lecteurs,  nous  avons 
expérimenté  le  procédé  et,  après  avoir  remercié  notre  correspondant,  nouB 
avons  la  satisfaction  de  pouvoir  annoncer  qu'il  nous  a  complètement  réussi. 

De  dix-huit  fuchsias,  appartenant  à  des  "espèces  assez  délicates,  les  doubles, 
que  nous  avions  ensevelis  sous  une  épaisse  couche  de  feuilles  très  sèches, 
deux  seulement  ont  manqué  à  la  reprise  ;  les  autres  ont  déjà  des  pousses  très 
vigoureuses,  trois  montrent  des  boutons.  Notre  satisfaction  a  été  d'autant  plus 
grande  que,  théoriquement,  sous  un  aussi  plantureux  manteau,  les  racines 
nous  semblaient  vouées  à  une  inévitable  pourriture. 

Moyen  de  conserver  les  Noix. —  Il  faut  avoir  soin  d'abord  de  ne 
cueillir  le*  noix  que  quand  eîL-s  <*ont  bien  mûres  et  tombent  de  l'enveloppe 
verte  quand  on  les  secoue.  Dès  que  la  récolte  est  commencée,  on  prépare  une 
caisse  ou  un  tonneau  dont  on  couvre  le  fond  de  sable  bien  sec,  à  quatre  ou 
cinq  centimètres  d'épaisseur.  On  dépose  là-dessus  une  couche  de  noix,  sur 
laquelle  on  met  une  nouvelle  couche  de  sable,  et  on  continue  ainsi  en  alternant 
les  couches  jusqu'en  haut.  La  dernière  couche  de  sable  doit  avoir  six  à  huit 
centimètres  d'épaisseur.  Pour  mettre  les  noix  à  l'abri  des  souris,  on  ferme  la 
caisse  ou  le  tonneau  avec  un  couvercle.  Il  faut  avoir  soin  de  secouer  la  caisse 
pour  bien  tasser  le  sable. 

Quand  on  a  commencé  à  prendre  des  noix  dans  la  caisse,  il  est  nécessaire 
de  refaire  avec  soin  la  couche  supérieure  de  sable,  pour  que  celle-ci  recouvre 
toujours  bien  également  le  tout. 

(La  Maison  de  Campagne) 
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Ecriture  sur  Fleurs.  —  On  vient  de  faire  une  jolie  application  de 
récriture  électrique  sur  les  Roses. 

On  sait  que  le  passage  d'un  courant  électrique,  traversant  les  pétales  des 
fleurs,  décolore  celles-ci  aux  endroits  attaqués,  en  laissant  une  trace  blanche. 

C*t  effet  a  été  très  ingénieusement  appliqué  à  l'occasion  d'un  banquet,  où 
la  place  de  cbaque  convive  était  désignée  par  une  rose  sur  les  pétales  de 
laquelle  son  nom  était  délicatement  écrit. 

Escargots  et  Phylloxéra.  —  M.  P.  Tronchet,  maire  de  Thônex,  dans 
le  canton  de  Genève,  a  fait  publier  l'avis  officiel  suivant  : 

«  En  vue  d'éviter  autant  que  possible,  la  propagation  du  phylloxéra, 
l'entrée  des  vigne**  situées  sur  la  commune  de  Thônex  est  interdite  aux 
chercheurs  d'escargots  ». 

Si  les  escargots  sont  capables  de  reconnaissance,  ce  qu'ils  vont  bénir  le 
phylloxéra,  ce  n'est  rien  de  le  dira  ! 

(Bulletin  de  la  Société  cf  Horticulture  du  Rhône) 

Groseilliers  poussant  dans  un  endroit   sans  soleil.  —  Un 

rentier  de  Tyermeier,  voulant  utiliser  un  coin  de  son  jardin,  où  le  soleil  ne 
pénétrait  jamais,  y  planta  à  tout  hasard  des  rejetons  de  groseilliers.  Ils  pous- 
sèrent rapidement  et  atteignirent  60  à  65  centimètres  de  hauteur  tout  en 
donnant  une  ample  récolte. 
Ces  groseilliers  étaient  de  l'espèce  anglaise  dite  Whitesmith. 

Une  belle  Plante  de  serré.  —  Plusieurs  amateurs  anglais  signalent 
la  Kalosanthe  coccinea,  mieux  connue  sous  le  nom  de  Orasula  coccineay  comme 
une  des  plantes  ravissantes  de  serre  de  la  saison.  Ses  fleurs,  d'un  rouge 
brillant,  sont  d'un  merveilleux  effet  et  tranchent  admirablement  sur  les  verts 
sombres  des  autres  plantes  de  serre. 

La  Kalosanthe  coccinea  est  originaire  du  Cap  de  Bonne -Espérance  ;  mais 
elle  est  d'une  culture  facile,  car  elle  ne  réclame  qu'une  température  moyenne 
d'hiver  et  n'a  besoin,  en  été,  que  d'être  conservée  dann  une  serre  chauffée 
par  les  seuls  rayons  du  soleil. 

Cette  plante  est  bien  connue  à  Paris  sous  le  nom  de  Rochera.       (Le  Chenil) 


DEMANDES  ET  OFFRES  D'EMPLOI. 

Le  Comité  de  Patronage  de  la  Société  est  toujours  en 
mesure  de  procurer  aux  Horticulteurs  et  Propriétaires,  des 
Aides- Jardiniers  et  des  Jardiniers  mariés. 

ANNONCES  AU  BULLETIN. 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste,  Place  Longue- 
tille,  28. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  PUBLIQUE 

Du  26  Février  1U93. 

Présidence  de  M.  Corentin  GUYHO,  Avocat  général 
près  la  Cour  d'appel  d'Amiens. 


Le  Dimanche  26  Février  1892,  a  eu  lieu,  dans  la  grande  salle 
de  l'Hôtel  de  Ville,  l'Assemblée  générale  annuelle  et  publique 
de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  sous  la  Présidence  de 
M.  Corentin  Guyho,  Avocat  général  près  la  Cour  d'appel 
d'Amiens. 

Les  Autorités  étaient  reçues  dans  la  salle  du  Congrès  par  le 
Bureau  et  le  Conseil  d'Administration  de  la  Société. 

D3S  arbustes  et  des  plantes,  fournis  gracieusement  et  placés 
avec  un  goût  exquis  par  M.  Rivière  père,  garnissaient  l'estrade  ; 
sur  le  Bureau  se  trouvaient,  au  milieu  de  charmantes  corbeilles 
de  (leurs  destinées  en  partie  aux  Dames  présentes,  de  nom- 
breuses Récompenses,  consistant  en  objet  d'art,  diplômes, 
médailles  et  ouvrages  d'Horticulture. 

Dès  deux  heures  un  quart,  la  salle  était  littéralement  comble 
et  bon  nombre  de  personnes  n'ont  pu  y  pénétrer. 

Aux  accents  de  l'hymne  national,  la  Marseillaise.,  exécuté  par 
la  Société  musicale  des  Amis  réunis  de  Montières-lès-Amiens, 
les  Autorités,  le  Bureau  et  le  Conseil  d'administration  entrent 
dans  la  salle  et  prennent  place  à  l'estrade. 

M.  Corentin  Guyho,  présidant  la  Séance,  avait  à  ses  côtés  : 
MM.  Frédéric  Petit,  Sénateur  et  Maire,  Président  d'honneur  de 
la  Société  ;  Dauphin,  Sénateur,  Président  de  la  Société  des 
Agriculteurs  de  la  Somme  ;  Grenier,  Procureur  de  la  Répu- 
blique ;  Decaix-Malilas,  Président  de  la  Société  ;  le  docteur 
Richer,  Vice-Président;  Lucien  Fournier,  Conseiller  à  la  Cour; 
Alphonse  Lefebvre,  Secrétaire-général  adjoint;  Bonoist-Galct, 
Secrétaire-Archiviste  ;  le  docteur  Foveau  de  Courmellfr  ;  Pierre 
Dubois,  Membre  de  la  Société;  Hucliez,  Président  de  la  Société: 
«  Les  Prévoyants  de  V Avenir  »  ;  MM.  Spineux,  Léon  Asselin, 
docteur  Lenoël,  Boucher-Dion,  Conseillers  municipaux  ;  Mille- 
Coulon,  Alfred  Maille,  Rivière  père,  Laruello  père,  Léon  Corroyer 
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et  Michel  Florin,  Membres  du  Conseil  d'administration  de  la 
Société  ;  Decharme,  docteur  ès-sciences  ;  Emile  Telle,  agent  de 
la  Société  et  Eugène  Govin  d'Abbeville. 

On  remarquait  dans  la  salle  un  grand  nombre  de  Dames 
ainsi  que  différentes  notabilités. 

A  deux  heures  et  demie,  M.  Corentin  Guyho  déclare  la  Séance 
ouverte  et  donne  la  parole  à  M.  Alphonse  Lefebvre,  Secrétaire- 
général  adjoint,  pour  faire  la  lecture  des  noms  des  personnes 
qui  se  sont  fait  excuser  de  ne  pouvoir  assister  à  la  Séance,  qui 
sont  : 

MM.  le  Préfet  de  la  Somme;  le  Général  Hervé;  Froment,  Député; 
Obry,  Président  du  Tribunal  civil  ;  le  Général  Mercier  ;  le  Colo- 
nel Dégoutin;  Levasseur,  Président  du  Tribunal  de  Commerce; 
Charles  Labbé,  Président  de  la  Chambre  de  Commerce  ;  Vion, 
Conseiller  général  ;  Cozette,  Adjoint  au  Maire  d'Amiens  ;  Laila- 
voix,  Agent- voyer  en  chef  ;  Bouffandeau,  Directeur  v*e  l'Ecole 
normale  ;  Eugène  Gallet,  Président  d'honneur  de  la  Société 
Industrielle;  Rousseau,  Président  de  la  même  Société,  Conseil- 
ler d'arrondissement  ;  M.  A.  Gontier,  Président  de  la  Société 
de  Gymnastique  «  UAmiénoise  ». 

Puis,  M.  l'avocat-général  prononce,  au  milieu  de  l'attention 
soutenue  de  l'auditoire,  un  discours  aussi  remarquable  que 
brillant.  Les  considérations  élevées  qu'il  expose,  avec  le  plus 
grand  bonheur  et  dans  un  langage  élégant,  sont  fréquemment 
soulignées  par  de  nombreux  applaudissements. 

M.  Pierre  Dubois,  Membre  de  la  Société,  passe  en  revue  les 
Travaux  de  l'année  1892.  Il  s'acquitte  de  cette  mission  de  la 
façon  la  plus  heureuse,  et  réussit  à  donner  à  ce  Compte  rendu 
un  aspect  intéressant  qui  attire  à  son  auteur  de  vives  marques 
d'approbation. 

Aussitôt,  M.  le  docteur  Fovea»  de  Courmelle  aborde  le  sujet 
de  sa  Conférence  annoncée  :  «  L'âme  de  la  Plante  ».  Il  traite 
avec  une  grande  facilité  de  langage  la  thèse  qu'il  s'était  choisie, 
avec  les  développements  les  plus  variés  et  termine  bu  milieu 
des  applaudissements  de  l'assistance. 

M.  Decaix-Matifas  adresse  aux  personnes  invitées  à  cette  réu- 
nion, aux  Autorités,  aux  Dames  présentes,  ainsi  qu'à  l' Assem- 
blée, l'expression  de  courtoisie  et  de  reconnaissance  ressentie 
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par  runanimitc  des  Membres  de  la  Société.  Il  donne  rendez- 
vous  à  Tannée  prochaine  aux  Lauréats  pour  la  conquête  de 
nouveaux  lauriers.  II  rend  hommage  à  la  Presse  d'Amiens  et  du 
Département  pour  la  publicité  désintéressée  qu'elle  accorde, 
sans  interruption,  à  l'Horticulture. 

Ensuite,  pendant  un  vif  et  mélodieux  morceau  de  l'orchestre, 
les  Dames  reçoivent,  au  nom  du  Bureau  de  la  Société,  chacune 
un  frais  bouquet  de  violettes. 

Enfin,  M.  Benoist-Galet  donne  lecture  du  Palmarès,  et  fait 
connaître  les  Récompenses  obtenues  : 

1°  Pour  les  apports  de  Produits  et  d'Industrie  horticoles  aux 
Séances  ; 

2°  Pour  le  Concours  de  Marché  ; 

3°  Pour  le  Concours  de  Jardins  d'Ouvriers  ; 

4°  Pour  le  Concours  de  Garçons  et  Ouvriers-Jardiniers  d'A- 
miens et  Abbeville; 

5°  Par  les  Elèves  du  Cours  d'Horticulture  ; 

6°  Et  pour  le  Recrutement  des  Membres. 

Il  Jermine  en  indiquant  les  noms  des  Sociétaires  qui,  n'ayant 
manqué  à  aucune  Séance  pendant  l'année  1893,  ont  droit  à  un 
jeton  de  présence  qui  leur  sera  remis  à  la  Séance  du  19  mars. 

M.  le  Président  déclare  ensuite  la  Séance  levée  et  la  foule 
s'écoule  lentement  aux  joyeux  accords  de  la  Musique. 

Le  Secrétaire-Archiviste, 
Gve  Benoist-Galet 


IDISOOXJRS 

DE 

3MC.      Côrentin     O-  XJ  Y 

AVOCAT     GÉNÉRAL    A    LA     COUR     DAPPEL    DAMIENS. 


{Assemblée    générale   publique   du    26   Février    1893)* 


Mesdames,  Messieurs, 

C'est  à  des  hommes  plus  compétents  et  plus  autorisés  qu'il 
aurait  appartenu  de  vous  entretenir  aujourd'hui  de  cet  art  utile 
et  charmant  dont  vos  expositions  fréquentes  savent  si  bien  parler 
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aux  yeux  du  public.  En  effet,  des  plantes  qui  fleurissent  et  fructi- 
fient entre  vos  mains,  je  ne  connais  —  je  l'avoue  à  ma  honte  — 
que  ce  que  tout  profane  peut  admirer  comme  moi  dans  un  par- 
terre ou  dans  un  salon.  Jem'en  étais  tenu  jusqu'ici  aux  satisfac- 
tions sensuelles  que  procurent,  tant  à  la  vue  qu'à  l'odorat,  soit 
l'aspect  d'une  belle  pêche,  à  la  peau  veloutée,  ici  d'un  jaune 
d'ambre,  là  d'un  rouge  sombre,  soit  le  parfum  de  la  rose,  —  cette 
fleur  à  la  fois  exquise  et  traîtresse  qui,  après  avoir  attiré  par  son 
odeur,  blesse  par  ses  épines. 

Par  contre,  l'histoire  et  la  littérature  m'avaient  déjà  révélé  tout 
le  prix  des  jardins.  Les  légendes  antiques  font  commencer 
l'homme  dans  un  Eden,  c'est-à-dire  dans  un  jardin,  et  le  font  finir 
dans  un  Elysée,  autre  jardin  !  Pour  nous  en  tenir  à  la  terre,  le 
nom  des  plus  grands  esprits  est  inséparable  des  retraites  rurales 
qu'ils  ont  habitées,  animées  d'abord  de  leur  présence,  illustrées 
ensuite  de  leur  souvenir.  On  a  vu  Dioctétien  abdiquer  l'empire  du 
monde  pour  aller  cultiver  des  laitues  dans  son  jardin  de  Salone; 
Pline  descendre  des  hauteurs  de  la  philosophie  pour  décrire,  de 
son  style  magistral,  ses  plates-bandes  encadrées  de  buis  et  ses 
arbres  taillés  en  statues  végétales  ;  Madame  de  Se  vigne,  dont 
l'aimable  vie  s'est  partagée  entre  son  parc  de  Livry  et  ses  allées 
des  Rochers,  donnant  à  son  jardinier  cette  marque  de  regret,  qui 
lui  a  servi  de  certificat  auprès  de  la  postérité  :  «  Maître  Paul,  mon 
«  jardinier  est  mort  ;  mes  arbres  en  sont  tout  tristes  »  ;  plus  près 
de  nous,  enfin,  Lamartine  immortalisant,  à  Saint-Point,  un  hum- 
ble jardin  de  curé,  près  duquel  il  a  voulu  avoir  sa  tombe  — 
comme  il  avait  eu  son  berceau  ! 

Grâce  à  la  conférence  scientifique  qui  forme,  aujourd'hui, 
l'attraction  principale  du  programme,  vous  allez  apprendre  ce  que 
c'est  que  «  l'ame  de  la  plante  ».  Moins  spécialiste,  je  m'occupe 
modestement  des  rapports  entre  l'âme  et  la  plante,  pour  mieux 
dire  des  sentiments  que  la  fleur  et  le  fruit  peuvent  inspirer  à 
l'homme.  Dans  cet  ordre  d'idées,  il  n'y  a  pas  eu  besoin  d'un  jar- 
din entier  ;  il  a  suffi  d'une  seule  fleur,  modeste,  fragite,  anonyme, 
pour  remplir  et  rendre  palpitant  un  livre  célèbre.  Beaucoup 
d'entre  vous,  sans  doute,  ont  déjà  lu  la  Picciola  de  Saintine.  Ceux 
qui  ne  l'ont  pas  lue,  je  les  envie,  parce  qu'ils  peuvent  encore  se 
ponncr  ce     plaisir    littéraire,  cette   satisfaction    sentimentale. 
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Picciola,  donc,  la.  Povera  Picciola,  l'héroïne  du  roman,  est  une 
fleur  quelconque  poussée,  au  hasard,  entre  les  pavés  d'une  cour 
de  forteresse.  Telle  qu'elle  est,  elle  fait  la  distraction  d'abord, 
puis  la  consolation,  enfin  la  passion  d'un  prisonnier  noble,  riche, 
mondain,  savant,  mais  qui  expie  à  Fenestrelle  le  tort  d'avoir  prévu 
de  trop  loin  la  chute  de  Bonaparte.  Le  fier  conspirateur  commence 
par  réfléchir  sur  la  puissance  que  possède  cette  faible  tige  d'ab- 
sorber l'essence  lumineuse,  de  s'en  nourrir,  et  d'emprunter  au 
prisme  ses  couleurs  éclatantes.  11  l'admire  —  les  beaux  jours 
venus  —  lorsque,  dépouillée  de  son  manteau  d'hiver,  et  se 
parant  de  sa  verte  toilette  de  printemps,  elle  se  couvre  de  pousses 
nouvelles.  Pour  l'arroser,  il  se  prive  d'une  partie  de  son  eati  ; 
pour  lui  construire  un  abri  contre  la  tempête,  il  économisé  sur  son 
bois  de  chauffage.  Bientôt,  il  ne  la  contemple  plus  qu'avec  trans- 
port. Il  craint  de  la  ternir  de  son  souffle,  ou  de  la  flétrir  en  y 
portant  la  main.  Il  nç  songe  plus  à  l'étudier, à  l'analyser.  Il  l'aime  ! 
—  n'est-ce  pas  tout  dire  ?  —  et,  lorsque,  serrée  entre  deux  pavés, 
manquant  de  place  pour  se  développer,  Picciola  est  menacée  de 
périr  faute  de  sève  et  de  force,  le  grand  seigneur  s'humilie  devant 
son  geôlier,  l'opposant  intraitable  se  résigne  à  demander  grâce, 
non  pour  lui-môme  qui  aurait  continué  de  supporter  sa  captivité 
avec  stoïcisme,  mais,  pour  son  amie  mourante,  pour  Picciola,  à 
laquelle  il  fait  ainsi  le  suprême  sacrifice,  le  plus  rare  et  le  plus 
pénible  de  tous  :  Celui  de  son  orgueil. 

L'amour  pour  une  fleur  ou  pour  un  fruit  n'est  pas  si  excep- 
tionnel qu'il  semble  l'être.  Nous  venons  de  le  voir  comme  goût 
arrivant  par  degrés  à  la  passion.  Il  existe  aussi  à  l'état  de  mode, 
poussée  parfois  jusqu'à,  un  exclusivisme  voisin  de  la  manie.  Ainsi, 
Labruyère,  le  maître  peintre  des  Caractères,  nous  a  tracé,  des 
amateurs  de  jardins,  quelques  portraits  inoubliables.  Il  a  surpris 
le  fleuriste  planté  devant  sa  tulipe  de  prédilection  et  ayant  pris 
racine  avec  elle.  Il  nous  représente,  à  coté,  le  curieux  de  fruit 
qui  s'attache  à  une  certaine  espèce  de  prune  :  «  Il  vous  mène  à 
«  l'arbre,  cueille  artistement  cette  prune  exquise;  il  l'ouvre, 
«  vous  en  donne  une  moitié,  et  prend  l'autre  :  —  quelle  chair  ! 
«  dit-il,  goûtez-vous  cela?  Cela  est  divin  ;  voilà  ce  que  vous  ne 
«  trouverez  nulle  part  ailleurs  —  et,  là-dessus,  ses  narines  s'en- 
«  flent  ;  il  cache  avec  peine  sa  joie  et  sa  vanité  sous  quelques, 
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«  dehors  de  modestie.  »  —  Mais,  s'il  est  intéressant»  d'observer 
«  les  traits  et  la  contenance  de  l'homme  qui,  seul,  entre  les  mor- 
c  tels,  possède  une  telle  prune  »,  il  nous  suffît  de  constater  ici 
qu'elle  a  retenti,  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les  pays,  cette 
exclamation  du  poëtc  de  Tibur  qui,  fier  de  son  demi-arpent  planté 
de  mauves  et  arrosé  d'un  filet  d'eau,  disait  :  «  ce  petit  coin  de 
terre  vaut,  pour  moi,  tous  les  mondes  !  » 

Par  votre  titre,  Messieurs,  vous  évoquez  les  souvenirs  histori- 
ques de  cette  province,  et  vous  indiquez,  en  même  temps,  dans 
quelles  conditions  particulières  vous  êtes  cultivateurs.  Ne  vous 
appelez-vous  pas  :  Société  d'Horticulture  de  Picardie  ?  Pour  moi, 
avant  même  que  le  hasard  d'une  nomination  judiciaire  m'eût 
ramené,  homme  mûr,  dans  cette  ville  d'Amiens,  où  s'était  écoulée 
une  partie  de  mon  enfance,  j'avais  été  frappé  de  l'aspect  original 
du  village  picard,  enfoui  dans  la  verdure,  baigné  d'ombre,  et 
ressemblant  à  la  coquette  campagnarde  qui  fuit  vers  les  saules 
avec  le  désir  de  ne  pas  rester  inaperçue.  J'avais  remonté  les  lagu- 
nes de  votre  Venise  du  Nord,  les  hortillonnages  célèbres,  à  travers 
lesquels  la  barque  avance  en  zig-zag,  passant,  àt  les  toucher  de  la 
main,  entre  des  lignes  de  légumes  déjà  mûrs  pour  le  marché,  — 
pittoresque  excursion  qui  rappelle  instinctivement  ces  Pays-Bas 
où  l'on  voit,  avec  surprise,  de  grands  navires,  aux  voiles  dé- 
ployées, voguer  tranquillement  au  beau  milieu  des  gras  pâtura- 
ges. J'avais  parcouru,  enfin,  vos  faubourgs  à  perte  de  vue,  avec 
leurs  maisons  basses,  toutes  semblables  entre  elles,  alignées 
comme  des  soldats  à  la  parade,  et  où  la  variété  n'apparait,  avec 
le  goût,  que  grâce  aux  Géraniums  et  aux  Hortensias  qui  décorent 
les  rez-de-chaussée. 

Le  pot  de  fleur  sur  la  fenêtre  du  pauvre  :  c'est  l'humble  luxe  du 
travail  manuel  ;  c'est  l'apparition  du  brin  d'herbe  de  l'idéal  per- 
çant à  travers  les  durs  cailloux  de  l'existence  populaire  ;  c'est, 
surtout,  la  démonstration  de  cette  vérité  morale  que  la  nature, 
démocratique  par  essence,  n'a  pas  donné  aux  riches,  pour  jouir 
des  plaisirs  naturels,  d'autres  sens  qu'aux  pauvres.  Ah!  Messieurs, 
peu  importe  qu'on  promène  sa  richesse  dans  des  parterres  dessinés 
par  l'illustre  jardinier  Lenôtre  ou  qu'on  n'ait,  pour  orner  le  de- 
vant de  sa  maison,  qu'une  mauvaise  caisse  en  bois  contenant  quel- 
ques fleurettes,  il  n'entrera  toujours,  par  les  sens,  dans  Terne  de 
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l'homme,  qu'une  do6e  égale  de  sensations  et  de  jouissances.  Ceei 
amène  à  comprendre  pour  quelle  raison  profonde  Caton  l'ancien, 
cependant  le  plus  rigide  des  hommes  d'Etat  de  la  Démocratie  Ro- 
maine, imposait  à  tout  citoyen,  quelque  peu  fortuné  qu'il  fût, 
de  planter  des  fleurs  dans  son  enclos.  C'était  pour  que  cette 
habitude  de  parer  le  sol  de  la  patrie  communiquât,  à  la  longue, 
une  sorte  de  luxe  et  quelque  élégance  aux  mœurs,  jusque-là, 
trop  rudes  et  quelque  peu  incuites,  du  peuple  souverain. 

La  distribution  des  prix  d'aujourd'hui  est  destinée,  Messieurs, 
à  récompenser  vos  travaux  et  vos  succès  de  l'année  1892  ;  mais, 
si  on  remonte  en  arrière,  il  y  a  lieu  de  constater,  en  même  temps, 
que  vos  progrès  ont  été  ininterrompus.  En  effet,  le  jardinage  ne  fut 
d'abord  qu'un  métier  manuel  ;  puis,  le  goût  se  mettant  de  la  par- 
tie, il  est  devenu  un  art  ;  voici  que,  montant  encore  en  grade,  et 
prenant  le  titre  classique  d'horticulture,  il  passe  à  l'état  de  science. 
Et  cette  science  est,  de  toutes,  celle  qui  repose  le  plus  directement 
avec  le  plus  de  rigueur,  sur  l'étude  et  l'application  de  lois  im- 
muables. —  C'est  un  dialogue,  répété  à  chaque  saison,  entre  vous 
qui  interrogez  la  nature,  et  la  nature  qui  vous  répond.  Les  anciens 
disaient  de  la  nature,  que  c'était  «  une  bonne  maîtresse  »,  bonne 
maîtresse,  en  effet,  qui  vous  sert  en  même  temps  qu'elle  vous  com- 
mande, maîtresse  par  excellence  qui,  le  plus  souvent,  tient  au  delà 
de  ses  promesses  et  qui,  jamais,  n'est  tout-à-fait  ingrate  !  Dans 
vos  efforts,  elle  vous  seconde  ;  dans  vos  produits,  elle  vous  ré- 
compense;  à  une  condition  toutefois  :  c'est  de  travailler  dans  son 
sens,  de  ne  pas  essayer  de  la  violenter  ou  de  la  fausser.  Sans  quoi, 
elle  vous  refuse  son  concours  ;  elle  vous  punit  par  la  stérilité,  fi- 
nalement par  la  mort  de  tout  ce  que  vous  avez  voulu  créer  en  de- 
hors d'elle  et  à  l'inverse  de  ses  lois.  Quand  il  vous  arrive  de  vous 
tromper,  —  à  qui  cela  n'arrive-t-il  pas  ?  —  vos  expériences  mal- 
heureuses ont,  du  moins,  sur  les  erreurs  du  philosophe  et  du  poli- 
tique, l'avantage  incontestable  de  rester  essentiellement  courteset 
limitées.  D'ordinaire,  vous  ne  perdez  que  quelques  carrés  de  fleurs 
ou  de  légumes,  et,  encore,  n'est-ce  jamais  que  pour  un  printemps! 
Fendant  que  vos  connaissances  scientifiques  s'élèvent,  vos  rela- 
tions commerciales  s'étendent.  Emules  des  grands  horticulteurs 
de  la  Belgique,  construisant  des  serres,  de  plus  en  plus  vastes,  de 
mieux  en  mieux  aménagées  et  chauffées,  certains  d'entre  vous 


«sep  l'Océan  à  leurs  produits.  Ils  portent  ainsi,  au  delà 
ne  preuve  nouvelle  de  l'aptitude  française,  de  noire 
tionale  pour  toutes  les  choses  qui  relèvent  du  goût, 
art. 

ent  voire  industrie  spéciale  ne  prospérerait-elle  pas 
lit  le  plus  caractéristique  peut-être  des  usages  mon- 
notre  vie  moderne,  c'est  l'usage  croissant  des  fleurs, 
n  bouquets,  en  gerbes,  en  corbeilles,  en  couronnes, 
je  ?  C'est  une  profusion,  une  marée  odorante  qui  monte 
On  mêle  les  fleurs  à  tout  :  fêles  et  deuils,  réceptions, 
même  et  surtout  enterrements.  Il  s'est  établi  un  lan- 
I,  une  sorte  d'étiquette,  un  véritable  code  qui  règlent 
ivenable  à  faire  des  fleurs  dans  chaque  circonstance  : 
eurs  gaies  et  des  fleurs  mélancoliques,  des  fleurs  pour 
et  des  fleurs  pour  condoléances,  des  fleurs  pour  les 
fleurs  pour  les  amoureux  qu'inspire....  ('nuire  motif, 
enfin,  pour  les  héritiers  qui  pleurent  d'un  œil  et  qui, 
laissent  percer,  à  ce  signe,  leur  Apre  et  secrète  joie 
succession  du  défunt.  Les  roses  blanches  et  les  M  la? 
réservés  aux  vierges  pudiques;  les  camélias  et  les- 
couses  conviennent  aux  vierges  folles  ;  l'immortelle 
e  signe  de  ralliement  ordinaire  des  manifestations 
;s  dont  le  but  principal  est  d'inquiéter  le  gouveroe- 
taquiner  la  police:  car  les  partis  politiques  jouent  à 
fleurs  le  mauvais  tour  de  les  transformer  en  emblèmes, 
is,  ils  ont  fait,  du  nom  ou  de  la  forme  de  certains  fruits, 
:  de  caricature  et  une  arme  d'opposition.  Faut-il  des 
Le  lis  tend  a  disparaître  avec  le  droit  divin;  la  rose 
est  devenue  la  rose  d'Orléans  ;  la  violette  est  retenue 
lapartisles,  et  l'œillet  rouge  a   eu,   récemment,   des 

s  sont  surtout  la  parure  de  nos  tables.  Les  Romains 
il  leurs  convives  de  roses  qui,  vers  la  lin  du  repas, 
quelque  peu  sur  l'oreille.  Nous,  nous  décorons  de 
rre  dot  dames,  la  corbeille  de  milieu,  et,  quelquefois, 
e-mème.  Il  y  a,  désormais,  des  artistes  du  genre  dont 
isiste  à  rapprocher,  ji  assortir,  à  nuancer  les  couleur?, 
ion    se  trouve  en  présence,  non  plus  des  bouquets 
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disparates  et  naïfs  d  autrefois,  mais  de  toiles  parfumées  et  de 
véritables  mosaïques  de  végétation.  C'est  une  espèce  de  peinture 
dont  les  jardins  forment  la  palette.  Certaines  règles  président  à 
ces  compositions  multicolores;  —que  voit-on  d'ordinaire? —  une 
fleur  se  dresse,  orgueilleuse  et  superbe,  dominant  toutes  les 
autres;  au-dessous,  des  fleurs,  brillantes  encore,  mais  dont 
l'éclat  secondaire  est  surtout  destiné  à  faire  cortège  à  la  Fleur- 
Reine  ;  autour,  des  fleurs  éteintçs  qui  représentent  la  foule 
anonyme;  enfin,  sur  les  bords  extrêmes,  des  verdures  sombres 
enserrant  le  tout,  comme  des  laquais  faisant  la  haie  sur  le  passage 
des  maîtres  de  la  maison. 

Il  est  temps  de  clore  ce  discours  d'ouverture,  déjà  trop  long 
peut-être  !  Pour  nous  résumer,  disons  que,  quand  il  cultive, 
cueille  et  dispose  ses  fleurs  ou  ses  fruits,  le  jardinier,  non  seule- 
ment collabore,  mais  rivalise  avec  la  nature,  sans  parler  même  de 
ces  transformations  extraordinaires  qui  enlèvent  le  chardon  des 
mâchoires  de  l'âne  pour  en  faire  un  artichaut  destiné  à  paraître 
sur  le  plat  d'argent  des  repas  princiers  ! 

Après  cette  cérémonie,  Messieurs,  nous  retournerons  chacun  & 
notre  tâche  qui,  pour  être  différente,  n'en  sera  pas  moins  féconde, 
je  l'espère.  Vous,  —  encouragés  par  le  concours  empressé  de 
yos  concitoyens,  —  par  la  bienveillance  d'une  municipalité  atten- 
tive à  veiller  sur  vos  intérêts  et  ingénieuse  à  satisfaire  vos 
besoins  ;  —  enfin,  par  des  récompenses  que  vous  avez  mieux  fait 
qu'obtenir,  que  vous  avez  méritées,  vous  irez,  à  nouveau,  produire 
les  merveilles  de  la  culture  savante  dans  vos  laboratoires  en  plein 
air;  moi,  je  reviendrai  à  mes  dossiers,  à  mes  livres  de  droit,  à 
mes  études  d'histoire,  études  dont  le  but,  —  et,  en  cela,  il  se 
rapproche  du  votre,  —  est  de  faire  porter  au  pouvoir  fortifié,  à 
la  liberté  assagie  h  une  démocratie  chaque  jour  plus  éclairée,  à 
un  ordre  social  équitable  et  logique,  des  fruits,  en  même  temps, 
sains  et  mûrs.  En  tout  cas,  cette  journée  de  repos  et  de  cordialité 
n'aura  été  perdue  pour  aucun  de  nous.  Les  heures  comme  celles-ci 
sont  essentiellement  propres  à  dissiper  cette  lassitude  de  cœur 
qui,  de  temps  en  temps,  saisit  les  hommes  de  pensée  comme  la 
fatigue  de  corps  vous  surprend  vous-mêmes,  au  milieu  ou  à  la 
fin  de  votre  journée,  et  vous  force  à  vous  asseoir  sous  l'arbre  que 
vous  venez  de  tailler,  au  bord  du  carré  de  terre  que  vous  venez 
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de  bêcher.  —  Par  le  temps  qui  court,  il  y  a  plaisir,  plus  que 
jamais,  à  se  prouver,  entre  concitoyens,  que  les  aines  peuvent 
encore  vibrer  à  l'unisson,  se  rencontrer  dans  un  même  senti- 
ment de  sympathie  et  d'estime,  manifester  la  même  conception 
du  beau,  du  bien  et  du  juste,  en  un  mot,  aimer,  du  fnême  amour, 
la  même  patrie  intellectuelle  et  morale  ! 
(Applaudissements  prolongés). 

COMPTE  RENDU  DES  TRAVAUX  DE   L'ANNÉE  1892 

Par  M.  Pierre  DUBOIS,  Membre  de  la  Société. 


Mesdames,  Messieurs, 

Notre  Président  s'est  souvenu,  ces  jours-ci,  que  dans  cer- 
taines assemblées  on  appelait  parfois  le  plus  jeune  aux  fonc- 
tions de  Secrétaire-intérimaire  et  M.  Alphonse  Lefebvre,  notre 
Secrétaire-général  adjoint,  étant  empêché  de  rédiger  le  Corp p te 
rendu  des  travaux  de  Tannée,  M.  Decaix-Matifas  a  bien  voulu 
m'en  confier  le  soin.  Il  me  semble  —  et  c'est  un  grand  reproche 
que  je  lui  fais  —  n'avoir  tenu  aucun  compte  de  ma  parfaite 
inexpérience  de  l'objet  môme  des  travaux  que  je  devais  vous 
résumer.  Fassent  le  patron  des  jardiniers  et  aussi  le  saint  qui 
protège  les  orateurs  débutants,  que  vous  ne  vous  aperceviez 
pas  trop  que  pour  cette  place  précédemment  tenue  par  un  de 
nos  collègues,  ayant  une  longue  et  sûre  expérience  de&choses 
horticoles,  c'était  un  habile  qu'il  fallait  et  que,  par  la  faute 
grave  de  M.  Decaix-Matifas,  ce  fut  un  novice  qui  l'obtint. 

Un  compte  rendu  est  généralement  fastidieux  :  il  ne  peut 
avoir  d'autre  mérite  que  sa  brièveté  et  celui-ci,  je  vous  préviens, 
sçfa  long,  car,  en  1892,  comme  les  précédentes  années,  nous 
avons  beaucoup  travaillé.  De  plus,  l'ordre  du  jour  Payant  mal- 
heureusement  placé  après  l'allocution  si  délicate,  si  finement 
dite  que  vous  venez  d'applaudir,  il  ne  paraîtra  que  plus  terne. 
Je  voudrais,  à  défaut  d'autres  mérites,  lui  donner  celui  d'èlre 
clair  et  vous  rappeler  d'abord  notre  «  mouvement  social  », 
l'aspect  et  les  travaux  de  nos  Séances,  puis  les  «  manifestations 
extérieures  »  de  notre  activité  :  Cours,  Conférences,  Expositions, 
Concours. 
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I. 

La  Société  d'Horticulture  est  aujourd'hui  un  véritable  polît 
peuple  de  1495  individus;  la  seule  liste  des  Membres  occupe 
4!>  pages  de  notre  Bulletin.  Grâce  surtout  au  dévouement  infa- 
isable de  notre  recruteur  en  chef,  M.  Benoist-Galet,  nous  se- 
rons un  jour  —  très  proche,  soyez  en  certains,  —83,654  autant 
que  d'Àrniénois,  au  dernier  recensement.  Nous  avons  admis, 
en  1892,  235  nouveaux  adhérents  à  notre  œuvre. 

Cette  même  année,  nous  avons  eu  la  grande  douleur  de 
perdre  25  des  nôtres,  parmi  lesquels  je  veux  rappeler  M.  Fran- 
co'*, député  de  la  Somme,  maire  d'Abbeville,  dont  le  concours 
nous  avait  été  si  précieux,  lors  de  notre  Exposition  de  1891,  et 
M.  Hirtel  de  Saint- Valéry,  qui  nous  a  fait  par  testament  un  legs 
important. 

Njus  avons  eu,  par  contre,  la  joie  d'apprendre  les  distinc- 
tions honorifiques  dont  plusieurs  de  nos  collègues  avaient  été 
l'objet.  Nous  avons  applaudi  surtout  à  la  nomination  de  M.  Léon 
Corroyer,  Membre  de  notre  Conseil  d'administration,  au  grade 
de  chevalier  du  Mérite  agricole. 

Nos  Séances  ont  été  moins  assidûment  suivies  en  1892  que 
toutes  les  années  précédentes,  si  j'en  crois  les  procès-verbaux 
très  complets  qu'en  ont  rédigés  MM.  Catulain  et  Lefebvro.  Le 
nombre  moyen  des  Membres  présents  a  été  de  167  et  60  de  nos 
collègues  ont  assisté  à  toutes  les  Séances  de  1892. 

Je  vous  demande  pardon  de  donner  à  ce  Rapport  toutes  les 
apparences  d'une  étude  statistique,  mais  les  chiffres  ont  sur  les 
phrases  l'avantage  d'être  plus  éloquents  et  surtout  plus  brefs. 

Cette  pièce  étant  déjà  trop  petite  pour  nous  contenir  tous, 
nous  avons  dû  reléguer  l'Exposition  des  apports  faits  par  les 
horticulteurs  amiénois,  les  jardiniers  et  des  amateurs,  à  cha- 
cune de  nos  Assemblées  dans  la  salle  qui  la  précède.  Ces  apports 
ont  été,  en  1892,  particulièrement  nombreux,  ainsi  que  vous 
l'ont  dit,  dans  leurs  comptes  rendus,  les  Membres  de  la  Com- 
mission permanente:  MM.  Croizé,  Calelain  fils  Léon  Corroyer, 
Clovis  David,  Rivière  père,  Vanct,  Fagard. 

Je  passe  à  la  revue  des  travaux  insérés  dans  notre  Bulletin. 

Notre  Séance  publique  de  l'année  dernière  était  ouverte  par 
une  allocution  charmante  de  M.  le  Sénateur  Dauphin,  qui  en 
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avait  accepté  la  présidence.  M.  Dauphin,  qui  est  un  peu  jardi- 
nier, nous  a-t-il  dit  lui-même,  souhaitait  à  notre  Association 
défaire,  dans  le  courant  de  Tannée  qui  s'ouvrait,  nombre  de 
progrès  dont  la  plupart  sont  aujourd'hui  faits  accompli?, 
entr'autres  l'acquisition  d'un  Siège  social  ;  depuis  quelques  se- 
maines, nous  possédons  le  terrain  sur  lequel  nous  l'édifierons. 

Le  Conférencier  de  celte  même  Séance  était  M.  Ch.  de  Bo9r* 
chère,  professeur  à  Lierre  (Belgique)  et  le  sujet  qu'il  avait  choisi  : 
les  Orchidées  exotiques.  Tous,  nous  nous  rappelons  cette  excel- 
lente causerie  sur  les  merveilles  du  règne  végétal  que  l'on  a 
souvent  appelées  les  «  Fleurs  du  Paradis  ».  Beaucoup  d'entre 
elles  sont  de"  bizarres  imitations  d'insectes  ou  d'oiseaux- 
mouches,  et  cette  originalité  de  forme  seule  suffirait  à  expliquer 
qu'elles  soient  aujourd'hui,  un  peu  partout,  les  fleurs  à  la  mode. 
On  peut  leur  reprocher  seulement  de  coûter  très  cher—  mais  les 
marchands  sontsculscoupables,—ctde  porter  des  noms  extraor- 
dinaires (une  des  plus  jolies  s'appelle  simplement  Odontoglossum 
Andersonianurn)  —  mais  c'est  la  faute  aux  botanistes. 

Plusieurs  travaux  importants  ont  été  lus  à  nos  Séances  ordi- 
naires. M.  Virgile  Brandicourl  a  exhumé  de  bouquins  plu- 
sieurs fois  séculaires  et  fort  ignorés  des  renseignements 
curieux  qu'il  nous  a  présentés,  habilement  coordonnés,  sous  ce 
litre  :  Histoire  de  la  Tulipe.  Plus  heureuse  que  les  écrivains 
même  les  plus  grands,  la  fleur  des  Hollandais  jouit,  depuis  des 
siècles,  d'une  vogue  sans  éclipses.  Déjà  Honoré  de  Balzac  —  ce 
n'est  pas  hier  —  la  louait  en  vers  et  comprenait  très  bien  que 

. . , .  l'avare  flamand 

Paye  un  de  ses  oignons  plus  cher  qu'un  diamant: 

Cette  histoire  anecdotique  de  la  Tulipe  et  de  la  Tulipomanie 
a  élé  le  seul  travail  de  Botanique  descriptive  présenté  en  1892. 
Nous  avons  un  peu  négligé  cette  branche  de  la  science  horti- 
cole pour  d'autres,  pour  une  surtout,  objet  depuis  quelques  an- 
nées de  l'attention  de  tous  les  amis  dos  plantes,  aussi  bien  de 
ceux  qui  les  cultivent  que  de  ceux  qui  les  étudient.  Je  veux 
parler  de  la  recherche  de  ces  innombrables  ennemis  des  végé- 
taux, insectes  ou  champignons,  de  l'Entomologie  et  de  la.  Myco- 
logie appliquées. 
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La  plupart  de  ces  ravageurs,  incroyablement  féconds,  étant 
microscopiques,  les  découvrir  est  très  difficile,  les  combattre 
plus  ardu  encore.  Nous  devons  être  reconnaissants  à  M.  Adolphe 
Millerot,  professeur  à  l'Ecole  normale  d'Instituteurs,  de  nous 
avoir  présenté,  sous  un  jour  bien  peu  flatteur  mais  très  juste, 
ces  deux  séries  de  destructeurs  de  nos  jardins,  dans  deux  lec- 
tures sur  Le  Parasitisme  animal  et  le  Parasitisme  végétal  dans 
leurs  rapports  avec  Y  Horticulture.  Après  le  dommage,  M.  Mille- 
rot  nous  a  toujours  indiqué  le  plus  sûr  moyen  de  l'enrayer  et 
de  le  prévenir.  De  tous  côtés  aujourd'hui,  la  lutte  s'organise 
contre  ces  malfaiteurs  des  jardins,  mais  aussi  et  surtout' des 
champs.  Au  Ministère  de  l'Agriculture,  le  danger  est  reconnu 
tel  que  l'on  n'hésite  pas  à  fonder  des  Etablissements  spéciaux 
pour  l'étude  des  remèdes  à  y  apporter,  le  Laboratoire  régional 
d'Entomologie  agricole  de  Rouen,  par  exemple,  qui  a  fait  l'objet 
d'une  notice  lue  à  notre  Séance  du  13  novembre.  Si  je  ne  dis 
pas  ici  tout  le  bien  que  je  pense  de  ce  court  travail,  c'est  que 
j'en  suis  l'auteur. 

Pour  passer  des  ravages,  des  insectes  à  la  nécessité  du  choix 
de  bons  porte-graines  et  de  l'achat  raisonné  des  semences, 
toute  transition  serait  trop  artificielle.  Je  n'essaierai  même  pas 
d'en  trouver  une  et  vous  rappellerai,  sans  autre  préambule,  la 
très  substantielle  lecture  de  M.  Jourdain,  professeur  à  l'Ecole 
Pratique  du  Paraclet ,  sur  les  Semences  Horticoles.  Souvenez- 
vous  toujours,  messieurs  les  praticiens,  de  ces  conseils  très 
sages  sur  la  désignation  des  pieds  appelés  à  jouer  le  rôle  de  re- 
producteurs, sur  cette  opération  si  délicate  de  l'essimplage  ou 
tri  entre  les. plantes  qui  donneront  des  fleurs  certainement 
doubles  et  celles  qui  retourneront  à  l'état  de  nature.  « 

Un  des  facteurs  principaux  de  la  germination,  puis  du  déve- 
loppement normal  de  la  plante,  c'est  la  température,  le  climajf. 
Dans  un  livre  récent  (l),  où  abondent  les  documents,  M.  Du- 
chaussoy,  professeur  au  Lycée  d'Amiens,  étudie  celui  de  notre 
région..  L'ouvrage  a  peine  paru,  M.  Decaix-Matifas,  habile  à  dé- 
couvrir les  conférenciers,  demandait  à  son  auteur  une  causerie 


(1)  Météorologie  du  Département  de  la  Somme  (Extrait  des  Mémoires  de  la 
Société  Linnéennedu  Nord  de  la  France.  Tome  vin). 
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sur  quelque  point  de  cette  science,  si  importante  pour  nous,  de 
la  pluie  et  du  beau  temps. 

M.  Duchaussoy  nous  Ta  faite  de  bonne  grâce  et  lui  a  donné 
pour  litre  :  les  Phénomènes  périodiques  de  la  Végétation.  Ii  a 
mis,  dans  ces  quelques  pages*  sous  une  forme  très  neuve,  les 
données  de  la  statistique  au  service  de  la  physiologie  végétale. 

Le  Printemps  et  les  premiers  beaux  jours  —  c'est  presqu'en- 
core  de  la  météorologie  —  et  la  culture  des  plantes  vernales 
ont  fourni  la  matière  d'une  note  à  M.  Bonnet,  ancien  élève  de 
l'Ecole  nationale  d'Horticulture  de  Versailles,  qui  serait  devenu 
un  de  nos  conférenciers  les  plus  écoutés,  s'il  n'avait  quitté 
Amiens,  appelé  aux  fonctions  de  chef  des  cultures  de  la  Maison 
Bruant  à  Poitiers  puis,  actuellementjardinierenchefà  l'Institut  ' 
agronomique  de  Reims. 

Je  termine  cette  analyse  de3  travaux  inséré?  au  Bulletin  do 
4892,  en  signalant  la  note  de  notre  collègue  M.  Cressent,  sur 
la  Fabrication  des  Caisses  à  fleurs  et  les  réponses  très  complètes 
faites  par  nos  Comités  aux  diverses  questions  qui  leur  ont  été 
soumises.  Ces  Comités  n'existaient  plus  depuis  longtemps  que 
sur  le  papier.  Certains  d'entre  nous  les  ont  fait  revivre  en  solli- 
citant d'eux  des  conseils.  Veillons  à  ne  pas  les  laisser  retomber 
dans  la  somnolence  que  tout  Comité  affectionne. 

L'un  des  nôtres  cependant  a,  depuis  sa  fondation,  fait  preuve 
d'une  incessante  activité  :  c'est  le  Comité  de  Patronage  des  Jar- 
diniers et  Garçons-Jardiniers  qui,  en  1892,  a  procuré  un  emploi 
à  24  de  nos  collègues  qui  ont  fait  appel  à  son  entremise. 

Il  existe  entre  toutes  les  Sociétés  horticoles  une  sorte  do 
fédération  tacite  :  elles  se  prêtent  l'appui  réciproque  des  lu- 
mières de  leurs  Membres  et  de  la  science  de  leurs  publications 
en  échangeant  leurs  Bulletins,  en  envoyant  des  délégués  aux 
Expositions  des  Sociétés  voisines. 

C'est  ainsi  que  nous  recevons  les  travaux  publiés  par  80  So- 
ciétés d'Horticulture.  A  deux  de  nos  Séances,  MM.  Croizé  et 
Brandicourt  ont  bien  voulu  nous  résumer  les  derniers  parus. 
Dans  notre  Bulletin  même,  sous  la  rubrique  «  Chronique  horti- 
cole »  le  Comité  de  rédaction  réimprime  tout  ce  qu'il  a  glané 
de  nouveau,  de  curieux  ou  d'utile,  dans  les  périodiques  qui  nous 
sont  adressés. 
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Les  Sociétés,  ai-je  dit,  enrôlent  des  délégués  à  leurs  Exposi- 
tions respectives.  Ces  délégués,  étrangers  au  pays  et  h  l'Asso- 
ciation, forment  réunis,  le  plus  impartial  des  jurys  et  rappor 
lent  de  leur  mission  dos  notes  toujours  instructives  :  c'est 
ainsi  que  M.  Léon  Corroyer  nous  a  représentés  à  l'Exposition 
Internationale  d'Horticulture  de  Valcnciennes  (14-18  août),  et 
nous  est  revenu  émerveillé  des  envois  faits  par  les  grands  hor- 
ticulteurs belges. 

A  l'Exposition  de  notre  bonne  voisine,  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Senlis,  le  17  septembre,  c'est  M.  Coudun-Lamarrc  que 
nous  avions  envoyé. 

Notre  Président,  malgré  ses  absorbantes  occupations,  a  trou- 
vé le  temps  nécessaire  pour  visiter  l'Exposition  de  la  Société 
nationale  d'Horticulture  de  France,  aux  Champs  Elysées,  le 
24  mai  et  nous  en  donner  un  intéressant  Compte  rendu.  A  son 
retour  de  l'Exposition  de  Chrysanthèmes,  Fruits  et  Légumes  de 
la  Société  régionale  d'Horticulture  du  Nord  (13  novembre),  il 
nous  a  décrit  avec  enthousiasme  le  splendide  palais  que  la 
Ville  de  Lille  a  pu  édifier  avec  le  legs  généreux  que  lui  a  fait 
un  horticulteur  plusieurs  fois  millionnaire,  Rameau. 

Enfin,  c'est  M.  Raquet  qui,  comme  d'habitude,  a  été  notre 
délégué  au  Congrès  et  à  l'Exposition  organisés  à  Evreux  par 
l'Association  pomologique  de  l'Ouest.  Ces  Congrès  annuels  ont 
grandement  contribué  à  l'amélioration  de  la  culture  du  Pom- 
mier et  de  la  fabrication  du  Cidre.  M.  Raquet,  avec  son  ordi- 
naire compétence,  nous  a  fait  un  rapport  précieux  sur  le  tra: 
vail  des  Commissions  et  a  été  heureux  de  nous  signaler  parmi 
les  3,000  lots  de  Fruits  de  l'Exposition,  celui  de  notre  collègue, 
M.  Pol  Fondeur,  et  l'envoi  collectif  d'arboriculteurs  picards  : 
MM.  Cannet,  Hecquet,  Corroyer,  Jourdain  etc.,  ertvoi  qui  'a 
obtenu  une  des  premières  récompenses. 

H. 

Notre  Société  a  organisé,  en  1892,  une  Exposition  générale  à 
Ham  et  deux  Concours  spéciaux  de  Plantes  de  marché  et  de 
Jardins  d'Ouvriers.  M.  Catelain  nous  a  fait,  de  l'une  et  des  doux 
autres,  d'excellents  Comptes  rendus. 

Amiens  (1890),  Abbeville  (1891),  Ham  (1892),  trois  noms  et 
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trois  dates  que  nous  pourrions  inscrire  en  lettres  d'or  sur  la 
bannière  de  la  Société,  si,  comme  les  Associations  de  gymnastes 
et  de  musiciens,  celles  de  jardiniers  avaient  une  bannière.  La 
petite  ville  de  Ham,  bien  qu'elle  ne  compte  que 3,000  habitants, 
nous  offrit  tous  les  éléments  nécessaires  au  succès  d'une  Expo- 
sition :  remplacement,  l'Esplanade  du  Château,  les  exposants, 
les  jardiniers  et  maraîchers  cultivant  les  «  Hardines  »  qui  sont 
les  «  Hortillonnages  »  de  Ham,et  surtout  l'appui  delà  plus  aima- 
ble des  municipalités  dirigée  par  le  plus  aimable  des  maires, 
M.  Bcrnot,  Vice-Président  du  Conseil  général.  L'Exposilion  qui 
eut  lieu  du  25  au  28  juin,  ne  comprenait  pas  moins  de  30  Cjn- 
cours.  Elle  fut  visitée  par  un  très  nombreux  public  ;  à  la  distri- 
bution des  Récompenses,  M.  le  Préfet  de  la  Somme  et  M.  Bernot 
remercièrent  chaleureusement  M.  Decaix-Matifas  et  ses  collabo- 
rateurs, et  les  félicitèrent  d'avoir  ainsi  stimulé  le  goût,  d  -jà 
grand,  du  jardinage  à  Ham  et  dans  toute  la  région.  L'Exposition 
nous  a  procuré  un  nombre  très  respectable  de  nouveaux  adhé- 
rents et  n'a  fait  à  notre  budget  qu'une  brèche  insignifiante. 

Le  Concours  de  Plantes  de  marché  a  été  une  innovation  de 
1892.  Les  23  et  30  avril  et  le  7  mai,  la  Commission  a  exainini 
sur  le  Marché  Lanselles  les  lots  de  16  concurrents.  Ces  lots  étant 
tous  composés  de  plantes  saines,  bien  choisies,  certaines 
presqu'inëdites  —  tels  le  Gentiana  acaulis  et  le  Caltha  (Trollius) 
palustris  —  la  Commission  a  fait  des  16  concurrents  16  lauréats. 
Puis  elle  a  quitté  le  Marché  Lanselles,  tout  heureuse  que  Ton 
n'y  connût  point,  comme  aux  Halles,  à  la  Madeleine  ou  Place 
de  la  République,  les  plantes  étiolées,  surmenées,  j'allais  dire 
névrosées. 

Ce  ne  sont  plus  des  fleurs  mais  des  légumes  qu'ont  eu  à  juger 
les  Membres  de  la  Commission  du  Concours  des  jardinets  d'Ou- 
vriers —  encore  une  création  de  l'année  dernière.  Malgré  la 
sécheresse  et  le  soleil  incessant  des  semaines  précédentes,  85 
concurrents  étaient  inscrits  et  46  on!  été  jugés  dignes  de  récom- 
penses. La  Commission  dût  parcourir,  tour-à-tour,  lesfaubourjgs 
de  Saint-Maurice,  de  Saint-Pierre,  Montières,  Renancourt,  Fiixc- 
court;  mais  c'est  surtout  au  faubourg  de  Noyon  qu'elle  rencon- 
tra de  bons  maraîchers  parmi  les  rudes  travailleurs  de  la  Com- 
pagnie du    Nord.   Avec   le  rapporteur  de    la  Commission, 
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lélisilons  tous  ceux  qui  ont  pris  part  à  ce  Concours,  lauréats  et 
non-lauréats,  de  chercher,  au  milieu  de  leurs  plants,  comme 
Ta  dit  M.  Catelain,  le  bien-être  et  la  santé. 

Notre  professeur,  M.  Raquet,  a  continué  à  répandre  en  notre 
nom  la  bo.me  parole  horticole  dans  tous  les  centres  du  dépar- 
tement. Les  Conférences  de  1892  ont  élé  faites  sur  des  sujets 
variés,  inspirés  le  plus  souvent  par  la  saison  même,  à  Airaines 
(6  mars),  Pieqùigny  (13  mars),  Ham  (27  mars  et  12  juin),  h  notre 
séance  du  2  octobre  et  enfin  à  Vignacourt  (23  octobre). 

A  M.  Raquet,  nous  avions  aussi  confié  le  soin  de  professer 
deux  Cours  :  l'un  aux  élèves  des  Ecoles  communales  d'Amiens 
—  il  a  été  suivi,  en  1892,  par  1 10  élèves,  l'autre  aux  Garçons- 
Jardiniers.  On  a  donné,  en  1892,  à  ce  dernier  Cours  la  forme 
d'une  suite  de  huit  conférences  distinctes  et  pour  rappeler  que 
la  Société  n'était  pas  exclusivement  amiénoise,  trois  d'entre 
elles  ont  été  faites,  devant  un  nombreux  auditoire,  à  Abbeville. 
J'en  aurais  fini  avec  ce  que  j'ai  appelé  au  début  un  peu  préten- 
tieusement les  «  manifestations  extérieures  »  de  notre  activité, 
quand  j'aurais  mentionné  les  démarches  faites  par  notre  Bu- 
reau, en  1892  comme  en  1891,  auprès  de  M.  le  Préfet  et  de  M. 
l'Ingénieur  en  chef  des  Ponts-ct-Chaussées  pour  garantir  les 
Hortillonnages  contre  une  inondation  imminente  par  suite  des 
crues  de  la  Somme  et  de  la  retenue  de  ses  eaux. 


* 


Permettez-moi,  avant  de  conclure  de  profiter  de  ce  que,  cette 
année,  ce  n'est  pas  un  Membre  du  Bureau  qui  a  été  chargé  de 
ce  Compte  rendu  pour  remercier,  au  nom  de  tous  mes  collègues, 
TEtat-Major,  si  j'ose  m'exprirner  ainsi,  qui  conduit  la  petite  et 
toute  pacifique  armée  que  nous  formons,  aux  victoires  qui  sont 
nos  Expositions  et  nos  Concours.  Notre  Bureau  possède  à  la 
fois  la  science  parfaite  des  différents  objets  de  nos  travaux, 
l'audace  qui,  déjà  du  temps  des  Romains,  plaisait  à  la  Fortune 
et  une  ardeur  à  la  besogne  qui  jamais  ne  se  lasse.  Si  je  peux 
faire,  en  toute  liberté,  le  panégyrique  du  Bureau,  celui  de  son 
Président  m'est  à  peu  près  interdit  «  Decaix,  —  disait  M.  Bernot, 
maire  de  Ham,  è  la  distribution  des  récompenses  de  notre  Ex- 
position, —  est  de  l'école  des  vaillants  et  des  modestes;  i!  a  hor- 

2. 
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rcur  delà  réclame  ».  Si  j'insistais,  il  souffrirait  trop  à  iif en- 
tend™ et  je  n'exprimerais  rien  d'ailleurs  que  nous  ne  pensions 
tous  ici. 

Cette  unanimité  fort  remarquable  de  sentiments  à  l'égard  de 
ceux  qui  nous  dirigent  s'exprime  nettement  chaque  jour  d'élec- 
tions. Le  dépouillement  n'a  jamais  signalé,  depuis  des  années 
déjà,  une  seule  voix  contre  le  Bureau  sortant,  une  seule  voix 
pour  des  «  hommes  nouveaux  »  et  révèle  seulement  la  présence 
dans  l'urne  de  quelques  très  rares  bulletins  blancs.  Le  suffrage 
universel  n'a  pas,  vous  le  voyez,  à  la  Société  d'Horticulture,  de 
ces  écarts,  de  ces  surprises  dont  il  donne  en  politique  de  si 
fréquents  exemples.  Il  est  d'ailleurs  autrement  universel  chez 
nous  que  dans  la  Constitution,  car  nos  Statuts  ne  frappent  d'in- 
capacité, ni  les  dames  patronnesses,  ni  les  plus  jeunes  de  nos 
collègues. 

Vous  savez  maintenant  que  M.  Decaix-Matifas  et  ses  collabo- 
rateurs ont  beaucoup  innové  en  1892  et  très  heureusement.  Ils 
Veulent  faire  plus  encore  et  se  préparent  déjà  à  donner  à  la 
célébration  de  notre  cinquantenaire,  en  1894,  un  éclat  sans  pré- 
cédent. 

Pour  cette  époque,  nous  posséderons  très  certainement  un 
Siège  social,  un  «  chez  nous  »  sur  ce  terrain  de  3,500m  et  de  21 ra 
de  façade  dont  un  emprunt  vient  de  nous  rendre  acquéreurs. 
Nous  en  deviendrons,  dans  un  délai  très  court,  pleins  proprié- 
taires. Et  M.  Decaix-Matifas  voit  déjà  en  rêve,  s'il  a  toutefois  le 
temps  de  rêver,  un  élégant  hôtel  embellir  la  rue  du  Boucaque 
et,  au-dessus  de  la  grand'porte  flamboyer  ces  lettres  et  ces 
chiffres  d'or  :  Société  d'Horticulture  de  Picardie  —    1844-1894. 


Tels  ont  été,  Mesdames  et  Messieurs,  nos  nombreux  et 
divers  travaux  en  1892.  J'en  ai  fait  le  résumé  succinct,  souvent 
incomplet  et  cependant,  comme  je  vous  l'avais  dit  en  débutant, 
très  long.  J'ai  beaucoup  trop  retardé  le  plaisir  que  vous  pren- 
drez à  entendre  la  Conférence  de  M.  le  Dr  Foveau  de  Courmelle, 
que  l'ordre  du  jour  appelle  après  cette  lecture.  Je  dois  êlre 
maudit  tout  bas  par  les  lauréats  de  tous  nos  Concours,  qui 
attendent  avec  une  impatience  bien  naturelle  que  la  parole  soit 
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donnée  à  M.  Benoist-Galet  pour  la  lecture  du  Palmarès.  Et  je 
crains,  en  terminant,  que  les  personnes  étrangères  à  la  Société, 
l'auditoire  d'élite  que  nous  avons  réuni  aujourd'hui  et  qui  m'a 
écoulé  avec  une  patiente  bienveillance  dont  je  ne  saurais  trop 
le  remercier,  n'emporte,  en  nous  quittant,  la  conviction  que  la 
Société  d'Horticulture  de  Picardie  travaille  bien  et  beaucoup, 
mais  qu'elle  choisit  pour  se  le  faire  dire  un  Secrétaire  occasion- 
nel, singulièrement  inhabile  et  verbeux. 

Pierre  DUBOIS 


L'ESPRIT  DES  PLANTES 


L'AME    DE    LA    PLANTE 

Conférence  par  J/.  le  Dr  Foveau  de  Courmelle 

Lauréat  de  V Académie  de  Médscim 
Licencié   èsscUnces   physiques   et   ?iaturellt>8. 


Mesdames,  Messieurs, 

L'an  dernier,  l'aimable  et  poétique  écrivain  qui  a  nom  Fulbert  Dumonteil 
«levait  vous  entretenir  avec  sa  verve  chaude  et  vibrante.  Longtemps  sur  la 

* 

brèche,  notre  ami  qui  a  toujours  lutté  pour   les  bons  combats,   est  fatigué, 
parfois  souffrant.  J'ai  dit  notre  ami,  ne  l'est-il  pas  en  effet  de  tous  ceux  qui 
Font  lu,  qui  ont  admiré  son  esprit  étincelant  et  son  imagination  charmeresse 
et  enrichie  de  la  connaissance  de  toutes  les  merveilles  des  sciences  naturelles  ; 
pour  ceux  qui  l'approchent  ils  lui  vouent  une  amitié  durable.  Quant  a  lui, 
modeste  et  travailleur,  consacrant  à  la  famille  et   &  ses  amis    ses   rares 
loisirs,  il  préfère  la  retraite,  et  c'est  cela  autant  que  le  soin  de  sa  santé  qui 
Tan  dernier,  l'a  empêché  de  se  faire  entendre  de  vous,  quoiqu'il  l'eût  promis. 
Alors  pour  épargner,  à  la  dernière  heure,  des  démarches  à  votre  aimable 
Président,  M.  Decaix-Matifas,  il  me  demanda  le  service  de  venir  ici.  La  tâche 
était  difficultueuse,  venir  à  sa  place,  c'était  possible,  mais  le  remplacer,  non. 
Votre  Président  dont  l'activité  ne  s'était  pas  démentie  en  cette  circonstance 
—  ce  qui  ne  vous  étonne  pas,   ni    moi  non  plus   —   avait  déjà  retenu  un 
conférencier.    Mais,    cette    année,   je    fus  à  mon  tour  requis  de  tenir  ma 
promesse,  de  venir  remplir  la  tache  agréable,  mais  difficile,  de  distraire  et 
d'intéresser  un  auditoire  charmant  et  charmeur,  de  concilier  l'aride  science 
avec  la  poésie,  et  essayer  —  y  réussirai- je  ?  —  de  vous  donner  une  grande  et 
vive  sympathie  pour  des  déshérité?,  le.*  végétaux.  Cette  tacite  est  un  grand 
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moî,  et  si  j'ai  fait  ce  préambule,  c'eut  pour  en  remercier  il  la 
!  Fulbert  Dumonteil,  votre  aimable  Président,  votre  Président 
,     votre    éuiinent    Avocat   général,   M.    Corentin    Guyho,    si 

moi  il  o'y  a  qu'un  instant,  et  vous,  Mesdames  et  Messieurs, 
ontré  par  votre  affluence,  ici,  votre  sympathique  bienveillance 

maintenant  notre  sujet  de  l'âme  de  la  plante,  de  l'esprit  de  la 
icultés  Mentales  des  végétaux,  expressions  pouvant  être  consi- 
ie  synonymes  : 

la  plante  !  Idée  poétique  et  séduisante.  Idéaliser  la  fleur,  la 
l'image  de  la  femme,  prêter  une  vie  volontaire  et  animée  an 
exible  brin  d'herbe,  voir  une  existence  personnelle  dans  les 
e  végétal,  n'est-ce  pas  la  une  pensée  de  poète  plutôt  que  de 
de  nous  en  voyant  plier  l'Iiumble  roseau  et  casser  le  chêne 
l'a  pensé  &  la  délicieuse  fable  de  la  Fontaine  et  n'a  supposé 
ue  qui  y  est  raconté  I 

*  plante  1  Idée  matérialiste  au  premier  chef,  si  l'on  écoute  le 
vement  de  l'esprit  troublé,  appeurê  par  cette  affirmation.  Eh 
le  fleurette  voudrait  s'élever  jusqu'à  nous  1  Noua  ne  serions  pas 
■ba  deï  champs  que  nous  foulons  aux  pieds  !  Voilà,  certes,  de 
notre  orgueil  d'huinains  et  notre  foi  de  chrétiens  !  Aussi  est-il 
ont  d'aller  plus  loin  de  dire  ce  que  nous  entendons  par  cette 
l'âme  de  la  plante  »  !  Il  nous  faut  justifier  ce  -titre  et  mettre 
cience,  la  vérité  et  la  poésie,  tâche  difficile,  certes,  mais  non 

que  nous  allons  nous  efforcer  de  réaliser. 
la  plante  1  le  titre  n'est  pas  nouveau  ;  il  y  a  25  ans,  un  auteur 
,M.  Arnold  BotCOWitZ  publiait  bous  ce  nom  chez  l'éditeur  Ducrocq, 
tannant  volume.  C'est  là,  et  dans  nos  études  personnelles  que 
u  largement.  Nous  sommes  obligés  de  raisonner  les  actes  de  nos 
is  d'après  ce  que  nous  voyons,  d'après  les  intentions  que  nous 
s  et  qui  coïncident  avec  les  nûtres.  Nous  raisonnons  d'après 
sans  tenir  compte  du  tempérament,  des  idées,  du  milieu,  des 

qui  forcent  les  autres   d'accomplir  un   acte   déterminé   d'après 

absolument  opposé  au  nôtre  !  et  c'est,  là,  ce  qui  explique 
is  nous  trompons  souvent,  pourquoi  nos  calculs  sont  déjouée, 
;oÏ9ine  est  inférieur  au  dévouement  et  succombe  devant  lui  ! 
e  étudier  avec  des  idées  fatalement  préconçues,  c'est-à-dire 
rtaius  actes  qui,  chez  la  plante,  sembleront  motivés  et  exécutés 
les  semblables  aux  nôtres.  Et,  peut-être,  ces  mobiles  dont  nous 
pas  la  cause  exacte  sont-ils  .absolument  différents.  Cette  étude 
être  considérée  comme  une  fiction  poétique,  une  série  de  vues 
8  comme  l'expression  de  la  réalité.  Il  faudrait  pouvoir  s 
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en  la  plante  pour  être  sûr  des  impressions,  des  jugements  qui  la  font  agir, 
si  tant  est  qu'il  se  passe  en  elle  des  impressions,  des  jugements  ...  ! 

Et  puis,  à  tout  prendre,  l'idée  d'âme  est-elle  si  révoltante  qu'elle  peut  le 
sembler  de  prime  abord. 

An  point  de  vue  religieux,  ne  sait-on  pas  qu'à  certain  concile  des  Pères  de 
l'Eglise  une  âme  fut  accordée  à  la  chenille,  alors  qu'elle  fut  refusée  à  la  plus 
belle  moitié  du  genre  humain,  à  la  femme. 

J'aime  mieux  donner  une  âme  à  la  rose  aux  exquises  senteurs,  que  de 
commettre  ce  crime  énorm3,  impardonnable  de  lèse  beauté  ! 

Douer  l'affreuse  chenille,  hideuse  et  repoussante,  de  ce  qui  serait  refusé  à 
la  plante  gracile,  délicate  et  vivante,  me  déplaît  et  j'aime  mieux  n'y  pas 
arrêter  plus  longtemps  mon  esprit  ! 

D'ailleurs,  rien  ne  nous  oblige  à  accorder  la  même  âme  au  végétal,  à  l'ani- 
mal, à  l'homme  ! 

Et,  dois-je  le  dire,  cette  idée  d'âme  me  séduit  depuis  de  longues  années. 
Il  y  a  plus  d'une  vingtaine  d'années,  comme  pour  l'apparition  du  livre 
d'Arnold  Boscowitz,  un  livre  m'était  tombé  sous  la  main,  les  Plantes  ani- 
mtes  de  Grand  ville,  je  crois.  J'y  trouvai,  là,  l'histoire  d'un  jasmin  qui  végétait 
au  pied  d'un  mur,  au  milieu  du  calcaire  qui  le  formait,  et,  qui  évidemment 
ne  se  plaisait  pas  le  moins  du  monde,  en  ce  milieu  hostile  et  peu  propice  à 
lui  fournir  l'alimentation  nécessaire.  Le  jasmin  raisonna  peut-être,  examiua 
le  terrain,  constata  qu'au  voisinage  du  mur  se  trouvait  une  terre  convenable, 
djuce,  hospitalière  pour  lui  et  qu'il  n'avait  qu'à  faire  un  pas  pour  y  pénétrer. 
BIjlU  faire  ce  pas,  tello  était  la  difficulté  à  vaincre,  le  pxoblème  à  résoudre, 
le  but  à  atteindre.  Comment  faire  ?  Le  jasmin  émit  une  racine  dans  le  sol 
bienveillant,  l'y  laissa  vivre  et  prospérer,  puis  abandonna  les  racines  péné- 
trantes du  mur  en  n'y  envoyant  pluB  la  sève,  là,  il  mourut,  et,  ici,  il  vécut. 
Désormais  ce  fut  un  bel  arbuste,  ayant  toutes  le3  qualités  de  sa  race;  et,  de 
s  )n  abaissement  momentané,  il  ne  resta  bientôt  plus  nulle  trace. 

Ce  fait  a  beaucoup  frappé  mon  imagination,  il  s'y  est  gravé  et  y  a  prospéré. 

Cette  idée  m'a  déjà  conduit  à  écrire,  il  y  a  trois  ans,  un  long  volume  sur 
les  Faculté*  Mentales  dzs  Animaux;  aujourd'hui  elle  me  pousse  à  vous  entre- 
tenir de  tout  ce  qui  peut,  chez  la  plante,  révéler  une  intelligence,  une  volonté, 
u  îe  mobilité,...  entin  tout  ce  qui  peut  ressembler  à  des  manifestations  intel- 
lectuelles ou  sentimentales  !  Ce  sera  si  l'on  veut  la  plante  étudiée  à  un 
point  de  vue  humain,  la  reolierche  des  Facultés  Mentales  des  Végétaux, 
livre  que  je  publierai  peut-êtro  un  jour,  un  essai  de  psychologie  végétale, 
nuis  sans  avoir  l'intention  de  conclure  ;la  question  étant  trop  peu  avancée. 

© 

Semblable  aux  animaux  hibernants,  la  plante  sommeille  pendant  l'hiver  et 
se  réveille  au  printemps.  Son  aspect  morne  et  désolé  qui  la  fait  alors  ressem* 
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Mer  a  la  matière  inanimée,  à  la  pierre,  au  minéral,  fait  bientôt  place  à  un 
être  vivant,  se  parant,  s'habillant,  cherchant  à  plaire  à  la  nature  en  fête. 
Feuilles  et  fleurs  forment  une  ravissante  toilette  au  végétal  embaumé.  L'aiT 
s'emplit  de  douces  senteurs,  et  comme  dans  la  plante  redevenue  vivace  et 
alerte,  l'homme  pénétré  de  secrètes  influences,  d'effluves  mystiques  ,  ne  se 
ressemble  plus.  C'est  le  gai  printemps  avec  ses  promesses  enchanteresses, 
ses  rayonnements  divins,.ses  extases  sublimes.  Tout  est  beau,  tout  est  bien, 
tout  est  bon.  L'optimisme  rayonne  sur  nous  et  déverse  ses  torrents  d'espé- 
rances, d'illusions,  de  joies.  L'âme  de  la  nature  en  fête  nous  inonde  de  ses 
douces  clartés.  Les  forces  qui  nous  environnent,  qui  imbitont  et  pénètrent 
le  monde  végétal,  nous  amollissent  et  nous  transforment,  en  nous  vivifiant. 
Nous  nous  mettons  à  l'unisson  de  l'ensemble  vibrant,  vivant  et  magnétique 
qui  nous  entoure.  Et  qui,  en  voyant  naître,  presque  sous  ses  yeux,  la 
plante  ne  se  sent  renaître  à  son  tour  ?  Qui,  en  voyant  cette  activité  désor- 
mais et  pour  quelques  mois,  sans  trêve  ni  merci,  no  se  sent  pris  en  même 
temps  d'une  fièvre  d'agir,  de  marcher,  d'exulter  ?  Quel  est  le  vieillard  insen- 
sible à  ces  énergies  ambiantes.  En  est-il  parmi  nous  dont  la  poitrine  ne  se 
dilate,  ne  s'emplisse  de  force  ?  Eh  bien!  n'y  a-t-il  pas  là  une  sorte  de  con- 
tagion de  la  santé,  de  la  gaieté  universelle  qui  nous  gagne  ?  Aussi  bien 
que  la  vue  d'un  individu  gai,  heureux,  sain  et  vigoureux,  nous  rassérène 
dans  les  moments  tristes  et  nous  égaie  dans  les  moments  ordinaires,  cette 
sorte  de  magnétisme,  de  transfusion  nerveuse,  se  fait  au  contact  de  la 
végétation  embaumée  et  vibrante  !  Nous  en  subissons  l'influence,  donc,  il  y 
a  en  nous  des  points  de  contact,  des  connexités  intimes  et  in  connues,  des  for* 
ces  semblables  et  mal  définies  ! 

Voici  maintenant  d'autres  émotions  pour  l'homme,  conséquences  toujours 
des  mêmes  causes.  Nous  sommes  en  été  pendant  les  grandes  chaleurs  ;  le 
vif  éclat  d'un  soleil  ardent  et  desséchant  brûle  et  dévore.  Les  plantes  assoif- 
fées, alangûies  sont  énervées,  lassées,  mourantes.  Leur  attitude  souffrante 
se  révèle  par  leur  tige  inclinée,  leurs  branches  p!oyées,  leurs  feuilles  flétries. 
La  douleur  décelée,  la  fatigue  ainsi  révélée,  font  naître  en  nous  des  senti- 
ments de  compassion,  do  charité  pour  ces  pauvres  êtres. 

Et  alors,  nous-mêmes,  lassés,  souffrants,  énervés,  endoloris  par  ce  spectacle 
doublé  des  mêmes  causes  débilitantes,  nous  allons  comme  des  âmes  en  peiue, 
ployés,  hésitants. ...  La  plante,  là  encore,  a  réagi  sur  l'homme. 

Mais  vienne  la  pluie.  La  chaleur  se  tempère  ;  l'air  perd  ses  poussières  et 
sa  sécheresse,  il  devient  plus  vif,  plus  sain,  plus  fortifiant.  Et  la  terre  abreu- 
vée donne  à  son  tour  la  vie  à  ces  plantes  naguère  si  proches  de  la  mort,  et 
de  nouveau  elles  sont  fraîches,  belles,  florissantes.  Le  contraste  se  fait  en 
un  temps  restreint  et  nous  en  subissons  le  contre-coup.  En  voyant  les  feuilles 
se  dérouler,  les  corolles  embaumées  s'ouvrir,  les  tiges  et  les  rameaux  te 
redresser,  nous-mêmes  prenons  une  marche  droite,  rapide,  vigouieuse.  Et 
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comme  les  plantes  à  qui  le  bonheur  est  rendu  et  qui  l'expriment  par  leur 
attitude,  fiére,  nous  l'exhalons  par  l'expression  de  notre  visage  et  notre  allure. 
11  ne  répugne  pas  à  l'esprit  de  penser  que  les  mêmes  causes,  agissant  à  la 
fois  sur  l'homme  et  le  végétal,  aient  produit  des  résultats  semblables,  et 
oserai- je  le  dire,  des  émotions  semblables  ! 

Certainement,  ces  pensées  nous  ont  tous  hantés  au  cours  de  promenades 
dans  les  champs,  dans  les  bois,  et  l'esprit  le  moins  méditatif  s'y  est  arrêté 
au  moins   un  instant,  puis  le  torrent  de  la  vie,  sa  fièvre,  ses  préoccupations, 
ont  détourné  notre  cerveau  de  ces  idées  philosophiques  et  la  plante  n,  pour 
nous,  alors  repris  sa  place  insignifiante.   Mais  celui  qui  passe  sa  vie   ou  a 
passé  une  partie  de  sa  vie  au  sein  du  règne  végétal,  l'aime,  et  ne  peut  s'en 
passer.   Son  âme  cherche  en  quelque  sorte  une  âme  sœur  dans  la  plante.  II 
y  a  en  nous  un  besoin  de  protection  qui  nous  fait  chercher  le  faible  et  le 
soutenir.  Lassé  de  rencontrer  l'ingratitude,  abreuvé  des  misères  humaines,  le 
philosophe  se  fait  6ur  ses  vieux  jours,  botaniste.  Il  étudie  avec   sympathie 
l'arbuste  ou  le  brin  d'herbe.  Il  aime  à  en  voir  les  révoltes  et  les  colères.  L'ou- 
ragan essaie-t-il  de  déraciner  l'arbre  orgueilleux  qui  essaie  d'atteindre  le 
ciel  de  sa  cîme  et  touche  de  ses  pieds  l'empire  des  morts  ;  Bore  et  Aquilon, 
de  leurs  souffles  puissants  et  tempétueux,  essaient-ils  de  terrasser  le  végétal, 
que  le  philosophe  assoc'e  sa  révolte  contre  les  éléments  ;  il  lui  plaît  de  voir 
son  amie,  la  plante,  tenir  tête  à  l'orage,  et  le  dompter.   Quand  du  sommet  à 
la  base  gémissent  les  grands  pins  des  montagnes,  dans  les  contrées  du  Nord, 
ne  semble-t-il  pas  y  avoir  dans  leur  résistance  une  analogie  avec  la  nôtre. 
Quand  le  vent  nous  pousse,  ne  nous  arrêtons-nous  point  parfois  pour  lui  tenir 
tête.  Et  telle  n'est- elle  pas  la  fière  contenance  du  végétal.  Le  cavalier  sur 
son  fougueux  coursier,  n'incline-t-il  pas  son  c^rps  pour  n'être  point  la  proie 
de  Pair  violemment  traversé,  tel  fait  le  brin  d'herbe  qui  se  couche  sur  le  sol, 
se  dérobant  ainsi  aux  caprices  du  vent  et  narguant  l'orgueilleuse  tempête. 
Quand,  au  temps  des  amours,  la  plante  semblable  à  l'oiseau,  l'orne  de  ses 
plus  vives  couleurs,  qu'ainsi  elle  attire  l'insecte  qui  portera  la  poussière  fé- 
condante sur  une  plante  congénère  et  assoiffée,  ne  peut-on  admettre  un  sen- 
timent spécial  qui  la  fait  ainsi  s'agiter  et  vivre  ? 

An  point  de  vue  physiologique,  on  trouve  chez  l'homme,  l'animal  et  le  vé- 
gétal des  phénomènes  semblables,  des  fonctions  identiques,  des  organes  ana- 
logues. Ces  trois  êtres  mangent,  se  nourrissent,  respirent Aussi  les  savants 

qui  ont  étudié  les  modalités  de  ces  fonctions  chez  la  plante  se  sont-ils,  comme 
pour  l'homme,  comme  pour  l'animal,  divisé  en  deux  groupes  : 

1°  Les  physiologistes  pour  qui  la  vie  est  une  suite  de  phénomènes  physi- 
ques et  pour  qui  l'âme  est  une  hypothèse  inutile,  comme  l'était  celle  de  Dieu 
pour  Laplace. 

2°  Les  physiologistes  qui  voient  au  dessus  de  la  matière,  quelque  chose  de 
plus  affiné,  de  plus  idéal,  qui  admettent  une  âme  enfin.  Ce  sont  des  spiri- 
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tua  listes,  ils  sont  consolants,  au  lieu  d'être  décevants  comme  leurs  confrères. 
Ils  croient  à  l'au-delà.  Je  suis,  je  le  proclame  hautement,  de  ces  dei niera. 

De  grands  physiologistes  comme  Vrolik,  Hedwig,  Bonnet  et  Ludwig,  ra- 
content avec  plaisir,  —  on  le  sent  —  et  tout  au  long,  les  faits  qui  semblent 
révéler  un  instinct  végétal.  Ils  reconnaissent  à  la  plante  un  ordre  quelconque 
de  sensations.  Le  botaniste  anglais,  F.  Ed.  Smith,  lui  accorde  la  faculté  de 
sentir  et  même  la  possibilité  d'exprimer  certains  sentiments  de  bien  être  et 
de  félicité.  Percival,  croit  à  leur  volonté,  quand  ils  voient  les  plantes  diriger 
leurs  tiges  et  leurs  rameaux  vers  la  lumière.  Le  docteur  Erasme  Darwin,  l'aïeu* 
du  créateur  de  la  théorie  scientifique  du  transformisme,  déclare  maintes  foin 
dans  un  livre  dont  s'est  délecté  Gœthe,  qu'à  ses  yeux,  la  plante  est  une 
créature  animée,  un  être  capable  d'éprouver  des  sensations  multiples.  Do 
Martius  va  plus  loin,  il  leur  accorde  une  âme  immortelle.  Le  penseur  Théo- 
dore Fechner  est  du  même  avis.  Et  cette  croyance  se  retrouve  même  dans 
l'antiquité.  Ainsi  Empédocle,  Anaxagore,  Démoorite,  Pythagore,  Platon,  pla- 
cent les  plantes  au  rang  des  êtres  animés,  même  des  animaux.  Et  si  noue 
raisonnons  comme  en  philosophie  on  raisonne  pour  prouver  l'existence  de 
Dieu  en  s'appuyant  sur  cette  croyance  universellement  répandue,  nous  trou- 
verons pour  la  plante  l'idée  d'âme  accréditée  en  maints  pays  ;  ainsi  les  Egyp- 
tiens qui  adoraient  certaines  plantes  ;  les  Hindous,  de  tous  temps,  ont  eu  les 
mêmes  idées  et  il  règne  chez  eux  des  doctrines  comme  celles-ci  : 

«  II  est  bon  et  équitable  que  chaque  père  de  famille,  sans  nuire  à  ses 
enfants,  conserve  une  partie  de  son  bien  pour  le3  autres  êtres  animés,  savoir  : 
les  plantes  et  les  animaux. 

<r  Les  plantes  et  les  animaux  ont  intérieurement  le  sentiment  de  leur  exis- 
tence, et  ils  ont  aussi  leurs  peines  et  leur  bonheur  ». 

Les  Péruviens  et  les  Incas,  ainsi  que  le  rapp3rte  M.  A.  Mariani,  dans  son 
Histoire  de  la  Coca,  ont  place  cette  merveilleuse  plante  dans  leurs  armes  ; 
n'est-ce  pas  encore,  là,  l'indice  d'une  demi-adoration  d'un  principe  supérieur! 

o 
o  o 

Pénétrons  plus  intimement  dans  la  plante,  voyons  sa  physiologie,  ses  be- 
soins, ses  désirs,  ses  aspirations,  et  nous  comprendrons  aiusi  ses  actes  ses  sen- 
timents, ses  pensées,  si  j'ose  m'exprimer  ainsi.  La  matière  est  soumise  à  la 
loi  d  inertie  «j tt i  vent  qu'elle  ne  puisse  d'elle-même  entrer  en  mouvement  ou 
modifier  ce  mouvement  une  fois  reçu.  Cette  loi  n'a  jamais  présenté  d'excep- 
tions. La  phnte  va  montrer  une  spontanéité  qui  la  montrera  animée  et  supé- 
rieure à  la  matière.  Le  végétal  est,  comme  l'animal  et  l'homme,  un  amas  de 
cjllules  vivantes,  de  petites  outres  renfermant  en  leur  sein  le  protoplasma, 
substance  qui  constitue  tous  les  êtres  animés.  Ce  protoplasnu  se  meut,  se 
d  place,  se  nourrit,  d'où  qu'il  vienne  et  à  quelqu'ètre  qu'il  appartienne  ;  qu'il 
a:t  ou  non  en  son  sein,  une  matière  plusder.pc  ou  noyau,  qu'il  boit  entouré  ou 


* 
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non  d'une  membrane  d'enveloppo,  ce  protoplasma  est  la  base,  l'œuf  primor- 
diil  de  tout  le  monde  vivant.  Il  en  est  le  substratum,  les  fondations,  voire  !o 
couronnement. 

La  vie  palpite  en  son  sein  comme  au  cœur  de  l'homme  et  elle  est  là  cou- 
verte de  son    voile  impénétrable  :  effrayant   mystère,  problème  insoluble  î 

Un  être,  uuiquement  protoplasmique,  de  nature  exclusivement  végétale,  un 
cryptogame,  un  champignon,  nullement  protégé  par  des  enveloppe»,  se  pro- 
mène sur  la  tannée,  produit  rejeté  de  l'industrie  moderne.  Cet  Œthallium 
septicum,  —  c'est  là  son  nom  scientifique  —  ou  mieux  la  Heur  de  tan,  pot  r 
l'appeler  comme  tout  le  monde,  se  meut  à  la  surface  des  résidus  de  tanneri  •. 

Et  cet  être  infime  qui  rampe  sur  ce  sol  factice  —  semblable  au  serpent 
de*  forêts  vierges,  qui  se  déplace  sans  quitter  le  sol  et  par  progressions  len- 
tes, par  glissement,  —  est  un  être  appartenant  au  règne  végétal.  Il  en  est  à 
la  base,  il  en  est  l'un  des  plus  dédaignés,  l'un  des  moins  parfaits  et  il  se 
mut. 

Aussi  les  autres  végétaux  doivent-ils  aussi  se  mouvoir  et  ils  se  meuvent  en 
réalité. 

La  plante  ne  fait  pas  que  se  mouvoir,  elle  respire  aussi!  Des  appareils 
semblables  à  ceux  des  animaux,  aux  insectes  notamment,  s'y  rencontrent,  ce 
sont  les  trachées,  série  de  petits  tubes  en  forme  de  filaments  partant  de  l'in- 
tér'eur  de  la  tige  et  venant  affleurer  à  la  surface  de  la  peau,  de  l'épidémie, 
que  cet  épiderme  appartienne  au  tronc,  aux  rameaux  ou  aux  feuilles.  Ces 
trachées  montrent  une  certaine  élasticité,  un  mouvement  de  l'air  à  leur  in- 
térieur. Les  feuilles  ont,  en  outre,  des  ouvertures  appelées  stomates  permet 
tant  l'accès  de  l'air  dans  leur  intensité. 

Cette  respiration  a  été  longtemps  masquée  par  la  nutrition  qui  agit  en 
sens  inverse,  retenant  le  carbone,  rejetant  l'oxygène,  absorbant  nos 
déchets  respiratoires  et  rendant  ainsi  respirable  l'air  que  nous  avons  vicié. 

Comme  nous,  et  plus  que  nous,  la  plante  transpire,  en  tenant  compte  bien 
entendu  du  rapport  des  poids.  Ainsi,  un  chou  ordinaire  perd  600  grammes 
en  douze  heures  ;  un  petit  pommier  en  vase,  270  grammes  ;  un  arbre  ordi- 
naire perd  donc  environ  14  kilog.  par  jour.  Comme  pour  nous,  le  jour  et  la 
chaleur  activent  la  fonction  ;  la  nuit  et  le  froid,  la  diminuent  Certaines 
plantes,  comme  les  Pistui  des  régions  montagneuses  de  Guinée,  servent 
d'Alcarazas,  de  rafraîchissants  de  l'atmosphère,  aux  nègres  de  ces  régions. 

La  reproduction  se  fait  par  la  conjugaison  d'organes  mâles  et  d'organes 
femelles  ;  et,  la  graine,  embryon  de  l'être  futur,  en  résulte. 

Le  Systems  njrveux  se  traduit  en  nous  par  des  organes  spéciaux  et  sur- 
tout par  la  rapidité  de  certains  mouvements  faits  en  vue  d'éviter  le  danger 
uu  d'accomplir  certains  actes.  La  sensitive  qui,  au  moindre  heurt,  ferme 
soudainement  ses  feuillee,  accuse  ainsi  la  spontanéité  d'un  appareil  sensitivo- 
uioteur,  et  elle  n'est  pas,  nous  le  verrons,  la  seule  plante  dans  ce  cas. 
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Physiologiquement  donc,  la£plante  nous  ressemble.  En  outre,  comme 
nous,  elle  naît,  grandit,  s'embellit  des  parures  de  la  jeunesse,  arrive  à  son 
apogée,  puis  descend  le  chemin  de  la  vie,  arrive  à  la  vieillesse  avec,  parfois, 
son  cortège  de  hideurs  et  d'infirmités,  puis  meurt.  Ainsi  s'accomplit  le  cycle 
de  toute  existence  ici-bas,  cercle  fatal  dans  lequel  tous  nous  tournons,  le 
parcourant  en  tout  ou  partie,  pour  bientôt,  après  des  efforts  stériles  ou 
fructueux,  Tentrer  dans  le  silence  de  la  tombe  et  l'éternel  repos  ! 

Le  même  souffle  vital  anime  donc  tons  les  êtres  et  les  unit,  indissoluble- 
ment entre  eux.  Aussi, le  cortège  de  souffrances  et  de  douleurs  qui  accom- 
pagne ordinairement  la  vie,  doit  s'abattre  sur  tous.  Comme  nous,  la  plante  a 
ses  malaises,  ses  maux,  ses  maladies  et  ses  causes  de  mort.  Déjà,  nous 
l'avons  vue,  par  son  attitude  penchée  et  flétrie,  se  plaindre  des  chaleurs  suffo- 
cantes de  l'été,  puis,  ranimée  par  une  pluie  bienfaisante,  accuser  la  vigueur 
et  la  santé.  C'étaient,là,des  malaises,  pi;is  leur  guérison.Maissi  ces  malaises 
sont  trop  fréquents,  ils  dégénéreront  en  maladies  réelle*,  s'accentuant  et 
devenants  permanents.  Ici,  je  suis  davantage  sur  mon  terrain,  et  vais  pouvoir 
comparer  la  plante  à  l'homme,  au  point  de  vue  morbide.  Et,  à  priori,  qu'y 
a-t-il,  quand  on  a  étudié  la  physiologie  du  végétal,  de  si  étonnant  à  lui  attri- 
buer, comme  à  nous,  la  faculté  d'être  bien  portant  et  celle  d'être  malade. 

La  nourriture  est-elle  insuffisante,  la  sève  —  c'est-à-dire  le  sang  de  la 
plante  —  circule  lentement.  Il  y  a  anémie,  consomption,  activité  vitale 
amoindrie,  troubles  généraux  de  l'organisme.  Aussi  certains  végétaux 
comme  l'avoine,  les  hortensias,  les  azalées,  le  maïs  et  les  cinéraires  tombeut 
dans  un  état  de  faiblesse  et  d'anémie  en  tout  semblable  à  nos  pâles  chloro- 
tiques  dont  le  sang  manque  de  fer.  La  sève  pauvre  et  inactive  est  impuis- 
sante à  empêcher  les  feuilles  de  blanchir,  les  fleurs  de  se  flétrir  et  de 
rester  stériles.  Eh  bien  !  donnez  à  ces  plantes  du  fer,  du  vrai  fer.  Ce  n'en 
est  ni  l'équivalent,  ni  le  succédané,  c'est  du  fer  qu'il  faut  et  qui  guérira  la 
plante  anémiée  et  débile  !  Le  végétal  se  trouve  admirablement  bien  de  ce 
qui  convient  à  l'homme  ï 

D'autres,  fois  des  hémorrhagies  ou  tout  au  moins  leur  équivalent,  frappent 
les  vieux  ormes  à  larges  feuilles  et  les  noyers.  Ce  6ont  des  extravasions  de 
sève  qui  affaiblissent  l'arbre  et  amènent  sa  mort  en  peu  d'années.  Cepen- 
dant certaines  de  ces  extravasions  sont  des  flux,  des  dérivatifs  salutaires  ; 
ainsi  les  cerisiers,  les  pruniers,  les  pins,  les  amandiers,  et,  en  général,  les 
arbres  à  suc  résineux,  ont  besoin,  de  temps  à  autre,  de  perdre  leur  pléthore 
nutritive. 

Si  ces  liquides  rejetés  viennent  à  pénétrer  dans  les  vaisseaux  du  végétal, 
il  se  produit,  là,  comme  une  embolie,  un  trombus,  c'est-à-dire  qu'une  sorte 
de  caillot  empêche  désormais  le  sang  de  la  plante  de  circuler  au-delà  ;  et 
au-dessus,  là  où  devait  arriver  ce  sang,  il  n'y  a  plus  aucune  arrivée  de 
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liquide  nourricier,  partant  plus  de  vie,  d'où  la  mort  de  la  partie  de  l'arbre 
situé  au-dessus  de  ce  dépôt. 

Si  la  plante  est  neurasthénique,  c'est-à-dire  sans  vigueur,  bien  que  sans 
unladie  appréciable,  l'électricité,  comme  à  l'homme,  lui  fera  le  plus  grand 
b'en.  On  a  pris  deux  champs  identiques,  plantés  des  mêmes  végétaux  ;  et 
pir  des  chaînes  métalliques  qui  traversaient  l'un  d'eux  et  s'oxydaient,  il 
s'y  produisait  des  courants  électriques.  Au  besoin  ces  chaînes  recevaient  des 
CDiirants  de  piles.  L'accroissement  des  plan  tes  était  plus  considérable  pour  le 
carré  de  terrain  électrisé.  Dirai-je  qu'étant  donnés  les  résultats  heureux  que  j'ai 
o'rtenus  par  l'électricité  appliquée  aux  maladies  humaines,  cela  ne  m'étonne 
en  rien  (1)  ;  aussi  pour  revenir  aux  soins  &  prodiguer  aux  plantes  malade?, 
a.:x  neurasthéniques,  en  particulier,  voilà  le  remède  trouvé  :  électriser  h  s 
végétaux  morbides.  Bertholon  l'a  d'ailleurs  préconisé  depuis  longtemps  quand 
il  y  avait  suppression  de  la  transpiration  ou  lorsque  les  vaisseaux  étaient 
obstrués  et  engorgés.  Et,  croyez-vous  que  les  plantes  soignées  ne  témoignent 
pas  leur  reconnaissance,  mieux  parfois  que  les  humains  !  La  plante  guérie, 
se  montre  belle,  vivante  et  radieuse. 

Un  érable,  dit  lord  Kairner,  vivait  sur  un  mur.  Il  émit  des  racines  dans  la 
terre  arable  du  voisinage,  puis  l'érable  détacha  ses  autres  racines  du  mur  où 
il  avait  vécu  jusque-là  et  s'en  sépara  entièrement  pour  vivre  désormais  dans 
le  sol  où  il  s'était  transporté  par  seH  propres  efforts.  L'arbre  avait  guéri 
lui-même  son  anémie  par  la  recherche  et  la  découverte  d'une  nourriture 
tu  frisante.  Ainsi  procèdent  volontairement  certains  végétaux.  Sur  le  Mont 
Etna  vivent  de  grands  châtaigniers  dont  les  racints  trouvent  le  lit  des 
sources,  malgré  l'épaisseur  des  laves  et  des  rochers.  Murray  vit  un  groseillier 
planté  dans  une  mauvaise  terre  avancer  une  de  ses  branches  vers  une  terre 
plus  fertile.  Cette  branche  prit  racine,  se  transforma  en  arbuste  pendant  que 
disparaissait  complètement  de  son  sol  la  tige  primitive.  Ainsi,  le  végétal 
s'était  dirigé  vers  la  bonne  terre,  s'y  était  installé  et  cessait  de  recourir  a:i 
soi  aride  qu'il  trouvait  insuffisant. 

Aux  bords  du  lac  de  Côme,  près  de  la  villa  Pliniana,  les  arbres  des  hau- 
teurs font  descendre  des  racines  le  long  des  rochers,  et  ces  racines  sj 
dirigent  vers  la  bonne  terre,  y  pénètrent,  y  développent  des  tiges  nouvelles 
et  laissent  mourir  les  anciennes. 

Des  expériences  ont  été  faites,  dans  cet  ordre  d'idées,  par  M.  Durand 
(de  Caen)  ;  mais  je  dois  à  la  vérité  de  dire  qu'elles  ont  été  négatives.  La 


(1)  I<e  Dr  Foveau  de  Courmelle  est,  en  effet,  l'inventeur  de  la  Bi-Electrolyse  dont  le 
frofesfeur  Péan,  le  grand  chirurgien,  à  la  suite  de  cures  obtenues  par  son  auteur  à 
l'hôpital  Saint-Louis,  a  fait  le  plus  grand  éloge  à  l'Académie  de  Médecine  le  8  novem- 
bre 1892.  Dana  cette  méthode,  l'électricité  double  son  action  de  celle  d'un  médicament 
placé  au  contact  des  tissus  malades,  et  le  médicament  varie  avec  chaque  cas  ;  de  là  ; 
des  réactions  chimiques  spéciales  et  curatives. 
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bonne  terre  a  été  côtoyée,  non  utilisée  par  la  plante.  Mais  ne  peut-on 
montrer  l'analogie  qui  existerait  entre  le  végétal  domestiqué  et  l'animal 
domestique.  Ne  sait-on  pas  que  celui-ci  a  perdu  tout  moyen  de  défense,  de 
conquête  de  sa  nourriture  et  de  sens  pratique.  Pourquoi  n'en  serait -il  pas  de 
même  pour  la  plante  ? 

La  plante  veut  et  cherche  la  lumière.  Les  pommes  de  terre  placées  dans 
une  cave  dirigent  vers  la  lumière  leurs  longs  filaments  blanchâtres.  Eiles 
essaient  d'atteindre  le  soupirail  de  la  cave  et  on  en  a  vu  s'élever  ainsi 
jusqu'à  25  pieds  au-dessus  du  sol. 

C'est  la  lumière  et  la  lumière  eeule  que  cherche  ainsi  la  plante.  On  pour- 
rait alléguer  le  besoin  d'air.  Il  n'en  est  rien.  Ainsi  Tessier,  et  depuis  lui,  maints 
observateurs  ont  placé  différentes  plantes  entre  les  deux  soupiraux  d'une 
cave,  l'un  obscur  mais  très  aéré,  l'autre  étant  vitré  et  par  le  fait  n'étant 
traversé  que  par  la  lumière.  Tous  les  végétaux  croissent  vers  le  soupirail 
éclairé  mais  fermé. 

Un  pied  de  jasmin  (jasmin  azaricum)  fut  placé  devant  une  petite  planche 
percée  d'ouvertures.  Le  jasmin  changea  de  direction  et  se  dirigea  vers  la 
lumière,  en  pénétrant  par  une  des  ouvertures.  Alors  Mustel  —  c'était  l'obser- 
vateur —  retourna  la  planche,  la  plante  se  retourna,  et  ainsi  plusieurs  fois  de 
suite.  La  tige  avait  ainsi  couru  en  zig-zag  des  deux  côtés  de  la  plante. 

La  clandestine  écailleuse  a  0  m.  15  à  0  m.  20  de  hauteur,  dimensions  nor- 
males. Elle  atteignit  une  hauteur  de  cent  vingt  pieds  dans  les  mines  pro- 
fondes du  Mansfeld  sans  être  arrivée  néanmoins  à  l'entrée  de  la  mine.  On 
crut,  devant  ces  proportions  gigantesques,  à  un  cryptogame  nouveau  ;  mais  le 
professeur  Schwollgrichen  (de  Leipzig)  reconnut  la  nature  du  végétal  et  la 
cause  de  son  développement  exagéré  :  la  poursuite  de  la  lumière.  Dans  ce 
duel  des  croissances  exagérées  pour  atteindre  la  lumière  au  sein  des  forêts 
vierges,  là  où  la  lutte  pour  la  vie  est  âpre,  les  dimensions  des  arbres  devien- 
nent gigantesques,  fantastiques.  Pour  soutenir  ces  géants  des  forêts,  des 
racines  partent  de  la  tige  à  diverses  hauteurs  et  forment  des  arceaux  im- 
menses. Le  végétal  faible,  lutte  d'intelligence,  il  s'insinue  :  ne  pouvant  arri- 
ver par  la  force,  il  arrivera  par  l'adresse.  Le  palmier,  cet  être  vertical  par 
excellence,  devient  ici  volubile  et  va  d'un  arbre  à  l'an  Ire  ;  les  guttifères 
font  de  même. 

La  plante  peut  comme  nous,  suivre  des  lois  anti  hygiéniques,  faire  uu 
jour  la  nuit  et  vice  versa  ;  ainsi  deCandolle  éclaira  la  nuit  des  plantes  logées 
dans  une»  cave  ;  elles  se  réveillèrent  et  dormirent  d'abord  à  toute  heure,  puis 
veillèrent  la  durée  de  leur  lumière  artificielle,  durée  constante. 

Desfontaines  ayant  placé  une  Bensitive  dans  une  voiture,  la  vit  d'abord 
fermer  ses  feuilles,  puis  les  rouvrir  malgré  le  cahot,  les  refermant  aux  arrêts, 
enfin  à  toutes  les  variations  de  mouvement. 
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Ce  sont  là,  i\  mon  sens,  des  actes  volontaires.  En  voici  d'autres  : 

Le  végétal  se  pare  et  s'anime  à  l'époque  des  amours.  La  fleur  est  plus 
parfumée,  plu 8  vibrante,  plus  éclatante.  Le  pistil  appelle  l'étamine  et  l'in- 
secte portera  le  pollen  fécondant,  ou  la  plante  l'entraînera  au  loin  sur  le 
stigmate.  D'autres  fois,  l'étamine  se  penchera,  amant  passionné,  vers  le 
pistil.  D'autres  fois  encore,  le  phénomène  inverse  se  produira.  La  plante  est 
au  sens  propre  du  mot,  embrasée,  et  des  mesures  thermométriques  l'ont 
prouvé.  Les  éléments  mâles  des  algues  vont  à  la  rencontre,  au  sein  des 
eaux,  des  éléments  femelles,  ils  se  contournent,  se  cherchent,  s'abordent, 
puis  se  fondent  en  un  seul  être.  Le  sablier  d'Amérique  approche  ses  bran- 
ches à  fleurs  mâles  des  branches  à  fleurs  femelles. 

—  Je  ne  retarderai,  pas  plus  longtemps,  le  bonheur  que  vont  avoir  a  s'en- 
tendre proclamer  vos  lauréats.  Si  ces  études  rapides  de  divers  actes  végé- 
taux ces  vues  poétiques  ont  pu  vous  révéler  chez  la  plante  des  forces 
insoupçonnée*!  et  que,  peut-être,  nos  arrières  neveux  utiliseront,  si  elles  vous 
ont  montré  des  sentiments  affectifs  inconnus,  je  ne  puis  qu'en  être  heureux, 
—  et  vous  le  déclarer  hautement  —  au  nom  de  l'amour  que  m'inspirent  tous 
les  êtres  créés,  au  nom  du  devoir,  du  travail  et  du  progrès  ! 

(Vifs  applaudissements). 


ALLOCUTION 

DE 

Président  de  la  Socie'té. 

Mesdames,  Messieurs, 

J'ai  demandé  la  parole,  je  l'ai  obtenue  et  je  suis  bien  près  de  le 
regretter,  car  il  y  a  de  ma  part  quelque  cruauté  de  rompre  le 
charme  des  brillantes  improvisations  que  vous  venez  d'écouter. 

11  ne  m'a  fallu  rien  moins  qu'un  motif  puissant,  un  devoir 
impérieux  pour  me  décider  à  agir  de  la  sorte. 

Ce  devoir,  que  je  tiens  à  remplir  scrupuleusement,  c'est  de 
vous  remercier,  en  nous  accordant  vos  précieux  instants,  d'avoir 
communiqué  à  notre  Assemblée  générale  annuelle  ce  caractère  de 
fête,  'ce  cachet  de  solennité  dont  mes  collègues  et  moi  nous 
sommes  si  heureux. 

Nous  estimons  que  votre  présence  rehausse  avec  le  plus  grand 
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bonheur  l'éclat  de  cette  belle  journée  toute  égayée  de  fleurs  et  de 
musique. 

Vous  avez  particulièrement  contribué  à  ce  résultat  ardemment 
désiré,  M.  l'Avocat  général,  en  acceptant  de  présider  celte  céré- 
monie, ce  qui  est  un  très  grand  honneur  pour  notre  Société. 

Vous  avez  en  même  temps  su  fixer  la  plus  profonde  reconnais- 
sance dans  nos  cœurs  par  le  langage  si  élevé,  si  fin  et  si  courtois 
que  vous  nous  avez  fait  entendre. 

Auprès  de  vous,  nous  voyons,  non  sans  un  vif  plaisir,  siéger 
Tun  de  nos  présidents  d'honneur,  M.  le  Sénateur,  Maire  d'Amiens. 
Mieux  que  toutes  les  paroles  que  je  pourrais  lui  adresser,  les 
physionomies  qui  l'entourent  traduiront  l'expression  de  sympa- 
thie et  de  gratitude  que  sa  bienveillance  pour  notre  Compagnie  a 
su  lui  attirer. 

Combien  nous  nous  sentons  encouragés  dans  notre  tâche,  for- 
tifiés dans  notre  œuvre,  par  l'appui  moral  que  les  autorités  nous 
apportent  en  ce  jour. 

Je  puis  dire  sans  hésitation  à  M.  le  Sénateur  Dauphin,  dont  la 
présence  nous  est  bien  agréable,  à  M.  le  Procureur  de  la  Répu- 
blique, aux  personnes  notables  qui  les  accompagnent  à  ce  bureau 

i 

ou  dans  cette  enceinte,  que  nos  membres,  après  une  année  de 
labeurs,  que  nos  lauréats  après  les  péripéties  de  la  lutte,  aiment 
à  les  voir  et  à  les  retrouver  au  milieu  d'eux. 

Depuis  plusieurs  années,  une  rare  phalange  de  conférenciers 
distingués,  d'hommes  d'esprit  et  de  talent,  sont  venus  nous 
émerveiller  par  l'exposé  attrayant,  ingénieux,  de  leurs  savantes 
dissertations.  Vous  avez  continué,  M.  le  Docteur,  cette  aimable 
tradition.  Nous  vous  en  saurons  souverainement  gré. 

L'empressement  général  apporté  à  ses  appels  réitérés,  crée  à  la 
Société  d'Horticulture  de  Picardie,  diverses  obligations  qu'elle 
entend  ne  pas  laisser  en  souffrance. 

C'est  pénétré  de  cette  ferme  intention  que  je  m'adresse  d'abord 
aux  vaillants  musiciens  des  Amis  réunis  de  Montivres,  pour  leur 
déclarer  que  nous  n'oublierons  de  sitôt  les  joyeux  accords  dont 
ils  ont  si  agréablement  encadré  plusieurs  parties  de  notre  ordre 
du  jour. 

Puis,  je  rendrai  publiquement  hommage  à  la  Presse  d'Amiens  et 
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du  Département,  dont  la  coopération  féconde  est  un  adjuvant 
indispensable  à  la  vulgarisation  de  nos  travaux. 

Je  suis  coupable  envers  vous,  Mesdames,  je  m'en  aperçois  un 
peu  tardivement  ;  je  n'ai  pas  observé  strictement  les  lois  de  la 
galanterie,  car  j'aurais  du  commencer  par  vous  complimenter 
d'avoir  consenti  à  braver  les  longueurs  d'une  distribution-  de 
récompenses. 

Je  m'empresse  de  vous  dire  que,  très  touchés  de  ce  mélange 
d'intrépidité  et  de  gracieuse  attention,  nos  jardiniers  feront  en 
sorte  que  leurs  sentiments  de  reconnaissance  soient  à  la  hauteur 
du  sacrifice  que  vous  vous  êtes  imposé. 

Et  maintenant,  l'heure  de  gloire  a  sonné  pour  les  vainqueurs 
de  nos  divers  Concours  ;  nous  allons  applaudir  à  leurs  efforts  et  à 
leurs  succès  et  nous  leur  donnons  rendez-vous  à  l'année  pro- 
chaine pour  tenter  la  conquête  de  nouveaux  lauriers. 

(Applaudissements  répétés). 

PALMARÈS 

DE   LA 

DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES 

accordées  pour  Tannée  1892. 


•••♦«•••" 


1°  Apports  de  produits   aux   Séances. 


Légumes  et  Fruits 

Mélaillb  d'Or  (Fondation  Mennechet)  : 

M.  Julien  Joint,  Jardinier  à  la  Préfecture  de  la  Somme, 
rue  de  la  République,  SI. 
Médaille  de  Vermeil  (lro  classe)  : 

* 

M.  Octave  Pecquet,  Jardinier  chez  Mm0  de   Nerville, 
Propriétaire,  à  Dreuil-lès-Amiens  (Somme). 
Médaille  de  Bronze  (1rc  classe)  : 

Delannoy-Delamarre,    Garçon -Jardinier,    route    de 
Rouen,  71. 


—  108  - 
Fleura 

Phihk  de  120  Francs  : 

M.  Mille-Coulon,  Horticulteur,   run  1 
57,  à  Amiens. 
Prihe  de  60  Francs  : 

M.  Coudun-Iaharre,  Horticulteur,  rue 
à  Amiens. 
Médaille  de  Bronze  fl"  classe.)  : 

M.  Octave  Pecquet,  Jardinier  chez  R 
Propriétaire,  à  DreuiWès-Amieni 

Industrie    horticole 
Médaille  d'Argent  (1"  classe)  : 

M.  Fernand  Oressent,  Tonnelier,  rue 
et  18,  à  Amiens. 
Médaille  de  Bronze  (1"  classe)  : 

M.  Alfred  Pbrimony  père,  Cimentier,  ri 
à  Amiens. 
Mention  honorable  : 

M.  Léon  Lecat,  Quincaillier,  rue  St-U 


2«  Concours  de  Marché. 
(Voir  la  LuU  au  Bulletin  de  Juin  1892,  piigee 


3°  Concours  organisé  en  1893,  de  petits  Jarc 
de  Jardinage,  cultivés  exclusivement  par 


AMIENS  et  FLIXECOURT 


(Voir  la  Liste  au  Bulletin  de  Septem'jre-Orlobre  18S2, 

4°  Concoure  entre  les  Garçons  et  Ouvriers  J 

assisté  aux   Conférences,   faîtes  à  Amiei 

par  M.  H.  Raquet,  Professeur  de  la  Socit 


AMIENS 

r  PRIX.  —  Médaille  d'Argent  (r-  classe)  : 
M.  Pierre   Fêtez,   Garçon-Jardinier 
Horticulteur,  Esplanade  SI -Roc 
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Certificat  de  fin  de  Cours  et  un  Ouvrage  d'Horticulture: 

M.  Pierre  Beelaerd,  Garçon-Jardinier  chez  M.  Rivière- 
Desjardins,  Horticulteur-Pépiniérist»\  rue  Dejean, 
155,  à  Amiens. 
Un  Ouvrage  d'Horticulture  : 

MM.  Gaston  Collonvillé,  Garçon-Jardinier  chez  M. 
Cocquel,  Propriétaire,  à  Boves  (feomme) {exœquo). 
Oscar  Belvallette,  Garçon-Jardinier  chez  M.  Ri 
vière'pèrc,  Horticulteur-Pépiniériste,  rue  Jules- 
Barni,  225  (exœquo). 
Un  Ouvrage  d'Horliculturc  : 

MM.  Firmin  Vire,  Garçon-Jardinier  chez  M.  Tabourel, 

Horticulteur,  rue  de  fa  Voirie,  233,  à  Amiens, 

domicilié  chez  ses  parents,  à  Cagny  (Somme). 

Delannoy-Delamarre,  Garçon-Jardinier,  route  de 

Rouen,  71. 
Emile    Duhamel,     Garçon-Jardinier     chez     M. 
Coudun-Lamarre,  Horticulteur,  rue  de  la  Voirie, 
8,  à  Amiens. 
Eugène  Lombard,  Garçon-Jardinier  chez  M.  Roger, 
Horticulteur,  Esplanade  St-Roch,  1,  à  Amiens. 
Henri  Delatour,  Garçon-Jardinier  chez  M.  Vagniez, 
Propriétaire,  à  Dury. 
Mention  honorable  : 

M.  Léon  Delaporte,  Garçon-Jardinier,  Impasse  de  la 
Visitation,  5. 


ABBEVILLE 


1°  Certificat  de  fin  de  Cours  et  un  Ouvrage  d'Horticulture: 
M.  LouisFÉDERSPiEL.Garçon-JardinierchezM.Sangnier, 
au    Château    de  Flibeaucourt,   dépendance    de 
Sailly-le-Sec  (Somme). 
2°  Un  Ouvrage  d'Horticulture  : 

MM.  Fernand  Coulon,  Garçon-Jardinier  chez  M.  Octave 
Boinet,  Horticulteur,  grande  rue,  2,  faubourg 
Thuison,  à  Abbcville  (ex-œquo). 
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Armand  Dobremel, Garçon-Jardinier  cliezil. Fran- 
çois Chivot,  Jardinier,  place  Saint-Jacques,  16- 
18-20,  à  Abbe ville  (ex-œquo}. 
3°  Un  Ouvrage  d'Horticulture  : 

MM.  Gabriel  Cailleux,   Garçon -Jardinier,   au   Parc 
d'Emonville,  à  Abbevillc. 
Emile  Roger,  Garçon-Pépiniériste  chez  M.  Louis 
Caieux  fils,  Pépiniériste,  à  Abbeville. 


5°  Cours  d'Horticulture  professé  par  M.  H.  Raquet, 

à  la  Halle  aux  Grains. 

RÉCOMPENSES  POUR  LE  CONCOURS  ENTRE  LES  ÉLÈVES  D'UNE  MÊME  ÉCOLE. 

ANNÉES    1891-1892. 

(Voir  la  Liste  au  Bulletin  de  Juillet-Août  1892,  pages  674-675). 

Concours  général 

ENTRE  LES  ÉLÈVES  DE  TOUTES  LES  ÉCOLES. 

Ouvrages  d'Horticulture  offerts  par  M.  le  Ministre  de  l'Agri- 
culture, aux  élèves  suivants  '. 

1°  Edouard  Thorel,  de  l'Ecole  Saint-Roch  ;  2°  Octave  Flament, 
de  l'école  de  Gamon;  3°  Maurice  Riquier,  de  l'école  Sainl- 
Roch;  4°  Jules  Douvrv,  de  l'école  Saint-Roch;  5° Gabriel  Darras, 
de  l'école  de  Camon  ; 

Ouvrages  d'Horticulture  offerts  par  la  Société  : 

6°  Georges  Aubert,  de  l'école  Notre-Dame  ; 

7°  Eugène  Denis,  de  l'école  Saint-Pierre. 

Récompenses  aux  Instituteurs  qui  ont  contribué  à  la  réussite 
du  Cours  en  y  amenant  assidûment  leurs  élèves. 

Ouvrages  d*  Horticulture  :  MM.  Dargent,  Directeur  de  l'école 
Saint-Roch  ;  Mauduit,  Instituteur  à  Gamon  ;  Dëlhomel,  Direc- 
teur de  l'école  Notre-Dame  ;  Vimeux,  Directeur  de  l'école  Saint- 
Pierre;  Bertrand,  Instituteur  à  Longpré-!ès-Amiens;  Lefebvre, 
Instituteur-adjoint  à  l'école  Saint-Roch  et  Darras,  Instituteur- 
adjoint  à  l'école  Notre-Dame. 
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6°  Recrutement  des  Membres. 

Un  Objet  (TArt  : 

M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
Place  Longueville,  25,  à  Amiens. 
Médailles  d'Argent  (lro  classe)  : 

MM.  Decaix-Matifas,  Président  de  la  Société,  rue  De 
bray,  13,  à  Amiens. 
Léon  Corroyer,  Horticulteur,  rue  du  faubourg  du 

Hem,  110,  à  Amiens. 
Dive-Legris,  Horliculteur-Pépiniérisle,  àEppevillc 
près  Ham  (Somme). 
Médaille  de  Bronze  dre  classej  : 

M.  Georges  Cottrelle,    Percepteur,    à  Picquigny 
(Somme). 
Motions  honorables  : 

MM.  Laruelle  père,  Directeur  des  Plantations  de  la 
Ville  d'Amiens,  boulevard  du  Jardin-dcs-Plantes, 
.     60. 

R  aquet  père,  Professeur  delà  Société,  rue  d'Heilly ,  5. 
Emile  Telle,  Employé  à  la  Mairie  d'Amiens,  rue 

Pauquy,  14. 
Isidore  Fagard,  Jardinier,  à  Belloy-sur-Somrae. 

7°  Jetons  de  présence  aux  Membres  de  la  Société  qui  ont 
assisté  à  toutes  les  Séances  de  1892. 

(Voir  la  Liste  au  Bulletin  de  Janvier  1893,  page  58). 

CHRONIQUE    HORTICOLE 

Anomalie  végétale.  —  M.  Basarow  signale  une  anomalie  végétale 
qu'il  a  constatée  en  Crimée  ;  c'est  la  soudure  de  deux  arbres  d'espèces  très 
différentes,  un  chône  et  un  genévrier.  L'union  des  deux  arbres  est  tellement 
intime  que  certaines  branches  du  genévrier  ont  traversé  de  part  en  part  le 
tronc  du  chêne,  du  moins  la  chose  paraît  être  ainsi  ;  mais  ce  n'est  q- l'une 
apparence.  En  réalité,  les  branches  sont  unies  au  chêne  en  s'appuyant  for- 
tement contre  le  tron**,  dont  l'écorce  les  a  recouvertes  et  forcé  à  le  contourner. 
Les  greffes  naturelles  de  ce  genre  ne  sont  pas  rares  entre  les  arbres  d'espèces 
analogues  ;  mais  il  en  est  tout  autrement  pour  ceux  d'essences  aussi  diffé- 
rentes que  le  cas  dont  il  vient  d'être  question. 
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Germination  des  Graines.  —  On  sait,  d'une  manière  générale,  que 
ja  faculté  germinative  des  graines  a  une  durée  limitée,  et  très  variable,  sui  * 
vaot  les  espèces  de  plantes.  C'est  ce  qui  explique  la  nécessité  d'inscrire,  sur 
chaque  paquet  de  graines  conservé  ?s,  la  date  de  hur  récolte,  en  même  temps 
que  le  nom  des  plantes  dont  elles  proviennent. 

Voici  une  liste  de  légumes  classés  suivant  In  durée  germinative  qui  est- 
généralement  attribuée  à  leurs  graines. 

Un  an,  estragon,  cher  vis,  haricot. 

Deux  ans,  ail,  carotte,  chou,  ciboule,  cresson  alénois,  panais,  salsifis. 

Trois  ans,  asperge,  betterave,  cardon,  céleri,  cerfeuil,  épinard,  fève, 
oignon,  oseille,  poireau,  raiponsc,  tomate. 

Quatre  ans,  laitue,  capucine,  mâche  d'Italie,  navet,  persil,  radis. 

Cinq  ans,  artichaut,  brocolis. 

Six  ans,  chicorée,  citrouille,  endive,  mâche  ordinaire,  concombre. 

(Le  Jardinier  Suisse) 

La  Récolte  des  Vins  en  1892.  —  La  récolte  des  vins,  dont  on 
connaît  ordinairement  plus  tôt  les  résultats,  s'est  élevée,  pendant  la  dernière 
campagne  de  1892,  à  29,082,000  hectolitres,  présentant  une  diminution  de 
1,057,000  hectolitres  sur  la  récolte  de  l'année  précédente. 

Voici    le  chiffre  relatif  i\  chaque  département  : 


226.041 

Garonne  (Hte) 

305.257 

Nièvre . 

52.620 

14.060 

650.000 

967 

189.281 

Gironde  .... 

1.843.805 

Puy-de-Dôme 

1.180.000 

Alpes  (Basses)  . 

46.835 

Hérault 

7.054.353 

Pyrénées  (B.-) 

71.600 

Alpes  (H io tes) . 

40.919 

Ille-et-Vilaine 

131 

Pyrénées  (B.-) 

153.121 

Alpes-lirilimes . . 

51.073 

84.557 

Pyrénées  Or. 

1.653.236 

Ardèche 

159.524 

Indre-et-Loire 

456.735 

Rhône 

390.207 

Ardennes . . . 

1.367 

447.688 

Saône  (Hte) . 

20.062 

49 .  659 

133 . 675 

Saône-et-L . . 

409.587 

124.672 

245.800 

49.128 

3.297.400 

Loir-et-Cher. 

453.416 

237.241 

Aveyron .... 

90.688 

298.445 

Savoie  (Hte) 

160.585 

Bouches-dn  R. 

1.152.909 

Loire  (H te-) . 

74.700 

1.778 

4.563 

Loire- Inf. . . 

334.000 

Seine-et-M . . 

17.848 

Charente. . . . 

66.914 

64.816 

Seine-et-Oise 

29.749 

Charente -lnf™ 

399.950 

Lot 

78.189 

Sèvres  (Deui) . 

62.903 

Chor 

67.649 

Lot-et-Garonne 

i    271.850 

Tarn 

88.200 

11.718 

3.951 

Tarn-et-Gar. 

230.000 

Côte-d'Or . . . 

302.500 

Maine-et-LoiM 

331 . 185 

660.670 

54 

127.716 

Vaucluse. . . . 

284.131 

Dordogne . . . 

150.146 

Marne  (Haute-) 

71.842 

116.599 

14.432 

Mayenne.. . . 

1.900 

391. 870 

Drôme 

189.881 

Meurthe-et-M . 

364.528 

Vienne  (Hte) 

441 

3.572 

174.931 

61.430 

Eure-et-Loir. 

5.923 

Morbihan  . . . 

21.106 

Yonne.., . . . 

278.087 

Gard 

1.923.808 

Les  départements  les  plus  spécialement  favorisés  sont  :  l'Hérault,  qui  a 
gagné,  comparativement  aux  résultats  de  1891,  1,853,000  hectolitres  :  les 


-  11 

Pyrénées-Orientales  et  l'Aude,  en  avance  de  590,000  et  de  586,000  hectolitres. 
Par  coatre,  les  départements  les  moins  heureux  ont  été  la  Gironde,  la  Loire- 
Inférieure,  le  Maine-et-Loire. 

C'est  aux  gelées  printanières  que  les  déficits  que  nous  venons  de  constater 
doivent  être  attribués  ;  la  qualité  de  la  majorité  des  vins  de  cette  année, 
surtout  pour  les  vins  de  choix  ,  est  satisfaisante. 

La  Récolte  des  Cidres  en  1892.  —  Nous  publions  ci-dessus  1 
tableau  de  la  récolte  des  vins  en  1892.  Voici  maintenant  la  statistique  de  la 
production  des  cidres.  La  récolte  des  cidres  s'Bst  élevée  à  15,141,326  hecto 
litres.  C'est  un  chiffre  très  élevé  ;  il  dépasse  de  près  dt>  6  millions  d'hectolitres 
1-3  total  de  Tannée  dernière  et  de  plus  de  3  millions  d'hectolitres  le  produit 
moyen  des  dix  dernières  années. 


Voici  les  résultats  de  chacun  des  départements  producteurs  : 


4.680 

Ille-et-VilM  . 

3.468.593 

Pas-de-Calais . 

194.246 

36 . 593 

Puy-de-Dme . 

Allier 

32.252 

Indre-et-L  . . 

54.128 

Pyrénées  (B.) 

Alpes  (H«r). 

150 

9.018 

Pyrénées  (0.) 

A  rd en  ries . . . 

47.099 

1.889 

Rhin  (Haut). 

802 

Loir-et-Cher. 

34.244 

Saône  (Hte). 

21.169 

294 

Saône-et-L.  . 

A  vey  ron 

26.721 

Loire  (Hte). 

485 

Sarthe 

Bouches-da-R. 

560 

Loire-înf  ér. . 

305 . 000 

Calvados. . . . 

820.953 

15.727 

Savoie  (Hte). 

Cantal 

5.285 

Lot 

4.996 

Charente 

3.089 

Lot-et-GarBe. 

10 

Seine-  InfM . . 

Cher 

23.402 

Maine-et-L. . 

60.849 

Seine-et-M6  . 

28.167 

Manche 

1.023.590 

Seine-et-Oise . 

Côtee-du-N. . 

1.638.250 

13.776 

Sèvres  (Deui). 

Creuse 

54.701 

Mayenne.. . . 

520.947 

Dordogne . . . 

8.355 

Meuse 

200 

594 

Morbihan . . . 

890 . 999 

Tarn-et-Gar. 

1.072.538 

3.226 

•Eure-et-Loir. 

205 . 688 

10.214 

Finistère 

330.939 

576.088 

Vienne  (Hte). 

Garonne  (Bi«). 

3.735 

903.646 

46. 
32. 
10. 

1. 

1. 

5. 

527. 

21. 

105. 

1.236. 
127. 
181. 

5. 
219. 

1. 


303 
1% 
539 
840 
180 
319 
114 
038 
284 
705 
510 
117 
873 
752 
193 
751 
180 
bro 
1 .  385 
19.804 
67.47'J 
70.11)8 


Les  départements  les  plus  favorisés,  comparativement  à  l'année  dernière, 
ont  été  1*8  Côtes-du-Nord,  l'Eure,  l'Ille-et-Vilaine,  l'Oise  et  la^  Seine-Infé- 
rieure. Ont  subi,  au  contraire,  des  diminutions  :  le  Finistère,  la  Loire-Info" 
rîeure,  la  Manche,  le  Morbihan,  la  Sarthe,  le  Calvados,  le  Maine-et-Loire,  la 
Mavenne  et  le  Pas-de-Calais. 


Le  Crapaud.  —  On  croyait  autrefois,  et  dans  les  campagnes  ce  préjugé 
cet  encore  répandu,  que  le  crapaud  est  un  animal  venimeux,  que  sa  bave  est 
empoisonnée  et  même  que  sa  morsure  peut  devenir  mortelle. 

D'abord,  avec  quoi  mordrait-il  ?  Il  n'a  rien  qui  ressemble  h  des  dents.  Sa 
mâchoire  est  composée  d'une  surface  osseuse  lisse  et  recouverte  d'une  mêni- 
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brane.  Enfin  sa  salive  est  parfaitement  inoiïensive.  Les  expériences  les  plus 
concluantes  ont  été  faites  à  ce  sujet.  Mais  le  crapaud  est  laid,  très  laid 
même  ;  c'est  le  Quasimodo  de  la  zoologie  ;  dès  lors,  il  n'a  droit  à  nulle  pitié  I 

Voyez  le  cependant  tel  qu'il  est  :  ses  mœurs  vont  montrer  s'il  est  juste  de 
le  honnir. 

Quand  le  jour  baisse,  et  surtout  dans  les  temps  de  pluie,  le  pauvre  animal 
quitte  sa  retraite  et  s'avance  en  rampant  sur  le  sol.  De  préférence,  il  se  dirige 
vers  les  plants  de  légumes,  et  dès  lors  plus  de  sécurité  pour  les  limaces  dort 
il  absorbe  de  grandes  quantités.  Les  jeunes  salades  n'oi  t  pas  de  gardien  plus 
vigilant  que  le  crapaud. 

Les  anglais  le  savent  bien,  car  il  s'y  fait  actuellement  un  commerce  can 
sidéiable    de   crapauds.    Un    crapaud  se  paie,  à  Londres,  en  moyenne  a 
shilling  (l  fr.  25).  Les  jardiniers  anglais,  les  maraîchers  surtout,  leur  pré- 
parent des  abris  et  les  y  placent  avec  tous  les  égards  dus  a' d'aussi  utiles 
serviteurs.   Un  jardin  dans  lequel  habitent  quelques  crapauds  est  toujonrs 
plus  florissant  que  ceux  dont  on  les  proscrit. 

(Revue  de  T Horticulture  Belge  et  étrangère). 

Fleurs  colorées  et  odoriférantes.  —  En  vous  promenant  l'Été 
à  la  campagne,  vous  êtes- vous  posé  cette  question  :  Quelle  couleur  revêtent 
ordinairement  les  fleurs  odoriférantes  ? 

La  Revue  de  l'Horticulture  Belge  et  étrangère  a  fait  de  longues  rechercha 

h  .ce  sujet  et  publie  le  tableau  suivant  : 

;es  Nombre  d'espèces 

odoriférantes. 

187   * 

84 

77 

31 

13 

24 

3 

1 


COLORIS 

colorées-. 

Blanc 

1.194 

Eouge 

923 

Jaune 

950 

Bleu 

594 

Violet 

308 

Vert 

153 

Orange 

50 

Brunâtre 

18 

4,190  420 

Si  ce  classement  est  bien  fait,  il  surprendra  bien  des  amateurs  qui  cul- 
tivent des  fleurs,  surtout  à  raison  de  leur  parfum  ;  une  autre  observation  qui 
résulte  de  ce  tableau,  c'est  que  les  fleurs  les  plus  odoriférantes  se  montrent 
souvent  parmi  les  fleurs  blanches  et  parmi  les  rouges  ;  et  les  fleurs  dont 
l'odeur  est  la  plus  agréable,  sont  incontestablement  les  fleurs  blanches. 
(Nouvelles  Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Girond") 

Les  Fleurs  dans  la  glace.  —  On  a  pu  voir  avec  étonneiaent,à  Londn  b 
n  la  fin  de  l'automne  dernier,  des  Chrysanthèmes  qui  avaient  été   envoyés 
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de  Wellington  (Nouvelle-Zélande)  par  un  exposant  qui  avait  trouvé  un 
singulier  mode  d'emballage.  Il  avait  renfermé  des  fleurs  dans  des  tubes  de 
verre  remplis  d'eau  qu'il  avait  fait  geler,  et  il  les  avait  expédiées  ainsi  en 
les  faisant  conserver  dans  la  glacière  du  navire. 

Il  paraît  que  ces  fleurs  sont  arrivées  dans  un  parfait  état  de  conservation 
et  qu'on  les  a  montrées  fraîches  et  lion  décolorées  après  les  avoir  douce- 
ment fait  dégeler  aux  yeux  surpris  des  visiteurs. 

On  nous  assure  qu'à  leur  tour  des  horticulteurs  anglais  n'ont  pas  voulu 
être  en  reste.  Ils  ont  expédié  par  le  même  navire  d'autres  Chrysanthèmes 
qui  seront  exposés  à  Wellington  en  avril  prochain. 

m 

Le  Gui-Fourrage.  —  Une  notice  de  M.  G.  Legros,  publiée  dans  un 
récent  numéro  du  Journal  d'Agriculture  pratique,  vient  de  recommander 
aux  cultivateurs  la  valeur  nutritive  du  Gui  pour  le  bétail.  C'est  un  fait 
digne  d'être  signalé  aux  horticulteurs,  dont  le  Gui  est  l'ennemi.  Malgré  les 
assertions  récentes  qui  tendant  à  faire  croire  que  ce  parasite  donne  a  l'arbre 
sur  lequel  il  vit  plus  de  nourriture  qu'il  ne  lui  en  emprunte,  nous  persistous 
à  croire  que  ce  végétal  est  un  véritable  rongeur,  un  destructeur  des  branches 
dont  il  absorbe  la  sève  à  son  profit. 

11  faut  donc  l'enlever,  en  le  faisant  tomber  avec  des  crochets,  sans 
essayer  de  le  détruire  dans  son  essence  même,  car  ses  racines  font  corps 
avec  les  tissus  mêmes  de  l'arbre  qu'il  a  envahi. 

Le  bétail  le  mange  volontiers,  mais  on  dit  que  ses  baies  sont  vénéneuses. 
Pour  les  rendre  alimentaires  sans  nocuité,  il  suffit  de  faire  bouillir  le  tout 
dans  de  grandes  chaudières,  pendant  un  quart  d'heure  ou  vingt  minutes,  et 
d'en  faire  une  sorte  de  soupe  à  laquelle  on  ajoute  quelques  poignées  de  son. 
Le»  vaches,  chevaux,  ânes,  mulets,  porcs,  se  jettent  avidement  sur  cette 
nourrituie  azotée  et  fortifiante.  {La  Revue  horticole) 

Les  Chrysanthèmes  greffés.  —  Le  porte-greffe  choisi  est 
V  Anthémis  frutescens  ;  quelques  pieds  préparés  pour  la  prochaine  Exposition 
delà  Société  Royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand,ont  atteint  1  mè- 
tre 80  cent,  de  hauteur,  et  l'un  d'entre  eux  compte  380  tiçes  boutonnées.  Le 
résultat  obtenu  est  tellement  extraordinaire,  que  ce  mode  de  culture  amènera 
une  révolution  dans  le  monde  des  Chrysanthêmophiles* 

(Revue  de  l'Horticulture  Belge  et  étrangère) 

Conservation  du  fumier  de  ferme.  —  Parmi  les  agents  de  con- 
servation du  fumier  de  ferme,  qui  est  toujours  le  meilleur  des  engrais,  se 
place  en  première  ligne,  nous  dit  M.  Grandean,  la  terre  végétale  qui  s'oppose 
à  la  déperdition  des  produits  de  sa  décomposition  ;  le  procédé  est  simple 
et  à  la  portée  de  tout  le  monde  ;  revêtir  le  tas  de  fumier  d'une  couche  de 
terre,  tassée  elle-même  en  tout  sens.  Avis  à  •  nos  horticulteurs  et  surtout  à 
nos  maraîchers.  {La  Maison  de  Campagne) 
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(  DEMANDES  ET  OFFRES  D'EMPLOIS 

Le  Comité  de  Patronage  pour  le  placement  des 
Jardiniers  est  toujours  à  la  disposition  des  intéressés. 

—  Il  peut,  dès  à  présent,  procurer  aux  horticulteurs  ou 
propriétaires,  des  ouvriers  et  jardiniers  de  toutes  catégories. 

—  Les  demandes  d'emplois  devront  contenir  les  nom, 
prénom,  et  rage  des  postulants,  —  s'ils  sont  célibataires  m 
mariés,  —  et  dans  ce  dernier  cas  avec  ou  sans  enfants,  enfin 
les  places  qu'ils  ont  occupées  et  pendant  combien  de  temps. 

—  Les  personnes  qui  demandent  des  jardiniers  sont  priées 
de  faire  connaître  les  conditions  qu'elles  entendent  offrir. 


SCIENCE    HORTICOLE. 

Tout  Auteur    d'un   Ouvrage    intéressant     la   Science 

horticole,  qui  désirerait  un  Compte  rendu  dans  le  Bulletin 
de  la  Société,  est  invité  à  en  adresser  un  Exemplaire  à  5 
DECAIX-MAT1FAS,  Président,  rue  Debray,  13. 


EXPOSITION  PERMANENTE  AU  JARDIN 

Les  fabricants  et  marchands  d'objets  d'art  décoratif  ot  mobi- 
lier de  jardins,  sont  informés  qu'ils  peuvent,  du  1er,  mai  au 

1er     octobre,    exposer    au    Jardin     de    la    Société,     des 

spécimens  de  leur  industrie  (avec  indication  de  leur  adresse). 

En  faisant  leur  demande  au  Président,  ils  indiqueront  la 
nature,  le  nombre  et  la  dimension  des  objets  k  exposer. 

La  Société  ne  prend  à  leur  égard  aucune  responsabilité. 

ANNONCES  AU  Bl'LLETIN. 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste,  Place  Longue- 
*ille,  25. 


r 
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ASSEMBLEE    GENERALE  DU    19  MARS   1893. 

a 

Présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  Président. 


En  ouvrant  la  Séance,  M.  le  Président  dit  que,  suivant  un 
pieux  usage,  il  a  la  douleur  d'annoncer  les  décès  survenus 
parmi  nos  Membres  depuis  la  réunion  de  Janvier  ;  ce  sont  : 
MM.  Eugène  Lefè vre  de  Rosières,  Alfred  Lecull,  lithographe,  Isaïe 
Pruvost,  Directeur  de  l'École  mutuelle  d'Abbeville  et'Héquet, 
Directeur  des  Postes  et  Télégraphes.  «  Unissons-nous,  Messieurs, 
«  ajoutet-il,  pour  exprimer  un  unanime  témoignage  de  regrets 
«  à  la  mémoire  de  ces  infortunés  collègues  ». 

Il  est  fait  lecture  par  M.  Benoist-Galet ,  Secrétaire-Archi- 
viste, du  procès-verbal  de  la  Séance  du  22  janvier  dernier  qui 
est  adopté  sans  observation. 

Lecture  est  aussi  donnée  d'une  liste  de  2  Dames  patronnesses 
et  de  86  Membres  titulaires  nouveaux.  —  Ces  38  Membres  sont 
admis  par  acclamation. 

M.  Laruelle  père  s'excuse  par  lettre  de  ne  pouvoir  assister 
4  la  Séance. 

M.  le  Président  annonce  l'envoi  fait  par  M.  Alphonse  Pillot, 
Membre  de  la  Société,  de  plusieurs  variétés  de  Pommes  de  terre 
destinées  au  Jardin  d'expériences  pour  en  faire  l'essai,  entre 
autres  une  variété  noire  qu'il  appelle  Pomme  de  terre  truffe. 

-  M.  le  Président  prie  l'Assemblée  de  lui  adresser  tous  ses 
remercîments. 

II  rappelle  et  fait  remarquer  qu'à  la  Séance  publique  de  Fé- 
vrier, la  salle  était  décorée  avec  beaucoup  de  goût  par  M.  Rivière 
père.  —  L'Assemblée  remercie  ce  dernier  pour  son  gracieux 
concours,  ainsi  que  M.  Dusuel-Lanquetin  pour  le  transport  par 
lui. fait  gratuitement  des  plantes  et  arbustes. 

Il  est  déposé  sur  le  Bureau  les  communications  suivantes  : 

1°  Les  nM  7, 8  et  9  du  Tome  XII  de  la  Revue  des  Travaux  scien- 
tifiques adressés  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 
—  Remercîments. 

2*  Le  Programme  d'une  Exposition  générale  des  produits 
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horticoles  et  d'industrie,  de  la  Société  nationale  d'Horticulture 
de  France,  à  Paris,  aux  Champs-Elysées,  du  24  au  29  mai  1893. 
:  3°  Le  Programme  d'une  Exposition  horticole  qui  aura  lieu,  à 
Angoulême,  par  la  Société  d'Horticulture  de  la  Charente,  à  l'oc- 
casion du  Concours  régional,  du  23  mai  au  9  juillet. 

4°  Le  Programme  d'une  Exposition  horticole  qui  aura  lieu,  à 
Arras,  également  à  l'occasion  du  Concours  régional,  du  31  mai 
au  13  juin.  —  Plusieurs  exemplaires  et  feuilles  de  déclarations 
sont  à  la  disposition  des  amateurs. 

5°  Le  Programme  d'une  Exposition  générale  des  produits  de 
l'Horticulture,  par  la  Société  régionale  d'Horticulture  d'Elbeut 
qui  aura  lieu  dans  cette  ville,  du  9  au  12  juillet. 

6°  Le  Programme  d'une  Exposition  horticole  de  la  Société 
d'Horticulture  de  l'Allier,  à  Moulins,  du  27  juillet  au  2  août. 

7°  Le  Programme  d'une  grande  Exposition  internationale 
d'Horticulture  et  d'Industrie  du  Cercle  horticole  du  Nord,  à  Lille, 
Palais  Rameau,  du  24  au  28  septembre,  à  l'occasion  du  25ma  anni- 
versaire de  la  fondation  de  la  Société. 

8°  Et  divers  programmes,  publications,  tarifs,  prix-courants, 
ainsi  que  différents  prospectus  de  l'Etranger. 

M.  le  Président  donne  avis  que  pour  l'Exposition  horticole 
organisée,  à  Arras,  à  l'occasion  du  Concours  régional,  la  tenta 
de  la  Société  a  été  louée  à  la  municipalité  de  cette  ville,  moyen- 
nant 2,300  francs  payables  à  la  clôture  de  l'Exposition. 

Puis  M.  le  Président  fait  connaître  que  le  Comité  du  Jardin 
s'est  concerté  avec  le  Conseil  d'administration  pour  l'aménage- 
ment de  la  propriété  rue  du  Boucaque,  afin  de  mettre  le 
Jardin  en  état,  en  attendant  les  constructions  projetées. 

Il  ajoute  que  parmi  les  murs  ou  constructions  qui  formont 
la  délimitation  de  la  propriété,  une  partie  murale  de  54  mètres» 
environ,  sur  le  côté  ouest,  appartenant  à  MM.  Lecul  et  Dape*- 
ron,  n'est  pas  mitoyenne;  qu'un  arrangement  est  intervenu  afia 
d'éviter  le  rachat  de  mitoyenneté  avec  ces  derniers  et  pour  que 
la  Société  soit  autorisée  à  fixer  et  palisser  des  plantes  contre  le 
mur,  moyennant  une  faible  redevance  (1  fr.,  par  an,  jusqu'en 
1913)  pour  consacrer  le  droit  de  propriétaires.— -M.  le  Président 
prie  l'Assemblée  de  ratifier  cet  arrangement.  (Adopté). 

Diverses  questions  horticoles  sont  adressées  et  posées  au 
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Comité  de  Floriculture  dont  les  réponses  seront  insérées  au 
Bulletin  d'Avril,  notamment  pour  la  culture  des  fleurs  annuelles, 
bisannuelles  ou  vivaces,  en  dehors  de  toutes  plantes  de  serres, 
à  employer  comme  garnitures  de  corbeilles  dans  un  jardin. 

M.  le  Président  déclare  à  l'Assemblée  que  la  Société  a  pu 
montrer,  encore  une  fois  de  plus,  son  caractère  d'utilité  ;  le  Co- 
mité d'Arboriculture  se  trouve,  en  ce  moment,  dépourvu  de 
variétés  de  greffes  et  principalement  de  Pommes  à  couteau, 
par  suite  d'une  grande  quantité  de  demandes  de  tous  les 
points  du  département  et  de  nombreux  envois  effectués,  —  ne 
pouvant  mieux  en  faire  ressortir  l'importance,  en  faisant  con- 
naître que  dans  la  lr0  quinzaine  de  mars,  il  en  a  été  fait  93 
envois,  —  le  Comité  se  trouve  donc  trop  à  court  pour  répondre 
aux  nouvelles  demandes  et  fait  appel  à  l'obligeance  des  géné- 
reux Collègues  qui  en  possèdent  pour  en  procurer.  —  Quant 
aux  greffes  de  Poiriers,  il  en  a  en  quantité  suffisante  qu'il  tient 
à  la  disposition  des  amateurs. 

Il  existe  dans  la  Société  un  praticien  qui  a  plus  de  70  ans 
d'âge,  désirant  obtenir  une  récompense  pour  ses  bons  et  loyaux 
services,  comme  étant  employé,  depuis  plus  de  50  ans,  dans  la 
même  maison.  —  Des  démarches  ont  été  faites  afin  que  cette 
récompense  lui  soit  accordée. 

M.  Edouard  Croizé,  rapporteur  de  la  Commission  permanente 
pour  les  apports  de  Produits  à  la  Séance  du  22  Janvier  dernier, 
donne  lecture  du  Compte  rendu  de  ces  apports. 

M.  le  Président  fait  part  à  l'Assemblée  que  le  Permanent 
nitrat  committee  de  Londres,  voulant  vulgariser  l'emploi  du 
Nitrate  de  soude,  dans  la  culture  maraîchère,  a  proposé  à  la 
Société  de  faire  un  Concours  pour  cet  emploi.  —  Le  Conseil 
d'administration,  consulté  à  cet  effet,  a  été  d'avis  d'organiser  ce 
Concours  et  M.  Decaix-iMatifas  fait  la  lecture  du  programme 
qui  est  adopté  par  l'Assemblée. 

La  parole  étant  donnée  à  M.  Alcide  Rivière,  il  donne 
communication  d'un  Rapport  qu'il  a  été  chargé  de  rédiger,  au 
nom  du  Comité  d'Arboriculture,  sur  l'examen  d'un  Ouvrage  de 
M.  Charles  Baltet,  horticulteur  à  Troyes  «  L'art  de  greffer».-^ 
M.  le  Président  invite  l'Assemblée  à  faire  tous  ses  remercî- 
ments  au  Comité. 
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L'ordre  du  jour  amène  ensuite; 

1°  La  lecture  par  M.  Alcide  Rivière  de  son  travail  sur  <  Le$ 
Fleurs  S  Été  ».  —  M.  le  Président  remercie  très  vivement  ce  der- 
nier de  cette  communication  qui  a  le  mérite  de  l'actualité  et  ren- 
ferme des  renseignements  précieux,  exposés  avec  une  grande 
précision.  —  Il  prie  l'Assemblée  de  se  joindre  à  lui. 

2°  L'élection  d'un  Secrétaire-général  en  remplacement  de 
M.  Catelain  qui  a  donné  sa  démission  et  qu'il  a  maintenue 
malgré  les  vives  instances  qui  lui  ont  été  faites. 

M.  le  Président  s'exprime  alors  en  ces  termes  :   . 

* 

Messieurs, 

«  J'ai  dû  mettre  avec  le  plus  vif  regret,  à  l'ordre  du  jour,  une 
«  élection  pour  un  Secrétaire-général  par  suite  de  la  démission 
t  que  m'a  fait  parvenir  M.  Catelain. 

c  Une  première  fois,  déjà,  M.  Catelain  avait  voulu  résigner 
«  ces  fonctions  qu'il  remplissait  avec  autant  de  compétence 
«  que  de  tact  et  il  avait  dû  en  cédant  à  de  pressantes  instances 
t  les  conserver;  mais,  revenant  sur  cette  décision  il  y  a  quel- 
«  temps,  il  m'a  fait  connaître  sa  résolution  définitive  et  absolue 
«  de  maintenir  sa  démission. 

«  Je  suis  sûr  que  vous  partagerez  mes  regrets,  Messieurs,  d'une 
«  détermination  que  nous  ne  pouvions  prévoir  et  je  vous  pro- 
«  pose  de  voter  envers  notre  honoré  Collègue  les  plus  sincères 
«  témoignages  de  reconnaissance  pour  le  dévouement  dont  il  a 
«  donné  de  nombreuses  preuves  depuis  1887  qu'il  remplissait 
t  les  fonctions  de  Secrétaire-général  ».  (Approbations).  • 

D'après  l'article  7  des  statuts,  il  faut  pour  que  l'élection  soit 
valable  que  la  moitié  des  Membres  y  prenne  part;  cette  pres- 
cription n'étant  pas  remplie,  l'élection  aura  lieu  à  la  Séance 
d'Avril,  à  la  majorité  relative. 

Il  est  déclaré  aux  porteurs  de  Bons  de  l'Emprunt  pour  l'ac- 
quisition du  Jardin  de  la  rue  du  Boucaque,  qu'ils  peuvent,  dès 
à  présent,  c'est-à-dire  à  l'issue  de  la  Séance,  toucher  les  intérêts 
à  échoir  le  iw  avril  prochain,  pour  l'année  allant  du  1er  octobre 
1892,  au  1"  octobre  1893. 

Puis  il  est  procédé  à  la  distribution  des  Jetons  de  présence 
pour  1892,  qui  n'avaient  pu  être  remis  à  la  Séance  publique  de 
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Février,  et  ensuite  au  tirage,  entre  les  162  Membres  présents,  de 
la  loterie  ordinaire  augmentée  des  lots  suivants  offerts  par  : 

1#  M.  Emile  Bellet,  entrepreneur  de  peinture  et  vitrerie,  rue 
Gresset,  88,  2  cloches  plombées  pour  jardin  ;  • 

2°  M.  Binet-Gaillot,  propriétaire  à  Hébécourt,  6   paquets 
d'oignons  de  glaïeuls  ; 

3°  M.  Ancelin-Duez,  md.  faïencier,  rue  des  Vergeaux,  26,  un 
cache-pot. 

M.  le  Président  remercie  ces  généreux  donateurs  et  la  Séance 
est  levée  à  3  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire-Archiviste, 
GTe  Benoist-Gàlb> 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  19  Mars  189$. 


1°  Dames  patronnasses  : 

M*6*  Planque  (Gustave),  rue  Porte-Paris,  16, 

présentée  par  M.  Benoist-Galet  et  Madame  Ve  Bazille- 
Surhomme. 
Pontmeu-Catelin,  Horticultrice,  à  Camon, 
présentée  par  MM.  Lamelle  père  et  Dr  Richer. 

2°  Membres  titulaires: 

MM.  Demarcy-Lescaillet,  Propriétaire,  à  Bougainville,  parMol- 

liens-Vidame, 

présenté  par  MM.  Pinchemel-Frion  et  Boucher-Dion. 
Bouthors  (Philogène),  Horticulteur,   à   Renancourt-lès- 

Amiens, 

présenté  par  MM.  Jules  Dauby  et  Maurice  Leroy. 
deBrusle,  Propriétaire,  au  château  de  Fresnc-Mazancourt, 

par  Estrées-Déniécourt, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Dr  Richer. 
Lesueur  (Albert),  Brasseur,  rue  Neuve-Saint-Acheul,  20, 

présenté  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Decaix-Matifas. 
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Meurant  (Octave),  Professeur  d'Agriculture  de  l'arrondis- 

,  sèment  d'Abbeville,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  H.  Raquet  père. 
Cambray  (Alfred),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Maguin,  au 

château  d'Andelain,  par  La  Fère  (Aisne), 

présenté  par  MM.  Elie  Loyer  et  Ernest  Prache. 
Deblé  (Arthur),  Jardinier  chez  M.  Monfourny,  cultivateur, 

à  Muille-Villette,  près  Ham, 

présenté  par  MM.  Dive-Legris  et  Jules  Boulogne. 
Leneutre  (Charles),  Jardinier  chez  M.  Hagimont,  manufac- 
turier, Boulevard  de  Pont-Noyelles,  2, 
Belvallette  (Oscar),  Aide-Jardinier,  rue  Leprince,  15, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Scipion  Rivière  et  Alcide 
Rivière. 
Roger  (Hector),    Directeur  de  la  Station  agronomique 

de  la  Somme,  Boulevard  Guyencourt,  7, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  H.  Raquet  père. 
Renaud   (Emile),    Fabricant   d'Étiquettes    horticoles,    k 

Harbonnières, 

présenté  par  MM.  Tassencourt-Loizemant  et  Emile  Telle. 
Dupontreué  (Léon),  Garçon -Jardinier    chez  MM.  Lequet 

père  et  fils,  horticulteurs,  rue  Saint-Fuscien,  !», 

présenté  par  MM.  Julien  Joint  et  Isidore  Fagard. 
Tattegrain  (Gustave),  Entrepreneur,  rue  Mathieu,  à  Mon- 

tières-les-Amiens, 

présenté  par  MM.  Florent  Darras  et  Emile  Telle. 
Devilder  (Henri),  Banquier,  rue  Saint-Martin,  8,  à  Amiens» 

et  rue  du  Priez,  2,  à  Lille, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Huard  (Auguste),  Epicier,  rue  des  Crignons,  14, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet  père. 
Lamotte  (Hector),  Médecin-vétérinaire,  Conseiller  général, 

à  Nesle, 
Lemaire  (Gustave),  Pharmacien,  Maire  de  Nesle, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist- 
Galet. 
Savary  (Jules),  ancien  Conseiller  général  et  ancien  Maire, 

à  Nesle, 
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François-Demanes,    Négociant  en    fromages,   Conseiller 

municipal,  à  Nesle, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas.  * 

Horrie    (Ernest),    Agriculteur,    à    Mesnil-Saint-Nicaise, 

près  Nesle, 

présenté  par  MM.  H.Raquet  père  et  Benoist-Galet. 

Le  Roy  (Eugène),  Directeur  de  Pensionnat,   Conseiller 

municipal,  à  Nesle, 
Paillart  (Auguste),  Hôtelier,  à  Nesle, 
Dumont  (Emare),  Directeur  de  l'Ecole  communale,  à  Nesle, 

tous  trois  présentés    par  MM.    Benoist-Galet  et  H. 
Raquet  père. 
Morel  (Remy),  ancien  Chef  d'Institution,  à  Nesle, 
Grégoire  (Désiré),  Instituteur,  à  Pertain,  près  Nesle, 
GuiLLEMONT(Hippolyte),  Instituteur^  Hombleux,  près  Nesle, 
Coppé  (Désiré),  Jardinier-Horticulteur,  à  Nesle, 

tous  quatre  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Léon 
Corroyer. 
Brouard  (Gabriel),  Notaire,  à  Nesle, 
Cancalon  (Charles),  Docteur  en  Médecine,  à  Nesle. 
Danin  (Charles),  Café  du  Commerce,  à  Nesle, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
DÉcouRTiEOx    (Désiré),   Jardinier    chez   M.  Delaunay,  à 

Moyencourt,  près  Nesle, 
Desnos  (Gustave),  Pharmacien,  à  Nesle, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Anatole  Ponction  aîné  et 
Eugène  Tempez. 
François-Luzurier,  Cultivateur,  Conseiller  municipal,  à 

Nesle, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Brugneaux  (Eugène),  Jardinier  chez  M.  Viefville,  Proprié- 
taire,  à  Chevresis-Monceau,    par  La  Ferté-Chevresis 
(Aisne), 

préseiïté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Emile  Telle. 
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Panévinon  de  Barsat  (le  Comte  de),  Propriétaire,  Conseiller 
municipal,  à  Baisnast,   dépendance  de  Béhen,  par 

Moyenneville, 
présenté  parwMM.  Decaix-Matifas  et  Dr  Richer. 

Caron  (Désiré),  Géomètre-Expert,  rue  des  Saintes-Ma- 
riés, 17, 
présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Jules  Boulogne. 


APPORTS  DE  PRODUITS  A  LA  SÉANCE  DO  22  JANVIER  1893. 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Ed.  Croizé. 


Mesdames,  Messieurs, 

L'hiver  qui  nous  a  surpris  par  sa  brusquerie  et  son  intensité, 
a  empêché  les  jardiniers  de  nous  montrer  leurs  produits;  seule 
l'industrie  horticole  se  trouvait  représentée. 

M.  Cressent,  l'habile  tonnelier,  avait  une  série  de  Caisses 
choisies,  les  unes  à  fond  emboité,  les  autres  à  fond  mobile  et 
quelques-unes  garnies  de  velours  et  cerclées  fantaisie. 

M.  Désiré  Legrand,  me  serrurier,  nous  montrait  un  Châssis 
de  couche  en  fer  d'un  prix  excessivement  modique. 

A  ce  propos,  nous  nous  permettrons  de  faire  remarquer  qu'il 
y  a  des  limites  que  les  prix  ne  peuvent  atteindre  sans  nuire  à 
la  solidité  du  travail,  et  qu'il  est  toujours  plus  avantageux, 
dans  l'intérêt  de  chacun,  de  mettre  la  matière  en  rapport  avec 
les  besoins. 

Votre  Commission  a  attribué  les  points  suivants  qu'elle  vous 
prie  de  ratifier  : 

Industrie  horticole. 

MM.  Cressent 4  points. 

Legrand 2  points. 

Ed.  Croizé 
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pour  l'emploi  du  Nitrate  de  Soude  en  Culture  maraîchère 

dans  le  département  de  la  Somme 

POUR  1893. 


PROGRAMME 

Article  Premier. 

Le  Permanent  nitrat  Committee  de  Londres,  voulant 
vulgariser  l'emploi  du  Nitrate  de  Soude  dans  la  culture  maraî- 
chère, met  à  la  disposition  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Picardie,  une  certaine  quantité  de  cet  engrais  chimique  et 
Cinq  cents  francs  de  prix  pour  l'organisation  d'un  Concours 
dans  le  Département  de  la  Somme,  en  1893. 

Article  2> 

Ce  Concours  est  ouvert  entre  les  horticulteurs  et  maraîchers 
du  Département  exclusivement. 

Article  3. 

»  « 

Les  Concurrents  devront  se  faire  inscrire  par  lettre  adressée 
&  M.  le  Président  de  la  Société,  rue  Debray,  13,  à  Amiens,  avant 

le  5  avril  prochain. 

Article  4. 

Les  demandes  d'inscription  devront  faire  connaître: 

1°  L'étendue  du  champ  ou  des  champs  soumis  aux  essais  ; 
(chaque  essai  devant  être  fait  sur  une  surface  d'au  moins 
5  ares). 

2°  La  nature  du  terrain  et  sa  composition  autant  que  possible. 

3°  La  quantité  rapportée  à  l'are  de  nitrate  employée  dans  les 
expériences. 

4°  Le  rendement  obtenu,  en  1893,  comparativement  à  celui 
d'une  parcelle  identique,  mais  qui  n'aura  pas  reçu  de  nitrate. 

Acticle  5. 

Une  Commission  de  3  Membres  nommés  en  Assemblée 
générale  de  la  Société,  constatera,  par  des  visites  effectuées 
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*ant  de  Juillet  prochain,  le  résultat  des   expé- 
ra -l'attribution  des  Récompenses. 

Article  6. 
onsisteront  en  : 
me  de  300  francs, 
me  de  200  francs. 

Article  7. 
3  ne  pourront  être  décernées  que  dans  le  (as  où  7 
au  moins,  se  seront  fait  inscrire  et  auront  orga; 
ups  d'Expériences. 

Article  H. 
s  seront  distribués  aux  Concurrents  en  quantité 
Ée  à  la  surrace  des  terrains  essayés. 

Article  9. 
(seront  remises  aux  lauréats  à  la  Séance  publique 
894. 
!  12  Mars  1893. 

Le  Président, 
Decaix-MATiFAs 

LES    ENGRAIS 

Lu    Nitrate   de  Sonde  et  des   Engrais  divers 
dans   le  Jardinage. 

re  de' renseignement,  quelques  formules  sur  l'era- 

ngrais  : 

Emploi  du  NITRATE  SE  SOUDE  SEUL. 

en  azote,  —  15  o/O  —  le  nitrate  de  soude  s'emploie 
,  pas  plus  de  5  kilos  par  are,  ou  50  grammes  par 

lus,  très  soluble,  il  ne  doit  s'employer  qu'à  faible 

s,  pas  plus  d'un  kilogramme,  deux  kilos  au  maxi- 

i  à  trois  semaines  d'intervalle. 

iculièrement  bien  dans  la  culture  des  Légumes- 

!t   des   Légumes-Herbacés  :  carottes,   céleri, 

hauts. 
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IX.   —  Emploi   des   ENGRAIS   en    mélange 

pour    un    ARE. 


I.  Formule 
pour  légumineuses. 

(pois,  haricots,  lentilles) 

Tourteau 20kilog. 

Superphosphate     .     .        5    » 
Chlorure  fe  potassium        2    » 


II.   Formule 
pour  plantes  diverses. 

(ctai,  articiaits,  asperga,  cirellw). 
Tourteau,     ....      20kilog. 
Superphosphate     .    .        5    > 
Nitrate  de  Soude  .     .        3    » 


Remarque.  —  20  kilos  de  tourteau,  à  S  pour  100  d'azote, 
peuvent  être  remplacés  par  10  kilos  de  sang  desséché  à  10  p.  100, 
ou  par  un  mètre  cube  de  fumier. 

Le  Nitrate  de  Soude  peut  s'employer  dissous  dans  l'eau, 
mais  à  très  faible  dose  :  un  gramme  seulement  par  litre  d'eau 
et  pour  un  seul  arrosage  par  semaine. 

H.  R. 


du  Comité  d'Arboriculture  sur  l'ouvrage  de  M.  Ch.  BALTET: 

«  L'ART  DE  GREFFER.  » 


Mesdames,  Messieurs, 

Convoqué  spécialement  pour  étudier  l'œuvre  de  M.  Charles 
BalteU  Y  Art  de  Greffer  »,  le  Comité  d'Arboriculture  m'a  désigné 
pour  rendre  compte  de  l'impression  que  lui  a  donnée  cet 
ouvrage. 

Je  crois  me  souvenir  qu'un  Rapport  sur  cette  œuvre  a  déjà 
été  présenté  à  la  Société,  mais,  en  présence  des  changements 
importants  de  cette  édition  avec  les  précédentes,  il  a  été  décidé 
de  vous  recommander  à  nouveau  ce  livre,  dont  les  moindres 
détails  sont  très  clairement  expliqués  ;  de  sorte  qu'un  simple 
apprenti  en  arboriculture  peut  devenir  un  greffeur  émérite; 
chaque  procédé  de  greffage  est  donné  avec  gravure  à  l'appui. 

Ne  m'arrêtant  pas  aux  différents  procédés  de  greffage  qui  ont 
déjà  été  développés,  ici,  je  signalerai  les  chapitres  relatifs  aux  vé- 
gétaux à  multiplier  par  la  greffe.  Ce  chapitre  très  étendu  donne 
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tous  les  renseignements  sur  les  sujets  préférés,  sur  le  genre  de 
greffage,  sur  l'époque  à  laquelle  on  doit  greffer  et  sur  les  soins 
à  donner  aux  sujets.  M.  Gh.  Baltet  ne  s'arrête  pas  là,  il  soumet 
les  observations  qu'il  a  pu  recueillir  dans  toutes  les  parties  de 
la  France  et  même  à  l'Etranger,  en  Angleterre  et  en  Belgique 
principalement,  où  la  culture  est  développée  d'une  façon 
intense. 

Un  des  nouveaux  chapitres  ajoutés,  «  le  greffage  des  végétaux 
herbacés  ou  sous  ligneux  »,  est  certainement  appelé  à  faire  sen- 
sation parmi  les  amateurs,  car  on  y  parle  des  dernières  idées, 
des  derniers  perfectionnements  mis  en  pratique  sur  cçs  vé- 
gétaux. 

La  greffe  des  Cactées  est  aussi  fort  intéressante  ;  elle  termine 
cette  encyclopédie. 

Le  Comité,  après  avoir  admiré  la  science  avec  laquelle  l'Au- 
teur a  développé  des  choses  ardues  et  difficiles,  dans  un  langage 
clair  en  même  temps  qu'élégant,  a  émis  îe  désir,  l'espoir,  de 
voir  M.  Charles  Baltet  produire  un  nouveau  livre  sur  la  Pépi- 
nière, par  exemple  sur  la  multiplication  des  végétaux  par  les 
semis,  la  marcotte  ou  la  bouture,  persuadé  que  nul  mieux  que 
lui  ne  pourra  traiter  ce  sujet  avec  autant  de  compétence. 

Maintenant,  Mesdames  et  Messieurs,  il  me  reste  à  faire  un 
pénible  aveu  :  le  Comité  d'Arboriculture  n'ayant  que  de  bien 
faibles  ressources  ne  peut  décerner  à  l'Auteur  la  médaille  d'or 
que  mérite  son  ouvrage,  mais  il  promet  de  vulgariser  autant 
qu'il  lui  sera  possible  «  F  Art  de  Greffer  »  avec  la  conviction 
qu'en  répandant  le  goût  de  l'Horticulture,  il  aidera  l'Auteur 
dans  la  tâche  qu'il  s'est  proposé  !  Alcide  Rivière 

FLEURS  D'ÉTÉ. 

Lecture    faite  à    F  Assemblée   générale    du    19    Mars    1893, 

par  M.    Alcide  RIVIÈRE. 


Mesdames,  Messieurs, 

Notre  Président  m'ayant  demandé  un  travail  sur  la  Floricul- 
ture,  je  n'ai  cru  mieux  faire,  à  l'approche  des  premiers  beaux 
jours,  que  de  vous  parler  de  quelques  bonnes  Plantes  à  fleurs. 
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Il  est  certain  que  les  plantes  à  floraison  estivale  se  ren- 
contrent dans  les  endroits  les  plus  divers:  on  les  voit  dans  le 
parc  immense  aussi  bien  que  dans  le  minuscule  jardinet,  de 
même  qu'on  les  retrouve  sur  la  fenêtre  du  pauvre  dont  elles 
sont  le  seul  ornement. 

Les  genres  varient  à  l'infini  de  ces  plantes  aimées,  qui  com- 
mencent à  faire  voir  leurs  coloris  si  différents  depuis  le  commen- 
cernent  de  mai,  devançant  ainsi  l'été  jusqu'aux  gelées,  dépas- 
sant de  plusieurs  mois  la  saison  estivale;  mais  nous  ne  sau- 
rions leur  reprocher  cet  excès  de  floraison  puisque  nous  nous 
efforçons  au  contraire  de  rechercher  celles  qui,  se  montrant  plus 
prodigues,  nous  donneront  un  plaisir  auquel  nous  aurons  con- 
tribué par  des  soins  assidus,  car  il  faut  leur  donner  la  nourri- 
ture nécessaire  à  ces  plantes  que  nous  désirons  chargées 
de  fleurs,  auxquelles  fleurs  nous  ne  pardonnons  la  disparition 
que  si  les  tiges  voisines  sont,  à  leur  tour,  pleines  de  promesses 
pour  le  lendemain. 

Je  me  rappelle  à  ce  propos  des  soins  à  donner  aux  plantes, 
les  reproches  adressés,  récemment,  par  une  cliente  qui  se  plai- 
gnait du  peu  de  succès  obtenu  dans  la  culture  dé  ses  fleurs; 
je  m'informai,  et,  après  quelques  minutes  de  conversation,  j'ap- 
pris que  depuis  douze  années  qu'elle  habitait  la  maison,  le  jar- 
din n'avait  reçu  aucun  engrais  !...  Pour  peu  que  le  locataire 
précédent  eût  agi  de  même,  il  n'est  pas  étonnant  que  les  plantes 
n'eussent  donné  que  des  fleurs  médiocres  I 

Je  reviens  à  nos  fleurs;  aussi  bien,  je  ne  veux  pas  abuser  de 
l'attention  que  vous  voulez  bien  me  témoigner  ;  je  me  borne- 
rai à  vous  causer  de  quelques  unes  d'entre  elles. 

D'abord,  parlons  un  peu  du  Salvia  qui  a  subi  une  trans- 
formation complète.  Au  lieu  de  ces  fleurs  tardives,  surprises 
bien  souvent  par  les  gelées  avant  d'avoir  donné  la  moitié  de 
leur  floraison,  nous  avons  maintenant  des  variétés  qui  entr- 
ouvrent leurs  grappes  écartâtes  dès  le  mois  de  juin  et  s'épa- 
nouissent, ainsi,  sans  discontinuer  jusqu'aux  derniers  beaux 
jours.— En  les  plaçant  à  une  exposition  chaude,  en  plein  soleil, 
on  obtient  de  fort  jolis  résultats  1 

Une  révolution  s'est  opérée,  il  y  a  quelques  années,  dans  les 
Cannas,  ces  plantes  aux  racines  bulbeuses,  aux  larges  feuilles 
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ornementales  de  coloris  si  variés  ;  on  ne  s'est  plus  contenté  de 
leur  demander  la  beauté  des  feuilles,  on  les  a  obligés  à  subir 
la  loi  du  progrès  et  les  voilà  devenus  florifères,  leur  hauteur  a 
diminué,  leurs  inflorescences  sç  soat  abaissées  pour  faire  ad- 
mirer de  plus  près  leurs  fleurs  grandes  et  parfaites  de  nuance, 
variant  entre  le  jaune  et  le  carmin.  La  précocité  est  une  de  leurs 
premières  qualités  ;  ils  sont  fort  admirés  en  massif  où  ils 
donnent  leurs  fleurs  depuis  le  commencement  de  Télé 
jusqu'aux  gelées,  écueil  hélas  !  insurmontable. 

Pour  obtenir  un  massif  d'une  beauté  exceptionnelle,  il  est  né- 
cessaire de  planter  des  bulbes  d'une  certaine  force  et  non  des 
éclats  de  l'année  qui  ne  donneraient  qu'une  satisfaction 
partielle. 

J'ai  été  très  agréablement  surpris,  dans  une  de  mes  excur- 
sions de  Tété  dernier,  en  apercevant  un  massif  de  Bouvardias  à 
floraison  perpétuelle;  je  n'aurais  jamais  pensé  qu'on  eût  pu 
obtenir  un  pareil  résultat  avec  des  plantes  généralement  ingrates 
à  cultiver.  Il  suffit,  paraît-il,  de  les  planter  dans  une  terre  légère, 
à  une  exposition  demi-ombragée  et  de  leur  donner  un  peu 
d'engrais.  Les  fleurs  sont  fort  gracieuses  et  peuvent  servir  à  la 
confection  des  bouquets. 

Aux  amateurs  de  nouveautés,  je  signale  en  passant  le  Crocos- 
mia  aurea  imperialis,  aux  fleurs  bien  faites  et  très  grandes 
puisqu'elles  atteignent  10  centimètres  de  diamètre;  la  couleur 
est  rouge"  orange. 

Le  Crocosmia  est  très  florifère,  chaque  tige  peut  donner  50  à 
60  fleurs.  Son  seul  défaut  est  son  prix  relativement  élevé. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  donner  une  place  à  la  Mina  lobata, 
plante  grimpante  d'une  croissance  extrêmement  rapide,  se 
couvrant  d'une  multitude  de  fleurs  qui,  rouge-vif  en  boutons, 
passent  au  blanc  jaunâtre  en  plein  épanouissement.  Il  me  sou- 
vient d'un  berceau  recouvert  de  cette  gentille  plante  qui  avait 
le  plus  réjouissant  aspect. 

Encore  une  plante  grimpante,  mais  très  connue  celle-là  :  je 
veux  parler  du  Marandia  semperflorens,  aux  grandes  fleurs 
semblables  à  celles  d'un  muflier.  Il  pousse,  lui  aussi  fort  vive- 
ment, mais  une  terre  fraiche  lui  est  nécessaire.  Aux  amateurs 
de  noms  difficiles,  je  signalerai  V Hebenstreitia  comosa  serralifoUn 
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dont  la  différence  avec  YHebenstreitia  dentata  ne  consiste  que 
dans  la  transformation  de  celle-ci  en  plante  vivace.  La  fleur,  qui 
se  montre  de  Juillet  en  Septembre,  ressemble  aux  panicules  du 
réséda;  le  tube  est  rouge  carmin  et  le  limbe  est  blanc,  elle  a 
cette  particularité  bizarre  d'être  inodore  le  matin,  fétide  dans 
la  journée  et  agréablement  odorante  le  soii\  C'est  une  plante 
bien  curieuse  ! 

Une  fleur  indispensable  pour  la  confection  des  bouquets,  pen- 
dant les  mois  de  Juilletet  Août,  c'est,  assurément,  le  Cacaliaatri- 
pUciflflia  dont  les  mignonnes  fleurs  blanches  font  un  effet  très 
gracieux  ;  on  a  trouvé  récemment  des  variétés  à  coloris  orange 
et  rouge.  La  plante  est  vivace,  elle  aime  les  terrains  meubles, 
humides,  une  exposition  ombragée  pour  se  développer  dans 
toute  sa  splendeur. 

Je  pourrai  encore  vous  citer  une  quantité  de  ces  beautés  :  le 
fStevia  odorata,  le  Layia,  le  Gomphfocarpus  arborescens,  le 
Moldavia,  VAmmobium,  le  Cosmos,  etc..  etc.  ;  mais  je  ne  veofc 
pas  abuser  davantage  de  votre  attention. 

Si  ces  plantes  décrites  ont  pu  vous  intéresser  quelque  peu, 
je  ine  déclare  hautement  satisfait  !  Alcide  Rivière 


De  la    Conférence   horticole   faite  à   Nesle 

Le  Dimanche  26  Mars  1893, 
Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société.  (1) 

LES   LÉGUMES    ET    LES  ^RBRES    FRUITIERS 

Le  progrès,  sa  nature  et  les  causes,  principes 

et  applications  nouvelles 

Messieurs, 

Le  progrès  à  faire  dans  la  culture  des  jardins  et  des  champs, 
nous  le  savons  tous,  consiste  évidemment  à  obtenir  économi- 
quement des  Légumes  plus  beaux  et  plus  productifs. 

(1)  Le  Bureau,  à  cette  Conférence,  était  occupé  et  présidé  par  M.  Lemaire, 
maire  de  Nesle,  ayant  à  ses  côtés  :  MM.  Lamotte,  conseiller  général  ;  Eugène 
Le  Roy,  François-Luzurier,  François-Demanes,  Chiraux,  Villette,  Tabary 
et  BraïUon,  conseillers  municipaux  ;  Benoist-Galet,  secrétaire-archiviste  et 
Léon  Corroyer,  membre  du  Conseil  d'administration  de  la  Société. 
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Avoir»  sans  dépenser  sensiblement  plus,  deux  Choux  au  lieu 
d'un,  ou  encore  des  Poires  saines,  sans  tache,  ou  non  tavelées 
comme  par  le  passé,  voilà  bien  l'objet  essentiel  de  tout  progrès 
sérieux. 

Hais  comment,  et  en  vertu  de  quels  faits  mieux  observés,  et 
de  principes  rationnellement  déduits  ? 

C'est  ce  que  je  vais  tenter  de  vous  dire  de  mon  mieux.  Puis, 
en  précisant,  nous  examinerons  ensemble  ce  qui  s'est  fait 
récemment  de  mieux,  les  variétés  méritantes  qu'on  a  créées,  et 
cela,  en  s'inspirant  des  nouvelles  connaissances  acquises,  peu 
à  peu,  dans  la  culture  des  Légumes  et  des  Arbres  fruitiers. 

I.  —  Les  Faits  mieux  observés  et  les  Règles 

à  en  déduire. 

I.  —  Les  RACINES  RESPIRENT.  —  Les  racines  des  Plantes  ont 
besoin  non  seulement,  de  matières  solides  pour  vivre  et  se  développer, 
mais  d'air,  spécialement  d'oxygène. 

Aussi,  pas  d'air  dans  le  sol  et  la  plante  souffre,  puis  meurt. 
Voyez,  en  effet,  une  plante  en  pot  et  dont  le  trou  se  trouve 
fermé,  et  ainsi  le  drainage  détruit  ou  diminué  seulement, 
comme  la  pauvre  plante  souffre  I 

II.  —  Le  BOUTURAGE  affaiblit.  —  Les  Plantes  par  le  bouturage, 
perdent  de  leur  vigueur,  et  par  là,  de  leur  rusticité.  —  Voici  un 

arbre,  dont  le  fruit  est  excellent  ;  mais  il  est  vieux,  caduc,  et 
pour  le  multiplier  on  prend  un  rameau  plus  ou  moins  chétif  ; 
l'enfant,  dans  ces  conditions  pourra  vivre,  mais  sa  vieillesse 
arrivera  prématurément. 

C'est  ce  qui  s'est,  en  réalité,  produit  pour  le  Pommier  de 
Roquet,  et  pour  la  plupart  des  variétés  de  Pommes  de  terre, 
spécialement  pour  les  variétés  tardives  et  dont  la  maturité  à 
l'arrachage  est  le  plus  souvent  imparfaite. 

III.  —  Le  SEMIS  ET  la  Sélection.  —  Dans  les  Plantes  obtenues 
par  le  semis,  certains  sujets  sont  plus  vigoureux  et  quelques-uns 
sont  véritablement  plus  méritants.  —  Sans  doute,  le  semis  donne 

beaucoup  de  plantes  d'une  valeur  médiocre,  —  des  Pommiers  à 
petites  feuilles,  —  des  Fleurs  d'une  couleur  indécise,  mais  le 
contraire  peut  avoir  lieu  accidentellement.  En  fait,  le  semis  a 
donné  de  nouvelles  Pommes  d'un  grand  mérite,  comme  la 
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Médaille  d'or,  de  nouvelles  variétés  de  Pommes  de  terre, 
comme  la  Géante  sans  Pareille  en  Allemagne,  et  en  France  la 
Reine  des  Polders,  dont  je  vais  être  heureux  de  vous  offrir 
quelques  tubercules. 

Les  causes  du  progrès  sont  donc  connues,  et  les  principes 
rationnellement  trouvés.  Voyons  ce  qui  a  pu  se  faire>  sous  leur 
bonne  et  puissante  influence,  dans  la  culture  de  quelques 
Légumes,  et  dans  l'amélioration  de  certaines  variétés  fruitières. 

II.  —  Améliorations  culturales  et  variétés  nouvelles. 

I.  —  Les  asperges.  —  Comme  la  culture  en  est  simplifiée. 
Plus  de  tranchée  profonde,  mais  la  plantation  à  la  surface,  avec 
buttage  en  mars  et  débuttage  en  novembre. 

II.  — CHOIX  ET  SEMIS  de  Légumes  au  Printemps.  —  Le  temps 

est  encore  froid,  ne  semer  que  des  variétés  rustiques,  par 

exemple,  la  Laitue  rousse  OU  Palatine  ;  et,  pour  l'été,  la  Grosse 
Brune  paresseuse. 

Une  laitue  bien  verte,  de  couleur  foncée,  est  plus  vigoureuse, 
et  pour  cette  raison,  pLus  rustique.  Le  principe  est  encore  vrai 
pour  les  Pommes  de  terre. 

III.  —  Les  pommes  de  terre.  —  La  Géante  Bleue  que  voici 

est  la  plus  vigoureuse,  mais  aussi  la  plus  riche  en  chlorophylle, 
ou  matière  verdâtre  des  feuilles. 

H  est  vrai  qu'elle  est  à  chair  blanche,  question  de  préjugé, 
car  la  couleur  n'est  pas  la  caractéristique  de  la  qualité  ;  mais 
voici,  d'ailleurs,  une  nouvelle  variété  de  Pomme  de  terre  à 
chair  jaune,  bien  jaune,  la  Géante  sans  pareille  à  grand  ren- 
dement. 

La  Reine  des  Polders  aussi  est  à  chair  jaune,  mais  si  elle  est 
déforme  irréprochable  (forme Mar/o/in), elle  est  d'un  rendement 
plus  faible.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  une  nouvelle  variété  dont 
je  suis  encore  heureux  de  vous  offrir  quelques  tubercules. 

IV.  —  Les  pommiers  a  cidre.  —  Les  bonnes  et  belles  variétés 
dont  je  VOUS  offre  des  greffes:  Médaille  d'or,  Grise  Dieppois, 
Bramtôt,  Argile^  Fréquin  Audièore,  Amère  de  Berthecourt. 

Densité  du  jus  1080  et  plus,  au  lieu  de  1050  et  moins,  soit  16 
et  jusqu'à  plus  de  20  0/0  de  sucre  au  lieu  de  8  à  10. 
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Mais,  de  plus,  la  fertilité  et  la  vigueur  sont  incompa 
plus  grandes. 

La  Médaille  d'or  vraiment  donne  trop,  produit  t 
damment  tous  les  ans. 

La  fiancée  est  jolie  ;  mais  de  pics  elle  est  trop  ricl 
voulez-vous  de  plus  ? 

V.  —  Plantes  d'appartement.  —  Dans  les  apparu 
cultiver  que  des  plantes  rustiques  comme  le  Olivia 
dhtra  ;  mais,  en  outre,  les  protéger  avec  soin  contre  la 

A  cet  effet,  les  essuyer,  de  temps  en  temps,  avecu 
une  éponge  mouillée. 

Leur  faire  prendre,  souvent,  un  bain  salutaire  de  li 
les  rapprochant  de  la  fenêtre  ou  en  les  exposant  da 
ou  dans  la  rue. 

A  vos  ordres  pour  d'autres  renseignements. 

H.  RAQ 

CONCOURS   DE  JARDINS  D'OUVRI 
(Commune   de  Flixecourf) 


Au  Bulletin  de  Septembre-Octobre  1892,  au  Titre  c 
penses  accordées,  page  701  : 

La  Médaille  de  bronze  de  2™  classe  et  un  Ouvrage  i 
ture,  ont  été  attribués  par  erreur  à  M.  Isidore  LOG 
priétaire  d'un  terrain  de  jardinage  àFlixecourt.  — Li 
sion  a  entendu  décerner  le  prix  à  M.  Paul  BRAILL' 
tisseur,  locataire  et  cultivateur  de  ce  terrain. 

CHRONIQUE    HORTICOLI 

Les  Fruits  gelés.  —  Il  arrive  souvent  qu'on  est  obligé 
fruits  parce  qu'ils  sont  gelés. 

Voici  le  moyen  d'éviter  cette  perte  en  les  remettant  en  état. 

On  met  les  fruits  gelés  dans  de  l'eau  bien  froide,  on  les  y  la 
tempd.  Il  se  forme  alors  autour  du  fruit  une  croûte  de  glace  qui 
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peu  à  peu,  laisse  le  fruit  aussi  beau  et  aussi  entier  qu'il  était  avant  d'être 
gelé. 

Ce  procédé  doit  surtout  être  employé  pour  les  poires  qui,  sans  cela,  ne  re- 
viendraient jamais  à  leur  état  primitif.  Il  faut  bien  se  garder,  surtout,  d'ap- 
procher du  feu  les  fruits  gelés,  ils  perdraient  toute  leur  saveur  et  se  corrom- 
praient très  promptement. 

(Le  Moniteur  d'Horticulture) 

Une  Plante  nouvelle .  —  On  vient  d'importer  de  Java,  en  Angle- 
terre, dit  le  Cosmos,  un  légume  qui  paraît  s'acclimater  assez  facilement,  et 
qui  jouit  de  qualités  assez  multiples  ;  qu'on  se  figure  une  sorte  de  radis  pro- 
duisant des  gousses  d'un  mètre  de  long,  et  qui  croissent  parfois  de  plus  de 
30  centimètres  en  vingt-quatre  heures.  Ce  sont  ces  gousses  qui  servent  à  l'ali- 
mentation. Lorsqu'elles  ont  atteint  la  moitié  de  leur  développement  on  peut 
ta  confire  ou  les  manger  en  salade  ;  mais  en  pleine  maturité,  on  obtient  en 
les  faisant  cuire,  un  plat  qui  tient  de  l'asperge,  et  des  petits  pois.  Ce  légume 
est  bon  à  manger  trois  mois  après  avoir  été  semé.  Les  graines  sont  encore 
assez  rares  pour  qu'on  soit  obligé  de  les  payer  25  fr.  la  demi-douzaine. 

Le  plus  grand  Rosier  connu  du  monde  se  trouve  eu  France,  à  Tou- 
lon, dans  le  jardin  de  la  marine  ;  c'est  un  Rosier  à  fleurs  blanches,  le  Rosier 
de  Banks,  du  nom  de  Lady  Banks.  Il  couvre  une  muraille  large  de  25  mè- 
tres, et  haute  de  6  mètres  ;  il  mesure  à  la  souche  près  de  la  racine  environ 
1  mètre  et  produit  50,000  Roses  d'avril  à  mai. 

Le  plus  ancien  Rosier  est  celui  qui  tapisse  le  mur  de  la  cathédrale 
de  Hildesheim  (Hanovre).  Son  -acte  d'origine  remonte  à  un  millier  d'années 
en  arrière.  De  son  tronc  principal,  qui  a  35  centimètres  de  diamètre,  s'étendent 
six  branches  d'une  hauteur  de  5  mètres.  Déjà  au  moyen  âge  l'évêque  Hési- 
Ion  le  fit  garantir,  par  une  toiture,  contre  les  iutempéries. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Genève) 

Taille  des  Lilas.  —  Les  promeneurs  qui  ont  admiré  les  belles  têtes 
fleuries  de  Lilas  à  haute  tige  dans  les  jardins  des  Tuileries,  du  Louvre,  etc., 
se  demandent  parfois  comment  on  les  conserve  toujours  à  la  même  hauteur 
tt  comment  on  obtient  une  floraison  annuelle  de  beaux  thyrses  à  l'extrémité 
de  tous  les  rameaux. 

Le  moyen  est  simple  :  il  consiste  à  tailler,  à  «  rabattre  y>  chaque  tige  qui 
a  fleuri  sur  l'œil  de  la  base.  On  ne  conserve  que  les  branches  vigoureuses, 
Qui  ont  le  temps  de  se  développer  entièrement  et  de  préparer  dans  l'année 
les  boutons  à  fleurs  terminaux  qui  assurent  la  floraison  du  printemps  suivant. 

Le  commerce  des  panaches  de  Gyneriums.  —  N'est-il  venu 
encore  à  personne  l'idée  de  cultiver  les  Gyneriums  en  grand,  pour  la  vente 
des  inflorescences  ? 
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Il  y  aurait  peut-être  là  une  opération  lucrative.  En  Amérique,  c'est  une 
véritable  industrie.  En  effet,  la  Santa  Barbara  Herald  annonce  que  cette 
année,  bien  que  la  production  des  inflorescences  {Pampas  Plumas)  s'annonce 
comme  devant  être  très  abondant©,  les  demandes  des  acquéreurs  sont  nom- 
breuses et  s'appuient  sur  des  prix  assez  élevés  ;  il  n'est  pas  rare,  nous  apprend 
le  Garden  and  Forest,  de  voir  un  acre  de  Gyneriums  rapporter  5,000  franc*. 

{Revue  Horticole) 

Les  Fleurs  françaises  en  Allemagne.  —  Les  Allemands  ne  veu- 
lent pas,  dit-on,  du  vin  de  France,  mais  ils  ne  disent  pas  la  même  chose  de 
nos  fleurs.  Kien  que  la  ville  de  Cannes  a  expédié,  du  mois  de  novembre 
1891  à  tin  février  1892  :  3,070,000  kilogrammes  de  fleurs  coupées,  en  Alle- 
magne. Chaque  année,  la  seule  ville  de  Berlin  reçoit  de  16  à  20,000  paquets 
de  roses  coupées,  composés  chacun  de  40  douzaines  de  ces  fleurs. 

{Maison  de  Campagne) 

Bouturage  dans  la  Sciure.  —  Bon  nombre  de  jardiniers  n'admet- 
tent pas  encore  ce  mode  de  multiplication,  n'en  ayant  pas  l'habitude  et  con- 
sidérant comme  une  perte  de  temps  la  mise  en  godets  des  jeunes  plants 
enracinés. 

Pour  nous,  qui  ne  multiplions  pas  autrement  depuis  de  nombreuses  années, 
nous  leurs  certifions  qu'ils  sont  dans  une  erreur  profonde,  que  de  nombreux 
avantages  plaident  en  faveur  de  ce  procédé,  duquel  nous  sommes  extrême- 
ment satisfait. 

Comment  n.ius  procédons  et  quels  avantages  y  trouvons-nous  ?  Le  voici  : 
On  a  conseillé  la  sciure  de  sapin  noir  des  Vosges  comme  étant  la  meilleure, 
n'en  ayant  pas,  nous  faisons  usage  de  celle  de  peuplier,  elle  est  très  bonne: 
tamisée  pour  en  extraire  les  impuretés,  elle  est  déposée  sur  la  bâche  de  notre 
serre  à  multiplication,  étendue  en  couche  épaisse  d'environ  8  à  10  centimè- 
tres bien  serrée.  Le  premier  jour,  on  l'arrose  copieuseme.it  d'eau  plusieurs 
fois,  on  la  brasse  ou  remanie  pour  qu'elle  se  trouve  saturée  d'humidité  et 
que  le  plus  fort  de  son  acidité  disparaisse. 

Le  lendemain,  elle  peut  recevoir  toutes  sortes  de  boutures  herbacées  :  Bé- 
yonia,  Coleus,  Héliotrope,  etc.:  il  suffit  de  maintenir  une  température  moyenne 
de  14°  de  chaleur  et  d'arroser,  une  fois  par  jour,  à  la  dose  de  cinq  à  six  litres 
d'eau  par  mètre  superficiel. 

Un  mètre  superficiel  peut  contenir  environ  un  mille  de  boutures,  les- 
quelles aussitôt  enracinées  sont  mises  en  godet  de  6  à  7  centimètres  de  dia- 
mètre, et  dans  chaque  godet  cinq  à  dix  boutures  peuvent  y  être  repiquées. 
On  se  contente  de  secouer  légèrement  la  sciure  adhérente  aux  racines  ;  les 
])hi8  longues  de  ces  dernières  se  pincent,  soit  avec  les  ongles,  soit  avec  la 
lame  d'un  greffoir, 
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La  même  sciure,  lorsqu'elle  n'est  pas  devenue  trop  noire,  peut  recevoir 
une  seconde  multiplication  ;  il  arrive  parfois  que  nous  nous  contentons  d'ad- 
ditionner à  cette  première  couche  une  légère  quantité  de  sciure  nouvelk. 

Nous  ne  saurions  trop  le  répéter,  toutes  les  boutures  y  émettent  prompte - 
ment  leurs  racines,  nous  ne  ferons  d'exception  que  pour  celles  de  Pelargo- 
nium  de  toutes  sortes,  qui  noircissent  du  talon  et  pourrissent. 

Les  avantages  de  ce  mode  de  multiplication  sont  de  pouvoir  faire  venir, 

lans  un   espace   relativement  restreint,  une  grande  quantité   de  bouturer, 

d'éviter  les  châssis,  les  caisses  et  feuilles  de  verre,  les  cloches,  qu'il  faut 

essuyer  plusieurs  fois  par  jour  ;  le  repiquage  en  godet  fait  émettre  au  jeune 

plant  un  chevelu  nouveau  qui  le  rend  plus  vigoureux. 

Non  seulement  nous  y  multiplions  les  plantes  herbacées,  mais  nous  y  met- 
tons en  végétation  les  vignes  faites  de  bouture  d'œil,  elles  y  réussissent  su- 
périeurement ;  les  variétés  de  rosiers  à  bois  sarmenteux  Maréchal  Niel,  Ben- 
gale blanc  Ducher,  William  Allin  Richardson,  etc.,  y  reprennent  très  bien 
de  bouture  ;  et  lorsque  nous  manquons  de  place  sur  couche  et  sous  châssis, 
nous  semons  pour  être  piquées  en  godet  aussitôt  levées,  nos  graines  les  plus 
grosses  dans  la  sciure  :  Ricins,  Mais,  Potirons,  Concombres,  Melons, 

(Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  oVEpernay) 

Chrysanthème  à  floraison  perpétuelle.  —  C'est  dans  le  Lyon 
horticole  que  nous  trouvons  l'annonce  de  cette  variété,  qui  a  été  obtenue  par 
M.  Farez,  ingénieur  À  Douay,  et  qui  porte  le  nom  de  son  obtenteur  ;  la 
plante  a  été  présentée  en  fleurs  à  l'Exposition  de  Douai  en  juillet  1892  et  a 
été  récompensée  d'un  diplôme  d'honneur.  Cette  variété  pourra  se  cultiver  à 
la  grande  fleur,  puisque  M.  Eugène  Farez  affirme  avoir  obtenu  des  fleurs  de 
18  centimètres  de  diamètre  en  février,  mars,  avril,  etc.,  en  cultivant  sa  plante, 
bien  entendu,  comme  on  cultive  les  chrysanthèmes  pour  la  grande  fleur.  Sa 
couleur  est  cramoisi  rouge  anglais  à  reflets  violacés  métalliques,  centre  in- 
s  curvé  à  revers  vieil  or  ;  ses  pétales  sont  longs,  tubulés  et  mi-tubulés,  dispo- 
sés en  spirale. 

Rose  Maréchal  Niel  à  fleurs  blanches.  —  Le  Moniteur  d'Hor- 
ticulture nous  apprend,  d'après  la  Rosen  Zeitung  de  Francfort,  qu'un  amateur 
de  Steinau,  en  Silésie,  vient  de  trouve*  la  rose  Maréchal  Niel  a  fleurs  blan- 
ches. Cette  variation  s'est  produite  accidentellement  sur  un  rameau  qui  a 
produit  des  fleurs  blanches  et  qu'on  est  parvenu  à  fixer  par  le  greffage.  C'est 
une  variété  qui  est  appelée  à  rendre  de  grands  services,  car  elle  sera  au 
moins  aussi  recherchée  que  la  variété  Maréchal  Niel,  dont  les  superbes  Heurs 
jaunes  sont  bien  connues  do  tous  les  amateurs  de  Roses. 
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Exposition  internationale  d'Horticulture  à  Gand  en  1893. 

—  La  Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique  de  Belgique  tiendra  sa 
XIIIe  Exposition  internationale,  à  Gand,  du  16  au  23  avril  prochain.  Cette 
Société  est  la  plus  puissante  et  assurément  la  mieux  organisée  existant  en 
Europe  ;  ses  ressources  pécuniaires  sont  considérables,  aussi  ses  Expositions, 
bien  que  quinquennales,  sont  de  vraies  merveilles. 

Le  nombre  des  Concours  ouverts  est  de  660  ;  certains  prix  ont  une  très 
grande  valeur.  Le  roi  et  la  reine  de  Belgique  offrent  chacun  une  grande  mé- 
daille d'or  ;  plusieurs  horticulteurs  étrangers  offrent  également  une  ou  plu- 
sieurs médailles  chacun. 

La  Société  offre  21  œuvres  d'art,  6  médailles  d'or  de  200  francs  ;  22  de 
150  francs  ;  90  de  100  francs  ;  121  de  50  francs  et  1234  médailles  de  ver- 
meil et  d'argent. 

Les  exposants  du  monde  entier  sont  admis. 

{Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Dordogne) 

Floraison  du  Lilas  en  automne.  —  M.  Charguerand  obtient  la  flo- 
raison du  Lilas  en  automne  par  un  procédé  qui  paraît  assez  singulier.  Il 
suffit  d'effeuiller  complètement  l'arbuste  au  mois  d'août  et  de  l'arroser  en- 
suite tous  les  jours  pendant  un  mois.  Ce  qui  montre  que  c'est  l'enlèvement 
cl  es  feuilles  qui  produit  la  floraison,  c'est  qu'un  autre  pied,  placé  à  côte  du 
sujet  de  l'expérience  et  arrosé  de  même,  mais  non  effeuillé,  n'a  pas  donné  de 
fleurs.  Il  est  donc  probable  que  le  moyen  employé  réussirait  dans  des  cir- 
constances analogues  ;  ce  qui  permettra  d'avoir  du  Lilas  en  fleur  hors  d^ 
saison  et  par  une  méthode  moins  coûteuse  que  celles  usitées  ordinairement. 

(Le  Jardinier  Suisse) 


École  d'Agriculture  pour  filles.  —  On  vient  de  fonder  à  Bou-^ 
chout,    province   d'Anvers  (Belgique),  une  école  professionnelle  pour  les 
jeunes  tilles  de  quinze  ans  se  destinant  à  l'agriculture.  L'enseignement  est 

■ 

gratuit;  les  élèves  n'ont  que  leur  nourriture  à  payer.  On  leur  apprend  tous 
les  travaux  de  la  campagne  d'une  manière  raisonnée  ;  elles  font  la  euÎBine, 
lavent  et  repassent  le  linge,  etc.  Le  directeur  est  M.  P.  Wauthiers.  Un  co- 
mité de  dames  forme  un  patronage  de  contrôle. 

Les  bons  effets  de  cet  enseignement  ne  tarderont  pas  à  se  faire  senti:-. 
Nous  faisons  des  vuvix  pour  que  de  semblables  écoles  soient  organisées  bien- 
tôt en  France. 

(Revue  horticole) 
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DEMANDES  ET  OFFRES  D'EMPLOIS 

Le  Comité  de  Patronage  pour  le  placement  des 
Jardiniers  est  toujours  à  la  disposition  des  intéressés. 

—  II  peut,  dès  à  présent,  procurer  aux  horticulteurs  ou 
propriétaires,  des  ouvriers  et  jardiniers  de  toutes  catégories. 

—  Les  demandes  d'emplois  devront  contenir  les  nom, 
prénom,  et  l'âge  des  postulants,  —  s'ils  sont  célibataires  ou 
mariés,  —  et  dans  ce  dernier  cas  avec  ou  sans  enfants,  enfin 
les  places  qu'ils  ont  occupées  et  pendant  combien  de  temps. 

—  Les  personnes  qui  demandent  des  jardiniers  sont  priées 
de  taire  connaître  les  conditions  qu'elles  entendent  offrir. 

NOTA.  —  Plusieurs  bons  Jardiniers  sont  à  placer 
actuellement . 

S'adresser  à  M.  DECA1X-MATIFAS,  Président  de  la 
Société,  rue  Debray,  13. 

SCIENCE    HORTICOLE. 
Tout  Auteur    d'un   Ouvrage    intéressant     ia   Science 

horticole,  qui  désirerait  un  Compte  rendu  dans  le  Bulletin 
de  la  Société,  est  invité  à  en  adresser  un  Exemplaire  à 
M.  le  Président  de  la  Société. 

EXPOSITION  PERMANENTE  AU  JARDIN 

Les  fabricants  et  marchands  d'objets  d'art  décoratif  et  mobi- 
lier de  jardins,  sont  informés  qu'ils  peuvent,  du  1er  mai  au 

1er     octobre,    exposer    au    Jardin     de    la    Société,    des 

spécimens  de  leur  industrie  (avec  indication  de  leur  adresse). 

En  faisant  leur  demande  au  Président,  ils  indiqueront  la 
nature,  le*nombre  et  la  dimension  des  objets  à  exposer. 

La  Société  ne  prend  à  leur  égard  aucune  responsabilité. 

ANNONCES  AU  BULLETIN. 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste,  Place  Longue- 
ville,  25. 
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MENNEGHET,  Eugène,  (1885) 12.000  fr. 

DUFÉTELLE,  Benjamin-Vincent,  (1880)     .     .      2.000 
CAUVIN,  Ernest,  (1887) 500   . 

..„.„„„    .  .        )(1882) 100  fr.) 
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,'  (lOVUj  l'emprunt  de  la  lento,  100  IT.  ) 

Anonyme,  (1886) 100   . 

ASSELIN,  Albert,  (1887)  a^j-b^d.      ^ 

CATELAIN  fils,  (1889)  id.  100 

DECAIX-MATIFAS,  (1889)  id.  100 

LEROY-TREUET,  (1889)  id.  100 

LFFmïJN-PONCHON     <  (1890)  remprunta» latent»!  100  h.) 
LUBtlUri    m^nun,  .    MSQo\  Abandon  d'un  bon  de  .™  .    \  *°°     ' 

!  [lOVOj  l'emprunt  du  jardin,  1U0  fr.  ) 

RIVIÈRE  père,  (1890)  ftS^Z.ÏÏf.'SSâ;  100  . 

MAILLE,  Alfred,  (1890)  id.  100 

RÉGNIER,  Paul,  (1890)  id.  100  . 

CORROYER,  Léon,  (1890)  id.  100 

ASSELIN,  Léon,  (1891)  id.  100  . 

DECAIX,  Eugène,  (1891)  id.  100  . 

FAGARD,  Isidore,  (1891)  id.  100  . 

FATTON,  Alexandre,  (1891)  id.  100  . 

SAMSON,  Louis,  (1892)  id.  100  . 

HURTEL,  Edouard,  (1892)  .......  600  . 
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iNÉRALE   DU    23 

de  M.  Decaix-Matifas,  Pj 


i  ouvrant  la  Séance,  décl 
:  nécessité  d'annoncer  Ji 
;ses,  Madame  David -Mati 
u'exprimer  à  sa  mémoir 

î  la  dernière  réunion  est 

les  communications  sui 
;  concurrents  exigé  par 
le  Soude  a  été  atteint  etu 
été  expédiée  à  chacun  d* 
;sé  aux  amateurs  disposé: 
le  des  fenêtres  et  des  fa 
remises  entre  les  mains  du  Président  avant 

e  l'Agriculture  a  informé  M.  le  Préfet  qu 

Société  d'Horticulture  de  Picardie  la  Sul 

Rio  fr.  (Remerciements  unanimes). 

t  remettre  au  Président  des  affiches  d'u 

prescrivant  YEchardonnage,  comme  aus: 

nant  le  Hannetonnage.  —  Ces  Instruction 

ulletin. 

a  fait  parvenir,  à  titre  gracieux,  un  Oi 

:e  :  La  fumure  des  champs  et  des  jardin 

iomités  de  culture  potagère  et  de  floricu 

eau  de  programmes  d'Expositions  de  di 
'ticulture  :  par  la  Société  Centrale  de  I. 
men,  les  U  et  18  juin,  de  Roses  et  Fleur 
iété  de  Valenciennes  du  18  au  23  juin,  di 
ntes  ornejnentaleB  ;  de  programmes  di 
i  sera  tenu  à  Arras,  et  de  feuilles  de  décla 
ision  M.  le  Président  engage  les  amateur! 
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à  faire  figurer  leurs  produits  à  l'Exposition  d'Arras  qui  aura 
lieu  du  9  au  11  juin  et  coïncide  avec  le  Concours  régional, 
pour  laquelle  a  été  louée  la  tente  d'Exposition  de  la  Société. 
—  Divers  catalogues  et  prix-courants  sont  également  déposés 
sur  le  Bureau. 

7°  Pour  fêter  le  cinquantième  anniversaire  de  la  fondation  de 
la  Société,  le  Conseil  d'administration  est  d'avis  de  faire  une 
Exposition  tout-à-fait  remarquable  en  1894.  .Les  Membres  qui 
auraient  des  propositions  à  faire  à  ce  sujet,  sont  invités  par  le 
Président  à  les  lui  faire  connaître,  de  façon. qu'une  décision  soit 
prise  avant  le  mois  d'août  prochain.  En  effet,  une  Subvention 
spéciale  sera  demandée  à  l'Etat,  à  la  Ville  et  au  Conseil  général, 
et  c'est  lors  de  la  session  ouverte  à  cette  date  pour  cette  der- 
nière Assemblée  que  la  demande  devra  lui  être  adressée  pour 
avoir  la  chance  d'être  inscrite  au  budget  de  1894. 

8°  M.  Feinand  Jonas  a  envoyé  douze  sacs  d'engrais  complet 
qu'il  oflre  gratuitement  aux  Membres  de  la  Société  disposés  à 
en  faire  un  essai  sérieux  et  à  rendre  compte  des  résultats  qu'ils 
auront  obtenus.  Douze  amateurs  se  partagent  l'engrais  mis  à  leur 
disposition.  Ont  accepté  de  se  livrer  à  cet  essai  :  MM.  le  docteur 
Richer,  Telle,  Joint,  Brandicourt,  Choque,  Labesse-Galet,  Devau- 
chellepère,  Devauchelle  fils,Studler  (Georges), Bouthors  (Philo- 
gène), Defert  père  et  Lequen . 

Il  sera  distribué  un  autre  engrais  de  nature  différente  et  aux 
mêmes  conditions  à  12  personnes  qui  sont  priées  de  se  faire 
inscrire  au  Bureau.  —  MM.  Choque,  Joint,  Leriche,  Bréant, 
Bossu  et  Benoist-Galet  se  font  inscrire  pour  prendre  part  à  celte 
distribution.  —  Des  remerciements  sont  chaleureusement 
adressés  au  généreux  donateur,  M.  Jonas. 

9°  Des  questions  ont  été  adressées  pour  être  insérées  au  Bulle- 
tin sous  la  rubrique  «  Boîte  aux  lettres  ».  —  M.  lePrésident  en 
donne  lecture. 

M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste,  fait  connaître  les 
noms  de  34  Membres  titulaires  nouveaux,  dont  2  Dames  patron- 
nesses.  —  L'Assemblée  est  heureuse  d'accueillir  ces  nouveaux 
Membres  qui  sont  admis  par  acclamation. 

Le  Conseil  d'administration  et  le  Comité  du  jardin  ontdétermi- 
né  la  disposition  qui  sera  donnée  au  Jardin  de"  la  rue  du  Bouca- 
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que  pour  l'établissement  d'une  Ecole  fruitière.  M.  le  Président 
explique  le  tracé  adopté  et  ajoute  que  sur  les  instances  des 
Membres  présents  à  la  réunion,  M.  Ernest  Tabourel  a  bien  voulu 
se  charger  des  travaux  d'aménagement. 

M.  Edouard  Croizé  donne  connaissance  du  Compte  rendu  de 
M.  Léon  Corroyer,  concernant  les  apports  de  la  dernière  Séance. 
—  Les  conclusions  en  sont  adoptées. 

Chargé  du  Rapport  du  Comité  de  floriculture,  M.  Croizé  ré- 
pond à  une  intéressante  question  posée  par  l'intermédiaire  de 
la  t  Boite  aux  lettres  »  :  Choix  de  plantes  de  pleine  terre  pour 
obtenir  une  corbeille  fleurie  :  1°  au  printemps,  2°  en  été,  3°  en 
automne. 

M.  Virgile  Brandicourt,  amateur  passionné  de  l'histoire  natu- 
relle, s'élève  contre  la  destruction  des  espèces  animales  et  vé- 
gétales. —  Il  donne  lecture  de  son  travail  ;  La  Protection  des 
Plantes,  s'étendant  plus  longuement  sur  ces  dernières,  pour 
arriver  à  parler  d'une  Association  fondée,  en  1883,  par  quelques 
personnalités  scientifiques  de  la  Suisse. 

Après  cette  attrayante  lecture,  M.  le  Président  fait  tous  ses 
remerciements  à  M.  Brandicourt  et  prie  l'Assemblée  de  s'unir 
à  lui. 

Puis  il  annonce  qu?il  va  être  procédé  à  l'élection  d'un  Secré- 
taire-général. Cette  formalité  accomplie,  M,  Félix  Pancier 
chef  d3S  travaux  chimiques  et  physiques  à  l'Ecole  de  Méde- 
cine et  de  Pharmacie,  est  élu  et  proclamé  Secrétaire-général 
pour  l'exercice  1893. 

M.  le  Président  a  reçu  de  M.  Lebrun-Ponchon,  le  titre  d'une 
Obligation  de  l'emprunt  du  Jardin  de  la  rue  du  fioucaque.  Ce 
généreux  Collègue  renonce  tant  au  paiement  des  intérêts  qu'au 
remboursement  du  capital.  —Il  est  chaleureusement  remercié 
et  donné  en  exemple  aux  autres  Obligataires. 

On  passe  ensuite  au  tirage  de  la  loterie  composée  de  20  lots, 
entre  les  166  membres  présents. 

La  Séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire-général  adjoint, 
A.  LEFEBVRE 
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LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  23  Avril  1893. 


1°  Dames  patronnasses  : 

M™  Ricouart  (Omer),  Propriétaire,  rue  Croix-Saint-Firmin,  21, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph  Garet. 
Marque  (Léopold),  Directrice  de  l'Ecole  communale  des 
Filles,  à  Moreuil, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Platel  (Léopold),  Agriculteur  et  Horticulteur,  à  la  Ferme 
de  Génon ville,  dépendance  de  Moreuil, 
présenté  par  MM.  Raquet  père  et  Benoist-Galet. 

Wasse  (Octave),  Agriculteur,  Membre  du  Conseil  muni- 
cipal, à  Braches,  près  Moreuil, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet  père. 

Gaillard  (Victor),  Conseiller  d'arrondissement  et  Maire,  à 
Moreuil,  présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist- 
Galet. 

Bâillon  (Albert),   Directeur  de  l'Ecole  communale  des 
Garçons,  à  Moreuil, 
présenté  par  MM.  Binoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Marlière  (Léon),  Greffier  de  la  Justice  de  Paix,  à  Moreuil, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Eugène  Marbotin. 

Douville  (Henri),  Huissier,  à  Moreuil, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Léon  Corroyer. 

Doublier  (Augustin),  Cultivateur  et  Adjoint  au  Maire,  à 
Moreuil, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Michel-Leconte,  Négociant  en  Charbons,  à  Moreuil, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 

Duroyaume  (Arthur),  Horticulteur,  à  Moreuil, 

AzéROflDE  (Jules),  Aide-Jardinier  chez  M.  Platel,  Horticul- 
teur, à  la  Ferme  deGénonville,  dépendance  de  Moreuil, 
tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Léon 
Corroyer. 
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Màhot-Fossier,  Constructeur-Mécanicien,  à  Hara, 
Tempez  (Alfred),  Jardinier  chez  M.  Roussel,  Négociant  en 

Vins,  à  Ham, 
Déjeune  (Joseph),  Cultivateur  et  Jardinier,  à  Eppeville, 

près  Ham, 
Dive  (Gustave),  Jardinier  au  Vert-Galant,  dépendance  de 

Ham, 
Défruit  (Achille),  Garçon-Jardinier  chez  Madame  veuve 

Legris,  Propriétaire,  à  Eppeville,  près  Ham, 
Nogent  (Alfred),  Jardinier,  à  Eppeville,  près  Ham, 

tous  six   présentés  par  MM.   Dive-Legris  et    Achille 
Bernot. 
Soufflet  (Edmond),  Courtier  de  Commerce,  rue  des  Jaco- 
bins, 61,  et  Boves, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet  père. 
Fixois-Minotte,  Fabricant  de  Bonneterie,  à  Rosières, 

présenté  par  MM.  Pinchemel-Frion  et  Docteur  Richer. 
Bouly  (Alfred),  Manufacturier,  Membre  de  la  Chambre 

de  Commerce,  à  Moreuil, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Graire-Delaby. 
Dubois  (Charles),  Grand  Café  Dufourmantelïe,  rue  des 

Trois-Cailloux,  34, 

présenté  par  M.  Benoist-Galet  et  Madame  A,  Dufour- 
mantelïe. 
Paris- Digeon,  Entrepreneur  de  Bâtiments  et  Travaux  pu 

blics,  rue  Vulfran-Warmé,  37, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Tophin  (Eugène),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Fouquier  d'Hé- 

rouel,  à  Foreste,  par  Villers-Saint-Christophe  (Aisne), 

présenté  par  MM.  Octave  Séné  et  Dive-Legris. 
Finard  (Henri),  Instituteur,  à  Fricamps,  près  Poix, 
Clément  (Emile),  Instituteur,  à  Moyencourt-sous-Poix, 

tous  deux  présentés  par  MM.   Gaston  Beauvais   et 
Benoist-Galet. 
Dallery  (Jules),  Propriétaire-Cultivateur,  à  Liomer, 
Beny-Vasseur,  Entrepreneur  de  Travaux,  à  Poix, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
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Polart  (Albert),  Propriétaire,  à  Poix, 

présenté  par  M\f.  Virgile  Brandicourt  et  Benoist-Galet. 
Sauvalle  (Stéphane),  Propriétaire-Cultivateur,  à  Croix- 

rault,  par  Poix, 

présenté  par  MM.  Louis  Rameau  et  Benoist-Galet. 
Gentien-Catemn,  Propriétaire  et  Maire,  à  Frettemolle,  par 

Poix, 
Dbvraigne  (Noël,  Cultivateur,  à  Blangy-sous-Poix, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Louis 
Rameau. 
Proville- Dbneufgerm àin,  Propriétaire  et  Maire,  à  Fame- 

chon,  près  Poix, 

présenté  par  MM.  François  Bel  homme  et  Benoist-Galet. 
Belhomme  (Louis),  Négociant  en  Vins,  à  Poix, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Alfred  Decrept. 

APPORTS  B  PRODUITS  A  i\  ÉWÀ  DU  19  M\  1893 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Léon  Corroyer. 

Mesdames,  Messieurs, 

Notre  inimitable  fabuliste  La  Fontaine,  dans  la  fable  :  Le  Meu- 
nier, son  Fils  et  Xkne,  a  démontré  les  ennuis  que  l'on  peut 
éprouver  en  essayant  de  faire  plaisir  à  chacun. 

Le  Conseil  d'administration  s'est  occupé  à  différentes 
reprises  de  la  question  des  apports  et  il  semble  qu'il  n'a  pas 
eu  la  main  heureuse  en  s'en  occupant,  car  chaque  modification, 
faite  en  faveur  des  apports,  les  a  vus  non  seulement  diminuer, 
mais  encore  critiquer,  avant  même  que  la  pratique  eût 
consacré  ces  modifications  ;  aujourd'hui  grâce  à  la  Boîte  aux 
lettres,  qui  ne  publie  les  signatures  qu'avec  autorisation,  chacun 
peut  formuler  ses  désirs  et  la  Commission  serait  heureuse  d'en 
voir  jaillir  la  lumière. 

Ceci  posé,  félicitons  M.  Julien  Pautret,  maraîcher  au  Petit- 
St-Jeatt,  pour  son  apport  de  Légumes.  M.  Julien  Pautret  n'est 
pas  nouveau  parmi  nous  et  chacun  se  rappelle  la  haute  récom- 
pense, jointe  aux  félicitations  d'un  jury  spécial  et  compétent, 
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qu'il  a  obtenue  à  l'Exposition  de  la  Société,  lors  du  Concours 
régional,  c'est-à-dire  que  ses  légumes  sont  de  toute  beauté  et 
de  toule  fraîcheur  ;  la  Laitue  Lengelé,  la  Laitue  Georges  avec  ses 
deux  variétés,  les  Carottes  et  les  Radis  sont  là,  étalés  avec  goût. 

Mme  Gaffet-Lerouge,  de  Fouilloy,  n'avait  pas  voulu  laisser 
passer  la  Séance  sans  nous  faire  voir  ses  Primevères  aux  larges 
pétales  et  aux  coloris  bien  distincts. 

Quant  à  M.  Cressent,  l'habile  tonnelier,  il  a  compris  l'utilité 
des  apports  surtout  au  point  de  vue  de  l'industrie,  la  vue  des 
objets  les  fait  rechercher  et  chacun  y  trouve  son  compte. 
Les  produits  exposés  sont  aussi  soignés  que  ceux  fabriqués 
pour  la  vente  et  permettent  de  se  rendre  compte  des  diffi- 
ciles innovations  d'un  art  ingraf . 

Votre  Commission  a  attribué  les  points  suivants  qu'elle  vous 
prie  de  ratifier  : 

Fleura. 

Mme  Gaffet-Lerouge 3  points. 

Légumes. 

M.  Pautret. 6      » 

Industrie  horticole. 
M.  Cressent 4      » 

Léon  Corroyer 


COMITÉ    DE  FLORICULTURE 

Rapport  par  M.  Ed.  Croizé. 


Mesdames,  Messieurs, 

Réuni  à  l'Hôtel  de  Ville  sous  la  présidence  de  M.  Michel 
Florin,  le  Comité  de  Floriculture  a  eu  à  s'occuper  d'une 
deman  ic  mise  dans  la  Boîte  aux  lettres  : 

«  Quelles  sont  les  fleurs  à  employer  pour  la  décoration  de 
«  trois  Corbeilles  qui  seraient  fleuries  pendant  le  printemps,  l'été 
«  et  l'automne,  en  plantes  annuelles,  bisannuelles  ou  vivaces 
t  à  ï exception  des  plantes  de  serre  ?  » 

Lorsqu'on  veut  obtenir  des  Corbeilles  fleuries  pendant  toute 
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Tannée,  il  faut  avoir  à  sa  disposition  :  des  cloches  en  verre 
sous  lesquelles  se  font  les  semis  et  une  plate-bande  abritée  au 
raidi  pour  faire  les  repiquages  ;  avoir  soin  de  choisir  de  pré- 
férence des  plantes  dont  la  floraison  ne  souffre  pas  de  la  trans. 
plantation  ou  de  l'élevage  en  motte  ;  pincer  les  plantes  à  leurs 
époques  pour  les  faire  ramifier  ;  faire,  pour  les  plantes  bisan- 
nuelles ou  vivaces,  les  semis  d'automne  qui  en  avancent  la 
floraison  et  les  fortifient. 

Toutes  ces  précautions  prises,  Ton  n'aura  qu'à  faire  un  choix 
parmi  les  plantes  fleurissant  aux  époques  demandées  : 

Tels  sont  les  silènes,  les  myosotis,  les  giroflées,  les  pensées, 
les  primevère*,  les  oignons  à  fleurs  etc.  pour  la  1"  saison. 

La  2#  saison  vient  avec  son  cortège  fleuri  et  l'amateur  peut 
varier  ses  goûts  selon  sa  fantaisie,  les  verveines,  le  lin  à  grandes 
fleurs  rouges,  les  giroflées  quarantaines,  les  iris,  les  némophilas, 
les  pétunias  etc.  sont  à  ses  ordres. 

La  3*  saison  voit  le  règne  des  dahlias,  des  chrysanthèmes, 
des  zinnias,  des  tagètes  etc. 

La  4e  saison  peut  encore  être  fleurie:  une  Corbeille  d'hellébore 
blanc  ou  rose  avec  une  bordure  d'anémone  hépatique  bleue 
ou  rose,  vous  donnera  la  jouissance  des  fleurs  dans  un  moment 
où  la  nature  est  en  repos. 


Votre  Comité  aurait  bien  voulu  vous  donner  d'autres 
exemples,  mais  les  goûts  étant  si  variables,  il  se  contente  de 
renvoyer  les  amateurs  à  la  lecture  des  travaux  remarquables 
deMM.Vilmorin-Andrieux  et  Cie,  consignés  dans  leur  livre  «  Les 
fleurs  de  pleine  terre  ».  Ils  y  trouveront,  en  dehors  de  la  des- 
cription et  du  port  de  chaque  plante,  plus  de  500  projets  et 
genres  d'ornementation  qui  leur  permettront  de  satisfaire  à 
leur  caprice. 

Ed.  CROIZÉ 
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LA  PROTECTION  DES  PLANTES 

Lecture  faite  à  l'Assemblée  générale  du  23  Avril  1893, 
par  M.  Virgile  BRÀNDICOURT. 

Mesdames,  Messieurs, 

Avez- vous  jamais  songé  à  ce  qu'aurait  d'irréparable  au  point 
de  vue  scientifique,  la  disparition  de  la  surface  du  globe  de  la 
plus  humble  fleur  de  nos  bois. 

Pour  le  savant,  cela  équivaut  à  la  perte  d'une  page  intéres- 
sante de  notre  histoire  ;  c'est  un  document  disparu,  une  page 
arrachée  du  livre  de  la  nature  et  que  l'habileté  de  nos  chimistes 
ne  parviendrait  pas  à  reconstituer.  Créer  un  brin  d'herbe,  c'est 
là  un  problème  contre  lequel  viennent  se  briser  impuissants 
les  efforts  de  nos  savants  et  il  ne  faudrait  rien  moins  qu'une 
intervention  de  la  toute-puissance  de  Dieu  pour  faire  germer 
de  nouveau  la  pauvre  fleurette  que  vous  foulez  aux  pieds  dédai- 
gneusement. 

<r L'homme 

€  Ne  pouvant  rien  créer  ne  devrait  rien  détruire.  » 

Que  d'animaux  l'homme  n'a-t-il  pas  détruits,  qui  ne  ressusci- 
teront jamais  et  qu'on  ne  pourra  retrouver  qu'à  l'état  fossile. 
Autrefois,  l'aurochs  habitait  les  forêts  immenses  qui  couvraient 
la  Gaule,  le  castor  construisait,  sur  les  bords  de  la  Bièvre  qui 
arrose  maintenant  Paris,  ses  curieuses  maisons.  Aujourd'hui,  le 
premier  de  ces  animaux  a  complètement  disparu,  et  il  ne  reste 
plus  en  France  qu'une  centaine  à  peine  de  castors  cantonnés  à 
l'embouchure  du  Rhône.  Si  l'on  n'y  prend  point  garde,  le  bison, 
l'éléphant,  le  lion,  seront  tôt  ou  tard  des  êtres  du  passé. 

Il  en  va  de  même  de  quelques  plantes  que  certains  horticul- 
teurs, guidés  par  un  esprit  mercantile,  arrachent  sans  pitié  et 
qui  disparaîtront,  à  bref  délai,  si  on  ne  prend  pas  de  mesures 
pour  les  protéger. 

Quelques  sceptiques  vont  sourire,  peut-être,  en  nous  enten- 
dant parler  de  protection  «  La  Nature  n'a  pas  besoin  de  votre 
«  intervention  ;  elle  se  maintient  par  elle-même  et  nous  n'a- 
«  vons  qu'à  garder  la  plus  stricte  neutralité  envers  elle.  » 
C'est  vrai;  mais  il  faut  que  la  neutralité  soit  absolue,  c'est-à-dire 
respectée  par  tous.  Du  moment  que  cette  neutralité  est  violée 
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par  quelques-uns  qui  dépouillent  la  terre  de  sa  plus  belle  pa- 
rure, tandis  qu'elle  est  impuissante  à  se  défendre  contre  ces 
outrages,  il  est  du  devoir  de  ceux  qui  se  proclament  ses  amis, 
de  prendre  des  mesures  pour  mettre  un  frein  à  ces  déprédations. 

Nous  voudrions,  aujourd'hui,  signaler  à  votre  attention  quel- 
ques plantes  dont  les  botanistes  prévoient  et  déplorent  la  dis- 
parition à  brève  échéance,  en  même  temps  que  vous  faire 
connaître  les  mesures  prises  dans  quelques  pays  pour  protéger 
les  espèces  végétales  particulièrement  menacées. 

Il  existe  à  Tlle  de  Sainte-Hélène  un  arbre,  le  Psiadia  rotundi- 
folia,  qui  est  le  dernier  de  sa  race.  Cet  arbre,  autrefois  très 
abondant  dans  l'île,  malgré  une  apparence  peu  élégante  et  un 
nom  peu  harmonieux,  offre  un  intérêt  tout  particulier,  parce 
qu'il  appartient  à  la  grande  famille  des  Composées  dont  la  plu- 
part des  représentants  connus  sont  des  plantes  herbacées.  Ici, 
nous  voyons  au  contraire  un  arbre  de  6  à  7  mètres  de  haut,  avec 
des  branches  fortes  et  nues  et  portant  de  petites  fleurs  d'Aster. 

L'homme  et  les  chèvres  lui  ont  fait  une  telle  guerre  que  les 
nombreuses  forêts  qui  couvraient  nie  ont  disparu  et  que  cette 
espèce  végétale  serait  réduite  à  un  seul  individu,  si  on  n'avait 
pris  la  précaution  d'en  planter  à  Kew,  où  il  est  encore  cultivé. 

De  même,  une  des  plus  gracieuses  espèces  d'Eucalyptus, 
E.  Alpina,  qui  abondait  autrefois  au  mont  Williams  en  Austra- 
lie, serait  maintenant  inconnue,  si  le  baron  van  Muelle,  de  Mel- 
bourne, n'en  avait  planté. un  pied  au  Jardin  botanique  de  cette 
ville,  où  il  est  actuellement  le  seul  de  son  espèce.  On  commence 
à  le  répandre  au  moyen  de  semis  et  de  pépinières. 

Les  espèces  de  plantes  qui  sont  le  plus  menacées  sont  celles 
que  leur  élégance,  l'éclat  de  leurs  fleurs  ou  simplement  leur 
rareté,  font  rechercher  par  les  amateurs  ou  les  horticulteurs. 
Ajoutez  quelques  botanistes  indignes  de  ce  nom  qui  ne  respec- 
tent même  pas  les  plantes  les  plus  rares  et  qui  ont  l'habitude 
de  tout  saccager  où  ils  passent. 

Le  Palmier  nain,  Chamœrops  humilis,  L.,  le  seul  de  sa  famille 
qui  soit  indigène  en  Europe,  se  trouvait  autrefois  aux  environs 
de  Nice.  En  184!,  le  regretté  M.  Cosson,  guidé  par  M.  Risso, 
botaniste  Niçois,  récolta  sur  le  dernier  pied  des  feuilles,  rien 
que  des  feuilles  qui  ont  été  conservées  dans  son  herbier.  A  cette 
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sollicitude  pour  une  espèce  rare,  on  reconnaît  le  véritable  bo- 
taniste. Cette  plante,  qui  avait  été  épargnée  par  toutes  les 
intempéries  atmosphériques,  qui  avait  même  résisté,  en  1820, 
au  froid  nocturne  à  jamais  mémorable  pour  le  midi  de  la 
France  (— 10°  c.)  qui  fit  périr  en  une  nuit  tous  les  Orangers  du 
littoral  méditerranéen,  cette  plante,  disons-nous,  fut  détruite 
par  le  vandalisme  de  botanistes  étrangers  qui  extirpèrent  jus- 
qu'au dernier  représentant  des  Palmiers  de  notre  sol. 

(a  disparition  d'une  Orchidée  propre  à  l'Angleterre  a  fait 
grand  bruit  de  l'autre  côté  de  la  Manche,  il  y  a  sept  ou  huit  ans. 

Le  Spiranthes  Romanzoviana  est  une  plante  très  intéressante. 
Sa  fleur  blanche  exhale  un  parfum  délicieux.  Sa  seule  station 
connue  en  Europe  est  une  petite  prairie  au  bord  de  Bantry- 
Bay,  dans  le  sud  de  l'Irlande.  A  la  suite  de  nombreuses  visites 
de  botanistes,  on  vient  de  constater  la  disparition  complète  de 
cette  Orchidée.  C'est  une  lamentation  générale  dans  ce  pays 
jaloux  de  ses  moindres  avantages  et  où  l'on  considère  les 
espèces  propres  au  sol  comme  une  richesse  scientifique. 

Il  existe  des  Sociétés  d'échange  qui  envoient  cent  plantes 
différentes,  par  exemple,  contre  cent  spécimens  d'une  plante 
de  votre  région.  On  comprendra  comment  on  peut  arrivera 
faire  disparaître,  par  ce  moyen,  une  espèce  de  plante,  si  on 
considère  l'extrait  ci-après  d'une  liste  de  plantes  demandées  à 
un  botaniste  suisse  par  une  Société  d'échange  de  Silésie. 

Arabis  arenosa  (très  rare),  le  plus  possible; 

lberis  saxatilis  (très  rare),  le  plus  possible  ; 

Papaver  alpinum,  autant  que  possible  ; 

Centranthus  angustifoliut,  un  char  plein  ; 

Hieracium  lycopifolium,  un  char  plein  ; 

Pyrola  minor,  le  plus  possible  ; 

Scrofularia  Hoppii,  un  char  plein  ; 

Centunculus  minimus,  une  caisse  pleine,  etc. 

En  somme,  plus  de  cinq  cents  exemplaires  en  supposant  que 
sous  les  rubriques,  «  en  quantité,  le  plus  possible  »  on  ne 
désirât  que  cent  exemplaires,  et  en  mettant  à  part,  les  trois 
chars  pleins. 

Que  dirons-nous  aussi  de  ces  collecteurs  étrangers  qui 
s'abattent  tous  les  ans  sur  la  Suisse  ;  qui  viennent  fouiller  le 
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pays  pour  le  compte  de  grandes  maisons  horticoles  anglaises 
ou  allemandes  et  qui  ont  pour  mission  de  ramasser  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  beau  et  en  plus  grande  quantité  possible  ! 

Non  contents  d'emporter  les  magnifiques  fleurs  des  Alpes,  le 
blanc  Edelweiss,  «  la  fleur  que  chantent  les  poëtes  »,  la  Gen- 
tiane «  aux  corolles  d'âzur  où  se  mirent  les  cieux  »,  les  Andro- 
saces,  les  Cypripèdes  ou  sabot  de  Vénus,  ils  détruisent  parfois, 
sans  aucun  scrupule,  des  stations  entières  d'une  plante  rare. 

C'est  ce  qui  est  arrivé  pour  le  Dracocephalum  austriacum 
dont  un  collectionneur  avait  découvert,  il  y  a  quelques  années, 
la  station  alors  unique  en  Suisse.  Après  s'être  richement  servi 
et  avoir  fait  d'amples  provisions,  il  avait  arraché  et  détruit 
tout  ce  qui  restait  sur  place  à  seule  tin  de  rendre  l'espèce  plus 
rare  et  plus  précieuse. 

Ces  actes  de  véritable  vandalisme  ont  ému  quelques  person- 
nalités scientifiques  de  la  Suisse,  entre  autres  le  Dr  Goudet, 
le  sympathique  M.  Correvon,  directeur  du  Jardin  d'Acclimata- 
tion de  Genève,  auteur  des  Fougères  rustiques,  qui  n'est  pas  un 
inconnu  pour  beaucoup  d'entre  vous  et  un  descendant  du 
grand  et  célèbre  botaniste,  M.  de  Candolle,  qui  fondaient,  dès 
l'année  188S,  une  Association  pour  la  protection  des  Plantes. 

Dans  la  première  séance  du  Comité,  le  Dr  Goudet  rappelait 
les  propositions  qui  ont  été  faites  en  1882,  au  Congrès  d'Horti- 
culture et  de  Botanique  de  Turin  pour  arriver  à  protéger  les 
plantes  alpines,  et  les  mesures  prises  par  les  Américains  pour 
empêcher  la  destruction  de  cet  arbre  précieux,  le  Quinquina. 

La  protection,  a-t-il  ajouté,  est  difficile,  mais  non  pas  impos- 
sible. Que  de  railleries  à  propos  des  lois  édictées  pour  arrêter 
la  destruction  des  chamois  et  leur  disparition  définitive  ! 
Peut-on  se  figurer  un  gendarme  poursuivant  un  chasseur  de 
chamois  à  travers  les  rochers,  les  glaciers  et  les  pentes  ar- 
dues !  Et  cependant  ces  mesures  ont  été  couronnées  de  succès. 
Des  districts,  où  les  chamois  avaient  presque  entièrement 
disparu,  se  sont  repeuplés  et  sont  parcourus  de  nouveau  par 
de  véritables  troupes  de  ces  charmants  animaux. 

Le  Comité,  après  délibération,  a  jeté  les  bases  d'une  Asso- 
ciation ayant  pour  but  :  d'éclairer  le  public  sur  ce  qu'il  y  a  de 
fâcheux  pour  le  pays  dans  l'arrachage  et  la  vente  des  plantes 
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tels  qu'ils  sont  pratiqués  actuellement;  de  recommander 
l'achat  de  bouquets  et  de  fleurs  coupées  à  ceux  qui  ne  peuvent 
cultiver  ces  plantes  ;  d'engager  enfin  ceux  qui  peuvent  se 
livrer  à  cette  culture,  à  le  faire  en  se  procurant  des  plantes 
élevées  par  semis  ou  à  les  reproduire  eux-mêmes  par  graines. 

Le  but  de  V Association  n'est  pas  d'empêcher  les  amateurs  de 
plantes  alpines  d'aller  les  cueillir  eux-mêmes  dans  leurs 
courses  à  travers  les  montagnes;  ce  qu'elle  veut  entraver,  c'est 
l'arrachage  effréné  et  maladroit  pratiqué  par  certains  mar- 
chands de  plantes. 

Ces  mesures  prises  par  Y  Association  peuvent  paraître  assez 
platoniques  et  il  ne  semble  pas  qu'on  doive  en  espérer  de 
grands  résultats. 

En  parcourant  les  statuts  d'une  Société  similaire,  la  Société 
protectrice  des  animaux,  on  trouve  cependant  que  ses  grands 
moyens  d'action  sont  surtout  des  moyens  moraux  et  qu'elle 
cherche  à  atteindre  son  but,  soit  par  l'exemple  et  l'influence  de 
ses  membres,  soit  par  des  publications  rentrant  dans  sa  sphère 
d'activité. 

C'est  aussi  ce  que  fait  Y  Association  pour  la  protection  des 
Plantes,  et  c'est  à  cette  pensée  qu'est  dû  son  intéressant  Bulle- 
tin dans  lequel  le  Comité  fait  connaître,  chaque  année,  les 
ravages  qui  sont  venus  à  sa  connaissance  et  les  mesures  prise» 
pour  les  atténuer.  Il  cherche  à  répandre  partout  l'idée  de  la  pro- 
tection des  espèces  menacées  et  la  crainte  de  lepr  destruction 
et  multiplie  dans  ce  but  les  conférences,  les  brochures  ou  les 
articles  de  journaux,  etc. 

Le  meilleur  moyen  de  ruiner  le  commerce  des  arracheurs  de 
plantes  serait  d'encourager  la  culture  des  plantes  venues  de 
semis.  Les  plantes  venues  de  la  sorte  sont  acclimatées  dès  leur 
jeunesse  et  fleurissent  beaucoup  plus  richement  et  abondam- 
ment que  celles  que  l'on  transplante  de  la  montagne,  Des 
expériences  ont  été  faites  qui  ont  parfaitement  réussi.  Ainsi, 
un  horticulteur  anglais,  qui  habite  le  canton  de  Berne,  a  élevé 
30,000  pieds  d'Edelweiss  par  le  moyen  de  semis. 

Le  Jardin  d'Acclimatation  de  Genève  qui  est  indépendant  de 
l'Association,  dont  il  applique  cependant  les  principes,  est 
consacré  à  la  culture  exclusive  des  plantes  alpines  et  vend  ces 
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plantes  aux  botanistes  et  amateurs,  espérant  leur  enlever  le 
goût  d'aller  saccager  les  montagnes  et  les  vallées.  Il  fournit 
des  plantes  et  des  graines  aux  établissements  scientifiques. 

L'Association  a  voulu  avoir  son  jardin  spécial  et  compléter 
l'œuvre  entreprise  par  le  Jardin  d'Acclimatation  de  Genève,  en 
cultivant  les  plantes  in  situ.  Déjà,  en  1885,  le  Comité  émettait 
le  vœu  qu'on  pût  arriver  à  fonder  un  jardin  botanique  dans 
les  Alpes,  à  une  altitude  qui  permît  d'y  introduire  et  d'y  cul- 
tiver la  flore  de  toute  la  zone  glaciaire.  Ce  jardin  a  été  inauguré 
en  4889  et  comprend  la  flore  des  Alpes  suisses  groupées  par 
territoires  particuliers,  ainsi  que  celles  du  Caucase,  de  l'Hftna- 
laya,  des  Pyrénées,  des  Andes.  Il  porte  le  nom  de  Linnœa, 
du  grand  botaniste  suédois  et  de  la  ravissante  Linnœa  qui 
fleurit  dans  ce  site  si  alpestre  et  si  sauvage,  à  Bourg-St-Pierre, 
sur  la  route  du  Grand  Saint-Bernard,  à  1700  mètres  d'altitude. 

Ce  jardin  est  ouvert  au  public  gratuitement  à  la  dispo- 
sition de  toutes  les  personnes  qui  voudront  s'instruire  ou 
jouir  de  la  flore  alpine  et  montagneuse.  Outre  ces  deux  jardins, 
des  propriétaires  généreux  ont  fait  l'acquisition  de  domaines 
où  croissent  des  plantes  rares  dont  ils  ont  défendu  l'arrachage. 
Sous  l'inspiration  de  l'Association,  les  autorités  locales  elles- 
mêmes  ont  édicté  parfois  des  mesures  protectrices. 

Témoin  le  Préfet  de  la  Haute-Savoie  qui  a  pris  un  arrêté 
interdisant  l'arrachage  des  Cyclamens. 

Les  idées  protectrices  commencent  à  être  comprises  en 
Angleterre,  en  France  et  en  Italie.  Le  mouvement  parti  de 
Genève,  en  1883,  a  fait  son  chemin  dans  le  monde  ;  il  a  conquis 
beaucoup  d'incrédules  et  convaincu  bien  des  récalcitrants. 

L'Association  réunit  aujourd'hui  700  membres  et  forme  ainsi 
une  respectable  phalange  qui,  jointe  aux  clubs  alpins  ayant 
adhéré  à  ses  principes,  est  une  force  avec  laquelle  il  faut 
compter. 

Plusieurs  massifs  montagneux  sont  maintenant  dotés  de 
jardins  botaniques,  véritables  asiles  de  refuge  et  de  secours 
pour  les  plantes  menacées.  L'année  dernière,  les  Italiens  ont 
fondé  le  jardin  le  Daphnea  à  920  mètres  d'altitude.  Le 
R.  P.  Chanoux,  de  l'Hospice  du  Grand  Saint-Bernard,  étudie 
en  ce  moment  la  création  d'un  jardin  alpin  près  de  l'Hospice. 
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Le  mouvement  phytophiie  va  s'étendre  et  l'Amérique  elle- 
même,  qui  vient  de  créer  un  parc  pour  y  réunir  les  animaux 
menacés  de  destruction,  réservera  une  place  aux  plantes  qui 
finiraient  par  disparaître  chassées  par  la  civilisation,  comme 
les  pauvres  Peaux-Rouges. 

Pour  notre  part,  nous  serions  heureux  si  nous  avions  pu 
vous  intéresser  à  celte  œuvre  éminemment  utile  et  scientifique 
de  la  protection  des  Plantes,  car  nous  estimons  avec  le  docteur 
Jeannel,  Président  de  la  Société  des  Amis  des  arbres  que 
«  l'homme  fait  vraiment  une  œuvre  pie,  impuissant  qu'il  est  à 
t  créer  des  espèces,  lorsqu'il  consacre  son  intelligence  à  con- 
«  server  de  gracieuses  créatures  menacées  d'extinction. 

«  Il  se  fait  ainsi,  par  sa  bonne  volonté  et  dans  la  mesure  de  ses 
«  forces,  l'associé  du  bienfaisant  et  tout-puissant  Créateur.  » 

V.  Bràndicourt, 
Membre  de  l'Association  pour  la  protection  des  Plantes. 


de  la    Conférence    horticole  faite    à   Horeuil 

Le  Dimanche  9  Avril  4893, 
Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société  (1). 


La  préparation  du  Sol.  —  Semis  à  faire  et  fautes 
à  éviter  dans  la  culture  des  Jardins. 


Le  rôle  de  l'eau  dans  la  végétation  des  plantes  est  considé- 
rable ;  la  vie,  c'est  le  mouvement  qui  se  fait  au  sein  des  êtres 
vivants;  or,  pas  de  mouvement  sans  eau. 

Nous  mêmes,  nous  souffrons  beaucoup  plus  de  la  soif  que  de 
la  faim;  si  nous  pouvons,  en  effet,  à  l'exemple  du  docteur 
Tanner  rester  près  d'un  mois  sans  manger,  c'est  à  peine  Si  nous 
pouvons  nous  abstenir  de  boire  pendant  plus  d'une  huitaine. 

(1)  À  cette  conférence,  le  Bureau  était  présidé  par  M.  Decaix-ftatifaB, 
président  de  la  Société,  ayant  à  ses  côtés  :  MM.  Augustin  Doublier, 
l*r  adjoint  au  maire  de  Moreuil  ;  Greffoin,  Jules  Jules,  Léopold  Saveuse, 
conseillers  municipaux  ;  Benoist-Qalet,  secrétaire-archiviste  et  Léon  Corroyer, 
membre  du  Conseil  d'administration. 


< 
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Eh  bien  !  Je  voudrais  vous  démontrer,  dans  ce  modeste 
cnlreti^n  horticole,  que  la  préparation  du  sol  est,  avant  tout, 
une  question  de  capillarité,  c'est-à-dire  de  circulation  et  de 
conservation  de  l'eau  au  profit  des  plantes  cultivées. 

Sans  doute,  en  bêchant  ou  en  binant,  on  se  propose  la  des- 
truction des  mauvaises  herbes  et  l'aération  du  sol  ;  mais,  de 
plus,  nous  voulons  augmenter  ou  diminuer  l'activité  de  la  cir- 
culation de  l'eau  dans  le  sol. 

Rien  de  plus  important  pour  les  semis  à  faire  par  ce  temps 
de  grande  sécheresse,  et  de  soins  particuliers  que  réclament 
beaucoup  de  cultures,  comme  les  arbres,  certaines  fleurs  et  les 
fraisiers. 

I.  LA  PRÉPAR  VTIO\  DU  SOL  ET  LA  CAPILLARITÉ. 

Qu'est-ce  que  la  capillarité?  -  La  capillarité  c'est  la  force 
qui  pousse  les  liquides  à  s'élever  dans  les  tubes  d'un  faible 
diamètre.  L'huile  s'élève  dans  une  mèche  de  lampe,  peu  à  peu, 
lentement,  mais  sûrement-  Ainsi,  l'eau  monte  dans  la  terre. 

La  surface  du  sol,  en  effet,  est  le  siège  d'une  évaporation  très 
abondante,  mais  l'eau  s'élève  du  sous-sol  dans  la  couche  infé- 
rieure du  sol  et  de  cette  couche  dans  la  couche  moyenne,  et  de 
la  couche  moyenne  dans  la  couche  supérieure  :  là,  il  y  a  éva- 
poration dans  l'air,  perte  pour  le  sol  et  disette  pour  la  plante. 

L'explication,  par  démonstration  expérimentale,  en  est  assez 
simple. 

1°  Voici  deux  feuilles  de  verre  formant  un  angle  dièdre 
très  fermé,  ayant  un  ou  deux  millimètres  d'écartement. 

2°  Deux  tubes  de  diamètres  différents  (1  raill.,  et  1/2  mill.). 

3°  L'expérience  du  morceau  de  sucre,  saupoudré  de  sucre 
finement  pulvérisé.  Constatons  dans  ces  expériences,  que  l'eau 
monte  d'autant  plus  facilement  que  les  plaques  de  verre  sont 
plus  rapprochées  ou  le  diamètre  des  tubes  plus  faible,  c'est-à- 
dire  encore,  dans  ce  cas,  les  parois  moins  distancées. 

Le  morceau  de  sucre,  c'est  le  sol  tassé;  le  sucre  en  poudre, 
c'est  le  sol  biné,  ameubli,  aux  molécules  écartées. 

Dans  le  morceau  de  sucre,  la  capillarité  est  au  maximum  ; 
dans  le  sucre  en  poudre,  il  y  a  peu  de  capillarité  ;  aussi  le  vin 
s'y  arrêlo,  n'y  pénétrant  qu'avec  la  plus  grande  lenteur.  De  là, 
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l'utilité  :  1°  de  bêcher,  en  été,  en  brisant  ia  terre  pour  éviter  les 
mottes  et  les  vides.  Après  la  bêche,  la  fourche,  le  râteau,  le 
rouleau,  le  tassement  avec  les  gros  sabots  sans  talons  ;  3°  au 
contraire,  le  binage  ou  l'ameublissement  superficiel  pour 
détruire  la  capillarité  et  conserver  l'eau  dans  le  sol. 

c  Biner,  c'est  arroser  sans  eau.  » 

Mais,  faisons  l'application  de  ces  idées,  successivement  aux 
semis  de  la  saison,  et  à  l'entretien  des  plantes  cultivées. 

Que  de  fautes  à  éviter  dans  cet  ordre  d'idées! 

II.  APPLICATIONS 

A.  —  Les  semis  de  la  saison. 

-"  S'il  fait  sec,semer  sur  sol  tassé.— En  avril-mai,  que  de  petits 
semis  à  faire:  Laitues  Grosse  brune  et  Romaine  grise,  pour  petits 
jardins. 

Chou  de  Milan  ordinaire  et  chou  de  Bruxelles,  en  avril  ;  chou 
de  Saint-Denis,  de  Milan  et  de  Pantoise,  en  mai  : 

Gardez-vous  bien  de  semer  dans  la  poussière  et  d'arroser 
ensuite. 

Mais,  au  contraire,  arroser  la  veille  et  semer  le  lendemain. 

Pour  les  Haricots  surtout,  faire  les  poquets  ou  trous,  verser 
un  peu  d'eau  et  ne  planter  que  le  lendemain. 

Pensez  aux  bonnes  qualités:  le  Bonnemain,  qui  produit 
abondamment;  le  Haricot  beurre  chocolat  et  le  Mange-tout  min 
blanc  hâtif. 

Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Corroyer,  j'ai  la  bonne  fortune 
de  vous  en  offrir  des  graines. 

Pour  les  Haricots,  éviter  de  vous  laisser  séduire  par  le  beau 
temps  et  de  planter  en  grand  les  Haricots,  en  avril  :  la  gelée 
peut  venir  et  tuer  vos  premières  plantations. 

Si  vous  plantez  avant  le  1er  mai,  même  le  5,  abritez  sous 
châssis  ou  sous  cloche  ;  au  moins  sous  un  paillasson  ;  et,  à  cet 
effet,  planter  en  pot  ordinaire  ou  artificiel. 

Un  peu  de  paille  enroulée  autour  du  poing  ou  un  gazon 
creusé  d'une  cavité  remplie  d'un  peu  de  terreau  et  tout  ira  bien, 
en  mettant  quatre  ou  cinq  Haricots  par  pot. 
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fi.  Soïùs  d'entretien  des  plantes  cultivées. 

la  Fourchera  pailler  tes  Fraisiers.  —  En  avril,  au  plus  tard, 
à  l'approche  de  la  récolte,  en  juin,  il  faut  répandre  sur  les 
planches  de  Fraisiers  un  peu  de  fumier  pailleux,  afin  de  con  - 
server  la  fraîcheur  du  sol. 

On  ne  comprend  pas  suffisamment  l'importance  du  paillis> 
c'est-à-dire  l'emploi  du  fumier  en  couverture  :  non-seulement 
il  assure  la  fraîcheur  du  sol,  mais  encore  il  en  prévient  le  tasse- 
ment exagéré  ;  de  plus,  il  donne  de  la  nourriture  aux  plantes  et 
protège  les  fruits  contre  les  éclaboussures  de  la  pluie,  lorsque 
celle-ci  tombe  directement  sur  le  sol. 

Comme  variétés,  avec  les  QuutreSaisons  (la  Berger  surtout), 
citons  : 


la  Marguerite, 
la  Chalonnaise, 
la  Sabreur, 


Jucunda, 

Vicomtesse  Héricart  dé  Thury, 

Victoria  Trollop. 


Surtout  faites  une  guerre  impitoyable  aux  coulants  et,  à 
défaut  de  paillis,  pratiquer  un  fourchage  superficiel. 

2°  Fautes  diverses  à  éviter.—  Pas  de  pucerons  sur  les  Pêchers, 
ni  les  Rosiers,  puisque  vous  disposez  du  jus  de  tabac  (15  litres 
d'eau  et  un  litre  de  jus  de  tabac). 

Éviter  de  planter  invariablement  les  mêmes  variétés  de 
Pommes  de  lenv;  et  pensez  à  la  Champion  de  Çarter.pour  jardin  ; 
et,  à  la  Géante  Neue  dans  les  champs. 

Si  vous  faites  l'essai  des  engrais  artificiels,  modérez-en  les 
doses  :  pour  nitrate,  pas  plus  de  30  grammes  par  mètre  carré, 
et  encore  faut-il  éviter  de  nïetlré  plus  de  quinze  grammes  à  la 
fois.  En  arrosage,  un  gramme  par  litre. 

En  résumé,  la  préparation  du  sol  est  une  question  capitale» 
et  c'est,  avant  tout,  une  question  de  capillarité. 

C'est,  en  s'inspirant  des  principes  qu'elle  consacre  qu'on 
détermine  bien  les  coalitions  de  semis  et  qu'on  fait  plus  sûre* 
ment  choix  des  meilleurs  procédés  de  culture. 

H.  llAQU£î 
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De   la   Conférence    horticole   faite   à   Poix 

Le  Dimanche  30  Avril  1893, 
Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société,  (i) 


•*»»»aK«««- 


LE  POIEÊR,  LÀ  SÉCHERESSE  ET  LES  TRAVAUX  DE  LA  SAISI 


Mesdames,  Messieurs, 

Poix,  —  le  joli  pays  de  Poix,  —  confine  la  Normandie;  vous 
parler  du  Pommier,  c'est  donc  vous  entretenir  d'un  arbre 
auquel  vous  portez  naturellement  un  vif  intérêt. 

Mais  par  ce  temps  de  grande  sécheresse,  l'exécution  de  cer- 
tains travaux,  dans  le  jardin,  présentent  de  grandes  diffi- 
cultés. Je  voudrais  vous  en  entretenir,  vous  parler,  par  exemple, 
des  semis  pour  les  mieux  réussir;  de  certains  insectes,  pour 
les  détruire,  les  anéantir  tous,  s'il  se  peut. 

I.  —  Le  Pommier. 

I.  —  Botanique  appliquée  :  végétation,  variétés.  —  Le  Pom- 
mier, dans  le  jardin  fruitier,  est  un  arbre  de  première  gran- 
deur ;  à  branches  plus  inclinées  que  le  Poirier,  il  est  à 
branches  plus  traçantes  ;  car  telle  est  la  forme  de  la  tête  d'en 
haut,  que  nous  voyons,  telle  sera  la  forme  de  la  tête  d'en  bas, 
que  nous  ne  voyons  pas;  qui  dit  branches  horizontales,  dit 
racines  horizontales.  Aussi,  le  Pommier,  pour  réussir, 
n'exige-t-il  qu'un  sol  moyennement  profond. 

Il  craint  surtout  bien  moins  que  le  Poirier  la  chlorose,  en 


(1)  Le  Bureau,  à  cette  Conférence,  était  occupé  et  présidé  par  MM.  Ra- 
meau, conseiller  général  et  maire  de  Poix,  ayant  a  ses  côtés  :  MM.  Decaix- 
Matifas,  président  de  la  Société  et  Alfred  Decrept,  conseiller  d'arrondisse- 
ment, entouré  de  MM.  François  Belhomme,  adjoint  au  maire  ;  D'hardiviller, 
Delacourt,  Mille,  Polart,  conseillers  municipaux  ;  Benoist-Galet,  secrétaire- 
archiviste,  Léon  Corroyer,  membre  du  Conseil  d'Administration  et  Virgile 
Brandicourt,  membre  de  h  Société. 
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sol  très  calcaire;  car  son  feuillage  est  plus  vert,  plus  riche  en 
chlorophylle,  et  aussi  l'arbre  est-il  plus  rustique. 

La  chlorose  est  d'ailleurs  une  maladie  contre  laquelle  nous 
sommes  bien  moins  désarmés  qu'autrefois,  grâce  aux  essais, 
faits  depuis  peu,  avec  le  sulfate  de  fer,  qui  est  le  puissant 
décalcariseur  du  sol. 

Le  Pommier  commence  h  végéter  plus  tard  et  arrête  plus 
lard  aussi  sa  végétation. 

Règle  générale,  le  Poirier  fleurit  en  avril  et  le  Pommier  en 
mai. 

Cette  année,  il  y  a  une  avance  de  près  d'un  mois  :  déjà 
beaucoup  de  Pommiers  sont  en  fleurs  jusqu'à  la  Reinette 
(PEspagne  et  la  Médaille  dyor,  dont  les  fleurs  se  sont  épanouies 
ces  jours-ci,  alors  qu'elles  ne  fleurissent  le  plus  souvent  qu'en 
juin. 

Cette  floraison  plus  tardive  des  Pommiers  est  un  avantage 
sérieux  :  ils  ont  ainsi  moins  à  craindre  les  dernières  gelées 
blanches,  et  ils  fructifient  par  là  plus  régulièrement  que  les 
Poiriers. 

I    Les   variétés  de  Pommier  sont  nombreuses  ;   aux  bonnes 
I  variétés  déjà  connues,  en  ajouter  d'autres.  A  côté  des  variétés, 
(locales,  du  Canada,  du  tiambour  d'été,  la  Calville,  et  de  la 
\lteinette  de  Caux,  on  place  aujourd'hui  : 
|l°  La  Belle  de  Pontoise.  3°  La  Transparente  de  Croncels. 

fe°  La  Double  Pomme  du  Nord.     4°  Et  la  Thee  Queen. 
V  Toutes  les  quatre  à  gros  fruits,  très  fertiles  et  très  vigou- 
reuses: les  deux  premières  d'hiver;  la  troisième  d'Août  et 
S 'ptembro  ;  et  la  dernière  de  Novembre. 

Les  variétés  de  Pommes  à  cidre,  dont  je  vous  dirai  quel- 
ques mots,  et  dont  je  vous  offrirai  des  greffes,  sont  bien 
meilleures  à  présent  qu'autrefois,  plus  vigoureuses,  plus  saines, 
plus  fertiles,  et  dune  richesse  incomparable:  vingt  0/0  de 
sucre,  au  lieu  de  neuf;  et,  de  plus,  elles  sont  amères  et  très 
agréablement  parfumées. 

Culture.  1°  Dans  le  jardin.  —  En  sol  médiocre,  donner  la 

préférence  au  Pommier  sur  Doucin,  et  à  la  forme  en  buisson. 

Les  cordons,  bien  conduits,  sont  jolis,  mais  produisent  peu, 

parce  qu'on  les  taille  trop  court,  et  qu'on  cultive  trop  peu 
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les  variétés  exceptionnellement  fertiles  comme  la  Beinette  de 
Caux. 

Puis  on  a  le  tort  de  bêcher  au  pied,  ou  au  contraire,  on  laisse 
le  sol  en  friche  ;  il  faut  au  pied  un  paillis,  une  terre  meuble, 
et  pas  de  culture,  surtout  près  de  ceux  qui  sont  greffés  sur 
Paradis  et  cultivés  en  bon  sol,  dans  les  vallées. 

2°.  Dans  les  champs  ou  en  pâture.  —  Que  de  fautes  à  éviter 
pour  bien  faire  !  Que  le  trou  soil  beaucoup  plus  large  que  pro- 
fond: soixante  centimètres,  deux  pieds,  c'est  assez;  mais  il 
faut  un  mètre  trente  de  largeur  ou  quatre  pieds  environ. 

Pour  planter,  ne  mettre  contre  les  racines  que  de  la  bonne 
terre,  —  la  terre  du  dessus  ou  de  décôtement  de  roule.  Ne 
pas  planter  profondément:  à  la  surface  du  sol,  c'est  bien; si 
donc  tout  le  monde  trouve  que  l'arbre  est  trop  peu  enterré  et 
que  ça  va  mal,  dites  que  c'est  bien. 

Un  bon  tuteur  et  soigner  la  tige,  au  moyen  de  planchettes 
armées  de  clous,  d'écorces  de  tilleul,  d'épines,  de  ronces  natu- 
relles ou  artificielles. 

Surtout  que  le  sol  soit  serré  contre  1»  s  racines  et  ameubli  à 
la  surface  par  la  binette,  la  fourche  ou  autrement. 

Des  cailloux,  un  bon  paillis  ou  de  vieux  fumier  et  l'arbre 
bravera  la  sécheresse  la  plus  intense. 

Mais  ne  plantez  que  de  bonnes  variétés,  la  Médaille  d'Or, 
Y  Amer  e  de  Bertliecouri,  la  Bramlôt,  Antoinette,  la  belle  Antoi- 
nette aux  joues  roses,  et  dont  l'arbre  est  extrêmement  vigou- 
reux et  fertile. 

Du  reste,  en  voici  des  rameaux  pour  greffons. 

Mais  si  vous  greffez  de  vieux  arbres,  ayez  bien  soin  d'éviter 
de  trop  fortes  mutilations  ;  ne  pas  amputer  de  branches  plus 
grosses  qu'un  manche  à  balai. 

—  Et  alors  il  faudra  beaucoup  de  greffes  ?. 

—  C'est  entendu,  quinze  et  vingt  greffons  par  arbre;  et 
encore  conserverez-vous  les  brindilles  et  les  petites  branches 
qui  sont  à  la  base  des  branches  amputées. 

On  ne  les  retranchera  que  plus  tard,  et  peu  à  peu. 
Greffés  en  bonnes  variétés,  commï  la  Médaille  d'or,  vous 
obtiendrez  de  vos  arbres,  h  la  troisième  année,  une  abondante 
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recolle  ;  vous  aurez  plus  sur  un  seul  que  sur  vingt  arbres  non 
greffés. 

II.  —  Semis  et  travaux  divers. 

1°  Semis  de  Légumes.  —  C'est  encore  le  moment  de  semer  de 
la  Laitue.  Quelle  Laitue  ?  la  Palatine,  la  Grosse  brune  pares- 
seuse et  la  Romaine  grise. 

Plantez  les  derniers  Pois  et  les  premiers  Haricots. 

Plantez  le  Pois  Clamart,  qui  résiste  à  la  sécheresse. 

Les  variétés  de  Haricot  sont  nombreuses,  mais  n'oubliez  pis 
le  Haricot  Bonnemain,  le  Blanc  hâtif  mangetout,  la  Merveille  de 
France  et  le  Noir  de  Belgique. 

La  veille,  Jaire  les  poquets  ou  trous,  les  arroser  et  planter 
le  lendemain. 

Les  meilleures  variétés  de  Choux  pour  la  saison,  (mai)  sont 
le  Milan  de  Pontoise,  et  le  Milan  de  Norwège,  le  chou  de 
Vaugirard. 

2°  Semis  de  Fleurs.  —  Belle  de  jour  et  Belle  de  nuit,  Camim- 
nules  et  Godetia,  Œillets  et  Pois  de  senteur. 

Les  Pensées  se  sèment  un  peu  plus  tard,  en  juin  et  juillet. 
Prendre  les  graines  sur  les  variétés  d'élite  aux  grandes  et 
belles  fleurs  rouges  ou  violac:cs:  repiquer  en  septembre  et 
abriter  l'hiver  par  un  peu  de  terreau,  ou  de  paillis,  pour 
éviter  les  effets  des  gels  et  des  dégels  rapides. 

La  Pensée,  vous  le  savez,  Mesdames,  est  toujours  l'une  de 
nos  Heurs  les  plus  justement  populaires  :  elle  a  pour  elle  le 
feuillage,  la  fraîcheur,  et  toutes  les  couleurs,  rouge,  blanc,  noir, 
bleu,  et  ce  beau  jaune  d'or,  rien  de  plus  joli  n'est-ce  pas  ? 

3°  Opérations  diverses.  —  C'est  le  bon  moment  de  commencer 
la  guerre  aux  coulants  de  Fraisiers,  guerre  sans  trêve;  sinon 
de  nombreux  pieds  de  fraisier  et  peu  de  fraises.  On  commence 
aussi  le  bouturage  des  Chrysanthème*  et  on  continue  la  lutte 
contre  les  insectes,  les  mousses,  les  lichens  et  tout  ce  monde 
malfaisant  de  parasitaires. 

Rien  de  relativement  plus  facile,  mais  il  faut  de  la  persévé- 
rance :  contre  les  insectes,  le  jus  de  tabac  (15  litres  d'eau  et 
un  litre  de  jus);  contre  les  champignons  et  la  mousse,  le 
sulfate  de  fer  en  dissolution  dans  Peau,  et  le  sulfate  de  cuivre. 
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Ces  deux  sels  font  merveille  lorsqu'ils  sont  additionnés  d'un 
peu  de  chaux. 

Mais  l'un,  le  plus  coûteux,  est  beaucoup  plus  énergique  que 
l'autre  et  s'emploie  à  dose  plus  faible.  Je  veux  parler  du  sulfate 
de  cuivre,  2  à  3  kilogrammes,  et  2  kilogrammes  de  chaux  par 
100  litres  d'eau  suffisent. 

Dissoudre  le  sel  de  cuivre,  mettre  en  bouillie  la  chaux,  et 
verser  celle-ci  sur  le  sel  de  cuivre. 

Cette  bouillie  fait  bien  contre  la  tavelure  des  Poires,  le  blanc 
du  Rosier,  la  cloque  du  Pécher,  la  maladie  de  la  Pomme  de 
terre,  et  de  sa  sœur  la  Tomate. 

Traiter  les  vieilles  écorces  couvertes  de  mousse  et  de  lichen 
(comme  cette  branche  d'arbre),  avec  le  sulfate  de  fer  dissous  à 
haute  dose,  10  et  15  kilog.  par  100  IR#e»  d'eau  ;  en  asperger  les 
branches;  et  bientôt  le  parasite,  mis  à  mort,  deviendra  noir,  et 
vos  arbres,  recouvrant  leur  première  vigueur,  donneront  abon- 
damment des  fleurs  et  des  fruits. 

Et,  d'ailleurs  ainsi,  vous  tuerez  beaucoup  d'insectes,  qui  se 
réfugient  sous  les  touffes  de  mousses  et  de  lichens  :  anthono- 
mes,  tortrix,  altises  et  cent  autres,  tous  plu3  nuisibles  les  uns 
que  les  autres. 

H.  Raquet 


BOITE  AUX  LETTRES 


A.  —  Questions  posées  par  M.  Ed.  Croizé  : 

1°  Quelle  est  la  meilleure  méthode  de  taille  des  arbustes  prinla- 
niers  :  Mas,  fuschias,  azalées  etc  ? 

2°  A  quelle  époque  doit-on  en  faire  les  boutures  et  greffages? 

3°  Quel  sera,  sur  la  fructification  prochaine  des  groseilliers  à 
fruit  noir  (cassis),  l'effet  produit  par  une  taille  faite  sitôt  la  cueil- 
lette des  fruits  ? 

4°  Quel  est  V effet  produit  par  la  cueille  des  feuilles  terminales, 
avant  la  maturité  des  groseilles  noires  {cassis),  certaines  per- 
sonnes préférant  le  bourgeon  au  fruit? 
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B.  —  Question  se  trouvant  au  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture 

du  Canton  de  Vaud  (Suisse)  : 

Tai  dans  ma  propriété  un  petit  bois  qui  me  cache  une  vilaine 
fabrique.  Je  devrais  dire,  qui  me  cachait,  car  hélas  !  les  arbres 
ont  (frandi  et  le  fouillis  de  verdure,  formant  un  rideau  impéné- 
trable, a  disparu  et  a  été  remplacé  par  une  centaine  de  beaux 
troncs,  bien  droits,  qui  feraient  pâmer  d'aise  un  forestier,  ma: s 
qui  fait  mon  désespoir,  fai  essayé  à  plusieurs  reprises  des  plan- 
talions  entre  ces  arbres,  mais  inutilement.  Pouvez-vous  me  don- 
ner un  conseil  ? 

C.  -  Question  posée  par  une  Dame  patronnesse  de  la  Société: 

Qiœlle  est  la  plante  dont  le  nom  est  formé  de  cinq  lettres  et  la 
troisième  de  ces  lettres  est  un  i  ? 

Cette  plante  produit  une  fleur  de  couleur  blanche  avec  un  reflet 
bleu. 

Un  Membre  de  la  Société  propose  la  solution  suivante  : 

«  C'est  VErihe,  plus  connue  sous  le  nom  de  Lobelia  Erinus,  h 
t  fleurs  marbrées,  d'un  blanc  bleuâtre,  intérieurement  plusco- 
t  loré  au-dessous.  Ces  fleurs  sont  bordées  d'une  marge  gris- 
«  bleu  ou  bleu  plus  foncé,  gorge  blanche  ». 

Avis  aux  cheroheurs  \ 

■ 

CHRONIQUE    HORTICOLE 


Les  plus  vieux  Cèdres  du  Liban.  —  Le  Cèdre  du  Jardin  des 
Plantes  a  été  apporté  en  France  en  même  temps  qu'un  autre  Cèdre 
qui  a  été  planté  à  Montigny-Lencoup  (Seine-et- Marne)  en  1735.  Le  Cèdre 
de  Montigny-Lencoup  est  beaucoup  plus  gros  et  bien  plus  élevé  que  le  Cèdre 
du  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  car  il  mesure  près  de  dix  mètres  de  circon- 
férence, et  ses  brandies  couvrent  environ  1500  mètres  carrés  de  terrain.  La 
fête  du  village  de  Montigny-Lencoup  se  tient  sous  le  Cèdre. 

Dentelle  en  feuilles  d'arbres.  —  Nous  indiquerons  aujourd'hui 
une  récréation  assez  amusante  et,  croyons-nous,  peu  connue. 

Il  s'agit  des  dessins  produits  sur  des  feuilles,  reproductions  photographi- 
ques directes  des  objets  représentés. 

Lorsque  la  feuille  est  confectionnée,  on  se  demande  comment  on  a  pu 
laisser,  au  milieu  de  son  tissu  entièrement  décharné  dont  il  ne  reste  plus  que 
les  fibres,  une  silhouette  aussi  nette.  Le  moyen  est  très  simple  «t  à  la  portée 
de  tout  le  inonde. 
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Les  feuilles  qu'il  convient  d'utiliser  sont  les  feuilles  de  jeunes  chênes 
cueillies  au  commencement  de  la  saison,  mais  quand  elles  sont  cependant 
déjà  grandes.  Les  feuilles  d'autres  arbres  peuvent  aussi  convenir  quand 
elles  sont  d'un  tissu  tendre.  Une  fois  en  possession  d'une  feuille,  on  découpe 
dans  un  papier  fort  ou  du  carton  mince  un  dessin  quelconque,  le  Palais  du 
Trocadéro  on  un  pot  de  fleurs.  Les  sujets  peuvent  varier  à  l'infini,  on  peut 
figurer  des  chiffres  ou  des  dessins  de  toute  nature.  On  pose  la  découpure 
sur  le  milieu  de  la  feuille,  en  l'y  maintenant  avec  les  doigts  de  la  main 
gauche,  puis  avec  une  brosse  dure  (comme  la  brosse  à  décrotter  pour  lee  chaus- 
sures), on  tape  doucement  et  bien  perpendiculairement  sur  la  feuille  qui 
a  été  posée  sur  deux  ou  trou  épaisseurs  de  drap. 

Peu  à  peu  la  brosse  arrive  a  trouer  la  feuille  après  Tu  voir  amrilie,  et  à 
enlever  toute  la  matière  verte,  ne  laissant  que  les  fibres  et  les  nervures  quelle 
n'est  pas  parvenue  à  entamer. 

Si  l'opération  est  conduite  av(  e  patience  et  avec  soin,  on  obtient  une  den- 
telle naturelle  d'un  fini  qui  laisse  derrière  lui  les  plus  fins  réseaux  des 
dentelles  connues. 

On  peut  aussi,  au  lieu  de  réserver  un  dessin  au  centre  de  la  feuille  de  ebéne. 
avoir  une  plaque  trouée  et  produire  ainsi  un  dessin  à  jour  au  milieu  d'une 
feuille  entière. 

Les  feuilles  ainsi  préparées  se  sèchent  très  bien  et  peuvent  se  mettre  dan 
l'intérieur  d'un  livre.  Lorsqu'elles  sont  bien  tèthes,  elles  sont  propres» 
recevoir  la  peinture  h  l'eau  (gouache  ou  aquarelle)  et  peuvent  ainsi  devenir 
de  véritables  objets  d'art.  Les  Japonais,  si  industrieux,  ont  employé  ce 
moyen,  et  grâce  à  la  grandeur  des  feuilles  qu'ils  peuvent  se  procurer,  arri- 
vent à  produire  des  objets  merveilleux. 

(La  Nature) 

Vente-Exposition.  —  La  Chronique  horticole  de  la  Société  dllori- 
culture  du  Canton  de  Vaud  (Suisse)  contient  l'avis  suivant  d'une  entrepris 
qu'il  y  aurait  avantage  à  généraliser  : 

AVIS.  —  La  Vente-Exposition  aura  lieu  les  samedi  27,  dimanche  28  et  luudi 
2y  mai,  sur  la  promenade  de  Derrière-Bourg,  à  Lausanne.  L'Union  instru- 
mentale se  joint  à  notre  Société  et  donnera  deux  concerts  par  jour. 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  exposer.  Les  produits  seront  jugé* 
et  récompensés,  ainsi  que  cela  &e  fait  ordinairement  dans  nos  Assemblées- 
Expositions. 

Les  Communes  et  la  Société  d'Horticulture.  —  Un  membre 
sociétaire  de  la  Société  d Horticulture  d Eure-et-Loir^  adresse  la  question 
suivante  :  €  Une  Commune  qui  se  poiteruit  sociétaire,  en  payant  10  fr- 
pourrait-elle  avoir  le  droit  à  deux  Bulletins,  un  pour  l'école  des  gareoW; 
l'autre  pour  l'école  des  filles? 
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Noua  faisons  la  même  réponse  qne  notre  correspondante  d'Eure-et-Loir# 
Nous  verrions  assurément  avec  le  plus  grand  plaisir  les  Communes  prendre 
l'habitude  de  s'inscrire  parmi  ses  sociétaires,  et  nous  n'hésiterions  pas  à  leur 
servir  deux  abonnements  au  lieu  d'un,  dans  l'espérance  de  développer  parmi 
les  élèves  des  écoles  le  goût  de  l'Horticulture,  source  de  bien-être  et  de 
délassement  pour  tous  ceux  qui  s'en  occupent. 

Fibres  de  Noix  de  Coco.  —  (Cocoa  nut  fibre  refuse).  —  Sous  co 
dernier  nom,  nos  voisins  les  Anglais  font  un  usage  considérable,  dans  leurs 
cultures,  des  déchets  de  noix  de  coco.  C'est  une  matière  pulvérulente,  légère, 
propre,  ayant  la  couleur  de  la  tannée  et  l'apparence  de  la  sciure  de  bois,  mais 
elle  est  infiniment  supérieure  à  ces  deux  dernières  pour  la  multiplication  des 
plantes,  soit  pour  plonger  les  pots  dans  les  bâches,  soit  pour  repiquer  direc- 
tement les  jeunes  boutures  dans  la  matière  même.  Elle  ne  pourrit  pas,  nos 
bâches  de  multiplication  qui  en  sont  garnies  depuis  deux  ans  sont  aussi 
convenables  qu'au  premier  jour.  Par  sa  légèreté,  elle  laisse  facilement  passer 
la  chaleur,  les  racines  y  pénétrent  mieux  que  dans  la  sciure.  Elle  est  toujours 
Haine,  ne  donne  pas  de  champignon,  et  nous  ne  nous  sommes  guère  aperçu 
de  te  toile,  ce  fléau  des  serres.  Certains  amateurs  d'orchidées  en  déposent 
une  couche  sous  les  bâches  à  claire- voies  de  leurs  serres  pour  former  éponge 
et  avoir  une  évaporation  constante. 

Malgré  nos  rechsrches,  noua  n'avons  pu  trouver  ces  déchets  ni  à  Paris,  ni 
dans  nos  ports  de  mer,  et  sommes  obligés  de  nous  adresser  à  Londres.  Nous 
en  recommandons  chaudement  l'emploi  et  faisons  remarquer  que  le  prix  est 
relativement  peu  élevé,  si  l'on  considère  sa  supériorité  sur  la  sciure  et  la 
tannée. 

On  les  livre  par  sacs  de  un  mètre  environ  de  hauteur,  sur  quarante  centi- 
mètres de  diamètre,  pesant  entre  40  et  50  kilogrammes. 

Deux  sacs  suffisent  pour  une  serre  à  multiplication  ordinaire. 

Le  Feu  dans  la  Terre.  —  N'attendez  pas  que  le  feu  soit  dans  la  terre, 
nous  disent  les  plus  anciens  traités  de  jardinage,  plantez  quand  elle  est  encore 
fraîche,  aussitôt  le  labourage.  Il  est  certain  que  d'un  sol  encore  frais,  se 
dégage  une  fraîcheur  favorable  à  la  bonne  reprise  des  végétaux  ;  une 
plantation  de  plantes  herbacées  faite  le  soir  et  arrosée  immédiatement 
profite  de  la  fraîcheur  de  la  nuit,  elle  est  assurée.  Pour  certaines  plantes 
comestibles  et  fourragères  :  betteraves,  scaroles,  etc.,  il  est  bon,  comme  on 
a  coutume  de  le  faire,  de  supprimer  une  partie  du  limbe  des  feuilles  ;  de  ce 
fait,  on  diminue  leur  trop  grande  surface  d'évaporation  et  facilite  l'émission 
de  racines  nouvelles. 

Il  est  certain  que  les  jardiniers  qui,  l'an  dernier,  vu  l'extrême  sécheresse, 
ont  su  mettre  en  pratique  ces  préceptes  tout  élémentaires,  n'ont  pas  eu  à 
s'en  plaindre.  (Bulletin  de  la  Société  (? Horticulture  cT Epetnay) 
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Le  Sedum  apurium.  —  Si  vous  voulez  garnir  des  glacis  abruptes  où 
aucune  plante  ne  peut  croître  tant  l'aridité  du  sol  est  excessive  ;  si  vous 
voulez  garnir  des  rocaiiles,  des  vieux  murs,  etc.  ;  en  un  mot,  si  vous  voulez 
une  de  ces  plantes  qui  résistent  parfaitement  à  la  sécheresse,  employez  le 
Sedum  spurium.  Cette  plante  vivace,  originaire  du  Caucase,  est  cultivée 
depuis  longtemps,  mais  elle  n'est  pas  aussi  répandue  qu'elle  mérite  de  l'être. 
Sas  tiges  couchées,  radicantes,  se  terminent  par  des  rosettes  de  feuilles 
cunéiformes,  dentées  au  sommet,  dont  l'ensemble  constitue  une  masse  dense 
de  verdure  de  0n\10à  0m.15  de  hauteur.  Les  Heurs,  d'un  rose  pâle,  réunies  en 
corymbes,  sont  d'un  effet  assez  ornemental.  Il  en  existe  surtout  une  variété 
rou^e  qu'on  peut  classer  au  nombre  des  plus  beaux  Sedum  rustiques. 

(La  Revue  horticole) 

Soins  à  donner  aux  Palmiers.  —  Le  Lyon  horticole  donne  de 
bjiis  eouseils  sur  quelques  travaux  pratiques  d'horticulture.  On  a  générale- 
ment la  coutume,  lisons- nous  dans  ce  journal,  de  couper,  quand  elles  com- 
mencent à  jaunir,  les  anciennes  feuilles  des  Palmiers  et  des  Cycadées.  Cette 
habitude  se  justifie  seulement  par  le  désir  qu'on  a  de  rendre  ces  végétaux 
plus  agréables  à  l'œil,  car  c'est  une  pratique  préjudiciable  au  bon  dévelop- 
pement des  plantes.  Ou  sait  que  chez  les  Palmiers,  la  feuille  sort  d'abord 
verticalement  d'une  sorte  de  bourgeon  central,  mais  que  le  poids  de  son 
limbe  fait  prendre  aux  pétioles  une  inclinaison  souvent  assez  forte.  Or,  si  on 
coupe  les  feuilles  avant  qu'elles  soient  sèches,  le  fragment  du  pétiole  des 
feuilles  coupées  se  redresse  eontre  Taxe  et  paralyse  jusqu'à  un  certain  point 
le  développement  des  bonnes  feuilles.  Il  est  donc  important,  quand  on 
procède  à  l'enlèvement  des  feuilles  susdites,  d'attendre  le  dernier  moment  et 
surtout  de  couper  le  pétiole  aussi  bas  que  possible. 

Jardiniers,  avez-vous  des  Poules?  —  Il  résulte  de  documents, 
ayant  un  caractère  officiel  et  résumés  par  la  Société  horticole  de  la  Haute- 
Marne,  que  l'on  compte  en  France  45  millions  de  poules,  qui,  au  prix  de 
£  fr.  50  l'une,  représentent  une  valeur  totale  de  .112,500, ('00  francs.  Ces 
45  millions  de  poules  sont  annuellement  livrées  à  la  consommation  par 
cinquième,  d'où  un  premier  produit  eu  viande  de  22  millions  500  mille  francs. 
Deux  millions  de  coqs  sont  également  livres  tous  les  ans  à  la  consommation 
et  produisent  une  nouvellle  somme  de  5  millions  de  francs.  On  évalue  a 
34  millions  les  seules  pondeuses  desquelles  naiss3nt  au  moins  100  millions 
de  poulets.  En  outre,  ces  34  millions  de  poules  pondent  chacune  en  moyenne 
90  œufs  par  an,  soit  un  total  de  3,060,000,000  d'oeufs  valant,  à  raison  de  6  cen- 
times l'un,  183  millions  600  mille  francs. 

En  résumé,  on  estime  que  l'élevage  des  poules  en  France  rapporte  annuel- 
lement 337,100,000  fr.  dont  153,50)  produits  par  la  vjundc  et  183,600,  pour 
la  vente  ou  la  consommation" des  œufs. 
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Les  Fruits  d'Australie.  —  Les  fruits  de  ce  pays  continuent  à  arriver 
sur  nos  marchés,  et  il  est  bon  de  les  noter,  pour  savoir  quelle  concurrence 
ils  peuvent  faire  à  nos  producteurs  de  fruits  forcés.  Le  12  avril,  des  ventes 
ont  eu  lieu  sur  le  marché  de  Londres*  à  Covent-Garden.  Elles  s'appliquaient 
à  des  Prunes,  Raisins,  Poires,  Tomates,  Pommas,  qui  avaient  mis  six 
semaines  à  faire  le  voyage  dans  la  chambre  réfrigérante  des  navires» 

Les  Pommes  étaient  superbes  et  se  sont  très-bien  vendues. 

Les  fruits  mous  se  tenaient  beaucoup  moins  bien  :  Prunes  et  Raisins 
surtout. 

Les  Tomates  étaient  excellentes. 

On  voit  que  c'est  surtout  sur  les  Pommes  qu'il  faut  compter,  et  que  les 
fruits  mous  provenant  de  ces  importations,  Raisins,  Prunes,  Pêches,  etc.,  ne 
sont  pas  encore  de  nature  à  donner  d'inquiétudes  à  notre  industrie  de  fruits 
forcés. 

Les  Ancolies  comme  plantes  de  Serre.  —  Dans  la  visite  que  les 
membres  du  jury  de  l'Exposition  de  Gand  ont  faite  aux  serres  de  S.  M.  le 
roi  des  Belges,  à  Laeken,  tous  ont  été  charmés  du  riant  aspect  que  présen- 
taient les  nouvelles  galeries  vitrées,  longues  de  1,200  mètres,  qui  relient,  une 
des  entrées  du  parc  au  grand  jardin  d'hiver.  Parmi  les  nombreuses  plantes 
en  fleurs  qui  ornaient  ces  galeries  et  ces  serres,  se  trouvaient  de  petits 
groupes  d'Àncolies  qui  présentaient  l'aspect  le  plus  délicat  et  le  plus  gracieux. 

Ces  plantes  sont  sorties  de  croisements  entre  YAquiUgia  chrysantha  et 
l'A.  cœrulea,  peut-être  aussi  de  VA.  formosa.  Elles  ont  produit  des  formes  à 
feuillage  fin,  glauque,  et  des  fleurs  érigées  à  grandes  corolles  et  à  longs 
éperons  dont  les» nuances,  bicolores  sur  chaque  fleur,  produisent  un  effet 
charmant.  Toutes  présentent  une  gamme  de  tons  doux,  très- variés,  fjui  cons- 
tituent des  éléments  de  décoration  absolument  de  premier  ordre. 

Jusqu'ici  on  n'avait  guère  employé  ces  hybrides  que  dans  les  jardins  où 
les  fleurs  ne  tenaient  guère  contre  les  ardeurs  du  soleil,  où  les  feuilles  sont 
d'ailleurs  mangées  bien  souvent  par  les  chenilles.  Leur  véritable  place  paraît 
donc  indiquée  pour  la  décoration  des  serres  froides  au  printemps  et  dans 
l'été,  ainsi  que  pour  les  vestibules,  les  jardins  d'hiver  et  les  appartements. 

CMorophytum  elatum.  —  On  nous  demande  bien  souvent  le  nom 
d'nne  plante  assez  répandue  dans  les  serres,  très  robuste  et  facile  à  conserver 
en  serre  tempérée,  et  dont  la  variété  panachée  Chl.  c.  variegatum  rend  de 
grands  services  comme  décoration  des  appartements.  Elle  a  le  port  d'un 
Dracœna  acauJe,  et  se  propage  abondamment  par  ses  stolons. 

Ce  que  l'on  sait  moins,  c'est  qu'elle  peut  être  employée  avec  succès  dehors, 
commme  entourage  de  corbeilles  de  fleurs  ou  de  plantes  à  feuillage,  et 
qu'elle  tient  très  bien  tout  l'été,  pourvu  qu'on  ne  la  plante  pas  au  trop  grand 
soleil  et  qu'on  lui  donne  une  terre  légère  et  substantielle. 

On  la  conserve  l'hiver  en  serre,  même  en  orangerie  ou  sous  châssis,  avec 
grande  facilité.  {La  Revue  horticolt) 
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PRÉFECTURE  DE  LA  SOMME 


DESTRUCTION   DES   HANNETONS 


AVIS 

L?  hanneton  apparaît  habituellement  en  Mai.  Il  prend  son 
vol  vers  le  soir  et,  pendant  la  nuit,  il  dévore  avec  une  grande 
avidité  les  feuilles  des  arbres  et  arbustes,  causant  ainsi  de 
sérieux  dommages. 

C'est  dès  leur  apparition,  et  avant  leur  accouplement,  qu'il 
importe  de  détruire  ces  insectes  afin  d'empêcher  que  les 
femelles,  fécondées,  aillent  déposer  dans  le  sol  les  œufs  qui 
donnent  naissance  aux  vers  blancs,  autres  ennemis  redoutables 
de  l'Agriculture. 

Le  Préfet  de  la  Somme  croit  devoir  appeler  l'attention  des 
propriétaires  intéressés  sur  un  procédé  efficace  des  moins 
coûteux,  et  habituellement  employé  pour  la  destruction  des 
hannetons. 

,-  Le  Hannetonnage 

Ce  procédé,  connu  sous  le  nom  de  Hannetonnage,  consiste  à 
étendre,  sous  les  arbres,  une  bâche  ou  une  grande  toile,  dont 
on  relève  les  bords  au  moyen  de  piquets*.  0»  secoue  ensuite 
les  branches  des  arbres  à  l'aide  d'une  perche  munie  d'un 
crochet.  Cette  cueillette  des  insectes  parfaits  ne  peut  s'effectuer 
utilement,  que  de  quatre  à  sept  heures  du  matin,  au  moment 
où  ils  sont  encore  engourdis  par  l'effet  du  froid  de  la  nuit.  De 
la  bâche,  leè  insectes  sont  jetés  dans  un  sac.  Il  convient  alors 
de  les  détruire  en  les  déposant  dans  un  silo,  ou  petite  tranchée» 
avec  addition  d'un  peu  de  chaux  ou  de  sulfate  de  fer.  En  arro- 
sant enfin  le  tout  d'une  faible  quantité  d'eau,  on  détruit 
facilement  les  hannetons,  en  même  temps  qu'on  obtient  un 
engrais  azoté,  doué  de  propriétés  fertilisantes  très  actives. 

Le  Préfet  de  la  Somme, 

R.  ÀLLAIN-TÀRGÉ 


J 


—  m  - 


v.  'i     r 


CINQUANTENAIRE  OE  LA  SOCIÉTÉ 
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PROJET  D'EXPOSITION  EN  1894. 


Le  Bureau  de  laSociété  invite  MM.  les  Membres,  —  non  seulement 
à  se  préparer  pour  cette  Exposition,  —  mais  à  transmettre  à  M.  le 
Président,  toutes  vues,  propositions,  projets  et  communications 
qui  pourraient  servir  à  son  organisation. 

DEMANDES  ET  OFFRES  D'EMPLOIS 
Le    Comité     de     Patronage     pour    le    placement    des 

Jardiniers  est  toujours  à  la  disposition  des  intéressés. 

—  Il  peut,  dès  à  présent,  procurer  aux  horticulteurs  ou 
propriétaires,  des  ouvriers  et  jardiniers  de  toutes  catégories. 

—  Les  demandes  d'emplois  devront  contenir  les  nom, 
prénom,  et  l'âge  des  postulants,  —  s'ils  sont  célibataires  ou 
mariés,  —  et  dans  ce  dernier  cas  avec  ou  sans  enfants,  enfin 
les  places  qu'ils  ont  occupées  et  pendant  combien  de  temps. 

—  Les  personnes  qui  demandent  des  jardiniers  sont  priées 
de  faire  connaître  les  conditions  qu'elles  entendent  offriK 

NOTA.  —  Plusieurs  bons  Jardiniers  sont  à  placer 
actuellement . 

S'adresser  à  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président  de  la 
Société,  rue  Debray,  13. 

SCIENCE    HORTICOLE 
Tout  Auteur    d'un  Ouvrage    intéressant     la   Science 

horticole,  qui  désirerait  un  Compte  rendu  dans  le  Bulletin 
de  la  Société,  est  invité  à  en  adresser  un  Exemplaire  à 
M.  le  Président. 

ANNONCES  AU  BULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
Place  Longueville,  25 . 


-  Machina,   fit    * 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  18  JUIN  1893 

Présidence  de  M.  le  Docteur  RICIIER,  Vice- Président. 


En  ouvrant  la  Séance,  M.  le  Dr  Richer  annonce  que  M.  Decaix- 

Matifas,  absent,  s'est  fait  excuser  de  ne  pouvoir  y  assister. 

M.  le  Président  rend  un  dernier  hommage  et  exprime  tous  ses 
sentiments  de  condoléance  aux  Sociétaires  décédés  depuis  la 
dernière  réunion,  qui  sont  :  Messieurs  le  Comte  de  Chassepot, 
Dulin-Guilbert,  Flicourt,  Gouppey,  Hartmann  et  Dubrulle. 

Le  proçès-verbal  de  la  dernière  Séance  est  lu  et  adopté  sans 
observation. 

M.  Benoist-Galet,  secrétaire-archiviste,  donne  lecture  d'une 
liste  de  35  Membres  nouveaux  comportant  3  Dames  patronnesses 
et32  Titulaires.  —  Ces  Membres  sont  admis  par  acclamation. 

M.  le  Président  fait  part  de  la  visite  qu'il  a  reçue  de  MM. 
Lemaire,  maire  de  Nesle,  et  Lamotte,  conseiller-général,  au  sujet 
de  l'organisation  d'une  Exposition  d'Horticulture  qui  doit  avoir 
lieu,  à  Nesle,  le  9  juillet  prochain,  demandant  le  concours  d'hor- 
ticulteurs et  amateurs  pour  y  participer  et  la  remise  de  iflé- 
dailles  par  la  Société.— M.  lePrésidenta  donné  l'assurance  aux 
Collègues  de  Nesle  que  les  horticulteurs  et  la  Société  s'empres- 
seraient de  donner  leur  concours  à  cette  Exposition. 

Il  est  donné  communication  : 

i°  d'une  lettre  de  M.  Ch.  Trupel,  annonçant  l'envoi  de  10  Bro- 
chures de  l'Ouvrage  de  M.  L.  Grandeau,  ayant  pour  titre  :  La 
Fumure  des  champs  et  des  jardins,  par  l'emploi  du  Nitrate  de 
soude.  Ces  Brochures  destinées  aux  concurrents  du  Concours 
organisé  à  cet  effet  leur  ont  été  expédiées. 

2°  d'une  lettre  adressée  par  M.  Dive-Legris,  au  nom  de  M. 
Emile  Sévillia  d'Eppeville,  près  Ham,  rendant  compte  des  ma- 
gnifiques résultats  que  ce  dernier  a  obtenus  par  remploi  du 
Nitrate  de  soude,  et  demandant  la  visite,  le  plus  tôt  possible,  des 
Membres  de  la  Commission  du  Concours. 

3°  d'une  Brochure  intitulée  :  «  h' Arbre  vert  en  Picardie  »  pw 
M.  Alfred  Decrept  de  Poix,  dans  laquelle  est  développée  ï'utililé 
de  la  plantation  des  résineux  dans  les  soU  calcaires. 
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4°  du  Bulletin  (1er  trimestre  de  1893)  du  Laboratoire  régio- 
nal d'Entomologie  agricole  de  Rouen,  par  M.  Paul  Noël. 

5°  du  Compte  rendu  d'une  Séance  de  la  Société  des  Agriculteurs 
du  Nord,  tenue,  à  Lille,  le  19  mars  dernier  et  présidée  par  M. 
Vigier,  Ministre  de  l'Agriculture. 

6°  d'une  circulaire  adressée  par  Mr  S.  P.  Langley,  secrétaire 
du  Smithsonian  Institution  à  Washington. 

7°  de  divers  Bulletins  de  Sociétés  correspondantes,  brochures, 
catalogues  et  prix-courants. 

.  M.  le  Président  annonce  que  le  Conseil  d'administration  à  dé- 
signé: 1°  MM  .H.  Raquet,  Alfred  Maille  et  Léon  Corroyer,  comme 
Membres  de  la  Commission  du  Concours  de  Nitrate  de  soude; 
2°  MM.  Alcide Rivière,  Alphonse  Lefebvre,  Ernest  Tabourel,Cou- 
dun-Lamarre  et  Natalis  Desailly,  comme  Membres  de  la  Com- 
mission du  Concours  de  Fleurs  et  Plantes  (fenêtres  et  façades 
donnant  sur  la  voie  publique)  ;  —  les  concurrents  ont  été  invi- 
tés à  se  faire  inscrire  avant  le  15  juin  et  la  Commission  fera 
sa  visite  du  1er  au  15  juillet;  3°  Et  M.  Hector  Roger,  directeur 
de  la  station  agronomique,  comme  secrétaire  du  Comité  d'En- 
seignement horticole,  en  remplacement  de  M.  Nantier  qui  a 
quitté  Amiens. 

M.  le  Président  fait  part  à  l'Assemblée  :  lntde  la  situation  bud- 
gétaire de  la  Société  qui,  sans  être  inquiétante,  mérite  néanmoins 
d'attirer  l'attention.—  De  nombreuses  cotisations  sont  revenues 
impayées,  aussi  est-il  nécessaire  et  indispensable  dé  combler 
les  vides  par  de  nouveaux  adhérents.  —  M.  le  Président  fait  appel 
au  zèle  et  au  dévouement  de  tous  les  membres  et  amis  de  la 
Société  pour  recruter  et  y  amener  de  nouveaux  Sociétaires. 

2nt  Que  le  Conseil  d'administration  a  été  réuni  plusieurs  fois 
depuis  la  dernière  Séance.-—  Ses  préoccupations  se  sont  surtout 
portées  sur  l'époque  et  l'emplacement  les  plus  favorables  pour 
assurer  le  succès  de  l'Exposition  projetée  en  1894. 

Ultérieurement,  une  réunion  à  laquelle  seront  conviés  les 
horticulteurs  et  amateurs,  exposant  ordinairement,  aura  lieu 
pour  prendre  une  décision  définitive,  ainsi  que  pour  la  rédaction 
des  Règlement  et  Programme. 

3nt  Qu'à,  la  Séance  du  23  avril  dernier,  il  a  été  mis,  à  la 
disposition  des  Sociétaires,  12  sacs  d'engrais  composé,  offerts 
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gracieusement  par  M.  Fernand  Jonas,  à  litre  d'essai  et  à  la 
charge  de  rendre  compte  des  résultats  obtenus,  et  qu'ils  ont 
été  distribués  aux  12  membres  qui  les  ont  réclamé. 

Aujourd'hui,  il  est  déposé  sur  le  Bureau  12  autres  sacs  de 
Nitrate  de  soude,  également  offerts  par  M.  Jonas:  6  membres 
seulement  se  sont  fait  inscrire  à  la  dernière  Séance  pour  y  pren- 
dre part,  6  autres  membres  ont  été  invités  à  se  faire  connaî- 
tre pour  pouvoir  leur  en  faire  la  distribution.—  Ces  12  sacs  sont 
distribués  aux  membres  suivants:  MM.  Choque,  Joint,  Leriche, 
Bréant,  Bossu,  Benoist-Galet,  Dr  Richer,  Telle,  Labcsse,  Das- 
sonville,  Mme  Honoré  Mali  t'as  et  M.  Floret. 

Des  remerciements  sont  faits  à  M.  Fernand  Jonas  par  M.  le 
Président. 

M.  Edouard  Croizé  fait  la  lecture  du  Rapportde  M.  Fagardsur 
les  apports  de  produits  faits  à  la  dernière  Séance.  —  Les  con- 
clusions en  sont  adoptées. 

Il  est  aussi  donné  lecture  : 

1°  par  M.  Benoist-Galet,  du  Rapport  de  M.  Alcide  Rivière,  au 
nom  du  Comité  d'Arboriculture  sur  deux  Ouvrages,  l'un  de  M. 
Charles  Meurant  sur  la  Rouille  du  blé  et  la  Tavelure  des  Poires 
et  l'autre  de  M.  Faure-Pomier,  auteur  du  Calendrier  agricole, 
traitant  des  Travaux  et  de  la  Culture  des  Arbres  fruitiers. 

2°  par  M.  Michel  Florin,  de  son  Rapport,  au  nom  du  Comité  de 
Floriculture,  sur  l'Ouvrage  de  M.  L.  Grandeau  :  «  La  Fumure  des 
champs  et- des  jardins  ». 

3°  et  par  M.  Edouard  Croizé,  du  travail  de  M.  Ernest  Tabou rel  : 
<  Delà  Taille  des  Arbres  et  Arbustes  ». 

Des  remerciements  sont  adressés  à  ces  Messieurs  par  M.  le 
Président  qui  prie  l'Assemblée  de  s'unir  à  lui. 

L'ordre  du  jour  amène,  par  M.  le  Docteur  Peaucellier,  la  lecture 
de  sa  communication  :  «  Nos  meilleures  Amies  ». 

Cette  lecture  fait  l'objet  de  nombreux  applaudissements  de  la 
part  de  l'Assemblée. 

M.  le  Président  adresse  h  M.  le  docteur  Peaucellier  ses  cha- 
leuses  félicitations  à  un  triple  point  de  vue,  en  rappelant  qu'il 
avait  été  lauréat  au  Cours  communal  de  Botanique  au  Jardin 
des  Plantes,  en  démontrant,  en  outre,  que  les  propriétés 
médicales   des  Plantes  lui  étaient  familières  et  que  le  cùlé 
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poétique  de  son   sujet   avait  été    brillamment   traité. 

Puis,  M.  Benoist-Galet  fait  la  lecture  du  Rapport  de  M.  Laruelle 
père  sur  l'Exposition  d'Horticulture  d'Arras. 

Il  est  ensuite  offert  pour  la  loterie,  une  bouteille  de  vin  de 
Champagne  par  M.  Bessis,  propriétaire  du  Café-Concert-Parisien, 
et  deux  lots  de  Biscuits  par  M.  Viéville,  fabricant  de  biscuits, 
rue  Gaulthier-de-Rumilly. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  donateurs,  puis  il  est 
procédé  au  tirage  de  la  loterie  entre  les  141  membres  présents 
et  la  Séance  est  levée  à  quatre  heures  un  quart. 

I  e  Secrétaire-général, 
Félix  PANCIER 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  18  Juin  1893. 


1°  Dames  patronnesses  : 

Mme8  Lelong-Baroux  (Veuve),  Propriétaire,  à  Albert, 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Hartmann  (Veuve  Ferdinand),  Pelleteries  et  Fourrures, 

rue  Deiambre,  36, 
Minart  (Alfred*,  Appareils  d'électricité,  rue  de  PAmiral- 
Courbet,  7, 

toutes  deux  présentées  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Duval  (Fernand),  Café-Restaurant  de  la  Taverne-Lorraine, 
rue  des  Trois-Cailloux,  121, 
Béguin    (Henri),    Conservateur   des   Hypothèques,    rue 
Ducange,  8, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Labitte  (Auguste),  ancien  Notaire,  rue  Bellevue,  40,  et 
Domart-sur-Ia-Luce,  par  Moreuil, 
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Binet-Flandre,  Négociant  en  Grains,  à  Bcrteaucourt-les- 

Dames, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raque  t 
père. 
Mallette  (Aimable),  Droguiste,  rueDuméril,89, 

présenté  par  Monsieur  et  Madame  Telle-Pinglier. 
Sueur  (Emile),  Jardinier  chez  M.  Horrie,  agriculteur,  à 

Mesnil-Saint-Nicaise,  près  Nesle, 

présenté  par  MM.  Eugène  Tempez  et  Anatole  Ponction 
aîné. 
Lecocq  (Ernest),  Directeur  de  l'Ecole  communale    des 

Garçons,  à  Albert, 
Lknoir  (Adolphe),  Notaire,  Conseiller  municipal,  à  Albert, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet 
père. 
Ghapuis  (Victor),  Jardinier  chez  M.  le  comte  de  Valicourt, 

à  Bécourt-Bécordel,  près  Albert, 
Dufour  (Edouard),  Cultivateur,  Conseiller  municipal,  à 

Bécordel,  dépendance  de  Bécourt-Bécordel,  près  Albert, 
Cuvillier  (Henri),  Négociant  en  Vins,  à  Albert, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Griffow  (Théodore),    Cultivateur,   à  Megnil-Martinsart, 

près  Albert, 
Wattelain  (Francis),  Notaire,  à  Albert, 

tous  deux  présentés  par  MM  Jules  Brugait  et  Benoist-Galet. 
Gaffet  (Charles),  Rentier,  Conseiller  municipal,  à  Albert, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Jules  Brugait. 
Lomont  (Charles),  Constructeur,  adjoint  au  Maire,  à  Albert, 

présenté  par  MM.  Soufflet-Chrétien  et  Decaix-Matifas. 
Lecomte  (Benjamin),  Me  Couvreur,  à  Bouzincourt,  près 

Albert, 
Gabulon  (Jules),  Jardinier  chez  M.  Vasset,  au  château  de 

Martinsart,dépendancedeMesnil-Martinsart,près  Albert, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Ernest 

Bellud. 
Lefebvre-Guénin,  Constructeur-Mécanicien,  rueDalIery,  41 , 
présenté  par  MM.  Matifas-Cailly  et  Joseph  Dumeige. 
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Lefebvre  (Napoléon),  Me  Teinturier,  rue  Saint-Leu,  183, 
présenté  par  MM.  Joseph  Dumeige  et  MatifasrCailiy. 

Fontaine  (Julien),  Pépiniériste,  à  Nesle, 

Maqoet  (Eugène)  fils,  Maraîcher,  à  Saint-Sulpice,  près  Haro, 
tous  deux  présentés  par  MM.   Dive-Legris  et  Emile 
Sévillia. 

Louvet  (Léon),  Marchand  Grainetier,  rue  des  Bourdon- 
nais, 30,  à  Paris, 
présenté  par  MM.  Natalis  Desailly  et  Benoist-Galet. 

Ridoux  (Edmond)  #,  Directeur  des  Posles  et  Télégraphes 
de  la  Somme,  Hôtel  des  Postes, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Lebel    (Martial),    Propriétaire,   rue    du    Faubourg  de 
Hem,  189, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lebel-Derly. 

Daussi  (Anatole),  Garçon-Jardinier  chez  Madame  la  baronne 
de  Poilly,  à  Folembray,  par  Goucy-le-Ghàteau  (Àisnel 
présenté  par  MM.  Pierre  Fêtez  et  H.  Baquet  père. 

Dulin  (Gustave),  Représentant  de  Commerce,  Boulevard 
Faidherbe,  93, 

Voyle-Dulin  (Eugène),  Receveur  de  Rentes,  Boulevard 
Faidherbe,  89, 

Lucas  (Adolphe),  Négociant  en  Charbons,  Boulevard  d* Al- 
sace-Lorraine, 76, 

Màrquet  (Augustin)  #  |)I,  premier  Président  de  la  Cour 
d'appel  d'Amiens,  Membre  du  Conseil  général  delà 
Vienne,  rue  Saint -Fuscien,  47, 

Lenglet  (Arthur),  Marchand  Tailleur-Confectionneur, 
route  de  Paris,  71, 

Martin  (Paul),  Cafetier,  rue  de  la  République,  9, 
ces  six  derniers  membres  présentés  par  MM.  Benoist- 
Galet  et  Decaix-Matifas. 

Cuny-Moignet,  Primeuriste  et  Viticulteur,  à  Abbeville, 
présente  par  MM.  H.  Raquet  père  et  Benoist-Galet. 
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APPORTS  DE  PRODUITS  A  LA  SÉANCE  DD  23  AVRIL  1893 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Fagard. 


Mesdames,  Messieurs, 

Les  produits  apportés  à  la  Séance  du  23  avril  n'étaient  pas 
très  nombreux,  mais  ils  n'en  étaient  pas  moins  intéressants. 

Deux  lots  de  fleurs  coupées  ont  été  présentés,  l'un  parMm« 
Gaffet-Lcrouge  et  l'autre  par  M.  Clodomir  Thierry,  jardinier 
chez  M.  Pauchet,  à  Sains,  dont  le  lot  comportait  plusieurs  collec- 
tions telles  que  Géraniums,  20  variétés  ;  quelques  unes  ont  été 
remarquées  :  Victor  Hugo,  Etincelle,  Souvenir  de  Carpeaux, 
Jules  Grévy  ;  20  sortes  d'Héliotrope-,  le  Peruvianum  race  très  vi- 
goureuse; le  Voltairianum  d'un  beau  bleu,  variété  très  délicate 
propre  à  faire  des  bordures  ;  des  Cinéraires,  des  Libonia,  Arum, 
Abutilon  à  feuilles  panachées  ;  le  Gazania  Pavonia,  jolie  fleur 
jaune  couronnée  de  petits  points  noirs  dans  le  centre  ;  —  cette 
plante  ferme  ses  fleurs  à  l'approche  de  la  nuit  pour  ne  les 
rouvrir  qu'aux  premiers  rayons  du  soleil,  —  la  pluie  les  fait 
également  fermer;  le  Bégonia  Wellingtoniana,  plante  superbe 
et  d'une  belle  tenue  fleurissant  presque  toujours  dans  l'hiver 
et  le  printemps,  garnie  de  milliers  de  petites  fleurs  rose  pâle 
l'hiver  et  d'un  rose  foncé  au  printemps,  —  fleur  d'appartement  ; 
3  sortes  de  Lilas  et  diverses  fleurs  d'arbustes  de  pleine  terre. 

Le  lot  de  Madame  Gaffet-Lerouge  était  en  fleurs  de  pleine 
terre,  entr'autres  la  belle  Primevère  Amena,  fleur  du  plus  beau 
rose  ;  la  Primevère  du  Japon,  remarquable  par  sa  belle  hampe 
de  fleurs,  disposée  en  verticille  et  dont  le  feuillage  ornemental 
est  précieux  pour  les  jardins  ombragés;  le  Polygonatum,  Sceau 
de  Salomon,  plante  gracieuse  à  cultiver;  la  belle  Pervenche 
panachée;  le  Calthaprolifera ;  le  Doronic  du  Caucase,  fleur 
printanière  faisant  bel  effet  en  corbeille.  —  Madame  Gaffet 
s'adonne  à  la  culture  des  plantes  vivaces  malheureusement 
trop  délaissées. 

M.  Julien  Pautret,  horticulteur-maraîcher,  au  Petit  Saint-Jean, 
exposait  un  lot  de  primeurs;  les  spécimens  présentés  à  celte 
réunion  dénotaient  une  culture  bien  comprise  :  3  variétés  de 
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Romaine  de  toute  beauté,  la  blonde  la  grise  et  la  plate  maraî- 
chère ;  3  variétés  de  Laiiue,  la  Gotte,  la  Georges,  et  VAngeléh 
plus  belle  de  toutes  les  laitues.  Deux  sortes  de  Carotte  de 
couches,  la  courte  à  châssis,  la  rouge  courte  parisienne; 
quatre  variétés  de  Fraises  cultivées  en  pots  chargés  de  fruits 
mûrs  :  la  Marguerite  Lebreton,  très  fertile  et  très  hâtive,  la  vicmi- 
tesse  Héricart  de  Thury,  très  rustique  dont  les  fruits  suppor- 
tent bien  le  transport,  la  Victoria  Trollop  de  forme  ronde  et 
VEarly-Prolific. 

M.  Cressent-Bossu  présentait  avec  une  série  de  Caisses  à  fleure 
deux  petites  Caisses,  d'une  nouvelle  invention,  faites  d'une  seule 
pièce  cintrée;  Tune  était  sans  ses  cercles  pour  que  ramalcur 
pût  se  rendre  compte  du  travail  effectué;  —  garnies  de  grami- 
nées sèches,  elles  servent  principalement  à  orner  la  table  et  les 
étagères. 

Votre  Commission  a  attribué  les  points  suivants  qu'elle  vous 
prie  de  ratifier  ;  Fleurs. 

M.  Clodomir  Thierry 5  points. 

Mme  Gaffet-Lerouge 4     » 

Légumes. 

M.  Julien  Pautret 8     » 

Industrie  horticole. 

M.  Cressent-Bossu 5     » 

FAGARD 


3E 


De   la    Conférence   horticole   faite   à    Albert 

Le  Dimanche  98  mai  1893, 
Par  M,  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société  (1). 

La  Feuille,  les  Semis  et  la  Greffe. 

Messieurs, 
J'ai  le  désir  de  faire  une  conférence  essentiellement  pratique 
sur  les  principaux  travaux  de  la  saison  :  bouturage,  semis  el 
greffe. 

(1)  A  cette  conférence,  le  Bureau  était  présidé  par  M.  Decaix-Matifas. 
président  de  la  Société,  assisté  de  MM.  Soufflet  Chrétien,  maire  d'Albert. 
Gaffet,  Michel,  Lenoir,  Dolé,  Houriez,  Crépin.  conseillers  municipaux,  et 
Benoist-Galet,  secrétaire-archiviste  de  la  Société. 
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Mais  afin  de  relier  les  différents  sujets  entre  eux,  et  d'en 
donner  la  raison,  de  pouvoir,  par  exemple,  exposer  rapidement 
les  motifs  qui  justifient  nos  préférences  dans  le  choix  des 
plantes  et  des  procédés  de  culture,  nous  dirons  tout  d'abord 
quelques  mots  de  la  feuille,  nous  parlerons  de  son  organisation, 
puis  de  sa  double  et  importante  fonction. 

1.  —   LA  FEUILLE 

Tout  le  monde  connait  la  feuille  :  c'est  un  organe  de  forme 
membraneuse  qui  est  ordinairement  de  couleur  verte,  et  avec 
lequel  la  plante  respire  et  transpire. 

Elle  est  essentiellement  composée  d'une  sorte  de  charpente, 
dont  les  différentes  parties  apparaissent  sous  la  forme  de 
nervures  saillantes. 

Entre  ces  nervures,  une  masse  charnue  formée  de  petits 
ballons  ou  cellules.  La  feuille  présente  naturellement  deux 
faces,  une  face  supérieure  et  une  face  inférieure. 

Mais,  de  plus,  il  y  a  deux  parties  qui  jouent  un  grand  rôle 
dans  la  feuille  :  nous  voulons  parler  des  stomates  et  de  la  chlo- 
rophylle. 

Les  Stomates.  —  Le  mot  stomate  veut  dire  petite  bouche.  En 
effet,  les  stomates  sont  de  petites  ouvertures  qui  se  présentent 
à  la  surface  des  feuilles,  sur  la  face  inférieure  surtout.  Toutes 
petites  sont  ces  bouches,  car  elles  n'ont  que  de  20  à  80  mil- 
lièmes de  millimètre,  et  comme  les  microbes  sont  encore  de 
huit  à  dix  fois  plus  petits,  elles  sont  donc  relativement 
grandes. 

Mais  pour  que  vous  vous  en  fassiez  une  idée  plus  exacte, 
j'ajoute  qu'il  y  en  a  de  ces  bouches  de  30  à  70  par  millimètre 
carré,  soit  30  à  70  mille  sur  une  surface  grande  comme  celle 
de  l'ongle  du  petit  doigt. 

Ces  bouches  se  ferment  lorsqu'il  fait  trop  sec,  et  s'ouvrent  à 
l'air  frais. 

L'air,  avec  l'acide  carbonique,  pénètre  dans  l'épaisseur  de  la 
feuille  par  les  stomates  ;  l'eau  qu'évaporent  les  feuilles  sort  des 
stomates.  Ces  petits  organes  sont  donc  des  organes  de  trans- 
piration et  de  respiration  ;   mais  comme  ouvrier  principal, 
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comme  chef  de  laboratoire,  les  stomates  ont  un  corps  verdàtre: 
la  chlorophylle. 

La  Chlorophylle.  —  Ce  mot  veut  dire  matière  verte  de  la 
feuille.  La  chlorophylle,  en  effet,  se  présente  sous  la  forme  de 
petits  grains  verdâtres,  de  2  à  6  millièmes  de  millimètre,  ils 
sont  donc  gros  comme  les  fameux  microbes  de  M.  Pasteur. 
Ces  grains  sont  formés  d'une  matière  azotée  analogue  au  blanc 
d'oeuf,  que  colore  un  principe  vert,  soluble  dans  la  benzine  et 
dans  l'alcool.  Cette  matière  verte  constitue  la  chlorophylle 
proprement  dite.  Elle,  aussi,  contient  de  l'azote,  car  les  chi- 
mistes lui  donnent  comme  formule:  (C36 H34 AzO4).  Pas  de 
chlorophylle,  c'est  la  mort,  car  la  plante  ne  saurait  alors  ni 
respirer,  ni  transpirer. 

Les  fonctions  de  la  feuille.  —  La  plante,  par  ses  feuilles, 
absorbe  l'acide  carbonique  qu'elle  décompose  en  ses  deux 
éléments,  en  carbone  qu'elle  garde  pour  son  accroissement,  et 
en  oxygène  qu'elle  rejette,  et  que  nous  utilisons  par  la  respi- 
ration. 

La  plante  aussi  perd  de  l'eau,  beaucoup  d'eau  même:  son 
propre  poids  en  une  bonne  heure.  Mais  ces  deux  fonctions,  — 
respiration  chlorophyllienne  et  transpiration,  —  ne  s'exercent 
que  par  l'action  des  rayons  du  soleil  sur  la  matière  verte  ou 
chlorophylle. 

Ajoutons  que,  comme  chez  nous,  les  deux  phénomènes  sont 
liés  l'un  à  l'autre;  plus  la  plante  respire,  plus  la  plante  trans- 
pire. 

Si  nous  courons  longtemps  et  vite,  nous  soufflons  fort  et  nous 
transpirons  abondamment  :  nous  sommes  tout  en  sueur  ;  ainsi 
fait  la  plante. 

Mais  pour  celle-ci,  il  y  a  un  avantage  sur  nous:  par  ses 
racines,  en  effet,  elle  reste  en  communication  avec  le  sol  qui 
lui  donne  le  boire  avec  le  manger;  si  donc  la  plante,  par  un 
temps  de  grande  lumière,  respire  activement,  elle  transpire  de 
même,  et  la  nourriture,  alors,  lui  arrive  abondamment  du  sol 
avec  l'eau.  C'est  dans  ce  cas  qu'on  dit  avec  raison  qu'on  la 
voit  comme  pousser  à  vue  d'œil. 

Priver  une  plante  de  feuilles,  c'est  la  tuer;  la  priver  de 
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lumière,  c'est  l'affaiblir;  mais  souvent  aussi  c'est  un  moyen  de 
diminuer  momentanément  l'évaporation  et  de  rétablir  ainsi 
l'équilibre,  le  budget  de  la  plante,  c'est-à-dire  l'équilibre  entre 
les  recettes,  par  les  racines,  et  les  dépenses,  par  les  feuilles. 

De  suite,  disons  comme  première  application  de  ce  principe, 
que  pour  le  repiquage  des  jeunes  plantes,  il  faut  choisir  un 
temps  sombie;  qu'il  vaut  mieux,  à  l'exemple  des  meilleurs 
praticiens,  opérer  le  soir  que  le  matin. 

Mais  nous  allons  présenter  quelques  autres  applications 
d'une  plus  grande  importance,  et  qui  se  rattachent  aux  tra- 
vaux de  la  saison. 

II.  —  APPLICATIONS  :  BOUTURAGE,  SEMIS 

Le  bouturage  des  Chrysanthèmes,  des  Géraniums,  des  Fuchsias. 
—  Distinguons  dans  le  bouturage,  deux  groupes  de  plantes, 
des  plantes  molles  ou  herbacées  et  des  plantes^  dures  ou 
ligneuses.  Eh  bien!  les  tendres  ou  herbacées  émettent  plus 
facilement  des  racines;  d'ailleurs,  ce  tissu  tendre  de  la  tige 
permet  à  la  plante  d'absorber  facilement  l'eau  du  sol  et  de 
suppléer  aussi  aux  racines. 

Aussi,  veut-on  faire  une  bouture  de  Géranium,  qu'on  peut 
opérer  à  l'air  libre,  en  plein  soleil  ;  pour  le  Fuchsia,  au  con- 
traire, plus  dur,  plus  ligneux,  il  faut  choisir  l'ombre  et  opérer 
à  l'étouffé  sous  une  cloche,  un  verre  ou  un  châssis. 

Dans  ces  conditions,  la  plante  transpire  moins  et  souffre  peu 
j  usqu'à  l'époque  désirée  de  l'émission  des  racines. 

Le  bouturage  des  Chrysanthèmes  —  un  peu  plus  durs  ou 
semi-ligneux— se  faiten  plein  soleil,  fin  juin  et  en  juillet,  mais 
alors  il  se  fait  tard.  Aussi,  souvent  le  fait-on  en  mars-avril 
sous  cloche  ou  sous  châssis,  en  étouffant  les  boutures  pendant 
quelques  jours  seulement. 

En  passant,  constatons  que  tous  ces  procédés  horticoles 
s'expliquent  bien  par  la  connaissance  que  nous  avons  acquise 
de  la  double  fonction  de  la  feuille. 

Mais  ajoutons,  de  plus,  qu'il  faut  bouturer  ces  plantes  en  sol 
léger,  sablonneux,  car  il  faut  que  le  sol  des  boutures  soit 
souvent  arrosé. 

Or,  une  terre  forte,  argileuse,  ainsi  traitée,  donnerait  un 
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mortier  imperméable  qui  asphyxierait  les  racines  de  la  jeune 
plante. 

Greffe  du  Rosier.  —  Ne  pas  pincer,  encore  moins  ne  pas 
couper  les  deux  tiers  du  bourgeon  écussonné  en  juin,  juillet 
ou  août.  En  effet,  en  coupant  le  bourgeon,  vous  arrêtez  la  sève. 
Vous  voulez  refouler  la  sève  dans  l'écusson,  et  vous  la  refoulez 
dans  les  racines  ;  votre  écusson  alors  ne  reprend  pas. 

S'il  fait  doux  et  frais,  la  sève  surabondera,  et  vous  pourrez 
quand  môme  réussir,  mais  s'il  fait  sec,  échec  sur  toute  la  ligne. 

Semis  de  juin-juillet.  —  Pour  les  semis  à  faire  en  plein  été, 
il  faut  choisir  un  emplacement  à  demi-ombre.  Que  voulez- 
vous?  les  plantes  sont  jeunes  et  il  ne  faut  pas  les  surmener  par 
un  élevage  intensif.  C'est  vrai  pour  les  Chicorées  frisées  et 
pour  les  Scaroles  à  semer  dans  un  mois.  C'est  vrai  encore  pour 
les  semis  de  Pensées,  les  Œillets,  les  Mufliers,  et,  en  général, 
pour  toutes  les  plantes  bisannuelles  à  semer  en  juillet. 

Même  pour  beaucoup  de  plantes  annuelles,  qui  font  de  plus 
jolies  plantes  semées  dans  un  mois  ou  deux,  que  semées  seu- 
lement au  printemps, 

Pour  les  Scaroles,  donner  la  préférence  à  la  Scarole  verte  ou 
ronde  maraîchère.  Plus  verte,  elle  est  bien  plus  vigoureuse, 
plus  poussante. 

Mais  pour  l'étioler  ou  la  blanchir,  il  faut  encore  s'inspirer 
des  fonctions  de  la  feuille;  en  septembre  et  commencement 
d'octobre,  se  contenter  de  la  lier  pour  la  faire  blanchir  ;  en 
novembre,  la  couvrir  de  feuilles  ou  de  long  fumier;  en  dé- 
cembre, la  protéger  au  moyen  de  châssis  et  de  paillassons. 

Pour  qu'une  plante  blanchisse  ou  s'étiole,  il  faut  qu'elle 
pousse  sans  lumière,  mais  pour  pousser,  il  lui  faut  une  cha- 
leur suffisante,  dix  degrés  au  moins,  et  c'est  précisément  la 
raison  pour  laquelle  vojs  n'avez  besoin  d'aucun  abri  en  sep- 
tembre, alors  qu'ultérieurement,  il  faut  abriter  d'autant  plus 
vos  Chicorées  et  Scaroles  que  le  temps  est  plus  froid. 

Comme  tout  s'explique  et  se  comprend  bien  à  la  lumière  de 
quelques  notions  de  physiologie,  notions  qui  sont  simples,  en 
somme,  et  à  la  portée  de  tous! 

H.  RAQUET 
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COMITÉ    D'ARBORICULTURE 

Rapport  par  M.  Alcide  RIVIÈRE. 


Mesdames,  Messieurs, 

Daux  Ouvrages  viennent  d'être  soumis  à  l'appréciation  du 
Comité  d'Arboriculture  dujuM  je  suis  l'interprète.  Avec  une 
franchise  que  je  veux  imiter,  le  Comité  a  formulé  sa  décision 
en  ces  termes  :  «  Livres  intéressants,  appelés  à  rendre  de  grands 
«  services  à  la  Culture,  mais  présentant  très  peu  d'observations 
«  personnelles  *. 

Le  premier  Ouvrage  est  dû  à  Monsieur  Ch.  Meurant,  profes- 
seur d'Agriculture  à  Abbeville,  qui  nous  a  donné  un  travail  sur 
la  Rouille  du  blé  et  la  Tavelure  des  Poires.  —  Dans  la  première 
partie,  l'auteur  donne  un  exposé  méthodique  et  fort  clair  des 
faits  connus  par  les  agriculteurs  ;  il  nous  indique  un  moyen 
pour  éviter  la  rouille  du  blé  ;  il  suffirait,  nous  dit-il,  de  sulfater 
les  grains,  à  raison  de  l  kilogr.  de  sulfate  de  cuivre  pat*  400 
litres  d'eau.  Nous  avions  bien  entendu  parler  de  ce  remède 
contre  la  carie  et  le  charbon,  mais  la  rouille  est  maladie  plus 
difficile  à  faire  disparaitre  ! 

La  seconde  partie  de  la  Rrochure  à  trait  à  la  Tavelure  des 
Poires.  Les  renseignements  et  le  moyen  de  prévenir  cet  état  de 
choses,  y  sont  clairement  expliqués  :  une  gravure  fort  bien  faile 
montre  le  petit  champignon  de  la  tavelure,  fusicladium 
pyrinum,  dans  tousses  développements,  sur  les  jeunes  pousses, 
sur  les  feuilles,  sur  les  fruits  des  arbres  atteints. 

Il  nous  sera  permis  d'exprimer  nos  sincères  regrets  à 
l'Auteur  qui  n'a  pas  cru  devoir  s'étendre  plus  longuement  sur 
ce  chapitre  ;  dans  ce  genre  il  y  a,  en  effet,  de  nombreux  sujets 
d'études!  Pourquoi  certaines  variétés  prennent-elles  facilement 
la  maladie,  tandis  que  d'autres  placées  à  côté  sont  indemnes? 
Dans  les  terrains  humides,  par  exemple,  il  n'est  pas  rare  de 
rencontrer  de  mauvais  fruits  dans  les  variétés  :  Louise  Donne, 
Passe^Crassane,  Beurré  Diel,  Bergamote  Espéren,  Beurré  d'Aren- 
berg,  tandis  que  d'autres  de  premier  mérite  également,  et  re- 
cherchées par  tous  les  amateurs,  ont  des  fruits  de  toute  beauté? 
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Une  élude  particulière  sur  ces  singulières  transformations 
serait  certainement  accueillie  avec  bonheur  par  les  gens  du 
métier. 

Le  Calendrier  agricole  a  pour  auteur  :  M.  Faure-Pomier,  de 
Brioude.  L'Ouvrage  débute  par  de  bons  conseils  sur  la  conduite 
des  arbres  à  fruits,  une  foule  de  renseignements  sont  expliqués 
d'une  façon  précise;  —ce  travail  sérieux  doit  être  consulté. 

Monsieur  Faure  n'a  pas  voulu  en  rester  là  :  il  a  ajouté  une 
sorte  d'encyclopédie  à  son  premier  chapitre. 

On  trouve  aussi  un  article  sur  la  tavelure  des  fruits;  le  remède 
indiqué  n'est  plus  employé  aujourd'hui,  on  le  réduit  d'un  tiers: 
\  kgr.  500  de  sulfate  de  cuivre,  2  kgr.  de  chaux,  et  36  litres 
d'eau. 

Le  Calendiier  horticole  énumère  tous  les  travaux  à  exécuter 
pendant  l'année,  mais  il  est  moins  important  que  celui  de 
MM.  Vilmorin. 

Dans  la  série  des  conseils,  nous  recommandons  les  divers 
emplois  des  feuilles  mortes,  la  fumure  des  arbres  fruitiers,  la 
manière  de  combattre  l'oïdium,  un  procédé  contre  le  puceron 
lanigère,  la  manière  de  conserver  les  haricots  verts,  etc  etc.... 

Un  renseignement  intéressant  est  certainement  celui  qui 
donne  l'idée  de  répandre  du  charbon  de  terre  pour  conserver 
plus  longtemps  les  Pommes  de  terre  en  bon  état. 

En  résumé,  le  Comité  présente  ses  félicitations  aux  Auteurs 
et  tient  à  leur  exprimer  ses  remerciements  pour  la  besogne 
utile  qu'ils  ont  accomplie. 

A.  RIVIÈRE 


COMITÉ   DE    FLORICULTURE 

Rapport  par  M.  Michel  FLORIN. 


Mesdames,  Messieurs, 

Notre  dévoué  président  a  pris  pour  tâche  depuis  quelque 
temps  de  faire  travailler  le  plus  possible  vos  Comités.  11  vient 
aujourd'hui  de  faire  appel  au  Comité  de  Floriculture  pour  ana- 
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Iyser  une  petite  brochure  sur  la  «  Fumure  des  champs  et  des 

(  jardins  »  par  M.  L.  Grandeau,  directeur  de  la  station  agrono- 

,  mique  de  l'Est. 

1  N'ayant  à  m'occuper  de  cet  ouvrage  qu'en  ce  qui  concerne  la 
Floriculture,  je  trouve  d'abord  quelques  considérations  géné- 
rales sur  les  engrais  que  nécessite  la  création  d'un  jardin  et 
que  M.  Grandeau  conseille  d'introduire  sous  le  sol  au  moment 
du  défonçage  :  tels  sont  l'azote,  l'acide  phosphorique,  la  po- 
tasse, principes  fertilisants  dont  il  doit  être  suffisamment 
pourvu. 

Sous  le  titre  :  Fumure  d-un  jardin  privé,  M.  Grandeau  con- 
seille de  prendre  un  mélange  unique  d'engrais  promptement 
assimilable  connu  sous  le  nom  d'engrais  pour  jardins,  com- 
posé de  phosphate  d'ammoniaque,  nitrate  de  potasse,  nitrate 
de  soude  et  sulfate  d'ammoniaque,  ou  de  superphosphate, 
nitrate  de  soude,  sulfate  d'ammoniaque,  chlorure  de  potas- 
sium, à  raison  de  5  kilos  par  are. 

Les  fumures  en  arrosage^doivent,  dit-il  ensuite,  être  em- 
ployées avec  grande  efficacité  pour  les  pelouses,  gazons,  ainsi 
que  les  fleurs  de  pleine  terre,  à  raison  de  1  kilo  par  mille  litres 
d'eau. 

f  Les  plantes  d'appartement  ont  besoin  d'une  fumure  spéciale 
et  Fauteur  nous  conseille  d'employer  un  mélange  d'acide  phos- 
phorique, potasse  et  d'ammoniaque  que  l'on  répand  en  poudre 
sur  le  pot  toutes  les  3  à  4  semaines,  en  ayant  soin  de  faire 
dissoudre  le  sel  et  d'inonder  d'eau  le  pot,  aussitôt  après 
lavoir  saupoudré  avec  l'engrais. 

{  Les  engrais  sont  aujourd'hui  appelés  à  jouer  un  rôle  impor- 
tant dans  toutes  les  cultures,  et  nous  devons  remercier 
M.  Grandeau  dans  son  gracieux  envoi,  mais  j'ajouterai  que  si 
les  engrais  doivent  jouer  un  rôle  utile,  leur  emploi  est  excessi- 
vement dangereux.  Je  pourrais  vous  citer  l'opinion  de  l'un  de 
nos  plus  honorables  praticiens,  qui  a  bien  voulu,  il  y  a 
quelque  temps,  me  faire  part  de  considérations  à  ce  sujet,  que 
s'il  faut  des  engrais,  il  faut  surtout  les  choisir,  les  approprier  à 
chaque  plante  :  il  n'est  pas  possible  de  prendre  un  composé 
général  qui  conviendrait  selon  les  théoriciens  à  toute  espèce  de 
plante,  pourvu  qu'il  rende  à  la  terre  l'acide  phosphorique, 
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l'azote  et  la  potasse  qu'elle  a  perdus.  Dans  des  années  comme 
celle  que  nous  traversons,  les  engrais  ne  peuvent  jouer,  à  mon 
avis,  un  rôle  bien  utile  qu'autant  qu'ils  sont  employés  en  arro- 
sage; en  mettre  avec  la  terre  pour  le  rempotage,  avant  le 
semis,  quand  bien  même  vous  donneriez  de  l'eau  en  abon- 
dance, vous  vous  exposez  à  brûler  vos  plantes,  quand  les  radi- 
celles atteignent  les  parties  de  la  terre  où  la  matière  n'est  pas 
entièrement  diluée,  le  chevelu  de  la  racine  pourrit  et  meurt  ; 
c'est  un  cancer  qui,  parti  du  bas,  atteint  le  cœur  de  la  tige,  et  la 
plante  en  pleine  force  tombe,  se  sèche  et  meurt  comme  dessé- 
chée par  le  soleil. 

FLORIN 


NOS  MEILLEURES  AMIES 

Lecture  par  M.  le  Docteur  Peaucellier. 
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Mesdames,  Messieurs, 

Quand  M.  le  Président  m'a  invité  à  vous  faire  une  lecture, 
j'aurais  certainement  décliné  cet  honneur  si  je  n'avais  pas 
toujours  présentes  à  l'esprit  les  questions  qui  nous  sont  faites, 
à  chaque  instant,  par  les  gens  du  monde  curieux  de  se  rensei- 
gner sur  l'emploi  et  l'usage  de  telle  ou  telle  plante  et  de  telle 
ou  telle  fleur  que  l'on  rencontre  vulgairement,  soit  dans  les 
champs,  sur  le  bord  des  chemins,  soit  dans  les  jarditis,  au 
milieu  des  parterres,  et,  si  je  n'avais  pas  eu  alors  la  pensée 
d'associer  à  mon  admiration,  pour  les  prévenances  de  la  Provi- 
dence, ceux  qu'intéressent  les  merveilles  de  la  nature:  en 
leur  faisant  connaître,  ou  leur  rappelant,  les  propriétés  de 
quelques  unes  de  ces  plantes  et  de  ces  fleurs  que  Ton  foule 
aux  pieds  ou  bien  que  l'on  regarde  avec  indifférence  —  bien 
à  tort  cependant—,  car  toutes  ont  leur  place  et  leur  but  ! 

Et,  entre  toutes,  celles  que  je  veux  vous  citer  sont  de  véritables 
amies,  je  dirai  même  plus,  nos  «  Meilleures  Amies  »,  en  ce  sens 
que,  plus  ou  moins  belles  et  séduisantes,  elles  sont  toujours 
bonnes  et  toujours  fidèles,  bonnes  par  leurs  principes,  fidèles 
par  leur  retour  régulier  et  leur  composition  immuable  !  !  ! 
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Depuis  le  jour,  du  reste,  où  quittant  les  bancs  du  collège, 
pour  aller  m'asseoir  sur  ceux  de  l'amphithéâtre  d'histoire 
naturelle,  j'ai  fait  connaissance  avec  les  plantes  et  les  fleurs, 
je  n'ai  pas  cessé  de  les  aimer,  en  appréciant  tous  leurs 
mérites  —  et  aujourd'hui,  je  suis  heureux  de  rendre  un  hom- 
mage public  à  quelques-unes  d'entre  elles  !  —  Je  laisse  cepen- 
dant à  d'autres,  plus  compétents  que  moi,  le  soin  de  vous  faire 
admirer  leur  riche  coloris  et  toutes  leurs  grâces,  je  me  conten- 
terai de  vous  signaler  en  passant  (et  aussi  bien  que  je  le 
pourrai)  leurs  usages  en  médecine  ou  dans  l'économie  domes- 
tique, comptant  sur  toute  votre  indulgence  et  vous  remerciant 
à  l'avance  de  toute  l'attention  que  vous  voudrez  bien  m'accorder 
et  dont  je  n'abuserai  pas,  car  mes  occupations  dans  ces 
derniers  jours  ne  m'ont  pas  permis  de  recueillir  tous  les 
documents,  ni  de  faire  toutes  les  recherches  que  je  désirais; 

L'Aconit. 

Je  débute  par  V Aconit  qui  croit  dans  nos  pays  et  qui  est  cul- 
tivé dans  nos  jardins,  et  dont  nous  utilisons  les  feuilles  et  les 
racines  surtout. 

Le  plus  remarquable  et  le  plus  généralement  connu  en  ce 
genre  est  «  Y  Aconit  Napel  »  vulgairement  «  Tue  chien  »,  grande 
et  belle  plante,  à  fleur  en  épi.  Ses  corolles  ont  la  forme  d'un 
casque  et  sont  d'un  beau  bleu.  Vient  ensuite  l'Aconit  «  Tue 
loup  »  que  caractérise  la  couleur  de  ses  fleurs,  qui  sont  d'un 
jaune  livide,  mais  à  peu  près  de  la  même  forme  que  celles  du 
Napel,  et  disposées  également  en  épi. 

On  trouvait  ces  plantes  en  grande  quantité  auprès  d'IIéraclée, 
dans  le  Pont  où  était  la  caverne  par  laquelle  on  prétendait 
qu'Hercule  était  descendu  aux  enfers  :  de  là,  la  fable  imaginée 
par  les  poètes  que  cette  plante  était  née  de  l'écume  de  Cerbère, 
lorsque  Hercule  lui  serra  fortement  le  gosier  et  l'arracha  de 
l'Empire  des  morts  !  —  Et  au  dire  des  poètes,  l'Aconit  était  le 
principal  ingrédient  des  poisons  préparés  par  Médée.  —  C'est 
aussi  dans  le  suc  de  l'Aconit  que  jadis  les  Germains  et  les 
Gaulois  trempaient  leurs  flèches  pour  les  empoisonner 

Le  principe  actif  de  cette  plante  est  YAconitine  que  les  chi- 
mistes ont  extraite  des  feuilles  du  Napel.  Celte  plante  est  mise 

2. 
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au  rang  des  poisons  acres;  outre  ses  effets  locaux,  elle  agit 
encore  par  absorption  dans  l'économie  et  particulièrement  sur 
l'innervation. 

Nous  l'administrons  contre  les  affections  rhumatismales 
chroniques,  contre  les  névralgies  et  dans  les  affections  fébriles 
et  douloureuses. 

Dans  le  langage  des  fleurs,  cette  plante  est  l'emblème  du 
t  Crime  ». 

Son  efficacité  dans  la  coqueluche,  dont  il  rend  les  quinlesde 
toux  bien  moins  pénibles,  recommande  l'Aconit  à  notre  atten- 
tion et  doit  faire  aimer  cette  jolie  plante  des  mères  de  famille 
soucieuses  de  la  santé  de  leurs  chers  enfants  ! 

L'Anémone  des  Bois. 

Cette  plante  vivace,  très  commune  le  long  des  haies  et  dans 
les  bois,  où  elle  montre  sa  fleur  dans  les  premiers  jours  du 
printemps,  mérite  aussi  une  mention  particulière. 

Prise  à  l'intérieur,  même  à  petite  dose,  elle  produit  de  grands 
ravages  comme  poison  acre  et  irritant.  Les  habitants  du  Kamt- 
chatka en  expriment  le  suc  pour  empoisonner  leurs  flèches. 
Le  bétail,  à  qui  il  arrive  d'en  brouter  les  jeunes  pousses,  peut 
en  mourir.  On  doit  donc  se  borner  à  son  usage  externe  ;  et 
alors,  appliquées  à  nu  sur  la  peau,  les  feuilles  et  les  racines 
sont  vésicantes  et  peuvent  remplacer  la  moutarde  et  les  can- 
tharides  !  —  Les  feuilles  sont,  dit-on,  employées  avec  succès 
pour  détruire  les  cors  ?  Ainsi  donc,  si  faible  que  soit  sa  vertu, 
elle  n'en  existe  pas  moins,  à  coté  des  dangers  qu'elle  peut 
occasionner,  si  l'on  n'y  prend  pas  garde  ! 

Cette  fleur  ne  s'épanouit  que  quand  le  vent  (nommé  en  grec 
Anemos)  souffle,  et  c'est  de  là  que  lui  vient  son  nom 
d'  «  Anémone  » . 

Elle  est  l'emblème  de  la  fragilité  et  de  l'abandon;  —  selon  la 
fable,  Mars,  jaloux  d'Adonis,  le  fit  tuer  à  la  chasse  par  un  san- 
glier, et  l'Anémone  naquit  du  mélange  du  sang  d'Adonis  et  des 
larmes  devenus? 

m 

La  Belladone. 

Elle  fut  appelée  aussi  Belle  Dame,  parce  que  les  Dames 
Romaines  employaient  son  suc  pour  embellir  la  peau  ;  cette 
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plante,  commune  dans  les  climats  chauds  et  tempérés,  croît 
dans  les  fossés  ombragés,  le  long  des  haies,  des  murs  et  des 
décombres  ;  elle  orne  nos  parterres  où  on  la  cultive.  —  Des 
plus  employées  en  médecine  où  elle  rend  d'immenses  services, 
la  Belladone  est  remarquable  par  sa  haute  tige  et  ses  fleurs, 
grandes,  solitaires  et  pendantes  d'un  rouge  brunâtre  et  comme 
vineux. 

La  Belladone  entre  dans  le  Baume  Tranquille,  ainsi  que  dans 
une  foule  de  préparations  narcotiques. 

Je  ne  vous  dirai  pas  tous  ses  usages  à  l'intérieur,  mais  je  vous 
signalerai  son  principe  actif,  Y  Atropine,  dont  vous  avez  tous, 
sans  doute,  entendu  parler  et  qui  a  la  propriété  de  dilater  la 
pupille  et  dont  on  se  sert  à  chaque  instant  dans  les  maladies 
oculaires  ! 

Je  dois  vous  mentionner  les  accidents  occasionnés  par  les 
baies  de  la  Belladone,  en  raison  de  leur  ressemblance  avec 
certaines  variétés  de  cerises,  et  dont  les  enfants,  ainsi  que  les 
paysans  de  la  Bretagne,  ont  été  parfois  victimes. 

Je  n'entreprendrai  pas  de  vous  dire  tous  les  cas  où  l'on  a  eu 
recours  à  cette  bienfaisante  plante;  mais  je  ne  la  quitterai  pas 
sans  vous  rappeler  que  cette  précieuse  solanée  tient  le  premier 
rang  parmi  nos  plantes  médicinales  indigènes,  et  doit  être 
placée  comme  substance  médicamenteuse,  éminemment  utile, 
sur  la  même  ligne  que  l'Opium  et  le  Quinquina,  que  nous 
employons  journellement. 

Le  Bluet. 

Cette  fleur,  qui  orne  aujourd'hui  tant  de  chapeaux,  croît 
abondamment  dans  nos  moissons  où  elle  réjouit  la  vue  par  Fa 
couleur  d'un  beau  bleu  ciel  en  capitules  solitaires.  —  Cette 
plante  ne  sert  plus  guère  que  comme  léger  astringent,  en 
collyre,  mais  elle  fournit  à  Vart  tinctorial  une  belle  couleur 
bleu  naturel.  —  Ainsi  donc,  quand  elles  n'ont  pas  leur  utilité  d'un 
côté,  les  plantes  se  recommandent  d'une  autre  façon  et  tou- 
jours elles  s'imposent  à  notre  sympathie  pour  elles  ! 

Le  Bluet  en  est  un  exemple  ! 

Le  Coquelicot-Pavot. 

Comme  le  Bluet,  il  croit  spontanément  chez  nous  et  se  trouve 
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surtout  dans  les  champs  de  blé  où  il  est  évidemment  nuisible  - 
mais  il  se  réserve  de  nous  rendre  de  biens  grands  services  si 
nous  savons  l'employer  et  en  retirer  les  principes  qu'il  ren- 
ferme. —  Il  est,  du  reste,  de  la  famille  des  Pavots  et  nous  sa- 
vons tous  que  YOpium  en  provient.  C'est  ainsi  que  l'on  distin- 
gue trois  espèces  de  Pavot  principales  : 

1°  Le  Pavot-Coquelicot  (coquelicot  de  nos  champs),  à  fleurs 
d'un  rouge  éclatant  qui  émaille  nos  moissons  et  qui  donne  par 
la  culture  de  belles  fleurs  doubles- 

2°  Le  Pavot  somnifère  (Pavot  de  nos  jardins),  grande  et  belle 
espèce  que  Ton  cultive  dans  les  parterres  comme  fleur  d'orne 
ment,  et  dans  les  champs  pour  en  extraire  l' huile  dy œillette. 

3°  Le  Pavot  involucré,  du  Nord  de  l'Asie. 

Chez  les  anciens,  le  Pavot  était  l'un  des  attributs  de  Morphée, 
c'était  avec  cette  plante  que  le  dieu  louchait  ceux  qu'il  voulait 
endormir.  Il  était  aussi  consacré  à  Cérès,  soit  parce  qu'il  croit 
au  milieu  des  blés,  soit  parce  que  Jupiter  en  fit  manger  à  la 
Déesse  pour  lui  procurer  du  sommeil  et  apporter  quelque  trêve 
à  sa  douleur  lorsqu'elle  pleurait  l'enlèvement  de  sa  fille 
Proserpine. 

Dans  le  langage  des  fleurs,  le  Pavot  est  le  symbole  de  la 
langueur  et  du  sommeil  : 

Le  Pavot  blanc  exprime  le  soupçon. 
»  mêlé  »  la  surprise. 
»       rose  »       la  vivacité. 

»       rouge        »       l'orgueil. 
»       simple      »       Tétourderie. 

Je  ne  veux  pas  vous  entretenir  de  YOpium,  ce  suc  épaissi  du 
Pavot  somnifère  dont  vous  avez  tou*  entendu  parler,  si  vous 
n'en  avez  pas  tous  recherché  et  ressenti  les  bons  effets. 

La  Consolide  (Grande). 

Ceux  de  vous  qui  aiment  les  prés  l'ont  vu  souvent  sur  les 
bords  des  ruisseaux  avec  sa  tige  longue,  rameuse,  hérissée  et 
ses  fleurs  disposées  en  un  épi  terminal,  toutes  pendantes,  les 
unes  purpurities  ou  rougeâtres,  les  autres  d'un  blanc  jaunâtre. 
—  On  en  utilise  la  ruciw  qui  est  mucilagineuse,  adoucissanle, 
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émolliente,  béchique  et  un  peu  astringente,  avec  laquelle  on 
prépare  un  Sirop  astringent. 

On  cite  les  bons  effets  de  la  racine  de  Grande  Consoude  con- 
tre les  gerçures  du  sein  chez  les  nourrices  :  (on  creuse  alors 
C3tte  racine  fraîche  en  lui  donnant  la  forme  d'un  dé  à  coudre, 
pouvant  s'appliquer  sur  le  mamelon  ulcéré  dont  elle  calme  la 
douleur  en  procurant  une  prompte  cicatrisation).  —  Réduite 
aussi  en  pulpe  et  appliquée  sur  une  brûlure,  elle  constitue  alors 
un  remède  populaire  assez  efficace.  Il  est  bon  d'avoir  ainsi  sous 
la  main  des  remèdes  simples  et  d'un  emploi  facile  ! 

La  Petite  Centaurée. 

Qui  de  vous  ne  la  connaît  pas  avec  ses  petites  fleurs  roses 
cl  disposées  en  corymbe? 

—  Ses  sommités  fleuries  sont  employées  en  médeoinc. 

f^a  pjtite  Centaurée,  en  effet,  est  tonique,  stomachique, 
fébrifuge  et  vermifuge.  Elle  jouit  à  un  plus  faible  degré  de  toutes 
les  propriétés  de  la  Gentiane  à  laquelle  on  peut  la  substituer. 
J'ai  cru  bon  et  utile  de  vous  la  signaler  ici. 

La  Digitale. 

Je  m'arrête  à  cette  belle  plante  que  j'ai  tant  de  fois  admirée 
dans  la  forêt  d'Eu  et  qui  nous  rend  de  si  grands  services  !  On  la 
cultive,  vous  le  savez,  dans  les  jardins  comme  plante  d'orne- 
ment. 

Je  ne  m'étendrai  pas  sur  sa  description,  mais  je  vous  parlerai 
de  ses  bienfaits,  en  les  résumant  cependant  : 

Elle  agit  1°  sur  le  cœur  de  la  façon  la  plus  remarquable,  la 
plus  prompte  et  la  plus  constante  de  toutes,  et  qui  consiste: 
dans  le  ralentissement  et  non  dans  l'affaiblissement  des  batte- 
ments de  cet  organe. 

2°  Sur  les  voies  digestives,  mais  d'une  façon  fâcheuse. 

3°  Sur  les  reins  où  elle  détermine  de  la  diurèse. 

4°  Sur  les  centres  nerveux  où  elle  s'annonce,  à  des  doses - 
peu  élevées:  par  la  somnolence  et  l'assoupissement;  à  des  doses 
plus  élevées  :  par  des  surexcitations  et  des  troubles  ;  à  fortes 
doses  :  par  un  affaiblissement  de  l'intelligence  ou  de  l'halluci- 
nation et  du  délire,  soit  une  véritable  intoxication. 

5°  Et  sur  tout  le  reste  de  l'économie  en  général. 
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Vous  voyez  toute  la  puissance  plus  ou  moins  bienfaisante  de 
cette  plante  qui  croit  auprès  de  nous,  prête  à  réparer  les 
désordres  que  l'âge  ou  les  fatigues  ou  les  intempéries  exercent 
sur  nos  organes,  et  cela,  tout  en  captivant  nos  yeux  par  la 
richesse  de  son  coloris  pourpre  et  la  majesté  de  sa  tige  droite 
et  superbe. 

C'est  d'elle  que  l'on  retire  ce  principe  actif  qui  a  nom  :  la 
Digitaline  et  que  nous  administrons  souvent  sous  forme  de 
granules  aux  malheureux  cardiaques. 

L'Iris. 

Il  est  beaucoup  moins  utile  en  médecine  que  la  Digitale,  mais 
il  occupe  une  grande  place  dans  nos  cabinets  de  toilette:  Je 
vous  signalerai  seulement,  en  passant,  l'emploi  de  la  poudre 
d'iris,  sous  les  noms  de  fard  et  de  poudre  de  violette  et  le  lail 
d'Iris.  Vous  connaissez  tous  l'irto  des  jardins  (le  Glaïeul  bleu) 
avec  ses  fleurs  d'un  bleu  violet,  veinées  et  très  grandes,  et  17m 
des  marais,  à  fleurs  jaunes  remarquables. 

Le  Lis. 

J'insisterai  davantage  sur  le  Lis  dont  les  fleurs  majestueuses 
attirent  nos  regards  dans  les  jardins  où  on  les  cultive.  Ses 
fleurs  resplendissantes  qui  s'épanouissent  à  cette  époque  sont, 
en  général,  de  grande  dimension.  11  y  en  a  de  diverses  couleurs: 
blanches,  roses,  carminées,  violacées,  rouges,  orangées  et  ses 
principales  espèces  sont  : 

1°  Le  Lis  géant  des  montagnes  de  l'Himalaya,  introduit  depuis 
vingt  ans  en  Europe. 

2°  Le  Lis  blanc,  c'est  l'espèce  classique  du  genre,  la  plus 
anciennement  connue  et  aussi  une  des  plus  belles  chez  nous. 

3°  Le  Lis  à  grandes  fleurs,  du  Japon. 

4°  Le  Lis  tigré  ou  Martagon,  de  la  Chine. 

5°  Le  Lis  de  Ghalcédoine  (à  fleurs  rouges  écarlates). 

6°  Le  Lis  orangé  indigène  de  l'Allemagne. 

On  croit  que  le  Lis  blanc  nous  vient  de  Syrie.  Tout  le  monde 
admire  ses  grandes  fleurs  en  forme  de  cloche  légèrement 
inclinée,  d'un  blanc  si  pur,  d'une  odeur  si  pénétrante.  Aucune 
plante  ne  présente  à  la  fois  plus  de  simplicité,  plus  d'élégance 
et  plus  de  majesté.  Son  parfum  en  plein  air  est  des  plus 
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agréables,  mais  il  est  trop  fort  quand  on  le  respire  dans  des 
appartements  fermés. 

On  l'emploie  pour  parfumeries  pommades,  les  essences  et  les 
huiles.  Ses  bulbes  cuites  servent  à  faire  des  cataplasmes  pour 
hâter  la  maturité  des  abcès. 

Le  Lis  est  le  symbole  de  la  grandeur  et  de  la  majesté.  Il 
ligure  sur  les  armoiries  des  souverains. 

Il  était  autrefois  l'un  des  ornements  de  la  couronne  de 
France.  Il  a  suivi  dans  l'exil  la  branche  aînée  des  Bourbons. 

On  raconte  que  Gardas  IV,  roi  de  Navarre,  qui  vivait  en  1048, 
étant  tombé  dangereusement  malade,  fut  guéri  par  l'image 
miraculeuse  d'une  madone  trouvée,  dit-on,  dans  une  fleur  de 
Lis  et  qu'en  reconnaissance  d'un  si  grand  bienfait  il  institua 
l'Ordre  de  «  Notre-Dame  du  Lis  ». 

Le  Lis  blatte  est  également  regardé  comme  l'emblème  de 
iïnnocence,  de  la  candeur  et  de  la  pureté  virginale. 

Il  pare  nos  temples  les  jours  de  fête. 

Les  Grecs,  qui  attachaient  des  idées  gracieuses  à  l'origine  de 
tout  ce  qui  est  distingué,  regardaient  la  fleur  si  belle  et  si 
remarquable  du  Lis  blanc,  comme  l'image  d'une  jeune  fille  qui 
s'était  comparée  à  Vénus  et  attribuaient  sa  blancheur  écla- 
tante à  quelque  goutte  de  lait  échappée  du  sein  de  Junon. 

Le  Liseron  des  Haies. 

Deux  mots  seulement  sur  cette  plante  grimpante  que  vous 
rencontrez  dans  les  haies  et  qui  jouit  de  propriétés  purgatives 
réelles.  La  racine  qui  en  provient  s'émulsionne  facilement  dans 
le  lait  alcalinisé  par  le  bicarbonate  de  soude  ;  elle  peut  s'incor- 
porer dans  les  chocolats  et  les  biscuits  sans  être  altérée  par  la 
cuisson  et,  par  conséquent,  elle  se  recommande  pour  la  méde- 
cine infantile.  Les  mamans  savent  comme  nous  combien  il  est, 
en  effet,  difficile  d'administrer  un  purgatif  aux  jeunes  enfants 
que  tout  répugne  et  seront  heureuses  de  savoir  ce  remède  à 
leur  portée  ! 

Mauve. 


Cette  plante,  que  nous  rencontrons  partout,  rend  de  grands 
services  à  la  Campagne  par  ses  propriétés  émollientes  et  adou- 
cissantes. 
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On  la  cultivait  chez  les  Romains  comme  plante  potagère: 
Ciceron,  Horace,  en  parlent  même  comme  d'un  aliment  recher- 
ché. Les  Grecs  et  les  Egyptiens  en  faisaient  également  usage  ! 
Pythagore  et  ses  disciples  regardaient  cet  aliment  comme 
propre  à  modérer  les  passions  et  à  tenir  le  ventre  et  l'esprit cd 
liberté  !  Elle  mérite  donc  quelque  considération,  de  notre  part, 
et  plus  d'attention  que  l'on  ne  lui  en  accorde  généralement. 

Le  M 61  ilôt. 

Il  en  est  de  même  pour  le  Mélilot,  plante  très  commune  que 
l'on  trouve  dans  les  prés  et  le  long  des  chemins;  ses  fleurs  petites 
et  jaunes  conservent  bien  leur  couleur  et  deviennent  plus  odo- 
rantes par  la  dessication.  —  Le  Mélilot  a,  du  reste,  une  odeur 
suave  et  Valmont  de  Bomare  assure  qu'il  suffit  d'en  introduire 
une  petite  quantité  dans  le  corps  d'un  lapin  domestique, 
nouvellement  tué  et  vidé,  pour  donner  à  la  chair  de  cet  animal 
le  goût  des  meilleurs  lapins  de  garenne  ! •—  On  pourrait  se 
servir  des  fleurs  de  Mélilot,  comme  de  la  fève  de  Tonka  pour 
aromatiser  le  Tabac.  —  En  Alsace,  on  en  met  un  fascicule  dans 
les  vêtements  pour  les  préserver  des  insectes  destructeurs. 

Mais  les  vertus  médicinales  du  Mélilot  sont  faibles,  bien  qu'il 
ait  passé  pour  émollient,  béchique,  carminatif,  etc.. 

La  Mélisse» 

La  Mélisse  que  l'on  cultive  dans  les  jardins  et  qui  croit 
spontanément  dans  certains  endroits  nous  est  d'un  grand 
secours  par  ses  propriétés  stimulantes  et  antispasmodiques  qui 
font  tant  rechercher  YEau  de  Mélisse.  —  Celle-ci,  en  effet,  nous 
offre  une  grande  et  précieuse  ressource  dans  les  affections 
nerveuses,  aussi  bien  dans  les  défaillances  que  dans  les 
convulsions  ou  attaques  de  nerfs  ! 

La  Menthe  poivrée. 

Il  en  est  de  même  de  la  Menthe  poivrée  qui  est  utile  toutes 
les  fois  qu'il  s'agit  de  fortifier  les  organes,  de  ranimer  les  fonc- 
tions dans  la  débilité  générale  ou  locale,  et  qui  jouit,  parait-il, 
de  certaines  propriétés  anaphrodisiaques. 

Toutes  les  autres  espèces  de  Menthe  offrent  des  propriétés 
analogues  qui  les  rendent  également  précieuses. 
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Le  Muguet  à  Clochettes. 

Cette  plante,  qui  embaume  nos  bois  el  que  vous  connaissez 
tous,  jouit  d'une  grande  vertu  qui  réside  dans  ses  principes 
constituants  ilaconvallarineet  la  convallamarine,désignéesplus 
souvent  sous  le  nom  de  convallaria  maialis,  et  dont  l'action  a 
une  grande  analogie  avec  celle  de  la  Digitaline.  Gomme  celle-ci, 
en  effet,  l'extrait  aqueux  de  muguet  (à  la  dose  de  0,50  à  i  gram- 
me) produit  un  apaisement  manifeste  des  palpitations  non 
organiques  du  cœur. 

Le  Nénuphar  Blanc. 

Si,  des  bois,  nous  descendons  dans  la  vallée  nous  voyons 
s'étaler,  dans  les  étangs  et  les  bassins,  les  larges  feuilles  et 
les  splendides  fleurs  des  Nénuphars  dont  vous  connaissez,  sans 
doute,  les  vertus  ;  — -  On  en  distingue  plusieurs  espèces  : 

Le  Nénuphar  jaune  ; 

Le  Nénuphar  blanc,  qui  ne  lui  cède  pas  pour  la  beauté  ; 

Le  Nénuphar  lotus,  qui  se  caractérise  par  ses  feuilles  dentées. 

Les  Egyptiens,  jadis,  avaient  remarqué  que  la  fleur  de  cette 
plante,  jusqu'à  son  entier  épanouissement,  sortait  de  dessous 
l'eau  au  lever  du  soleil  et  qu'elle  s'y  replongeait  à  son  coucher  ; 
ils  imaginèrent,  en  conséquence,  qu'il  y  avait  entre  elle  et 
l'Astre  du  jour  des  rapports  mystérieux.  Ils  la  lui  consa- 
crèrent et  le  représentèrent  souvent  assis  sur  cette  fleur.  De  là 
vint  aussi  la  coutume  de  la  mettre  sous  la  tête  d'Osiris  et  de 
plusieurs  autres  Divinités,  et  les  rois  d'Egypte  affectant  le 
symbole  de  la  Divinité  se  sont  fait  des  couronnes  de  cette 
fleur  !  —  On  la  voit  avec  sa  tige,  comme  un  sceptre  royal,  dans 
la  main  de  quelques  idoles.  —  Les  Japonais,  parait-il,  font 
grand  cas  du  Nénuphar  lotus  !  !  ! 

La  Rose. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  sur  la  Reine  des  Prés  qui  est  diurétique, 
mais  j'arrive  à  la  Reine  de  toutes  les  Fleurs,  à  celle  qui  fait  l'orne- 
ment de  nos  appartements  aussi  bien  que  de  nos  jardins  et  qui 
brille  en  ce  moment  de  tout  son  éclat:  c'est,  vous  le  devinez, 
la  Rose! 

Je  me  perdrais  dans  la  description  de  toutes  ses  variétés,  si 
j'entreprenais  de  vous  la  décrire  ;  je  laisse  à  d'autres  le  soin  de 
vous  la  dépeindre.  Nous  n'employons  guère  en  médecine  que  la 
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Rose  de  Provins  qui  nous  donne  cette  eau  de  roses  si  bienfaisante 
et  si  recherchée,  et  la  conserve  de  roses  qui  nous  sert  d'excipient. 

Laissez-moi  vous  rappeler  certaines  anecdotes  qui  ont  été 
faites  surlajftoié: 

Les  Grecs  l'avaient  consacrée  à  Vénus.  Témoins  ces  vers  du 
poète  : 

Lorsque  Vénus,  sortant  du  sein  des  mers, 
Sourit  aux  dieux,  charmés  de  sa  présence, 
Un  nouveau  jour  éclaira  l' Qui  vers  ; 
Dans  ce  moment,  la  Rose  prit  naissance  ! 

Et,  suivant  la  fable,  elle  était  blanche  d'abord,  mais  elle  fut 
colorée  par  le  sang  d'Adonis  qu'une  épine  avait  blessé.... 

On  a  fait  aussi  honneur  de  la  Rose  à  Bacchus. 

La  Rose  est  regardée  comme  l'image  des  plaisirs  éphémères 
de  la  vie  : 


elle  a  vécu  ce  que  vivent  les  Roses, 

L'espace  d'un  matin  ! 

La  Rose  est,  en  général,  le  symbole  de  la  Beauté,  de  la  Gràct, 
de  la  Fraîcheur  et  de  la  Tendresse  ! 

lia  Violette. 

Je  terminerai  par  cette  jolie  petite  fleur  qui,  elle  aussi,  a  su 
joindre  l'utile  à  l'agréable.  N'entre-t-elle  pas,  en  effet,  dans  nos 
espèces  pectorales  et  béchiques  ?  —  et  ne  fournit-elle  pas  au 
teinturier  une  belle  couleur  bleu  pourpre  ? 

Tout  le  monde  connaît  cette  aimable  fleur,  symbole  de  la 
molestic,  et  qui  nous  annonce  le  retour  de  la  belle  saison. 
De  tout  temps,  elle  a  été  célébrée  par  nos  poètes  et  l'un  d'eux 
nous  a  laissé  ces  vers  charmants  : 

Tu  m'annonces,  ô  Violette, 
La  cour  brillante  du  Printemps  ; 
Tu  parais...  j'entends  la  fauvette, 
Et  Zéphir  embellit  nos  champs  ! 

La  Primevère  sort  de  l'herbe, 
Déployant  ses  grappes  en  fleur  ; 
Que  lui  sert  son  luxe  superbe  ? 
Elle  n'a  point  ta  douce  odeur  ! 
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La  Violette  aime  l'ombre  et  le  frais  et  semble  se  cacher  pour 
augmenter  le  plaisir  de  celui  qui  la  veut  cueillir,  d'où  encore 
celte  pensée  poétique  : 

Franche  d'ambition,  je  me  cache  sous  l'herbe, 
Modeste  en  ma  couleur,  modeste  en  mon  séjour  ; 
Mais  si  sur  votre  front  je  me  puis  voir  un  jour, 
La  plus  humble  des  fleurs  sera  la  plus  superbe  ! 

Dans  le  langage  des  Fleurs: 
La  Violette  blanche  représente  l'innocence. 
La  Violette  double  représente  l'amitié  réciproque. 
Et  le  bouquet  de  Violettes  entouré  de  feuilles,  signifie,  vous 
le  savez,  V amour  caché. 

Mesdames  et  Messieurs, 

Si  j'ai  lassé  votre  attention,  je  vous  en  demande  bien  pardon, 
et,  si  je  n'ai  pas  assez  fait  ressortir  les  mérites  des  plantes  qui 
nous  entourent,  je  le  regrette  beaucoup,  car  j'admire  tellement 
les  beautés  incontestables  de  la  végétation  que  je  comprends, 
jusqu'à  un  certain  point,  ce  poète  misanthrope  et  désillusionné 
des  choses  de  la  vie,  qui  vient  d'aller  abréger  ses  jours  dans  les 
plantureux  ombrages  de  Canterbury  et  y  a  voulu  mourir  (avec 
sa  jeune  femme  éprise  commelui  des  merveilles  delaiYaiwre)  au 
milieu  des  fleurs  agrestes  et  sur  un  lit  de  roses  sauvages. 

C'est  qu'en  effet,  loin  de  mendier  notre  amitié,  pour  en  abuser 
ensuite,  par  une  présence  énervante,  les  fleurs  nous  quittent 
toujours  trop  tôt,  au  moment  où  nous  les  aimons  le  plus,  mais 
pour  nous  revenir  un  jour,  plus  tard  ou  bientôt  et  plus  ou 
moins  vite,  avec  les  charmes  d'une  nouvelle  fraîcheur  ! 

Le  peu  que  je  viens  de  vous  dire  sur  quelques-unes  d'entre 
elles,  et  dont  nousavons  ici  le  spécimen,  ne  suffit- il  pas  à  justifier 
le  titre  que  je  leur  ai  volontiers  accordé  de  :  «  Nos  meilleures 

Amies  »  ??? 

au  moment  ou  l'on  tend  à  revenir  à  l'emploi  des  alcaloïdes 
végétaux  en  médecine  :  telles  que  Yaconitine,  Y  atropine,  la 
digitaline,  la  morphine  et  la  caféine  !!! 

Dr  Peaucellier, 

Ex-Lauréat  du  Cours  de  Botanique 
de  la  Ville  d>  Amiens. 


^ 
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DES     JLiJL     T-A.ILIL. 

DES 

ARBRES    ET   ARBUSTES 

Etude  par    M.    Ernest    TABOUREL. 


Mesdames,  Messieurs, 

Frappé  des  inconvénients  d'une  mauvaise  plantation,  j'ai 
voulu  signaler  certains  préjugés  nuisibles  qui  passent  toujours 
inaperçus  et  qui  ont  sur  la  vie  de  la  plante,  sur  son  développe- 
ment et  surtout  sur  sa  fructification,  une  influence  très  fâcheuse. 
Je  me  suis  attaché  à  faire  ressortir  le  mal  dans  son  origine  et 
dans  son  étendue  et  j'ai  aussi  brièvement  et  aussi  clairement 
que  possible  montré  ce  qu'il  faut  faire  pour  l'éviter. 

Mes  observations  sont  justifiées  par  des  faits  et  par  mon  ex- 
périence personnelle  ;  je  me  tiens  d'ailleurs  à  la  disposition  des 
personnes  qui,  n'étant  pas  entièrement  convaincueF,  exigeraient 
une  démonstration  de  visu  ou  des  explications  complémen- 
taires. 

I.  —  Du  Rhabillage  ou  Taille  des  Racines 

Il  y  a  longtemps  que  Ton  a  dit  comment  se  font  les  bonnes 
plantations.  Tous  les  détails  qui  s'y  rapportent  sont  amplement 
décrits  dans  la  plupart  des  traités  ;  malgré  cela,  je  viens  vous 
entretenir  des  mauvaises  plantations  et  de  leurs  effets,  que  Ton 
constate  trop  souvent,  sans  remonter  à  la  cause  première 

Je  laisse  donc  de  côté  les  conseils  relatifs  au  choix  des  espèces 
et  du  terrain,  à  la  confection  d'un  trou,  en  un  mot,  au  mode  de 
plantation,  pour  ne  vous  parler  seulement  que  du  Rhabillage 
ou  Taille  des  racines  qui  est  faite  généralement  sans  en  com- 
prendre l'importance  capitale. 

Entrons  dans  la  première  plantation  venue,  et  examinons 
attentivement  tous  les  sujets  sans  distinction  d'essence.  Cette 
plantation  remonte  à  deux  ans  ;  quelques  sujets  ont  assez  bien 
repris,  beaucoup  laissent  à  désirer  ;  les  autres  sont  tout-à-fait 
défectueux,  quand  ils  ne  sont  pas  à  remplacer.  Je  dois  pourtant 
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constater  que  cette  plantation  a  été  faite  avec  des  arbres  de 
premier  choix,  dans  un  terrain  favorable,  et  que  le  propriétaire 
n'a  reculé  devant  aucun  sacrifice  pour  que  le  résultat  réponde 
à  ses  efforts  II  y  a  évidemment  une  cause  à  cet  insuccès  ;  nous 
allons  la  rechercher. 

Causes  d'une  mauvaise  plantation.  —  Déplantons  avec  soin  un 
de  ces  arbres  malingres,  les  extrémités  des  racines  sont  presque 
toutes  en  décomposition.  Quelques  radicelles  seulement,  grâce 
à  la  force  vitale  de  la  plante,  se  sont  développées,  cà  et  là,  sur 
les  parties  restées  vives  :  c'est  grâce  à  elles,  que  la  plante  a  vé- 
cu, bien  médiocrement  d'ailleurs,  jusqu'aujourd'hui.  Elles  lui 
ont  procuré  la  nourriture  juste  suffisante,  mais  elles  n'ont  pu 
assurer  son  développement  ;  elles  n'y  pourvoiront  que  plus  tard 
dans  un  temps  bien  long,  si  toute  fois  elles  deviennent  des  ra- 
cines bien  constituées. 

De  là,  le  retard  fâcheux  que  nous  avons  constaté  dans  la  végé- 
tation, et  le  préjudice  considérable  porté  aux  intérêts  du  pro- 
priétaire, lequel,  malgré  les  sacrifices  qu'il  afails,  n'aura  jamais 
que  de  médiocres  résultats. 

Voyons  maintenant  la  tête  du  sujet.  Quelques  chétifs  bour- 
geons ont  à  graud'peine  produit  des  feuilles  jaunâtres,  ce  qui 
nous  démontre  la  maladie  organique  delà  plante,  conséquence 
immédiate  du  mauvais  état  du  pied. 

Remontons,  par  la  pensée,  au  moment  de  la  transplantation; 
les  extrémités  des  racines  ont  été  forcément  mutilées  par  la 
bêche;  on  en  a  retranché  quelques  unes  à  la  diable;  on  a  planté 
l'arbre  tel  quel,  et  naturellement  toutes  les  extrémités  froissées 
ont  pourri  dans  la  terre,  ce  que  nous  avons  constate  toul-à- 
l'heure. 

Si  l'on  a  ménagé  le  pied,  il  n'en  a  pas  été  de  même  de  la  tête  ; 
le  plus  souvent,  on  l'a  rabattue  à  30  ou  40  centimètres  du  tronc, 
chose  très  nuisible,  puisque  l'on  a  presque  complètement  dé- 
pourvu la  plante  d'un  des  agents  nécessaires  de  sa  nutrition. 

Comment  éviter  le  mal?  Au  moment  de  la  plantation,  retran- 
cher minutieusement  toutes  les  extrémités  des  racines, en  ayant 
soin  que  la  cicatrice  repose  bien  à  plat  sur  le  sol;  faire  cette 
opération  avec  la  serpette,  afin  que  la  section  soit  bien  nette  ; 
examiner  la  tète,  songer,  dès  maintenant,  à  la  direction  future 


de  la  plante,  supprimer  toujours  avec  la  serpette,  les  brindilles, 
les  rameaux  froissés,  les  petites  branches  qui,  se  croisant,  et  s'en- 
chevêtrant,  amèneraient  plus  tard  une  confusion  de  bois  dans 
la  tête  de  l'arbre,  et  planter  sans  crainte,  en  tenant  compte  de 
l'orientation  du  sujet  dans  la  pépinière  et  en  ayant  soin  de  le 
tuteurer  pour  éviter  le  bris  des  radicelles  au  moment  de  leur 
émission. 

Laissons-là  notre  plantation  ainsi  faite,  et  revenons-y  au  bout 
d'un  an.  Les  arbres  ont  certainement  peu  poussé,  mais  ils  ont 
un  bel  aspect  ;  le  feuillage  est  vert  et  touffu,  des  dards  se  sont 
développés  le  long  des  branches  de  charpente,  ce  qui  fait  sup- 
poser que  le  pied  est  en  parfait  état. 

Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  déplanter  un  sujet.  Plus  de 
pourriture,  plus  de  radicelles  maladives  poussées  lamentable 
ment  de  ci,  de  là,  comme  par  hasard.  Autour  des  sections  net- 
tes, faites  par  la  serpette,  la  sève  a  fourni  des  bourrelets;  de  ces 
bourrelets  ont  surgi  comme  par  enchantement  des  couronnes 
de  radicelles,  qui,  à  leur  apparition,  et  en  raison  de  la  coupe  faite 
et  posée  à  plat,  n'ont  eu  qu'à  plonger  directement  dans  le  sol. 

Elles  ont  assuré  la  reprise  de  la  plante,  elles  aideront  puis- 
samment à  son  développement  futur.  Ce  n'est  plus  un  être  ché- 
tif,  malingre,  que  nous  avons  sous  les  yeux,  c'est  une  plante 
saine  qui  ne  demande  qu'à  pousser,  et  à  prendre  un  rapide  ac- 
croissement. 

La  taille  va  décider  de  son  avenir;  c'est  elle  qni  accentuera 
les  résultats  obtenus  par  la  bonne  plantation,  selon  qu'elle 
aura  été  plus  ou  moins  correctement  faite  ;  on  les  détruira  dans 
le  cas  contraire. 

II.  —  De  la  TaiUe. 

Nous  entrons  ici  dans  le  vif  du  sujet  ;  la  taille  est,  en  effet, 
une  des  parties  les  plus  essentielles  de  l'éducation  de  la  plante: 
Qui  lui  attribue  une  forme  élégante,  et  nous  permet  decultiver 
un  grand  nombre  de  variétés  dans  un  espace  relativement  res- 
treint ?  N'est-ce  pas  elle  aussi  qui  la  force,  pour  ainsi  dire,  à 
nous  donner  de  plus  beaux  fruits  ?  Il  est  de  toute  utilité  qu'elle 
soit  faite  d'une  façon  rationnelle,  car  si  les  conséquences  d'une 
mauvaise  plantation  sont  funestes  au  développement  de  la 
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plante,  les  effets  d'une  taille  mal  faite,  sont  plus  nuisibles  encore 
à  sa  santé,  à  sa  végétation,  et  principalement  à  sa  fructification. 

J'ai  dit  :  nuisibles  à  sa  santé;  il  est  important  que  les  blessures 
faites  au  sujet  par  la  taille,  se  cicatrisent  le  plus  vite  possible  : 
nuisibles  à  sa  végétation  ;  toutes  ces  plaies  non  cicatrisées,  de- 
viennent des  foyers  de  décomposition,  qui  corrompent  le  tissu 
médulaire  :  nuisibles  à  sa  fructification  ;  il  est  certain  que  la 
qualité  du  fruit  dépend  essentiellement  de  l'état  organique  du 
sujet,  et  principalement  de  la  moelle. 

Regardons  un  arbre  quelconque  sans  distinction  d'essence 
ni  de  variété  ;  cet  arbre  a  de  10  à  15  ans  de  végétation  ;  il  paratt 
vigoureux  et  d'une  belle  venue,  la  charpente  en  est  bien  équi- 
librée, les  branches  sont  à  distance  rigoureuse;  en  un  mot, 
rien  à  dire  de  la  forme.  Voyons  maintenant  les  fruits  ;  ils  sont 
relativement  nombreux,  mais  ils  laissent  beaucoup  à  désirer, 
sous  le  rapport  de  la  grosseur,  de  la  forme  et  de  la  qualité. 

Sur  les  200  fruits  que  peut  porter  ce  pied,  un  très  petit  nom- 
bre sont  bien  formés,  et  d'une  bonne  grosseur  ;  c'est  déjà  trop 
peu,  les  autres  sont  petits,  chétifs,  difformes,  aqueux,  pierreux; 
parmi  eux  beaucoup  tombent  avant  l'époque  de  la  récolte. 

Interrogeons  le  propriétaire,  il  vous  dira  que  malgré  les  pré- 
cautions que  l'on  a  prises  lors  de  la  cueillette,  et  les  soins  cons- 
tants donnés  pendant  leur  séjour  au  fruitier,  les  fruits  se  con- 
servent toujours  difficilement,  et  arrivent  à  grand'peine  à  l'épo- 
que de  la  maturité.  Ici,  se  pose  le  pourquoi  J  La  réponse  est 
bien  simple  :  c'est  la  mauvaise  taille  qui  en  est  cause. 

Examinons  l'arbre,  lui-même,  d'une  façon  minutieuse  ;  Le 
long  des  branches,  nous  apercevons  des  plaies  non  recouvertes 
et  déjà  anciennes  ;  des  onglets  dont  les  extrémités  sont  sèches 
ou  en  décomposition.  Avec  la  pointe  de  notre  canif,  enlevons  la 
pourriture  qui  s'y  est  amassée  ;  faisons  plus,  tranchons  ces  ex- 
trémités, nous  serons  forcés  de  constater  que  la  moelle,  au  lieu 
d'être  blanche  et  saine,  est  noire  et  corrompue. 

Cette  maladie  se  propagera  sûrement,  aidée,  dans  son  déve- 
loppement, parles  ferments  atmosphériques  qui  vont  activer  la 
décomposition  des  tissus. 

Comment  on  taille?  Pour  vous  montrer  plus  amplement  les 
causes  de  cette  mauvaise  santé  générale,  retournons,  si  vous 
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le  voulez  bien,  à  l'époque  delà  taille.  Cette  taille  a  été  faite  au 
sécateur  qui  devrait  être  proscrit;  on  a  taillé,  comme  toujours, 
d'ailleurs,  trop  loin  des  yeux;  qu'en  est-il  résulté?  Des  onglets 
ou  chicots,  lie  jardinier  s'est  paut  être  dit  tout  en  rognant,  de 
ci,  de  là,  et  en  suivant  l'inspiration  de  son  sécateur  :  «  Bail  !  ces 
«  chicots,  je  les  couperai  l'année  prochaine,  quand  le  rameau 
«  sera  développé  ».  Il  ne  se  doute  pas  que  : 

1°  Il  augmente  la  main  d'oeuvre,  ce  qui  pourrait  no  pas  con- 
venir au  propriétaire,  2°  que  le  rameau  aura  doublé  de  gros- 
seur et  que  le  recouvrement  en  sera  doublement  difficile. 

La  taille  finie,  la  sève  ne  monte  pas  plus  loin  que  le  bouton 
terminal  ;  le  rameau  qui  se  développe  étant  trop  éloigné  pour 
couvrir  la  section  faite,  l'onglet  meurt  et  il  en  résulte  de  la 
pourriture.  De  sorte  que  si  l'on  donne,  par  exemple,  500  coups  de 
sécateur,  ies  500  plaies  que  l'on  a  faites,  au  lieu  de  se  recouvrir 
rapidement,  s'augmentent.  Le  soleil  va  dessécher,  fendiller  ces 
parties  mises  à  nu,  puis  viendra  la  pluie,  qui,  siniiltrant  à  tra- 
vers les  tissus  et  surtout  à  travers  la  moelle,  en  accélérera  la 
composition  ;  les  insectes  achèveront  le  travail  destructif  com- 
mencé par  les  agents  atmosphériques. 

A  toutes  ces  plaies  non  recouvertes,  s'ajoutent  celles  qui  ont 
été  faites  les  années  précédentes,  et  dont  l'état  s'est  agravé  avec 
le  temps.  On  conçoit  que  l'action  bienfaisante  de  la  moelle  se 
trouve  fortement  contrariée  par  ces  nombreuses  blessures;  or 
c'est  elle  qui  en  s'épenchant  à  travers  les  tissus  et  l'écorce,  fait 
naitre  les  boutons  à  bois,  puis  les  mères  ou  boutons  à  fruits. 
Si  cette  moelle  n'est  pas  saine,  les  mères  ou  boutons  à  fruits 
seront  mal  constitués  et  les  fruits  mal  venus  ;  il  n'est  donc  pas 
étonnant  que  nous  n'ayons  sur  cet  arbre  que  des  fruits  médio- 
cres, mal  formés  et  de  qualité  inférieure  ;  c'est  la  conséquence 
forcée  de  la  mauvaise  taille. 

Comment  faut-il  tailkv  ?  Il  faut  que  la  taille  soit  faite,  avec 
précision,  avec  goût  ;  c'est  un  travail  qui  doit  être  effectué  d'une 
façon  intelligente,  et  qui  demande  sûreté  de  l'œil  et  habileté  de 

la  main. 

Tailler  suffisamment  près  de  l'œil,  légèrement  en  sifflet,  et 
du  côté  opposé;  de  cette  façon  le  rameau  terminal,  en  se  dévelop- 
pant, recouvrira  rapidement  et  complétcmeut  la  blessure.  Il 
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importe  que  la  section  soit  rigoureusement  nette,  le  sécateur, 
quelque  tranchant  qu'il  soit,  écrase  toujours  le  tissu  de  la  plante. 
Comme  nous  taillons  près  de  l'œil,  cela  pourrait  lui  nuire,  il 
faut  se  servir  exclusivement  de  la  serpette. 

Nos  pères  s'en  servaient,  et  ils  n'avaient  pas  de  fruits  mal 
venus  comme  nous  en  avons  trop  aujourd'hui. 

Nous  avons  fait  un  assez  grand  nombre  de  blessures  à  l'arbre, 
mais  la  plaie  étant  nette,  le  recouvrement  s'effectuera  rapide- 
mont.  Plus  d'onglets,  plus  de  chicots,  plus  de  pourriture  ;  les 
agents  atmosphériques  ne  pourront  plus  exercer  leur  fâcheuse 
influence  sur  les  parties  mises  à  nu,  et  l'œil  exercé  du  prati- 
cien aura  de  la  peine  à  retrouver  sur  le  sujet  les  traces  des 
tailles  précédentes. 

Je  dois  ajouter  que  dans  l'éducation  de  certains  arbres,  le 
Pêcher,  par  exemple,  il  est  quelquefois  bon  délaisser  un  onglet, 
mais  cet  onglet  devra  disparaître  aussitôt  que  le  développement 
du  rameau  sera  assuré. 

Rien  à  dire  de  la  taille  d'été,  car  elle  est  toujours  rectifiée  par 
celle  d'hiver. 

Ici  se  termine  le  chapitre  relatif  à  la  taille  ;  je  le  recommande 
d'une  façon  toute  spéciale  aux  cultivateurs,  propriétaires  et 
amateurs  soucieux  de  l'avenir  de  leurs  plantations,  tant  au 
point  de  vue  de  la  santé  de  leurs  arbres,  qu'au  point  de  vue  de 
la  bonne  qualité,  et  de  la  conservation  des  fruits. 

En  effet,  Ton  a  fait  pendant  longtemps  la  guerre  aux  rebou- 
teurs,  au  grand  profit  des  malades,  je  trouve  que  Ton  doit 
aussi  faire  la  guerre  aux  pseudo-jardiniers,  au  grand  profit  des 
plantes;  c'est  surtout  pour  eux  qui  ne  veulent  ni  voir,  ni  en- 
tendre, que  ces  lignes  sont  écrites.  J'espère  que  dans  leur  inté- 
rêt, ils  les  liront  et  s'assureront  une  bonne  fois  de  l'exactitude 
des  faits  que  j'avance  ;  je  les  invite  aussi  à  essayer  ma  manière 
de  faire  ;  je  pense  que  c'est  le  meilleur  moyen  de  les  convaincre, 
car  je  suis  persuadé  que  l'essayer  une  fois,  c'est  l'adopter  pour 
toujours. 

III.  —  De  la  Propreté  des  Arbres. 

It  ne  suffit  pas  aux  arbres  d'être  bien  plantés  et  d'être  correc- 
tement taillés,  il  est  aussi  nécessaire  qu'ils  soient  tenus  dans 
un  état  minutieux  de  propreté. 

3. 
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Les  végétaux,  comme  les  animaux,  doivent  être  soumis  aux 
règles  d'hygiène;  sinon,  ils  sont  immédiatement  assiégés  par 
des  parasites  qui  compromettent  leur  santé.  Les  mousses,  les 
lichens,  vivent,  en  effet,  aux  dépens  de  la  plante.  Bien  plus, 
toutes  ces  végétations  parasitaires  sont  un  refuge  assuré  pour 
les  insectes  nuisibles;  ils  y  déposent  leurs  œufs  en  toute  sé- 
curité. Aux  premiers  rayons  du  soleil  du  printemps,  ces  œufs 
vont  éclore,  et  l'arbre  sera  immédiatement  infesté. 

Il  importe  de  faire  disparaître  toute  cette  vermine  qui  cou- 
vre nos  arbres  comme  une  lèpre;  c'est  un  travail  qui  peut  se 
faire  très  avantageusement  à  l'automne,  quand  les  arbres  sont 
dépouillés  de  leurs  feuilles,  et  que  les  mères  ou  boutons  à 
fruits  sont  encore  peu  développés. 

Avec  une  petite  raclette,  grattez  soigneusement  toutes  ces 
végétations  malsaines:  prenez  ensuite  une  brosse  de  chiendent, 
de  la  paille  de  fer,  de  l'eau  de  savon  ou  du  jus  de  tabac  coupé 
au  dixième,  et  faites  méticuleusement  la  toilette  de  vos  arbres. 

Arrêtez-vous  spécialement  aux  bifurcations  des  branches, 
ainsi  qu'aux  points  d'attache  des  osiers  qui  doivent  être  renou- 
velés, par  moitié,  tous  les  deux  ans. 

Si  vous  suivez  ces  prescriptions  à  la  lettre,  vos  arbres  s'en 
trouveront  certainement  bien  et  leur  aspect  flattera  agréable- 
ment l'œil  des  personnes  qui  visiteront  votre  jardin. 

IV.  —  Du  Rosier. 

Est-il,  ici-bas,  une  fleur  plus  aimée  de  tous,  que  la  Rose,  celte 
reine  des  fleurs  qui  brille  aussi  bien  dans  l'humble  jardinet  de 
l'ouvrier,  que  dans  les  plates-bandes  et  massifs  des  plus  beaux 
jardins;  qui  possède  à  la  fois,un  suave  parfum,un  délicat  coloris, 
un  port  gracieux,  une  élégance  exquise  !  En  est-il  une  qui. 
comme  elle,  s'accommode  de  toutes  les  expositions,  de  tous  les 
.terrains,  qui,  en  échange  du  plaisir  qu'elle  nous  procure,  exige 
si  peu  de  soins  ;  qui  se  prête  si  facilement  à  toutes  les  formes 
qu'on  veut  lui  donner  ;  qui,  en  un  mot,  convienne  à  tous  les 
goûts,  et  soit  de  toutes  les  fêtes  ! 

Lorsque  Dieu,  pour  le  plaisir  de  nos  sens,  couvrit  la  terre 
d'une  profusion  de  fleurs,  il  nous  donna  l'humble  églantine, 
dont  les  fleurs,  si  délicatement.colorées,  sourient  au  milieu  du 
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feuillage  de  nos  bois;  l'intelligence  et  les  soins  patients  de 
l'homme  ont  transformé  cette  simple  fleur,  en  une  multitude 
de  variétés,  plus  éclatantes  les  unes  que  les  autres. 

Mais  ces  variétés,  en  se  perfectionnant,  ont  perdu  leur  rusti- 
cité première.  Si  les  fleurs  qu'elles  nous  donnent,  sont  de  plus 
en  plus  belles,  les  sujets  qui  les  portent,  deviennent  de  plus  en 
plus  délicats,  et  vivent  de  moins  en  moins  longtemps.  A  quelle 
cause  attribuer  cette  mortalité  prématurée  qui  fait  disparaître 
nos  Rosiers,  au  moment  où  ils  devraient  nous  donner  d'excel- 
lents résultats?  «  A  la  mauvaise  taille  ». 

Arrachons  le  premier  Rosier  mort  venu,  quatre-vingt- dix-neuf 
fois  sur  cent,  nous  constatons  qu'il  est  mort  par  la  tête  ;  cette 
dernière  est  sèche,  tandis  que  le  pied  est  resté  vivant. 

Ce  n'est  pas  la  faute  du  sol,  ni  de  la  transplantation,  ni  de  la 
variété,  puisque  tous  meurent  indistinctement,  surtout  les 
Rosiers  Thés  si  délicats  dans  nos  climats,  et  qui  cependant, 
traités  dans  de  bonnes  conditions,  donnent  un  résultat  satis- 
faisant ;  le  mal  provient  toujours  de  la  mauvaise  taille. 

Les  effets  en  sont  d'autant  plus  nuisibles,  que  le  Rosier  a  le 
bois  tendre,  et  la  moelle  très  développée. 

Il  faut,  avec  la  précision  dans  la  taille,  cacher  les  plaies  trop 
étendues  pour  se  recouvrir  immédiatement.  On  se  servira,  à  cet 
effet,  d'un  mastic  quelconque,  afin  d'empêcher  l'action  destruc- 
tive des  ferments  atmosphériques  sur  la  moelle  du  sujet. 

Sinon,  lorsque  celle-ci  est  attaquée  en  raison  du  peu  de  ré- 
sistance du  bois,  et  de  la  grande  place  que  la  moelle  occupe 
dans  la  tige,  la  maladie  se  propage  rapidement  des  branches 
secondaires  aux  primaires,  puis  au  sujet  tout  entier. 

Je  dois  signaler  aussi  la  déplorable  habitude  que  l'on  a  de  lais- 
ser Fonglet  de  l'églantier  lorsque  les  écussons  sont  développés. 
Cet  onglet  se  dessèche  vite,  puis  pourrit  et  sert  de  refuge  aux 
insectes  ;  leurs  larves  s'y  multiplient;  au  printemps,  elles  en  va- 
lussent la  plante,  s'enroulent  dans  les  feuilles,  dont  elles  dé- 
truisent peu  à  peu  le  parenchyme  ;  puis  elles  gagnent  le  bouton 
terminal  qu'elles  attaquent  ;  à  son  tour,  ce  bouton  se  dévelop- 
pera, néanmoins,  mais  il  donnera  des  fleurs  incomplètes  ou 
médiocres,  en  un  mot,  des  avortons. 

Les  insectes  se  développeront  d'autant  plus  vite  que  l'état 


H 
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général  du  sujet,  sera  plus  maladif.  11  importe  de  faire  dispa- 
raître lés  onglets,  aussitôt  que  possible,  pour  que  la  section 
faite  soit  immédiatement  recouverte. 

Ce  sont  là  les  raisons  pour  lesquelles  tant  de  Rosiers  meurent 
par  la  tête,  au  bout  de  quelques  années  de  végétation. 

Taillez  donc  tous  vos  Rosiers,  je  le  répète,  suffisamment  près 
de  l'œil  et  avec  précaution  ;  vous  éviterez  les  chicots,  plaies 
mortelles  pour  cet  arbre  si  délicat,  et,  si  la  nature  m*,  peut  pas 
recouvrir  assez  vite  les  blessures  que  vous  êtes  forcé  de  faire, 
suppléez-la  en  attendant  qu'elle  y  pourvoie;  mettez  les  parties 
vitales  de  la  plante  à  l'abri  des  influences  extérieures,  au 
moyen  d'un  mastic  quelconque. 

J'ai  fait  la  guerre  au  sécateur,  lorsque  j'ai  parlé  de  la  taille 
des  arbres  fruitiers;  j'en  proscris  complètement  l'emploi  dans 
la  taille  du  Rosier  ;  si,  par  hasard  on  est  obligé  de  s'en  servir, 
il  faut  immédiatement  repasser  avec  la  serpette,  pour  faire  les 
sections  bien  nettes. 

Plantez  du  Rosier,  mais  taillez-le  d'une  façon  rationnelle  ;  agis- 
sant ainsi,  vous  ne  serez  pas  étonné  d'avoir,  tous  les  ans,  de 
nombreuses  et  belles  fleurs;  et  ces  Rosiers  qui  vous  donneront 
belle  et  abondante  floraison,  au  lieu  de  mourir  au  bout  de  quel- 
ques années  de  végétation,  vivront  dix,  quinze  et  même  vingt 
ans,  toujours  sains,  toujours  vigoureux. 

Je  termine  cet  opuscule  où  sont  renfermées  les  observations 
que  je  fais  tous  les  jours  en  essayant  de  les  mettre  à  la  portée 
de  tous,  et  je  m'estimerai  heureux  si  j'ai  pu  parvenir  à  com- 
battre les  préjugés  si  nombreux  de  cette  science,  toujours  jeune 

et  belle,  que  l'on  appelle  l'Horticulture. 

E. TABOUREL 


Du  3  au  11  Juin  1893. 
Rapport  par  M.  Laruelle  père. 


Mesdames,  Messieurs, 

Monsieur  le  Président  de  notre  Société  a  bien  voulu  me  faire 
l'honneur  de  me  déléguer,  comme  membre  du  Jury,  à  cette  Ex- 
position. J'ai  maintenant  h   vous  rendre  compte  de  ma  très 
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agréable  mission.  J'aurais  voulu  vous  parler  avec  plus  de  dé- 
tails de  tout  ce  qui  était  à  examiner,  mais  je  n'ai  pu  passer  à 
Arras  qu'une  seule  journée  et,  par  ce  fait,  mon  Rapport  sera 
bien  incomplet. 

Les  membres  du  Jury  étaient  convoqués  pour  midi.  M.  Decaix- 
Matifas,  invité  par  M.  le  Maire  d'Arras,  se  trouvait  au  rendez- 
vous.  A  l'unanimité,  il  fut  proclamé  président  de  la  lr#  section 
et  M.  Saint-Léger,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Lille, 
secrétaire. 

Les  autres  membres  de  la  lre  section  étaient  :  MM.  Jadoul, 
conférencier  et  directeur  des  Jardins  publics  de  Lille  ;  Henri 
Boinet,  horticulteur,  à  Abbeville,  et  votre  rapporteur. 

2me  section.  —  Président,  M.  Ch.  Van  den  Heede,  trésorier 
de  la  Société  régionale  d'Horticulture  du  Nord  de  la  France,  à 
Lille;  secrétaire,  M.  Pamart,  conférencier  et  professeur  à  l'Ecole 
normale,  à  Douai  ;  membres,  MM.  Kyckewaert,  secrétaire- 
général  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  du  Nord  de  la 
France,  à  Lille;  Vérin,  jardinier-horticulteur,  à  Aix-Nouletle  ; 
Belval,  président  de  la  Société  d'Horticulture,  à  \rmentières. 

Les  travaux  du  Jury  durèrent  jusqu'à  cinq  heures  et  demie 
du  soir  ;  c'est  vous  dire  avec  quel  soin  les  différents  lots  ont 
été  examinés. 

Dans  la  lro  section,  nous  avions  toutes  les  Plantes  de  serre  et 
de  pleine  terre. 

En  première  ligne,  je  vous  signale  les  dix-sept  concours  de 
M.  Demay,  directeur  des  jardins  publics  d'Arras.  Il  lui  a  fallu 
un  travail  considérable  et  beaucoup  de  surveillance  pour  mener 
à  bien  ses  cultures,  et  l'installation  de  l'Exposition  horticole, 
agencée  d'une  manière  parfaite  sous  tous  les  rapports. 

Parmi  les  lots  qu'il  a  exposés  nous  avons  remarqué  un  lot  de 
Plantes  fleuries  de  pleine  terre  parfaitement  cultivées,  ce  qui 
lui  a  valu  un  premier  prix. 

Ensuite  venaient  : 

Ier  prix.  -  Un  lot  de  Pelargonium  à  grandes  fleurs. 

—  Un  lot  de  Calcéolaires  herbacés. 

—  Un  lot  de  Pensées  Anglaises. 

—  Un  lot  de  Pétunias  doubles. 
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M.  Le  Gentil,  propriétaire,  à  Arras,  mérite  d'être  classé  parmi 
les  premiers  à  cause  de  son  exposition  si  intéressante.  Le  Jury 
a  remarque  avec  plaisir  plusieurs  plantes  nouvelles  d'une  1res 
bonne  culture. 

Je  vous  signale  quelques  unes  des  plus  marquantes  telles 
que  :  le  Nicotiana  colossea  variegata,  obtenu  par  M.  J.  Sallier 
lils,  horticulteur,  à Neuilly-sur-Seine;  un  très-beau  Cypripedium 
superciliare,  un  Miltonia,  Caitleya  Mossiœ,  etc. 
Les  cinq  concours  de  M.  Legcntil,  comprenaient: 

1°  un  lot  de  Cypripedium 1er  prix 

2°      —     d'Orchidées 1er  — 

3°      —      d' Anœctochilus 1er  — 

4°     —     de  Plantes  de  serre  chaude  à  feuillage 

ornemental 1er  — 

5°  —  de  Plantes  de  serre  à  feuillage  panacfié  .  •  1er  — 
MM.  Vilmorin- Andrieux  et  Cie,  marchands  grainiers,  à  Paris, 
afin  de  prouver  une  fois  de  plus  que  leur  maison  est  toujours 
digne  de  la  grande  renommée  qu'elle  a  su  conquérir,  avaicnl 
euvoyé  un  lot  immense  de  Plantes  de  pleine  terre  fleuries,  et  un 
autre  lot,  également  très-important,  de  Légumes  forcés  ettf* 
saison.  Ces  deux  lots  ont  valu  à  MM.  Vilmorin -Andrieux  etO 
le  diplôme  d'honneur  qui  leur  a  été  décerné  à  l'unanimité  des 
voix.  Il  faudrait  tout  citer  dans  ces  deux  lots  ;  qu'il  me  suf- 
fise de  dire  qu'ils  étaient  à  la  hauteur  de  la  réputation  univer- 
selle de  cette  grande  maison. 

M.  Scaillerez,  horticulteur,  à  Arras,  s'est  distingué  par  une 
exposition  de  dix-sept  concours  qui  lui  ont  valu  quatre  pre- 
miers prix  et  douze  seconds. 

Nous  avons  remarqué  particulièrement  de  beaux  Orangers, 
un  lot  d'Héliotropes,  un  autre  de  Gloxinias  et  enfin  des  Plwr- 
mium  el  des  Fougères  en  arbres. 

M.  Gotlrand,  horticulteur,  à  Arras,  avait  un  très  joli  lot 
d'Anthurium  en  pleines  fleurs  et  de  très  belle  culture. 

Un  de  nos  distingués  horticulteurs, M. Henri  Boinet  d'Abbeville, 
avait  eu  l'heureuse  idée  d'exposer  un  beau  lot  de  Pommes  de 
terre  à  feuillage  panaclié,  avec  un  lot  de.  beaux  tubercules  pro- 
venant de  la  récolte  de  cette  année.  Ces  plantes  étaient  superbes 
et  auraient  pu  servir  d'ornement  dans  un  jardin  fleuriste. 
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Dans  la  culture  maraîchère,  je  dois  mentionner  un  lot  très 
remarquable  présenté  par  M.  Caupin,  jardinier  au  Cauroy.  Cet 
excellent  cultivateur  à  obtenu  la  première  récompense,  plus 
une  médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Vilmorin.  Cette  deuxième 
récompense  a  été  décernée  à  l'unanimité  des  différents  Jurys 
réunis. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  rien  vous  dire  de  V Industrie  horti- 
cole, qu'il  m'a  été  impossible  de  visiter  à  cause  du  manque  de 
temps. 

Un  mot  maintenant  de  l'organisation  de  l'Exposition. 

Notre  tente  faisait  là-bas  très  bon  effet.  Elle  se  dressait  sur 
l'emplacement  du  Jeu  de  Paume  et  un  peu  au-dessous  d'une 
magnifique  avenue.  A  droite  de  cette  avenue,  sur  un  empla- 
cement semblable,  on  avait  installé  V Industrie  horticole.  En 
passant,  j'y  ai  aperçu  M.  Carpentier,  de  Doullens,  qui  a  obtenu 
le  premier  prix.  Je  suis  heureux  d'adresser  nos  félicitations  à 
notre  infatigable  constructeur  de  serres.  L'entrée  principale  de 
l'Exposition  était  ornée  d'un  superbe  portique  sur  lequel  un 
artiste  avait  dessiné  les  attributs  de  l'Horticulture.  En  face  sur 
l'avenue,  étaient  disposés  en  cercles  des  candélables  à  S  et  7 
branches  avec  des  globes  pour  l'éclairage  de  la  fête  de  nuit.  Un 
peu  en  arrière,  se  dressait  un  Buffet  qui  m'a  paru  installé  d'une 
manière  confortable. 

En  pénétrant  dans  l'intérieur  de  la  tente,  par  le  milieu,  on 
voyait  d'abord  deux  massifs  de  Fleurs.  Autour  de  la  tente,  le 
long  des  parois,  se  dressaient  des  tablettes  recouvertes  des 
différentes  expositions. 

Sur  le  sol,  avec  des  allées  suffisamment  larges,  s'étendaient  les 
plates-bandes  de  fleurs.  Il  y  en  avait  deux  de  chaque  côté.  Pour 
terminer  de  chaque  bout,  il  y  avait  un  massif  ovale.  Mais  cette 
disposition  qui  est  de  bon  goût  ne  peut  être  adoptée  pour  nos 
Expositions  d'Amiens  à  cause  des  grandes  Plantes  qu'on  apporte 
toujours.  J'ai  remarqué  une  disposition  qui  m'a  paru  très 
heureuse,  c'est  celle  d'une  tente  plus  petite  à  chaque  extrémité 
de  la  grande  tente.  La  communication,  entre-elles,  était  établie 
par  une  ouverture  garnie  de  rideaux  rouges.  On  avait  ainsi 
obtenu  un  effet  de  perspective  qui  était  d'une  réussite  parfaite. 
C'est  là  qu'on  avait  placé  les  Fleurs  coupées  et  la  petite  Industrie 
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horticole.  L'entourage  de  l'Exposition  était  composé  d'une  véri- 
table muraille  de  planches  placées  horizontalement  et  peintes 
alternativement  en  rouge  et  blanc.  La  longueur  de  cette  clôture 
était  de  800  mètres  environ,  et  la  hauteur  de  plus  de  2  mètres. 
C'est  vous  dire  que  les  organisateurs  n'avaient  pas  à  ménager 
les  dépenses. 

Je  suis  revenu  enchanté  d'avoir  représenté  notre  Société  à 
celte  belle  Exposition  d'Arras.  L'accueil  empressé  qui  nous  a  été 
fait,nous  restera,  àM.Decaix-Matifaset  à  moi,  comme  un  de  nos 
bons  souvenirs.  Ces  réunions  resserrent  les  liens  de  bonne 
confraternité  qui  doivent  régner  entre  des  Sociétés  qui  con- 
courent au  même  but  :  Union  entre  les  travailleurs  de  l'Horti- 
culture et  Progrès  pour  la  gloire  et  la  prospérité  du  pays. 

LARUELLE 


BOITE    AUX     LETTRES 


Un  Membre  de  la  Société  a  demandé  quelles  sont  les  formalités, 
qu'il  y  a  lieu  de  remplir,  pour  obtenir  des  Jus  de  Tabae  de  Cune 
des  Manufactures  de  ÏEtat  ? 


Le  sollicitant  doit  adresser  sa  requête  à  M.  le  Receveur- 
Entreposeur  de  son  arrondissement,  et  en  même  temps  expé- 
dier franco  le  récipient,  en  ce  qui  concerne  le  département  de 
la  Somme,  à  M.  le  Directeur  des  Manufactures  do  l'Etat,  à 
Dieppe.  —  M.  le  Receveur-Entreposeur  donnera  avis  à  l'inté- 
ressé de  la  réception  de  l'expédition  du  jus,  en  même  temps 
que  du  montant  de  la  dépense  à  verser. 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


Congrès  horticole  de  Paris.  —  Le  neuvième  Congrès,  organisé 
pur  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  a  tenu  ses  séances  dam 
la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  lu  Société,  les  25  et  26  mai  dernier,  bous  la 
présidence  de  M.  Henri  de  Vilmorin,  premier  vice-président  de  la  Société 
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nationale  d'Horticulture,  assisté  de  M.  Ernest  Bergman,  secrétaire  des  Con- 
grès horticoles  depuis  leur  fondation. 

Voici  les  vœux  adoptés  par  le  Congrès,  qui  a  chargé  la  Société  nationale 
«l'Horticulture  de  France  d'en  poursuivre  la  réalisation  : 

1er  Vœu  :  Que  l'indication  de  la  composition  des  engrais  vendus  pour  le 
jardinage  soit  obligatoire  comme  pour  les  engrais  agricoles. 

j?«  Vœu  :  Que  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  désigne  deux 
de  ses  membres,  pour  examiner,  conjointement  avec  la  Société  d'Horticul- 
ture d'Orléans  et  du  Loiret,  les  modifications  à  apporter  a  l'attributiou  des 
primes  d'honneur  de  l'Horticulture  et  de  l'Arboriculture,  dans  les  Concours 
régionaux  et  pour  demander  que  les  jurés  désignés  pour  prononcer  sur 
l'attribution  de  ces  primes  soient  pris,  autant  que  possible,  parmi  les  lau- 
réats antérieurs  de  ces  primes,  ou  parmi  les  notabilités  horticoles  des 
départements  appartenant  a  la  même  région. 

£•  Vœu  :  Qu'une  loi  internationale  soit  adoptée  pour  la  protection  des 
oiseaux,  dans  l'intérêt  de  l'Agriculture  et  de  l'Horticulture. 

4*  Vœu,  faisant  suite  au  précédent  :  Que  les  différentes  lois  et  règle- 
ments existant  en  France  sur  la  matière,  soient  interprétés  d'une  manière 
uniforme  et  appliqués  en  vue  de  la  conservation  et  non  de  la  destruction 
des  oiseaux,  et  que  la  surveillance  de  leur  exécution  soit  confiée  spéciale- 
ment à  la  gendarmerie. 

Les  Plantations  et  les  Défoncements.  —  Bien  des  fois  déjà, 
nous  avons  constaté  que  des  plantations  d'arbres,  faites  dans  les  meilleures 
conditions  possibles,  en  terrain  défoncé,  ne  donnaient  pas  les  résultats  qu'un 
était  en  droit  d'en  attendre,  sans  que  l'on  sut  au  juste  à  quoi  attribuer  cet 
insuccès.  Eh  bien  !  il  paraît  que,  dans  bien  des  cas,  ces  mauvais  effets  ont 
pour  cause  le  défoncement  du  sol.  Ecoutez  ce  que  dit  à  ce  sujet  M.  L.  de 
La  Bastie  dans  le  Lyon  horticole  : 

€  Comme  tout  jardinier  <c  bien  pensant  d,  j'ai  été  pénétré  jadis  de  la 
bonne  doctrine,  c'est-à-dire  des  plantations  faites  après  défoncement  ;  eh 
bien  !  est-ce  le  commencement  de  la  sagesse,  ou  celui  du  ramollissement  ?  Je 
déclare  ici  que  je  commence  singulièrement  à  douter  des  bons  principes, 
cenx  d'usage  courant,  au  service  du  plus  grand  nombre,  appliqués  avec 
ensemble  par  mes  amis  Jean-Jacques  et  Paul-Louis  quand  ils  plantent  des 
Poiriers  de  Bon-Chrétien.  Ce  qui  veut  dire  en  bon  français,  que  je  ne  suis  pas 
loin  de  partager  l'opinion  que  M.  le  Président  de  la  Société  de  Pomologic  de 
France  soutient  dans  la  Pomologie  française. 

c  II  faudra  voir  ça,  comme  dit  l'autre.  Ce  qui  tend  à  entraîner  nia  con- 
viction dans  le  camp  des  faibles,  c'est  une  expérience  qui  a  été  faite  dans 
un  très  grand  jardin,  il  y  a  quarante  ans,  précisément  sur  cette  question.  La 
moitié  de  ce  jardin  fut  défoncée,  l'autre  non.  Voilà  qui  est  clair,  n'est-ce 
pas  ?  On  planta  des  arbres  fruitiers  et  autres  dans  le  jardin.  Or,  il  arriva 
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ceci,  qui  est  encoro  plus  clair  :  ce  furent  les  arbres  plantés  dan»  la  partie 
non  défoncée  qui  devinrent  les  plus  beaux  ». 

M.  de  La  Bastie  termine  en  concluant  qu'il  serait  peut-être  bon  de  ne  pas 
défoncer  les  terrains  à  tort  à  travers  lorsqu'il  s'agit  de  plantations  ;  que  dans 
certains  sols  le  défonoement  peut  être  nuisible,  tandis  que  dans  d'ioitre*  il 
ne  fera  ni  bien  ni  mal  et  que  ce  n'est  que  dans  certains  cas  spéciaux  qu'il 
faudra  défoncer. 

La  Vesce  velue.  —  On  parle  beaucoup  de  cette  légmuineuse  (  Vicia 
vilosa),  depuis  quelque  temps,  dit  la  Revue  horticole,  l'agriculture  y  voit  un 
fourrage  précieux.  Mais  les  horticulteurs  aussi  peuvent  trouver  en  elle  un 
engrais  économique.  On  sait  maintenant  dans  quelles  proportions  les  plantes 
légumineuses  herbacées  à  grande  végétation  fixent  l'azote  de  l'air  et  quels 
profits  l'agriculteur  peut  retirer  de  leur  enfouissage  au  moment  opportun. 
Les  mêmes  avantages  peuvent  être  obtenus  pour  la  fumure  des  arbres  frui- 
tiers et  de  la  vigne.  En  semant  entre  les  rangs,  de  la  Vesce  velue  accompa- 
gnée d'engrais  contenant  du  sulfate  de  potasse  et  de  l'acide  phosphorique 
convenablement  dosés,  on  obtient  une  végétation  puissante  et  l'on  peut  alors 
enfouir  la  plante,  qui  constitue  une  fumure  précieuse  pour  le  sol  et  pour  les 
arbres.  On  évalue  son  rendement  à  70,000  kilogrammes  à  l'hectare.  Par  cette 
culture,  les  mauvaises  herbes  sont  étouffées  et  il  n'y  a  plus  de  sarclages  à 
donner  jusqu'en  autemne.  En  couvrant  les  plantes  de  1 ,000  kilogrammes  de 
plâtre  crû,  on  obtient  des  résultats  extraordinaires. 

{Bulletin  de  la  Société  dRo\  ticulture  cFEpernay) 

Conservation  des  Fuchsias.  —  M.  de  Cherville  indique  le  moyen 
de  conserver  le*  Fuchsias  sans  les  rentrer.  Il  suffit  de  couper  les  tiges  à 
cinq  ou  six  centimètres  du  sol  et  de  les  couvrir  de  feuilles. 

L'expérience  a  été  faite  sur  dix-huit  Fuchsias  appartenant  à  des  espères 

assez  délicates,  les  doubles,  qui  ont  été  ensevelis  dans  une  épaisse  couche  de 

fouilles  très  sèches  ;  deux  seulement  ont  manqué  à  la  reprise,  les  autres  ont 

donné  des  pousses  très  vigoureuses. 

(La  Maison  de  Campagne) 

La  Reine-Marguerite  Comète.  —  Tout  le  monde  connaît  le  suc- 
cès des  Chrysanthèmes  japonais  aux  fleurs  ébouriffées.  La  même  modifica- 
tion est  tentée  dans  la  forme  de  la  Reine- Marguerite.  Déjà  une  variété,  la 
Reine- Marguerite  Comète,  a  fait  son  apparition  l'année  dernière  ;  ses  ligules 
(nous  disons  ligules  et  non  pétales,  parce  que  la  plante  étant  une  composée, 
l'ensemble  des  fleurs  réunies  dans  les  mêmes  enveloppes  vertes  est  un  capi- 
tule et  chaque  ligule  constitue  précisément  une  fleur  complète  ayant  ses 
étamines,  son  style  et  son  ovaire  qu'elle  surmonte),  sont  crêpelées,  contour- 
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nées,  enroulées  ou  tordues  en  divers  sens  :  de  la,  l'originalité  dos  fleurs  de 
cette  plante. 

II  est  évident  que  cette  modification,  étant  indépendante  de  la  couleur,  peut 
se  produire  sur  toutes  les  nuances. 

L'aspérule  Odorante  (Asperula  odorata  ;  Linné).  —  L'aspérulc  odo- 
rante (Asperula  odorata),  est  une  charmante  petite  plante  de  la  famille  des 
Rubiacées.  Elle  a  la  singulière  propriété  d'être  inodore  à  l'état  frais,  mais 
d'acquérir,  en  se  desséchant,  un  parfum  délicat,  qui  rappelle  assez  celui  du 
Muguet  de  Mai.  C'est  pour  cette  raison  qu'on  lui  a  donné  les  noms  de  Mu- 
guet des  bois  et  Petit  Muguet.  On  la  nomme  encore  Reine  des  bois  et  Hépa- 
tique étoilée. 

L'Aspérule  odorante  a  de  jolies  feuilles  verticillées  ;  sa  Heur,  petite,  est 
disposée  en  deux  ou  trois  corymbes  terminaux  du  plus  gracieux  effet,  et 
d'un  blanc  pur.  Sa  floraison  a  généralement  lieu  au  mois  de  mai,  et  dure 
assez  longtemps. 

Tous  les  terrains  conviennent  a  sa  culture.  On  remploie  indifféremment 
en  bordure,  et  dans  les  bosquets,  sous  les  arbres,  où  elles  forment  de  belles 
touffes  d'un  vert  tendre  qui  s'harmonise  avec  le  feuille  plus  foncé  des  arbustes. 
Elle  se  plaît  également  dans  les  terrains  secs  ou  rocailles  des  jardins  paysa- 
gers, si  on  a  soin  d'y  adjoindre  un  peu  de  terre  arable  ;  on  peut  même  la 
planter  dans  des  pots,  comme  plante  d'appartement,  à  cause  de  son  gai 
feuillage  et  de  l'arôme  de  ses  fleurs. 

La  multiplication  de  cette  charmante  petite  plante  8e  fait  le  plus  souvent 
par  éclats  ou  division  des  touffes  et  par  drageons.  On  peut  cependant  en 
obtenir  également  par  des  semis  de  printemps. 

Disons  en  terminant  que  sa  fleur  sert,  en  certains  pays,  à  aromutiser  des 
vins  ou  des  liqueurs  estimées. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d?  Eure-etrLoir) 

Fumure  d'une  Aspergerie  aux  engrais  chimiques.  —  L'As- 
perge est  avide  d'engrais,  et  on  doit  la  fumer  tous  les  ans  au  moins  pendant 
les  5  ou  6  premières  années. 

Il  est  difficile  de  dire  ce  qu'elle  préfère,  azote,  acide  phosphorique  ou  po- 
tasse ;  les  trois  éléments  principaux  de  l'engrais  complet  lui  conviennent 
également  ;  peut-être  a-t-elle  une  certaine  préférence  pour  la  potasse.  On  peut 
appliquera  coup  sûr  pondant  chaque  année  le  mélauge  suivant  par  hectare: 

100  à  200  kilog.  de  nitrate  de  soude. 
100  à  200  kilog.  de  chlorure  do  potassium. 
400  à  500  kilog.  de  superphosphate  de  chaux. 
100  à  200  kilog.  de  plâtre. 
50  kilog.  de  sulfate  de  fer. 

Epandage  au  printemps  au  moment  où  l'on  regarnit  la  griffe  de  terre. 
(Bulletin  de  la  Société  à" Horticulture  et  d'Acclimatation  de  la  Dordogne) 
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Culture  de  l'Asperge.  —  Le  Jardinier  Suisse  fait  connaître,  à  pro- 
pos de  la  culture  de  l'Asperge,  une  expérience  que  noua  nous  empressons  de 
communiquer  à  nos  lecteurs. 

Butter  les  plants  avec  de  la  balle  d'avoine,  puis  les  recouvrir  avec  assez 
de  terre  pour  la  maintenir  en  place. 

Ainsi  traitées,  les  Asperges  se  développent  avec  une  avance  de  quinze 
jours  sur  celles  traitées  à  la  manière  habituelle  ;  de  plus,  les  tiges  sont  assez 
tendres  pour  qu'on  puisse  les  manger  toutes  entières  et,  en  outre,  ce  que  les 
gourmets  apprécieront  :  elles  sont  exemptes  d'amertume. 

Deux  curieuses  Plantes  californiennes.  —  Il  existe,  dans  la 
Basse-Californie,  une  plante  curieuse,  appelée  fleur  de  glace:  c'est  une  espèce 
de  vigne,  recouverte  d'un  duvet  semblable  à  de  la  neige  et  qui  étincelle  au 
soleil.  Une  autre  plante,  appelée  plante  éternelle,  croît  sur  les  rocs  et  en  * 
tellement  la  couleur  qu'il  est  impossible  de  la  distinguer  du  rocher  auquel 
elle  est  attachée.  Ce  n'est  qu'après  une  averse  qu'elle  se  colore  en  vert.  Mai* 
elle  ne  garde  pas  longtemps  cette  coloration  et  reprend  vite  la  teinte  du 
rocher. 

(Bulletin  de  la  Société  d Horticulture  d Orléans  et  du  Loiret) 

Une  Fleur  maudite.  —  L'Erythrina  Indica  est  une  magnifique  plante 
de  la  famille  des  Clinopodes,  qui  pousse  à  l'état  sauvage  dans  l'Inde.  Sa 
fleur  est  une  merveille  de  couleur  et  de  parfum,  mais  pas  un  Indou  n'oserait 
y  toucher  pour  tout  l'or  du  monde.  Il  paraît  que  cette  plante  poussait  à  l'ori- 
gine dans  le  jardin  de  l'Inde,  dans  le  centre  du  ciel.  Krishna  la  déroba  et  la 
planta  sur  la  terre.  Depuis  quiconque  la  cueille  meurt  subitement. 

(Superstition  indienne) 

Abattage  des  Arbres  par  l'électricité.  —  On  a  dernièrement 
expérimenté,  dans  les  forêts  de  la  Gallicie,  une  machine  qui  permet  d'abattre 
les  arbres  au  moven  de  l'électricité. 

Au  lieu  que  cette  opération  ait  lieu  au  moyen  d'une  scie,  comme  cela  se 
fait  habituellement,  elle  s'effectue  au  moyen  d'une  forte  tarière  à  laquelle 
une  forte  machine  électrique  montée  sur  un  chariot  donne  son  mouvement 
rotatoire.  Le  chariot  est  approché  de  l'arbre  &  abattre  auquel  il  est  attaché  ; 
la  tarière  est  ensuite  dirigée  sur  le  tronc,  et  quand  celui-ci  est  par  elle 
traversé  de  part  en  part,  on  déplace  la  tarière  qui  fait  une  nouvelle  trouée 
juxtaposée  à  la  première. 

Lorsque  on  répétant  plusieurs  fois  cette  opération  on  a  fait  une  section 
de  la  moitié  du  tronc,  on  y  introduit  une  ou  plusieurs  cales  ou  coins,  et  on 
continue  la  perforation  ainsi  jusqu'à  ce  (pie  la  section  soit  complète  ou  a 
peu  près.  On  termine  facilement,  si  besoin  est,  avec  une  scie  ou  une  hache. 


-  217  — 

La  force  motrice  est  distribuée,  dans  les  diverses  parties  des  forêts  ainsi 
exploitées,  par  des  conducteurs  communiquant  avec  une  machine  généra- 
trice placée  en  situation  favorable  au  milieu  des  parties  exploitées. 

(La  Repue  horticole) 

L'influence  de  l'altitude  sur  la  valeur  des  Semences.  —  Les 

semences  de  céréales  provenant  des  pays  du  Nord  sont  recherchées  en 
France,  et  l'on  sait  qu'en  général  un  cultivateur  qui  veut  renouveler  sa  se- 
mence doit  la  tirer  d'une  latitude  plus  septentrionale  que  la  sienne,  s'il  veut 
obtenir  une  semence  vigoureuse  et  s'acclimatant  facilement.  C'est  là  une  loi 
de  la  physiologie  végétale  et  elle  a  été  mise  en  lumière,  il  y  a  quelques 
années,  dans  un  savant  mémoire  de  M.  Tisserand,  directeur  de  l'Agriculture. 

Cela  posé,  on  s'est  demandé  si  des  céréales,  produites  dans  des  régions 
d'altitude  élevée,  ne  jouissent  pas  des  mêmes  qualités  que  celles  provenant 
des  latitudes  douées  d'un  climat  également  froid. 

M.  (4.  de  Saint- Victor,  président  de  l'Union  des  Syndicats  agricoles  du 
Sud-Est,  a  appelé  l'attention  sur  l'intérêt,  qu'auraient  les  cultivateurs) 
dans  certaines  contrées  montagneuses,  à  s'attacher  surtout  a  produire  des 
grains  qu'ils  fourniraient  aux  cultivateurs  des  pays  de  plaines  comme 
variétés  rustiques  et  de  grand  rendement. 

En  France,  l'influence  de  la  latitude  est  peu  sensible,  puisqu'il  faut  avan- 
cer de  185  kilomètres  vers  le  Nord  pour  trouver  un  refroidissement  d'un 
degré  dans  la  température  moyenne  ;  mais  une  différence  de  200  mètres 
d'altitude  suffit  pour  donner,  en  moyenne,  un  degré  de  différence  dans  la 
température. 

Dans  les  montagnes  du  Lyonnais,  ou  habite  M.  de  Saint-Victor,  les  pay- 
sans, qui  cultivent  des  terres  situées  à  trois  cents  ou  quatre  cents  mètres 
d'altitude,  ont  déjà  coutume  de  demander  leur  blé  de  semence  il  ceux  qui 
cultivent  &  cinq  ou  six  cents  mètres,  et  ils  obtiennent  de  superbes  récoltes. 

L'idée  émise  par  l'honorable  président  de  l'Union  des  Syndicats  agricoles 
du  Sud-Est  paraît  susceptible  de  sérieuses  applications  pratiques.  A  l'instar 
des  Syndicats  agricoles  de  Tarare  et  d'Amplepuis,  qui  ont  dft  suivre  les 
conseils  de  M.  de  Saint- Victor,  dans  beaucoup  de  contrées  montagneuses  de 
la  France,  il  pourrait  se  former,  par  les  soins  des  Syndicats,  des  centres  de 
production  pour  les  semences  de  céréales  qui  seraient  vendues  aux  cultiva» 
teurs  des  pays  de  plaine,  membres  de  Syndicats  eux-mêmes,  grâce  a  la  pu- 
blicité des  bulletins  périodiques  de  ses  associations. 

Ces  échanges  n'auraient  pas  seulement  l'avantage  de  mettre  en  rapport 

direct  le  producteur  et  le  consommateur  ;  mais,  en  vulgarisant  l'excellente 

pratique  de  tirer  la  semence  de  régions  plus  froides  que  celles  où  l'on  doit  la 

cultiver,   ils  fourniraient  des  céréales  plus  robustes,  plus   résistantes  aux 

gelées  et  d'un  rendement  supérieur. 

(La  Maison  de  Campagne) 


H 
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Un  Glivia  à  feuilles  rubanées  de  blanc.  —  Dan*  un  précédent 
fascicule,  dit  Y  Illustration  horticole,  nous  avons  fuit  allusion  à  une  variété  de 
Olivia  obtenue  par  un  horticulteur  gantois,  M.  F.  Collumbien.  La  panachure, 
qui  rappelle  celle  des  Phormium,  est  aujourd'hui  parfaitement  établie,  grâce 
au  procédé  de  sélection  suivie  par  le  semeur.  En  1889,  il  remarqua  sur  an  de 
ses  Olivia  que  les  feuilles  étaient  légèrement  Htriées,  dans  toute  leur  lon- 
gueur, de  vert  pâle  et  de  vert  jaunâtre  sur  un  fond  vert  foncé.  Il  résolut 
d'en  semer,  bien  que  les  fleurs  fussent  ordinaires,  et  féconda  celles-ci  par  du 
pollen  d'une  autre  fleur.  Un  premier  semis  fut  fait,  en  1890,  et  donna  trois 
plantes  mieux  panachées,  quoiqu'encore  imparfaitement.  La  même  plante 
mère  ayant  fleuri  de  nouveau,  en  1891,  ses  fleurs  furent  fécondées  par  leur 
propre  pollen  et  les  graines  semées  au  commencement  de  1892.  Une  pana- 
chure plus  nette  se  manifesta  chez  certains  sujets  de  ce  semis  et  une  dizaine 
de  jeunes  planta  ont  en  ce  moment  toutes  leurs  feuilles  panachées,  dans  le 
sens  de  leur  longueur,  de  rubans  plus  ou  moins  larges  de  jaune  et  de  blanc 
Il  y  a,  comme  dans  certains  Axpidistra,  des  feuilles  dont  le  limbe  est  entiè- 
rement marqué  d'une  bande  marginale  blanche.  Toutes  les  bandes  sont  saines 
et  robustes  et  les  feuilles  sont,  en  général,  plus  larges  et  plus  courtes  que 
celles  de  la  plante  mère. 

Une  Fleur  tueuse  de  puces.  —  M.  Mac  Owan  raconte  que  pendant 
la  longue  campagne  des  Russes  dans  le  Caucase  les  campements  étaient  en- 
vahis par  des  puces.  Leur  nombre  était  tel  que  les  soldats  préféraient  cou- 
cher en  plein  air  plutôt  que  de  s'exposer  à  leurs  attaques. 

Quelques  prisonniers  tcherkess,  qui  connaissaient  mieux  que  les  envahis- 
seurs les  ressources  de  leur  pays,  livrèrent  entin  le  secret  d'une  plante  dont 
l'odeur  était  mortelle  pour  les  puces.  Cette  plante  était  le  Pyrethrum  rosçum. 
Cette  plante  n'était  pas  dans  le  commerce,  mais  on  la  recueillait  sur  les 
montagnes,  à  une  altitude  de  2.000  à  2.500  mètres.  On  la  faisait  sécher  et 
on  la  réduisait  en  poudre  en  la  frottant  dans  les  mains.  Pendant  longtemps 
la  récolte  de  cette  plante  fut  l'occupation  régulière  des  bergers.  Un  Russo- 
Arménien,  nommé  Jumsokoff,  acheta  tout  ce  qu'il  pût  en  trouver  et  en  fit  de 
la  poudre. 

Il  paraît  que  les  parties  les  plus  riches  en  huile  volatile  sont  les  Heurs 
ouvertes,  que  l'on  mêle  aux  fleurs  séchées  pour  la  vente. 

Il  serait  facile  de  cultiver  cette  plante  sur  une  grande  échelle,  peut-être 
le  fait-on.  Le  Pyrethrum  roseum  a  donné  naissance  à  une  foule  de  variétés 
très  admirées  des  amateurs  de  plantes  vivaces. 

(Journal  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  du  Nord  de  la  France) 

Du  parfum  des  Fleurs.  —  La  question  de  l'origine  et  du  mode  de 

formation  du  parfum  des  fleurs,  a  déjà  donné  naissance  à  de  nombreux 

travaux  qui,  il  faut  le  reconnaître,  n'ont  pas  jeté  une  lumière  complète  «wir 

ce  problème  délicat. 
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Un  jeune  botaniste  français,  M.  Ménard,  paraît  avoir  été  plus  heureux. 
Par  une  étude  microscopique,  minutieuse,  des  parties  constituantes  de*  fleurs, 
il  a  pu  reconnaître  que  les  huiles  essentielles  qui  dégagent  les  odeurs  ont 
leur  siège  d'élection  à  la  surface  interne  du  calice  et  de  la  corole. 

Sur  la  face  externe,  on  ne  trouve  d'ordinaire  que  quelques  rares  globules 
d'essence  ;  par  contre,  abondent  les  pigments  colorés  et  le  tannin  qui  a  servi 
a  les  former. 

En  suivant  le  développement  des  fleurs,  M.  Ménard  a  pu  constater  que  la 
chlorophylle,  le  pigment  vert  des  plantes  est  le  principe  d'où  dérivent  tous 
ces  produits.  Elle  se  transforme  d'abord  en  glucosides,  substance  analogue 
an  tannin.  Mais  le  travail  chimique  ne  s'arrête  pas  hV  :  tandis  que,  vers  la 
face  externe  exposée  &  l'air  et  à  la  lumière,  les  glucosides  servent  de  ma- 
tériaux &  la  formation  des  pigments  et  du  tannin,  sur  la  face  interne  qui  est 
protégée  dans  le  bouton,  les  glucosides  se  transforment  en  huiles  essentielles 
qui,  s'oxydant  énergiquement  au  moment  de  Péclosion,  donnent  naissance 
au  parfum. 

Un  parfum  est  d'autant  plus  fin  que  l'huile  essentielle  est  plus  élaborée, 
c'est-à-dire  qu'elle  s'est  débarrassée  davantage  des  produits  secondaires 
dérivés  de  la  chlorophylle. 

Ceci  explique  pourquoi  les  fleurs  blanches  sont  généralement  odoriférantes, 
pourquoi  les  fleurs  vertes  sont  inodores,  pourquoi  les  Composées  (riches  en 
tannin)  ont  une  odeur  désagréable,  pourquoi  les  lilas  blancs  et  les  roses  foncés 
ont  une  odeur  plus  fine. 

(Revue  de  l'Horticulture  belge) 

Curieuse  expérience.  —  Une  bizarre  expérience  de  culture  consiste 
à  introduire  dans  une  pomme  de  terre  un  ou  deux  haricots,  ou  pois,  ou 
fèves,  et  planter  le  tout. 

D'après  un  journal  belge,  l'expérience  a  réussi. 

Un  propriétaire,  dit-il,  avait  planté  quatre  pommes  de  terre  dont  deux 
avaient  reçu  chacune  une  fève  et  les  deux  autres  chacune  un  pois.  Dans  un 
temps  très  court,  les  pois  et  les  fèves  poussèrent  des  tiges  très  vigoureuses 
qui  fournirent  à  la  table  quatre  plate  très  copieux. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  que  les  pommes  de  terre  pous- 
sèrent simultanément  d'une  façon  admirable,  ne  furent  pas  attaquées  par  la 
maladie,  les  tiges  gardèrent  leur  coloration  propre  et  la  récolte  fût  des  plus 
abondantes,  comme  on  peut  le  voir  par  l'exposé  suivant  : 

Le  premier  tubercule  donna  38  pommes  de  terre  ;  le  deuxième,  30  ;  le 
troisième,  29  ;  le  quatrième,  25. 

I!  serait  intéressant  de  pousser  cette  expérience  plus  loin.  Peut-être  nous 
réserve-t-elle  une  de  ces  surprises  dont  seule  dame  nature  possède  le  secret. 

(Bulletin  de  la  Société  d1  Horticulture  de  la  Meuse) 
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CINQUANTENAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ 


— 'V"««#'w- 


PROJET  D'EXPOSITION  EN  1894. 

Le  Bureau  de  la  Société  invite  MM.  les  Membres,  —  non  seulement 
à  se  préparer  pour  cette  Exposition,  —  mais  à  transmettre  à  M.  le 
Président,  toutes  vues,  propositions,  projets  et  communications 
qui  pourraient  servir  à  son  organisation.     » 

DEMANDES  ET  OFFRES  D'EMPLOIS 

Le  Comité  de  Patronage  pour  le  placement  des 
Jardiniers  est  toujours  à  la  disposition  des  intéressés. 

—  Il  peut,  dès  à  présent,  procurer  aux  horticulteurs  ou 
propriétaires,  des  ouvriers  et  jardiniers  de  toutes  catégories. 

—  Les  demandes  d'emplois  devront  contenir  les  nom, 
prénom,  et  l'âge  des  postulants,  —  s'ils  sont  célibataires  ou 
mariés,  —  et  dans  ce  dernier  cas  avec  ou  sans  enfants,  enfin 
les  places  qu'ils  ont  occupées  et  pendant  combien  de  temps. 

—  Les  personnes  qui  demandent  des  jardiniers  sont  priées 
de  faire  connaître  les  conditions  qu'elles  entendent  offrir. 

NOTA.  —  Plusieurs  bons  Jardiniers  sont  à  placer 
actuellement . 

S'adresser  à  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président  de  la 
Société,  rue  Debray,  13. 

SCIENCE    HORTICOLE 
Tout  Auteur    d'un   Ouvrage    intéressant     la   Soieace 

horticole,  qui  désirerait  un  Compte  rendu  dans  le  Bulletin 
de  la  Société,  est  invité  à  en  adresser  un  Exemplaire  à 
M.  le  Président. 

ANNONCES  AU  BULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
Place  Longueville,  2B. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  30  JUILLET  1893 

Présidence  de  M.  DECÀIX-MÀTIFAS,  Présidait. 


M.  le  Président,  en  ouvrant  la  Séance,  annonce  les  décès  de 
Madame  Louis  Leprêtre,  Dame  patronnesse,  et  de  MM.  Joseph 
Dumeige  et  Arpagaus.  II  paie  un  juste  tribut  de  rcgrcls  à  la 
mémoire  de  ces  collègues. 

«  M.  Joseph  Dumeig»\  ajoute  M.  le  Président,  mérite  une 
«  mention  toute  particulière  pour  la  part  qu'il  a  prise  à  l'insti- 
«.  lution  des  Concours  de  Jardins  d'Ouvriers,  et,  pour  ce  motif, 
«  a  droit  à  nos  souvenirs  reconnaissants  ». 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  Assemblée  est  lu  et  adopté. 

M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture  d'une 
liste  de  présentation  de  30  Membres  nouveaux,  comportant 
3  Dames  patronnesses  et  27  Titulaires.  —  Ces  Membres  sont 
admis  par  l'Assemblée. 

M.  le  Président  donne  connaissance  :  1°  d'une  lettre  de 
MM.  Rivière  père  et  fils,  proposant  M.  Charles  Ballet,  horti- 
culteur à  Troyes,  comme  Membre  honoraire  de  la  Société.  — 
M.  Charles  Baltet  est  admis  par  acclamation, 

2°  De  l'abandon  à  la  Société,  par  M.  Spineux,  des  intérêts  de 
7  Obligations,  pour  1893,  de  l'emprunt  d'acquisition  du  Jardin 
de  la  rue  du  Boucaquc.  —  Des  remerciements  sont  volés  à 
ce  généreux  Collègue  qui  est  proposé  en  exemple  aux  autres 
Sociétaires. 

Des  félicitations  sont  également  adressées  aux  Membres,  dont 
les  noms  suivent,  qui  ont  été  l'objet,  de  la  part  du  Gouverne- 
ment de  la  République,  de  distinctions  honorifiques  à  l'occa- 
sion de  la  Fête  Nationale  du  14  Juillet  : 

1°  Chevaliers  de  la  Légion  d'Honneur  : 

MM.  de  Namuroy,  Conseiller  à  la  Cour,  et  Cousin,  Con- 
servateur des  forêts. 
2°  Officier  d'Académie  : . 

M.  Jules  Dcbionne,  Pharmacien,  Professeur  à  l'Ecole 
de  Médecine  et  de  Pharmacie. 
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3°  Médaille  d'argent  pour  dévouement  dans  les  incendies  : 
M.  Jules  Corbillon,  serrurier. 

M.  le  Président  a  reçu  : 

l°Le  programme  de  l'Exposition  de  Lens,  du  29  au  31  juillet; 

2°  Celui  de  l'Exposition  de  Chaumônt,  du  18  au  20  novembre; 

3°  Celui  du  Congrès  général,  organisé  par  la  Société  Pomolo- 
giquede  l'Ouest,  à  Vannes,  du  17  au  22  Octobre  ; 

4°  Un  prospectus  et  un  programme  d'Enseignement,  de  l'Ecole 
d'Agriculture  du  Paraclet; 

8°  Le  Bulletin  du  2mc  Trimestre  de  1893,  du  Laboratoire 
régional  (T  Entomologie  Agricole  de  Rouen  ; 

6°  Les  numéros  1  et  2,  tome  xm,  de  la  Revue  des  Travaux 
Scientifiques,  adressés  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique.  —  Remerciments  ; 

7°  Une  lettre  de  M.  Dive-Legris,  horticulteur,  à  Eppe ville, 
contenant  une  proposition  au  sujet  de  l'installation  de  l'Ecole 
d'Arboriculture  dans  le  Jardin  de  la  rue  du  Boucaque.  — 
Cette  proposition  sera  examinée  par  le  Comité  du  Jardin  et  le 
Conseil  d'administration  ; 

8°  Deux  exemplaires  d'un  Ouvrage  de  M.  H.  Raquet:  «  La 
première  année  de  Ménage  rural  à  l'usage  des  Ecoles  de  filles  ». 
—  Cet  ouvrage  est  renvoyé  à  la  Commission  d'Enseignement 
horticole  et  sera  l'objet  d'un  Rapport  spécial; 

9°  Enfin,  divers  prospectus,  prix-courants  et  tarifs. 

Relativement  à  l'Exposition  qui  a  eu  lieu  à  Nesle,  le  25  Juillet 
dernier,  M.  le  Maire  de  Nesle  avait  demandé  plusieurs  Membres 
de  la  Société,  pour  la  composition  du  Jury  ;  MM.  H.  Raquet, 
Léon  Corroyer  et  Alcide  Rivière,  ont  été  désignes. 

La  Société  a,  de  plus,  accordé  5  Médailles  : 
Une  Médaille  de  vermeil,  3me  classe. 
Une    '  —      d'argent,  lrc  classe. 
Trois    —      de  bronze,  lre  classe. 

M.  le  Président  a  reçu  deux  lettres  de  M.  le  Préfet: 

La  première,  lui  annonçant  que  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  a  accordé  un  Ouvrage  destiné  à  récompenser  l'un 
des  élèves  du  Cours  d'Horticulture  ; 

La  seconde,  lui  notifiant  l'envoi,  au  nom  de  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  d'une  Médaille  d'argent  et  un  Diplôme  d'honneur. 


pour  bons  et  loyaux  services,  en  faveur  de  M.  Henri  Beaugez, 
Jardinier  à  Yzeux,  qui  est  depuis  48  ans  dans  la  même  maison. 

La  Médaille  et  le  Diplôme  sont  remis  au  titulaire,  par  M.  le 
Président,  aux  applaudissements  répétés  de  l'Assemblée. 

M.  le  Président  appelle  de  nouveau  l'attention  des  Sociétaires 
sur  la  situation  budgétaire.  —  Depuis  le  mois  de  Janvier,  un 
certain  nombre  de  cotisations  sont  revenues  impayées,  dépas- 
sant même  le  chiffre  des  adhésions  obtenues  depuis  la  même 
époque;  de  plus,  18  décès  qui  se  sont  produits  dans  nos  rangs, 
viennent  encore  accroître  cette  perte  fâcheuse.  —  Il  est  donc 
de  toute  nécessité  de  recruter  de  nouveaux  adhérents;  aussi, 
M.  le  Président  adresse-t-il  un  chaleureux  appel  au  zèle  des 
Membres  de  la  Société. 

M.  Ed.  Croizé  donne  lecture  de  son  Compte  rendu  sur  les 
Apports  de  produits,  à  la  Séance  du  18  Juin  dernier.  —  Les 
conclusions  en  sont  adoptées. 

M.  le  Secrétaire  général  fait  la  lecture  du  Rapport  de  M.  H. 
Raquet,  sur  le  Congrès  et  l'Exposition  horticoles  de  Paris.—  Des 
remerciements  sont  votés  à  M.  Raquet  pour  cet  intéressant 
Rapport. 

La  parole  est  ensuite  accordée  à  M.  Virgile  Brandicourt,  pour 
sa  lecture  sur  le  Déboisement. 

Le  travail  de  M.  Virgile  Brandicourt  est  l'œuvre  d'un  cher- 
cheur et  d'un  érudit  ;  aussi  M.  le  Président  lui  exprime-t-il  ses 
sincères  félicitations  que  l'Assemblée  ratifie  par  de  nombreux 
applaudissements. 

M.  le  Secrétaire-général  adjoint  fait  connaître  les  noms  des 
Lauréats  du  Concours  de  décoration  des  Fenêtres  et  Façades 
pour  1893. 

M.  le  Président  donne  lecture,  en  terminant,  du  programme 
de  l'Exposition  et  de  la  Fête  du  Cinquantenaire  de  la  Société, 
qui  doivent  avoir  lieu  en  1894.  —  Ce  programme,  ainsi  que  le 
règlement  sont  adoptés  sans  observation. 

Avis  est  donné  que  M.  Léon  Corroyer  a  fait  don  :  d'une  part, 
de  treize  pots  de  Zinnias,  pour  être  délivrés  aux  treize  Dames 
patronnesses  inscrites  les  premières  à  la  Séance  de  ce  jour;  et 
d'autre  part,  d'un  Bon  de  vingt-cinq  pieds  de  /innias  à  mettre 
en  loterie  entre  les  Dames  patronnesses  présentes,  la  #ignanle 
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devant  les  prendre  chez  lui  dans  les  trois  jours.  —  Ces  offres 
généreuses  sont  saluées  par  de  vives  marques  d'approbation. 
La  loterie,  entre  les  166  Membres  présents,  clôt  la  Séance  qui 
est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire-général, 
Félix  PANCIER 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  30  Juillet  189$. 


1°  Dames  patronnasses  : 

M-w  Noël  (Léon),  Propriétaire,  à  Boves, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  etScipion  Rivière. 
Arpagads   (Veuve  Maurice),  Pâtissière,   rue  des  Trois- 

Cailloux,  45, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Damay  (Paul),  Propriétaire,  à  Offoy,  près  Ham, 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Jules  Damay. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Justjn-Darras,  Propriétaire,  rueLamarck,  31, 

Lévy  (Eugène),  Négociant  en  Nouveautés,  rue  des  Trois- 
Cailloux,58, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist  -Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Villette-Marotine,  Pépiniériste,  à  Ognolles,  par  Beaulieu- 

lès-Fontaine  (Oise), 
Boilet  (Alexandre)  fils,  Jardinier,  à  Nesle, 
Foornier  (Silvère),  Jardinier,  à  Nesle, 
tous  trois  présentés  par  MM.  Dive-Legris  et  Emile 
Sévillia. 
Michaux  (Henri),  Jardinier-chef  chez  M.  Madaré,  proprié- 
taire, à  Pont-de-Briques-Saint-Etienne,  près  Boulogne 
(Pas-de-Calais), 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Jules  Michaux. 
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Pillette  (Léon),  Garçon-Jardinier,  au  Jardin  d'Emonville, 

à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Eugène  Govin  et  Decaix-Matifas. 
Boinet  (Alfred)  Garçon-Maraîcher,  rue  du  Petit  Marais,  24, 

faubourg  Saint-Gilles,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Fernand  Roucoult  et  Decaix-Matifas. 
Buchon  (Ulysse),  Jardinier  chez  M.  Prarond,  propriétaire, 

à  Bois-Saint-Riquier,  dépendance  de  Neufmoulin,  par 
Saint-Riquier, 

présenté  par  MM.  Ulysse  Lourdel  et  Benoist-Galet. 
Hombert  (Emile),  Instituteur-Adjoint,  à  l'Ecole  Commu- 
nale, rue  Hecquet,  6,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Herbet-Tagault  et  Emile  Gontier. 
Hénot  (Olivier),  Directeur  de  la  Manufacture  de  M.  Vayson, 

chaussée  d'Hocquet,  258,  à  Abbeville, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Plantard  de  Laucourt,  Propriétaire,  à  Bellancourt,  près 

Abbeville, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Eugène  Govin. 

Mansion  (Alfred)  ^,  Directeur  des  Contributions  directes, 

rue  Morgan,  17, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Fraxçois  (Eugène),  Propriétaire,   Conseiller  général,    à 

Brav-sur-Somme, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Henri-Bernard. 

Bondois  (Bénoni),  Chef  de  départ  à  la  Gare  du  Nord,  rue 
Castille,  4, 

Niquet  (Isaïe)  Ç>A,  Manufacturier,  Conseiller   général,  à 
Mérélessart,  près  Hallencourt, 
tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist- 
Galet. 

Lefèvre  (Emile),  Conseiller  d'arrondissement  et  Maire, 
à  Hallencourt, 

Courtillier  (Constant),  Propriétaire,  ancien  Adjoint,  Con- 
seiller municipal,  à  Hallencourt, 
tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
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Delétoilk-Bagquet,  Culli valeur,  à  Hallencourt, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Baquet  père. 
I'oiret  (Paul),  Percepteur  et    Receveur    municipal,  à 

Hallencourt, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galct  et  Decaix-Matifas. 
Boidin  (Eugène),  Instituteur,  à  Wanel,  près  Hallencourt, 
Leroy  (Léandro,  Jardinier  chez  Madame  la  vicomtesse 

de  Bonnault,  à  Mérélessart,  près  Hallencourt, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoisl- 

Galet. 
Muhl  (Ferdinand),  Dentiste,  rue  des  Jacobins,  53, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Vilain  (Philémon)  père,  Jardinier  chez  M.    Denis  Galet, 

à  Durv, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Eugène  Vilain  lils. 
Beelaerd  (Pierre),  Jardinier  chez  M.  David,  manufacturier, 

rue  du  Faubourg  de  Hem,  8, 

présenté  par  MM.  Emile  Telle  et  Léon  Corroyer. 
Lesieur  (Hector),  Garçon-Jardinier  chez  M.  le  baron  de 

l'Epine,  à  Prouzel, 

présenté  par  MM.  Eugène  Nortier  et  Octave  Harlez. 
Bellln  (Alfred)  fils,  Jardinier  chez  M.  Alfred  Thuillicr, 

entrepreneur,  à  Vignacourt, 

présenté  par  MM.  Alphonse  Fourdrinois  etBenoist-Galel. 

APPORTS  DE  PRODUITS  À  LÀ  SÉANCE  DO  18  JUIN  1893 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Ed.  Croizé. 


Mesdames,  Messieurs, 

Madame  Gaflet-Lerouge  tient  à  nous  faire  passer  en  revue 
ces  plantes  vivaces  que  la  nature  à  mises  à  côté  de  nous,  et 
auxquelles,  pour  la  plupart,  nous  ne  jetons  qu'un  coup  d'œil 
indifférent,  jusqu'à  ce  que  la  mode,  cette  capricieuse,  leur  donne 
un  regain  d'actualité.  Nous  trouvons  réunis  là  :  l'Œillet,  la 
Pensée y  le  Delphinium,  la  gracieuse  Véronique  Spicata,  aux  épis 
roses,  bleus  et  blancs,  la  Campanule,  la  Valériane,  le  Matricaire, 
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ÏOEillet  des  poètes  appelé  communément  bouquet  parfait,  le 
Muflier,  etc.  ;  des  variétés  de  Groseilles  à  fruits  rouges  et  à  fruits 
noirs,  des  Groseilles  à  maquereau,  des  Framboises  accompagnent 
ces  fleurs. 

M.  Pautret,  l'habile  maraîcher  du  Petit  Saint-Jean,  présente  6 
pois  de  VŒillet  de  la  Malmaison  aux  larges  corolles,  ainsi  que 
3  Melons  Cantaloup  :  le  fond  blanc  de  Paris,  le  Cantaloup  de  $8 
jours  et  le  Cantaloup  fin  d'Italie  ;  le  chou-fleur  de  Chambourct/. 

M.  Thierry  (Clodomir),  jardinier  chez  M.  Pauchet  à  Sains, 
avait  une  corbeille  de  Roses  bien  choisies  et  bien  étiquetées; 
l'amateur  a  pu  admirer  -.Aurore  du  matin,  Mme  Annie  Wood, 
Eclair,  Bessie  Johnson,  Paul  Neyron,  Justicia  carnosa  rosea. 

M.  Cressent,  le  tonnelier  de  la  rue  Victor-Hugo,  continue  la 
présentation  de  différentes  Caisses  de  sa  fabrication,  pour  la- 
quelle il  s'est  créé  une  spécialité  qui  lui  permet  d'associer  le 
goût  avec  le  bon  marché. 

M.  Ancelin-Duez  exposait  deux  grands  vases  en  faïence 
d'un  joli  coloris,  un  peu  foncé,  pour  ne  nuire  en  rien  k  la  beauté 
des  plantes. 

Votre  Commission  a  attribué  les  points  suivants  qu'elle  vous 
prie  de  ratifier  : 

Fleurs 

MM.  Pautret o  points 

Thierry  (Clodomir)     ....       5       » 
Mme  Gaffet-Lerouge 3       » 

Légumes  et  Fruits 

M.  Pautret 5       « 

Mme  Gaffet-Lerouge 2       » 

Industrie  horticole 

MM.  Ancelin-Duez 2       » 

Cressent 4       » 

Le  Rapporteur, 
Ed.  CROIZÉ 
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LE  CONGRUS  ET  L'EXPOSITION  HOBTIIW 

DE'  PARIS 

Compte  rendu  par  M.  H.  RAQUET. 


»s>^^<*« 


Mesdames,  Messieurs, 

Paris,  la  grande  ville,  est  toujours  le  siège  des  grandes 
réunions  et  des  exhibitions  les  plus  importantes. 

Ayant  été  votre  délégué  au  Congrès  et  à. l'Exposition  d'Horti- 
culture du  mois  do  Mai  dernier,  je  viens  vous  en  rendre 
conpte,  vous  parler  successivement  des  travaux  du  Congrès, 
et  signaler  à  votre  bienveillante  attention  quelques-unes  des 
plantes  exposées,  les  plus  intéressantes  ou  les  plus  utiles  à 

connaître. 

I.  —  Le  Congrès. 

Un  Congrès  est,  en  général,  une  réunion  de  savants  qui 
échangent  leurs  idées  pour  se  renseigner  mutuellement;  et,  le 
plus  souvent,  pour  en  faire  profiter  les  associations  qui  les  ont 
délégués. 

Mais  un  peu  différent,  ce  semble,  est  un  Congrès  horticole  ; 
car  là,  avec  des  hommes  instruits,  comme  les  Vilmorin,  les 
Bergman,  lesTruffaut,  se  trouvent  de  modestes  jardiniers. 

C'est  précisément  cette  variété  de  composition  qui  en  rend 
l'organisation  particulièrement  délicate,  et  le  succès  plus 
difficile. 

Nonobstant  ces  condilions  peu  favorables,  les  Congrès  horti- 
coles ont  toujours,  pour  celui  qui  veut  s'instruire,  beaucoup 
d'attrait. 

Après  quelques  discours,  en  effet,  un  peu  longs,  souvent 
fatigants,  que  de  charmes  on  éprouve  à  échanger  loyalement, 
franchement,  quelques  bonnes  idées  avec  de  braves  gens, 
excellents  praticiens,  mais  beaucoup  plus  habiles  à  observer  et 
à  exécuter  qu'à  parler  longuement,  éloquemment  surtout. 

Quoiqu'il  en  soit,  je  dois  vous  redire  quelque  chose  des 
discussions  qui  ont  particulièrement  intéressé  les  membres  du 
Congrès.  Ces  discussions  ont  plus  spécialement  porté  sur  les 
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engrais,  les  caractères  des  hybrides,  les  qualités  et  les  pro- 
priétés des  terres  employées  en  horticulture.  Je  vous  en  pré- 
sente un  court  résumé. 

I.  —  Les  Engrais  chimiques  dans  le  Jardinage.  —  Un  Mémoire 
de  M.  Débordes  a  servi  de  base  à  la  discussion. 

Ce  travail,  rédigé  avec  soin,  avait  le  grave  défaut  de  rester 
trop  dans  les  généralités,  et  de  ne  pas  serrer  d'assez  près  la 
question. 

Pressé  par  la  bienveillance  de  collègues  amis,  j'ai  dû  exposer 
les  essais  que  nous  avons  faits  dans  la  Somme  sous  les  auspices 
de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie. 

Nos  résultats  ont  paru  intéresser  l'auditoire  ;  comme  conclu- 
sion, j'ai,  en  votre  nom,  émis  l'idée  qu'un  vœu  fût  exprimé 
par  le  Congrès,  concernant  la  vente  des  engrais  pour  jardins. 

Ce  vœu  est  ainsi  formulé  : 

«  Qu'à  l'avenir,  les  vendeurs  d'engrais  horticoles  fussent  sou- 
«  mis  aux  prescriptions  de  la  loi  du  4  février  1888,  qui  obligent 
«  tous  les  vendeurs  d'engrais  à  garantir  la  nature  de  leurs  pro- 
«  duits  et  leurs  richesses  en  : 

«  Azote, 

«  Acide  phosphorique, 
«  Et  en  potasse.  » 

Ce  vœu,  j'ai  le  plaisir  de  vous  le  dire,  a  été  voté  à  l'unanimité. 
Le  côté  pratique  consiste,  et  vous  le  comprendrez  facilement, 
en  ce  que  jusque-là  les  engrais  horticoles,  étant  à  composition 
et  à  formule  mystérieuse,  on  emploie  des  produits  de  nature 
inconnue,  et  vendus  souvent  dix  fois  au-dessus  de  leur  valeur 
réelle. 

Pensez  donc,  il  s'agit  de  secret,  si  bien  que  l'horticulteur 
ignore  la  nature  et  les  propriétés  de  l'engrais  dont  il  fait  l'essai. 
Dans  ces  conditions,  son  éducation  dans  l'emploi  des  engrais 
ne  fait  aucun  progrès,  il  réussit  ou  il  échoue,  et  il  ne  sait 
pourquoi. 

Aujourd'hui,  il  a  été  bien  servi  par  le  vendeur,  mais  demain, 
au  phosphate  de  potasse  et  au  nitrate  de  chaux,  qui  coûte  de 
quatre  à  cinq  francs  le  kilogramme,  on  substituera,  peu-à-peu, 
un  engrais  moins  coûteux,  mais  aussi  beaucoup  moins  efficace, 
et  alors  des  insuccès  inexpliqués. 
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M.  Truffaut  fils,  que  nous  retrouverons  tout-à-1'heure  à  pro- 
pos de  la  composition  du  sol,  a  fait  faire,  dans  une  culture 
spéciale,  un  grand  pas  à  la  question  des  engrais. 

Chez  lui,  pas  de  formules  compliquées  et  nombreuses,  for- 
mules empiriques  ou  secrètes,  mais  il  a  employé,  à  faible  dose, 
dans  la  culture  des  Azalées,  le  nitrate  de  soude  cl  le  phosphate 
de  chaux  précipité,  et  il  en  indique  la  nature  et  les  proportions. 

Tout  simplement,  20  grammes  de  nitrate  desoudepar  mètre 
carré  et  30  grammes  de  phosphate  précipité. 

La  belle  et  puissante  végétation  qu'il  a  obtenue  avec  des 
terres  de  bruyère  françaises  additionnées  des  deux  engrais 
indiqués!  A  essayer  donc  ici  où  la  terre  de  bruyère  de  Belgique 
nous  coûte  fort  cher. 

Un  de  nos  collègues,  M.  Fernand  Jouas,  a  fait  le  possible 
aussi  afin  de  faire  entrer  les  amateurs  dans  la  voie  nouvelle,  cl 
je  suis  heureux  de  le  remercier  en  passant. 

II.  —  La  production  et  les  caractères  des  hybrides.  —  Sur 
cette  question,  discussion  un  peu  faible—  les  meilleurs  prati- 
ciens n'osant  ici  rien  dire  en  séance  publique. 

Mais,  heureusement  qu'un  excellent  Rapport  de  M.  Viviand- 
Morel,  le  savant  Rédacteur  en  chef  de  «  Lyon  Horticole  »  était 
parvenu  entre  les  mains  de  tous  les  membres  du  Congrès. 

La  définition  des  hybrides  est  connue.  M.  Viviand  nous  la 
redit  :  on  appelle  hybrides,  les  individus  issus  du  premier 
croisement  entre  deux  espèces  distinctes.  Mais,  où  la  difficulté 
commence,  ajoutc-t-il  avec  raison,  c'est  lorsqu'il  s'agit  de 
définir  l'espèce. 

Règle  générale  pourtant,  on  peut  admettre  que  les  espèces  par 
le  croisement  ne  donnent  que  des  individus  stériles,  et  que  c'est 
là,  la  vraie,  la  seule  caractéristique  certaine  de  l'espèce. 

Le  métis  est  issu  de  deux  races  de  la  même  espèce.  Les  métis 
sont  fertiles.  C'est  ainsi  que,  dans  l'espèce  humaine,  le  blanc  et 
le  nègre  engendrent  le  mulâtre,  et  le  blanc  et  le  mulâtre,  le 
morisque,  et  ce  dernier  avec  le  bianc,  le  quarteron. 

Quant  aux  métis,  l'expérience  prouve,  dit  M.  Viviand-Morel, 
qu'ils  reviennent  dès  la  première  génération,  à  l'un  ou  l'autre 
parent,  au  père  le  plus  souvent. 
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Les  hybrides,  au  contraire,  ne  varient,  en  général,  qu'après 
la  seconde  génération. 

C'est  ce  que  prouveraient,  parait-il,  les  expériences  faites  sur 
les  ùatura,  par  M.  Godron,  et,  par  le  botaniste  Germain  de 
St-Pierre,  sur  les  Lagenaria,  ou  courge  en  forme  de  bouteille. 

Les  bydrides  d'OEillets  de  M.  Alégatier  de  Lyon,  ont  présenté 
quelques  faits  qu'il  est  bon  de  noter  en  passant,  VŒillet  Mi- 
gnardise (Dianthus  plumarius)  croisé  avec  Espoir  —  une  variété 
remontante  de  ÏŒillet  ordinaire  ou  Dianthus  Cariophyllm  — 
adonné,  après  de  nombreux  essais,  un  Œilletm'is  au  commerce 
sous  le  nom  de  mil  huit  cent  quatre-vingt-un,  qu'on  a  qualifié 
de  mignardise  remontante. 

De  nouveaux  croisemenls  ont  peu-à-peu  constitué  un  véri- 
table groupe  autonome  d'hybrides  remontants. 

Si  bien  qu'on  peut  affirmer  que  les  espèces  du  genre  Œillet 
se  croisent  facilement  entre  eux,  mais  il  faut  dire  que  les 
enfants  sont  loin  de  toujours  ressembler  à  leurs  parents. 

Avec  le  temps,  le  commerce  a  mis  la  main  sur  de  bons  types  ; 
c'est  ce  qui  est  arrivé  avec  V Œillet  Marguerite,  si  semblable  à 
l'Œillet  ordinaire,  mais  beaucoup  plus  précoce. 

Si  bien  que,  semé  en  Juillet,  VŒillet  Marguerite  fleurit  un 
peu  dès  le  mois  d'Octobre  et  très  abondamment  au  printemps 
suivant. 

A  citer  encore  les  hybrides  de  Pavot,  de  Cestes,  et  surtout  de 
Rosier. 

Avec  ce  genre,  que  d'hybrides  ou  de  plantes  considérées 
comme  telles  ;  le  Rosier  Pomiformis  a  été  croisé  avec  le  Semper- 
florens,  le  Gallica  avec  le  Rosier  Sofrano  ou  Thé,  le  Bengale 
avec  le  Polyantha  et  tant  d'autres. 

Aussi,  que  de  variations  dans  le  genre  Rosier!  que  de  formes! 
Dans  l'Exposition,  nous  retrouverons  deux  nouvelles  variétés, 
une  sorte  de  Capucine  à  la  corolle  veloutée,  splendidc,  qui  a 
nom  Bardou  Job;  et  une  variété  de  Poli/antha,  directement 
importée  du  Japon  par  un  anglais,  M.  Turner. 

III.  —  Etude  des  différentes  terres  employées  en  Horti- 
culture. —  C'est  par  l'étude  comparée  de  deux  terres  de 
bruyère  employées  en  horticulture,  la  terre  belge  et  la  terre 
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française  que  M.  Truffaut  fils  a  tenté  avec  succès  l'emploi  du 
nitrate  de  soude  et  du  phosphate  précipité. 

L'analyse  des  terres  employées  en  Angleterre,  les  foaro  (pro- 
noncez lôme),  révèle  une  grande  richesse  en  azote,  plus  de  4 
pour  1000,  avec  1  d'acide  phosphorique  et  2  de  potasse. 

Cette  richesse  dépasse  celle  du  meilleur  fumier  de  ferme. 

Pour  le  Rosier,  nous  dit  M.  Truffaut,  on  emploie  en  Angleterre 
•*"  3/?ttei(!>àïïT7î/5de  terreau  de  feuilles  et  1/5  de  terreau  découche. 

Pour  les  Chrysanthèmes,  on  prend  4/6  de  loam,  1/6  de  sable 
et  1/6  de  terreau  de  couche. 

Quant  aux  vieilles  terres  de  rempotage,  rien  de  plus  facile 
/  que  de  les  régénérer:  il  suffit  de  les  additionner  d'un  peu  de 
chaux  et  de  phosphate  précipité. 

La  nitrificalion  reprendra  avec  une  nouvelle  activité,  et  on 
aura  une  excellente  terre,  contant  peu  et  fertile. 


La  grave  question  de  l'Enseignement  dans  les  écoles  a  aussi 
été  soulevée:  nous  avons  émis  l'avis  qu'il  fallait,  avant  tout, 
qu'il  fût  plus  expérimental,  qu'il  fallait  quelques  petites  expé- 
riences à  l'école,  et  beaucoup  au  jardin  ;  en  un  mot,  qu'il  fallait 
un  peu  plus  fatiguer  les  yeux  et  un  peu  moins  les  oreilles. 

Les  petits  oiseaux  aussi,  ont  été  l'objet  d'une  discussion 
sérieuse  ;  on  voudrait  des  mesures  internationales;  fort  bien! 
a  dit  M.  Albert  Duval,  mais,  de  grâce,  et  en  attendant  de  nou- 
velles lois,  qu'on  observe  un  peu  mieux  les  lois  existantes,  qui 
ont  pour  objet  de  protéger  nos  plus  précieux  auxiliaires  : 
mésanges  et  hirondelles,  linotes  et  tant  d'autres. 

En  somme,  pour  nous  résumer,  et  au  besoin,  nous  compléter, 
nous  dirons  :  1°  Que  l'emploi  des  engrais,  depuis  dix  ans,  gagne 
peu-à-peu  du  terrain  dans  le  jardinage.  Mais,  évidemment, 
quelques  essais  nouveaux,  et  la  vente  d'engrais  d'une  compo- 
sition connue,  donneront,  aux  engrais  chimiques,  le  rôle 
d'auxiliaire  précieux  dans  la  culture  de  nos  jardins. 

2°  Les  hybrides,  issus  de  deux  espèces,  peuvent  constituer 
peu-à-peu  de  nouveaux  groupes,  aux  caractères  tranchés,  suffi- 
samment stables,  sinon  complètement  héréditaires  comme 
Y(Eillet  Marguerite. 
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3°  L'étude  des  sols,  à  peine  ébauchée  dans  le  jardinage,  est 
pourtant  particulièrement  intéressante,  car  les  plantes  ont, 
quant  au  sol»  des  exigences  spéciales  et  encore  mal  déter- 
minées ;  l'étude  comparée  de  deux  terres  de  bruyère  a  permis 
de  compléter  au  profit  des  Azalées  et  au  moyen  d'engrais  ap- 
propriés, la  terre  française,  si  notoirement  inférieure  jusque- 
là,  à  la  terre  belge,  pour  la  culture  de  ces  jolies  plantes. 

Si  donc,  Messieurs,  toutes  les  questions  soulevées  n'ont  pas 
reçu  de  solutions  tout- à -fait  satisfaisantes,  toutes  ont 
attiré  l'attention  d'hommes  laborieux,  compétents  ;  avec  le 
temps,  la  lumière  se  fera  complètement  au  grand  profit  de  ces 
chères  plantes  que  nous  aimons  tous. 

Mais  avantde  finir  ce  Rapport,  quelques  mots  de  l'Exposition. 

II.  -  L'Exposition 

Disposée  avec  goût  et  composée  de  lots  nombreux  et  variés, 
l'Exposition  horticole  de  1893  devra  être  considérée  comme 
une  des  plus  belles.  Elle  m'a  paru,  dans  tous  les  cas,  bien  supé- 
rieure à  celle  de  1891. 

Comme  les  autres  années,  l'Exposition  était  installée  aux 
Champs-Elysées,  autour  et  dans  le  Pavillon  de  la  Ville  de  Paris. 

Mais  les  lots  en  étaient  plus  nombreux  et  surtout  l'arrange- 
ment en  était  bien  meilleur;  il  était  excellent. 

Afin  d'être  court  dans  cette  seconde  partie  de  ma  tâche,  je 
me  bornerai  à  vous  signaler,  de  cette  brillante  exhibition,  les 
plantes  les  plus  remarquables,  les  plus  nouvelles  surtout. 

A  ce  titre,  voici  en  entrant,  un  Abies  concolof,  superbe,  ma- 
gnifique, vigoureux,  au  glauque  feuillage  et  au  port  correct. 
A  côté  un  Sciadopitis  verticillata,  de  première  grandeur. 

Sous  le  pavillon  même,  que  de  nouveautés  remarquables  : 
les  Orchidées,  Canna,  Anthurium,  Rosiers  et  Plantes  diverses. 

Deux  orchidées  très  rares,  un  Cattleya  blanc  et  un  Cuttleya 
variabilis  nous  ont  été  présentés  comme  ayant  une  valeur  de 
plusieurs  milliers  de  francs  (de  5  à  10,000  fr.). 

Et  les  Odonloglossum,  les  Epidendrum,  et  les  Sabots  de  Vénus 
ou  Cypripedium,  en  spécimens  remarquables,  étaient  extrême- 
ment nombreux. 

Les  Rhododendrons  et  les  Kalmias  étaient  de  dimensions  ex- 
ceptionnelles, en  variétés  de  choix. 
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Les  hybrides  d'Anthurium  étaient  l'objet  de  la  plus  grandi1 
attention  des  amateurs  d'Aroïdées. 

Les  fameuses  plantes  Carnivores  étaient  là  en  collections: 
Sairacenia,  Dionœa  et  Nepentlies. 

Les  jolies,  les  splendides  Pivoines  herbacées,  de  M.  Paillèt, 
attiraient  tous  les  promeneurs. 

Des  rouges,  des  roses,  desblanches  au  frais  coloris,  et  pardessus 
un  parfum  délicieux  de  rose,  comme  la  jolie  Madame  de  Vitry. 

Deux  bonnes  variétés  de  Géranium  à  signaler,  Monsieur  Poirier. 
el  à  côté  Madame  Poirier. 

Des  Œillets,  en  souvenir  de  la  Malmaison,  présentaient  des 
fleurs  d'un  diamètre  considérable,  de  dix  à  douze  centimètres. 

Comment,  pourquoi  ?  C'est  en  pinçant  Ja  plante,  afin  qu'elle 
ne  donne  qu'une  fleur.  C'est  le  procédé  connu  et  déjà  appliqué 
depuis  quatre  ou  cinq  ans  aux  Chrysanthèmes. 

Les  Clématites  à  grandes  feuilles  étaient  réprésentées  par 
trois  lots.  Citons  :  Jeanne  d'Arc,  M.  Croux,  et  tant  d'autres. 

Plantes  rustiques  que  ces  Clématites  au  coloris  varié,  et,  de 
plus,  franchement  remontantes  :  elles  sont  toujours  trop  peu 
cultivées. 

Les  plus  beaux  Canna  étaient  admirablement  représentés  par 
des  variétés  d'élite  comme  le  Comte  de  Chevreuil  et  Madame 
Croizy,  et  une  variété  nouvelle  qui  est  un  perfectionnement  de 
cette  dernière,  déjà  si  jolie. 

Toutes  sont  des  plantes  naines,  trapues,  à  forte  inflorescence 
et  à  très  grande  fleur. 

Quelques  plantes,  de  retour  de  la  grande  Exposition  de  Gand, 
faisaient  pour  la  première  fois  leur  apparition  à  Paris,  tels 
étaient  :  un  Scrobilanthes  au  violet  feuillage,  et  VArteœma 
fimbriata,  à  la  fleur  découpée  gracieusement. 

Une  plante,  déjà  connue,  embaumait  une  vaste  tente  de  son 
parfum  délicieux  ;  c'était  le  Lis  longiflorum,  (Lilium  longiflorum) 
aux  grandes  et  belles  fleurs  blanches. 

Parmi  les  meilleures  Roses  citons  :  Madame  Cusin,  le  Duc  de 
Montpensier,  François  Levet,  Eugène  Furst,  Gaston  Lévêqm,  Na- 
thalie Simon,  le  Général  Appert,  Duchesse  d'Edimbourg,  Pride 
of  Wolham,  Henry  Neynadier,  Jules  Chrétien  et  une  nouvelle 
fort  jolie  BardouJob,  déjà  citée. 
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Celle  dernière  esl  une  Capucine,  demi-double  au  coloris  rouge 
velouté,  d'une  incomparable  fraîcheur. 

En  terminant,  je  dois  signaler  les  jolies  Pensées  de  M.  Falaise. 

En  résumé  : 

Exposition  riche  et  admirablement  agencée.  Décidément,  il 
est  difficile  de  mieux  faire. 

On  trouve  assurément  d'aussi  jolies  plantes  dans  les  Expo- 
sitions belges  et  hollandaises,  à  Gand  et  à  Bruxelles  surtout: 
on  les  trouve  même  plus  nombreuses  et  aussi  bien  cultivées  ; 
mais  on  ne  rencontre,  nulle  part,  un  arrangement  aussi  artis- 
tique, si  plein  dé  goût  et  de  mesure. 

Tout  est  disposé  en  un  vrai  jardin,  avec  massif  et  corbeilles 
en  fleurs  ;  une  verte  pelouse  avec  rivière  et  de  l'eau  qui  mur- 
mure en  tombant  d'un  rocher,  rien  ne  manque:  l'illusion  est 
complète,  l'œil  ravi. 

Mais  de  plus,  çà  et  là,  dans  les  allées,  de  fraîches  toilettes, 
que  portent  d'élégantes  amatrices  en  admiration  devant  toutes 
les  beautés  de  l'horticulture  moderne.  Là  donc,  sont  réunies  les 
deux  plus  jolies  créatures  du  monde  :  la  fleur,  la  femme. 

Nous  avons  gardé  de  ce  spectacle  le  plus  émouvant  souvenir. 

Sans  doute,  vous  enviez  le  sort  de  votre  délégué  ;  mais  il  ne 
peut  rien  pour  vous,  que  de  vous  transmettre  fidèlement  ses 
impressions,  et  vous  remercier,  ici  sincèrement,  du  plaisir  que 
vous  lui  avez  procuré  et  de  l'occasion  que  vous  lui  avez  donnée 
de  s'instruire.  H.  RAQUET 


n 


Lecture  faite  à  V Assemblée  générale  du  30  Juillet  1893, 
par  M.  Virgile  BRANDICOURT. 

Forest,  haute  maison  des  oiseaux  bocagers. 
Plus  le  cerf  solitaire  et  les  chevreuils  légers 
Ne  paistronl  sous  ton  ombre  et  ta  verte  crinière. 
Plus  du  soleil  d'été  ne  rompra  la  lumière 


Tout  deviendra  muet  ;  écho  sera  Bans  voix  : 
Tu  viendras  campagne  ;  et  en  lieu  de  tes  bois 
Dont  l'ombrage  incertain  en  tremblant  se  remue 
Tu  sentiras  le  soc,  le  coutre  et  la  charrue. 


RONSARD 

Mesdames,  Messieurs, 
Dans  une  précédente  lecture,  j'ai  appelé  votre  attention  sur 
quelques  plantes  qui  sont  menacées  d'extinction  à  cause  de  la 


\  nom. 
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guerre  acharnée  que  leur  font  des  horticulteurs  indignes  de  ce 


Je  voudrais  aujourd'hui,  pour  achever  mon  plaidoyer  en  fa- 
veur de  la  protection  des  plantes,  vous  entretenir  d'une  question 
qui  a  une  importance  capitale  au  point  de  vue  économique.  Je 
veux  parler  du  déboisement,  ce  défrichement  parfois  systéma- 
tique, souvent  irréfléchi,  qui  a  transformé  de  rianis  paysages 
en  solitudes  désolées 

Les  fleurs  de  nos  prairies  et  de  nos  bois  sont  bien  intéressan- 
tes et  on  ne  saurait  élever  trop  haut  la  voix  en  faveur  de  leur 
protection  ;  —  maison  ne  doit  pas  oublier  les.grands  arbres  de 
nos  forêts  que  des  propriétaires  avides  et  imprévoyants  détrui- 
sent pour  leur  ruine  et  pour  celle  de  la  contrée  qu'ils  habitent 

Les  forêts  jouent  dans  la  nature  un  rôle  important  comme  ré- 
gulateurs et  modérateurs  des  agents  atmosphériques. —C'est 
parce  que  ce  rôle  a  été  trop  longtemps  méconnu  que  des  con- 
trées, autrefois  fertiles,  sont  aujourd'hui  absolument  incultes. 

C'est  un  fait  que  j'espère  vous  démontrer  d'une  façon  péremp- 
loirc  par  quelques  exemples. 

Et  tout  d'abord,  les  contrées  dépourvues  d'arbres  sont  stériles 
et  inhabitées.  Peut-être  cette  proposition  vous  fait-elle  sourire: 
elle  a  un  peu  l'air  d'une  vérité  de  M.  de  la  Palisse.  Si  ces  con- 
trées sont  stériles,  dites-vous,  rien  d'étonnant  à  ce  qu'il  n'y 
pousse  pas  d'arbres.  —  Eh  bien  !  non  :  il  ne  faut  pas  prendre 
l'effet  pour  la  cause  et  ces  contrées  ne  sont  devenues  stériles 
que  du  jour  où,  par  suite  des  folies  de  la  guerre  ou  de  l'incurie 
des  habitants,  les  arbres  y  ont  été  détruits. 

Voyez,  par  exemple,  l'Assyrie,  la  Palestine,  la  Grèce,  pays  au- 
trefois si  florissants  ;  le  Nord  de  l'Afrique,  cette  Numudie,  ancien 
grenier  de  Rome  ;  l'Espagne  qui  expie,  par  d'épouvantables  inon- 
dations, ladénudation  de  ses  massifs  montagneux,  la  Sicile,  la 
Dalmatie,  toutes  ces  vastes  contrées,  où  les  forêts  ont  été  dé- 
truites, ne  sont  plus  guère  occupées  que  par  des  peuples  pas- 
teurs. 

La  Toscane  élait  au  moyen  âge  un  jardin  de  délices,  avec  des 
forêts  touffues  de  châtaigniers  couvrant  Jes  crêtes  et  les  ver- 
sants des  Apennins.  —  Aujourd'hui,  ce  jardin  de  délices  est  un 
marécage  vers  la  mer,  un  désert  torride  du  côté  des  moula- 
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gncs.  —  Ici,  le  soleil  ardent  dégage  les  miasmes  mortels  ;  là,  il 
brûle  la  végétation  qui  reste  chélive. 

II  faut  nous  figurer  aussi  la  Gaule  au  temps  de  César,  couver- 
te de  sombres  forets  qu'entrecoupaient,  çàct  là,  des  clairières 
cultivées.  —  Mais  déjà,  à  celte  époque,  les  côtes  de  la  Provence 
etduRoussillon  étaient  déboisées  comme  la  Grèce,  dont  Platon, 
400  aiisavant  Jésus-Christ,  regrettait  déjà  les  antiquesombrages. 

Des  campagnes  de  César,  date  la  guerre  aux  forêts.  Les 
«  Commentaires  »  nous  montrent  les  forêts  incendiées,  tantôt 
par  les  Gaulois,  pour  arrêter  la  marche  des  Romains,  tantôt  par 
les  Romains,  pour  forcer  la  retraite  de  Vercingétorix.  La  coloni- 
sation suivit  la  conquête  et  le  défrichement  élargit*  les  traces 
de  la  guerre.  Mais  alors  le  déboisement  était,  si  Ton  peut  dire, 
légitime;  il  augmentait  le  domaine  de  la  civilisation  aux  dépens 
des  forêts  encore  prépondérantes. 

Avec  la  civilisation,  les  défrichements  se  multiplient  de  plus 
en  plus.  Le  moyen  âge  voit  surgir  de  nombreuses  colonies  de 
moines  qui  s'établissent  dans  de  profondes  solitudes  qu'elles 
s'occupent  à  défricher  pour  subvenir  aux  besoins  de  la  com- 
munauté. 

L'exemple  de  ces  moines  fut  suivi  par  des  propriétaires  qui 
ne  défrichèrent  plus  pour  fertiliser,  mais  qui  dévastèrent  pour 
jouir. 

L'affranchissement  des  communes  favorisa  beaucoup  le  dé- 
veloppement de  la  culture  et  de  l'industrie,  mais  aux  dépens 
des  forêts.  Les  rois  de  France  s'émurent  de  cette  situation. 
François  Ier  et  ses  successeurs  multiplièrent  les  édits  pour 
interdire  les  défrichements  et  réglementer  rétablissement  des 
forges  et  usines  destructrices  des  forêts. 

Colbert,  le  ministre  du  grand  roi,  rédigea  la  fameuse  ordon 
nance  de  1669  dont  les  prescriptions  sont  encore  en  grande 
partie  applicables  de  nos  jours,  véritable  code  forestier  auquel 
les  propriétés  particulières  furent  soumises  comme  celles  de 
l'Etat.  —  Persuadé  que  l'Etat  peut  seul  entretenir  les  hautes 
futaies  nécessaires  à  la  marine,  il  augmenta  par  des  achats  le 
domaine  forestier  de  la  couronne.  C'est  Colbert  qui  a  prononcé 
ce  mot  sinistre  :  «  la  France  périra  faute  de  bois.  »  —  Déjà,  avant 
lui,  Bernard  Palissy  avait  écrit  dans  son  livre  dédié  au  peuple 
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français:  «  C'est  non  une  faute,  mais  une  malédiction  à  toute  la 
France,  parce  que  après  que  tous  les  bois  sont  coupés,  il  faut 
que  les  arts  cessent  et  que  les  artisans  s'en  aillent  paistre 
l'herbe  comme  fit  Nabuchodonosor.  » 

Les  troubles  qui  signalèrent  la  première  moitié  de  ce  siècle 
ne  furent  guère  favorables  aux  forêts.  —  Pour  combler  le  défi- 
cit de  la  guerre,  on  dut  aliéner  à  différentes  reprises  des  parties 
importantes  des  forêls  domaniales.  C'est  ainsi  que,  de  1800  à 
1850,  le  sol  forestier  en  France  a  diminué  de  800,000  hectares 
environ. 

Après  vous  avoir  esquissé  rapidement  les  différentes  phases 
du  déboisement  en  France,  je  ne  puis  passer  sous  silence  ce  qui 
se  fait  de  l'autre  côte  de  l'Atlantique.  Le  déboisement  des  Etats- 
Unis  n'intéresse  pas  seulement  l'Amérique  du  Nord.  C'est  une 
question  d'intérêt  général,  car  l'Union  alimente  la  consomma- 
tion de  bois  d'une  grande  partie  de  l'Europe  ;  la  France,  elle- 
même,  importe  chaque  année  50  millions  de  stères  de  bois  dont 
les  Etats-Unis  fpurnissent  une  forte  partie.  De  grands  dangers 
menacent  cette  magnifique  contrée  si  Ton  ne  met  bientôt  un 
frein  à  la  folie  de  la  destruction  inutile  et  irréfléchie  des  forêts. 

Voici  surce  sujet  quelques  extraits  d'un  rapport  de  M.  Jules 
Lefaivre,  attaché  au  consulat  général  de  France  aux  Etats-Unis  il) 

Nous  avons  dit  que  la  région,  comprise  entre  l'Atlantique  et 
le  Mississipi,  était  de  nos  jours  la  mieux  boisée.  Il  y  a  moins 
d'un  siècle  encore,  elle  ne  formait  qu'une  immense  forêt.  Voici 
ce  qu'en  disait  l'écrivain  Volney  : 

«  Le  trait  saillant  du  sol  américain  est  un  aspect  sauvage  de 
forêt  presque  universelle,  qui  se  présente  dès  le  rivage  de 
l'Océan,  et  qui  se  continue  de  plus  en  plus  épaisse  à  l'intérieur 
des  terres.  Pendant  le  long  voyage  que  je  fis,  en  1796,  depuis 
l'embouchure  de  la  Delaware  par  la  Pensylvanie,  le  Maryland 
et  le  Kentucky,  à  peine  ai-je  marché  3  milles  de  suite  en  terrain 
nu  et  déboisé.  » 

Cette  immense  forêt  continentale  offrait  bien,  çà  et  là,  quel' 
ques  lacunes,  principalement  autour  des  villes,  c'est-à-dire  sur 
les  côtés  de  l'Atlantique;  mais  sur  tout  le  versant  occidental  des 


(1)  Bulletin  du  Ministère  de  l'Agriculture  (Décembre  1885). 
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Allcghanies,  elle  n'avait  reçu  aucune  atteinte  :  les  arbres  suc- 
cédaient aux  arbres,  sans  interruption,  durant  des  centaines  de 
lieues. 

Les  choses  ont  tellement  changé  depuis  cette  époque,  que 
c'est  plutôt  le  spectacle  inverse  qui  se  présente  de  nos  jours  au 
voyageur  parcourant  ces  mêmes  régions  ;  la  campagne  s'étend 
sous  les  yeux,  nue  et  aride. 

C'est  par  endroits  seulement  qu'elle  se  couvre  de  futaies  de 
quelque  importance. 

Le  vide  s'est  fait  avec  une  promptitude  incroyable  :  en  deux 
siècles,  les  bûcherons  de  la  Nouvelle-Angleterre  ont  anéanti 
autant  d'arbres  que  les  anciens  habitants  de  l'Europe  en  2,000 
ans,  entre  la  fondation  de  Rome  et  la  conquête  de  Grenade. 
On  ne  saurait  admirer  la  rapide  colonisation  du  sol  américain 
sans  s'étonner  de  cette  prodigieuse  destruction  forestière  qui 
en  est  la  conséquence.  Mais  les  premiers  habitants  étaient 
dotés  tellement  au  delà  de  leurs  besoins  qu'ils  semblent  ne 
s'être  même  pas  demandé  si  leurs  provisions  seraient  éter- 
nelles: quand  un  colon  voulait  se  tailler  un  champ  dans  la  forêt, 
il  coupait  les  arbres  sur  l'espace  qu'il  jugeait  convenable,  puis 
mettait  le  feu  au  bois  ainsi  abattu  ;  d'immenses  régions  ont 
été  dévastées  delà  sorte,  sans  autre  profit  que  la  potasse  four- 
nie  par  les  cendres  et  qui  constitue,  comme  on  sait,  un  excel- 
lent engrais. 

Malheureusement,  cette  cause  de  destruction  n'est  pas  la  seule; 
il  serait  même  difficile  de  dire  si  c'est  la  principale,  car  nous 
allons  voir  combien  les  autres  sont  importantes.  Grâce  aux 
chemins  de  fer,  la  dévastation  cessa  d'être  limitée  au  voisina- 
ge des  villes,  des  villages  et  des  établissements  agricoles: 
c'est  au  cœur  même  des  vastes  forêts  que  la  hache  du  bûche- 
ron alla  porter  ses  ravages.  Grâce  aux  scieries  mécaniques, 
la  question  de  temps  se  trouva  supprimée  dans  un  pays  où 
d'abondantes  chutes  d'eau  fournissent  partout  la  force  motrice. 
Aussi  l'usage  du  bois  est-il  universel  dans  les  régions  nouvelle- 
ment colonisées,  maisons,  églises,  écoles,  hôtels  de  ville,  tout 
est  en  bois. 

La  législature  autorise  généreusement  les  habitants  à 
prendre  dans  les  forêts  de  l'Etat  ce  qu'il  leur  faut  comme  bois 
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de  construction,  de  charpente,  de  combustible,  et  ceux-ci 
usent  sans  scrupule  do  la  latitude  qui  leur  est  donnée  ;  il  n'est 
pas  rare  de  voir  les  colons  entourer  leur  champ  d'un  mur  de 
clôture  de  pins  de  50  à  60  centimètres  de  diamètre.  Comme 
ils  ne  prennent  même  pas  la  peine  de  les  écorcer,  ces  troncs 
pourrissent  très  vite  et  il  faut  les  renouveler  au  bout  de 
quelques  années. 

Mais  les  chemins  de  fer  n'ont  pas  simplement  favorisé  la 
destruction  des  forêts,  en  rendant  facile  l'accès  des  régions 
impénétrables  et,  peu  coûteux  le  transport  des  arbres  coupés  ; 
ils  dévorent  pour  leur  propre  compte  des  quantités  prodi- 
gieuses de  bois. 

Tout  le  monde  connaît  le  développement  extraordinaire  des 
chemins  de  fer  aux  Etats-Unis.  Ce  prodigieux  réseau  est  le  plus 
vaste  du  monde  ;  sa  longueur  totale  est  4  ou  5  fois  aussi 
grande  que  celle  des  réseaux  anglais,  allemands,  français  pour 
une  population  supérieure  d'un  quart  ou  d'un  cinquième 
seulement.  Il  représente,  par  conséquent,  une  quantité  énorme 
de  bois,  surtout  si  l'on  songe  que  les  traverses  sont  au  nombre 
de  1500  à  1900  par  kilomètre  et  qu'elles  sont  faites  avec  des 
arbres  de  choix  tels  que  le  chêne,  le  noyer,  le  sapin  noir,  etc.. 

Ainsi  le  mal  se  nourrit  de  lui-même;  plus  il  est  grand,  plus 
il  a  de  tendance  à  s'accroître. 

Pour  vous  faire  bien  saisir  maintenant  quels  sont  les 
dangers  de  ce  déboisement  à  outrance,  il  est  nécessaire  que 
j'entre  dans  quelques  détails  sur  le  rôle  des  forêts. 

On  sait  que  les  forêts  couvrent  la  terre  à  peu  près  comme 
pourraient  le  faire  une  tente  et  un  manteau  :  quand  le  soleil 
luit,  elles  empêchent  le  sol  de  s'échauffer  outre  mesure,  car  les 
feuilles  et  les  branches  n'absorbent  que  faiblement  la  chaleur 
solaire  ;  pendant  la  nuit,  les  arbres  empêchent  le  sol  de  rayon- 
ner vers  les  espaces  célestes  la  chaleur  qu'il  avait  absorbée. 
Ainsi,  les  forêts  atténuent  les  variations  de  température  entre  le 
jour  et  la  nuit,  et,  pour  la  même  raison,  entre  l'été  et  l'hiver. 
Au  contraire,  un  terrain  nu  et  pierreux  s'échauffe  fortement 
aux  rayons  du  soleil  et  se  refroidit  très  vite  quand  le  soleil  est 
couché.  Aussi  voit-on  presque  toujours  les  contrées  déboisées 
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avoir  un  climat  extrême,  c'est-à-dire  présentant  de  grandes 
variations  diurnes  et  annuelles  de  température. 

A  l'époque  où  les  premiers  colons  s'établirent  dans  la  Nou- 
velle-Angleterre, les  hivers  étaient  longs  et  froids,  la  neige 
abondante;  les  rivières  gelaient  chaque  année  jusqu'au  nord 
de  la  Géorgie.  Les  froids  commençaient  généralement  en 
Novembre  et  se  prolongeaient  jusqu'en  Mars;  enfin  l'été  était 
chaud,  étouffant  et  ne  durait  que  six  semaines  seulement.  Vers 
la  fin  du  siècle  dernier,  les  déboisements  avaient  déjà  profon- 
dément modifié  le  cours  des  saisons:  l'hiver  était  beaucoup 
plus  court  et  interrompu  par  de-fréquents  dégels.  Les  froids  ne 
commençaient  à  faire  sentir  leur  rigueur  que  vers  la  fin  de 
Décembre,  en  sorte  que  l'automne  avait  empiété  sur  l'hiver,  et 
l'hiver  sur  le  printemps.  Enfin,  le  printemps  était  sujet  à  des 
fluctuations  perpétuelles  du  froid  au  chaud  et  du  chaud  au 
froid . 

On  a  recherché  si  lé  déboisement  avait  pu  modifier  le  climat 
de  la  France.  Le  grand  astronome  Arago  qui  s'est  officiellement 
occupé  de  la  question  avouait  que  la  question  était  tellement 
complexe  qu'il  est  impossible  de  la  résoudre.  Il  résumait  ainsi 
son  impression  devant  la  Commission  d'enquête  nommée 
en  1836,  à  propos  d'une  modification  du  Code  Forestier  : 

«  Si  Ton  abattait  un  rideau  de  forêts  sur  la  côte  maritime  de  la 
Normandie  ou  de  la  Bretagne,  ces  deux  contrées  deviendraient 
accessibles,  aux  vents  d'ouest,  aux  vents  tempérés  venant  de  la 
mer.  De  là,  une  diminution  dans  le  froid  des  hivers.  Si  une  forêt 
toute  pareille  était  défrichée  sur  la  frontière  orientale  de  la 
France,  le  vent  d'est  plus  glacial  s'y  prolongerait  plus  forte- 
ment et  les  hivers  seraient  plus  rigoureux.  La  destruction  d'un 
rideau  de  forêt  aurait  donc  produit,  çà  et  là,  des  effets  con- 
traires. » 

Un  fait  qui  n'est  point  controversé,  c'est  celui  de  la  corré- 
lation qui  existe  entre  les  forêts  d'une  contrée,  ses  pluies  et 
ses  cours  d'eau.  Il  est  généralement  admis  que  la  présence 
de  vastes  forêts  provoque  ou  favorise  la  condensation  ou  la 
précipitation  de  la  vapeur  d'eau  contenue  dans  l'air.  Aussi  Ton 
peut  considérer  les  forêts  comme  engendrant  elles-mêmes  les 
pluies  auxquelles  elles  doivent  leur  vie.  Il  est  donc  facile  de 
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comprendre  que  le  déboisement  entraîne  la  sécheresse,  c'est-à- 
dire  la  diminution  de  pluies  en  été  et  de  la  neige  en  hiver  et, 
par  suite,  l'abaissement  du  niveau  des  cours  d'eau.  M.  Decrept, 
de  Poix,  un  vétéran  de  notre  Société,  dans  sa  brochure  sur 
r  Arbre  vert  en  Picardie,  a  signalé  le  défaut  de  jaillissement  de 
certaines  sources  et  la  diminution  du  volume  des  eaux  et  en  a 
attribué  la  cause  au  défrichement  des  coteaux  de  la  vallée. 

Il  nous  reste  enfin  à  parler  du  plus  terrible  des  fléaux  en- 
gendrés par  le  déboisement,  c'est-à-dire  des  grandes  crues  des 
rivières  et  des  inondations.  Rappelons  en  deux  mots  comment 
s'exerce  l'action  régulatrice  des  forêts  sur  les  cours  d'eau.  Il  ne 
tombe  sous  bois,  pendant  les  fortes  pluies,  que  les  6/10  de  l'eau 
qui  tombe  sur  le  sol  nu  :  4/10  sont  donc  restitués  à  l'atmosphère 
par  l'évaporation,  et,  pour  les  petites  pluies,  cette  proportion 
est  encore  plus  forte.  La  pluie,  que  les  branches  entre-croisées 
laissent  tomber  goutte  à  goutte,  suinte  lentement  à  travers 
les  feuilles  mortes  et  le  chevelu  des  racines,  descend  souter- 
rainement  vers  les  bas-fonds  pour  reparaître  plus  loin  en 
sources;  au  contraire,  sur  un  terrain  nu  et  déboisé,  l'eau  coule 
avec  rapidité  et  forme  des  torrents  temporaires,  mais  dévas- 
tateurs, redoutables,  surtout  quand  les  pluies  sont  torrentielles. 

C'est  ainsi  que  le  département  des  Hautes-Alpes,  dont  les 
montagnes  sont  depuis  longtemps  déboisées,  est  périodique- 
ment ravagé  par  les  torrents  qui  descendent  dans  les  plaines, 
entraînant  avec  eux  une  masse  considérable  de  limon  et  ren- 
versant tout  sur  leur  passage. 

Voyez  dans  les  Alpes  du  Dauphiné,  les  pentes  des  montagnes 
sont  sèches  et  arides,  le  roc  perce  partout  et  pas  un  brin  d'herbe 
pour  animer  ce  paysage,  autrefois  verdoyant  et  riche.  C'est  la 
mort  de  tous  côtés,  la  désolation  et  la  ruine.  Les  environs  de 
Gap  ont  perdu  la  vie  en  perdant  leurs  forêts,  et  les  voyageurs 
qui  les  contemplent  est  saisi  d'effroi. 

Pas  une  chèvre,  pas  un  mouton  ne  trouve  sa  subsistance  sur 
ces  pentes  riches  et  heureuses,  il  y  a  100  ans. 

Pour  se  chauffer,  les  paysans  sont  obligés  de  brûlerie  fumier 
de  leurs  maigres  troupeaux  et  de  vivre  dans  leurs  écuries 
n'ayant  plus  de  bois  pour  chauffer  la  chambre. 

Les  patres  ont  alors  abandonné  leurs  montagnes  et  sout 
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allés  ailleurs  chercher  —  non  pas  la  fortune,  —  mais  le  morceau 
de  pain  qu'ils  ne  pouvaient  plus  trouver  dans  leurs  pâturages 
désolés. 

La  population  des  Hautes-Alpes  a  été  ainsi  en  décroissant  et 
c'est  avec  juste  raison  que  M.  le  Dr  Jeanne,  Président  de  la 
Société  des  Amis  (les  arbres,  a  pu  dire  que  le  déboisement  était 
une  cause  de  dépopulation. 

Depuis  longtemps  déjà,  les  Ingénieurs  avaient  signalé  cette 
lamentable  situation.  —  En  1840,  Surell,  Ingénieur  des  Ponts 
et  Chaussées,  dans  sa  célèbre  étude  sur  les  torrents  des  Hautes- 
Alpes,  avait  jeté  un  éloquent  cri  d'alarme.  —  Les  Pouvoirs  pu- 
blics s'émurent  aussi,  et,  depuis  1864,  plusieurs  lois  ou  décrets 
ont  prescrit  d'importants  travaux  de  reboisement  des  terrains 
en  montagne. 

En  dernier  lieu,  la  loi  du  4  avril  1882  a  prévu  des  travaux 
obligatoires  exécutés  par  l'Etat,  intéressant  la  sécurité  pu- 
blique et  des  travaux  moins  importants,  facultatifs  et  subven- 
tionnés par  l'Etat. 

Vous  avez  pu  voira  l'Exposition  de  1889,  dans  le  pittoresque 
Pavillon  des  forêts,  les  projets  dressés  en  vue  d'arriver  à  l'exé- 
cution de  la  loi  de  188-2;  les  travaux  projetés,  qui  n'intéressent 
pas  moins  de  300,000  hectares  d j  teivains  à  reboiser;  en  dehors 
d  $  leur  utilité  principale  qui  est  la  protection  des  vallées  par 
la  correction  des  torrents  et  la  consolidation  des  terrains  de 
montagnes,  auront,  en  outre,  pour  résultat  d'augmenter  de 
145,000  hectares  la  richesse  forestière  de  la  France. 

On  ne  saurait  trop  louer  les  généreux  efforts  tentés  par  le 
Gouvernement  pour  arriver  à  combattre  les  ravages  du  déboi- 
sement ;  mais  l'initiative  privée  peut  faire  beaucoup  dans  cette 
voie  et  elle  doit  seconder,  par  tous  les  moyens  possibles,  l'ac- 
tion de  P administration. 

Je  vous  ai  parlé  tout-à-1'heurc  de  l'Amérique  qui  avait  dé- 
boisé à  outrance,  je  dois  vous  en  parler  maintenant  encore 
pour  vous  signaler  une  association  qui  fonctionne  depuis  plus 
de  20  ans  déjà  et  qui  a  pour  but  le  reboisement. 

Il  s'agit  de  YArbor  day  américain,  qui  a  été  fondé  en  1872, 
dans  l'Etat  de  Kébraska,  par  la  Société  d'Agriculture.  Pour 
faire  comprendre  aux  populations  l'importance  vitale  ;de  la 
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plantation  des  arbres,  la  dilc  Société  accorde,  chaque  année, une 
prime  de  100  dollars  à  la  personne  qui  a  planté  le  plus  d'arbres; 
les  membres  de  YArbor  day  s'engagent  en  outre  à  planter,  au 
moins  chaque  année,  un  arbre  dans  leur  héritage  ou  sur  un 
point  désigne  par  l'Association.  —  Et  c'est  ainsi  que  depuis 
plusieurs  années  des  arbres  ont  été  plantés  par  milliers  et  par 
millions,  et  que  la  richesse  de  certains  Etats  s'est  accrue  d'une 
manière  considérable. 

Une  Société  semblable  dite  "  Société  des  Amis  des  arbres  " 
dont  il  est  parlé  plus  haut,  s'est  fondée  en  France,  au  mois  do 
Janvier  1891.  Pour  caractériser  le  but  poursuivi  par  celle 
Société,  je  ne  crois  pouvoir  mieux  faire  que  de  vous  citer  les 
paroles  du  dévoué  Président,  M.  le  docteur  Jeannel. 

«  La  'Société  des  Amis  des  arbres,  fondée  à  l'imitation  <k 
YArbor  day  Américain,  a  résolu  de  mettre  un  terme  au  fléau  du 
déboisement  par  deux  moyens. 

\°  Par  son  enseignement,  la  Société  espère  éclairer  l'opinion 
publique  restée  jusqu'ici  indifférente  au  sujet  du  déboisement; 
elle  veut. aussi  propager  dans  les  écoles  primaires  les  premières 
notions  d'horticulture  fruitière  et  forestière. 

2°  Par  ses  actes,  elle  veut  intéresser  la  population  tout  en- 
tière à  la  grande  œuvre  de  déboisement;  chaque  sociétaire, 
devenant  auxiliaire  de  l'administration  forestière,  s'engagea 
planter  ou  à  faire  planter,  chaque  année  au  moins  un  arbre,  et 
à  protéger  les  plantations  d'arbres  fruitiers  ou  forestiers  par- 
tout où  elles  existent.  » 

La  Société  des  Amis  des  arbres,  née  d'hier,  compte  déjà  un 
grand  nombre  d'adhérents  et  commence  à  rendre  de  réels 
services. 

J'ai  fini,  Mesdames  et  Messieurs,  ce  trop  long  plaidoyer  en 
faveur  de  la  protection  des  arbres. 

Dans  notre  chère  Picardie,  nous  n'avons  heureusement  pas 
à  craindre  les  inondations  qui  dévastent  les  pays  de  montagne?. 

Mais  combien  n'existc-t-il  pas  encore  de  coteaux  crayeux, 
nus  et  inproductifs.  qui  pourraient  acquérir  une  grande  valeur 
si  on  y  plantait  des  espèces  appropriées. 

Rappelez-vous,  par  exemple,  ce  qu'étaient  il  y  a  50  ans  les 
coteaux  de  Poix,  et  voyez-les  maintenant,  grâce  à  l'intelligente 
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initiative  de  M.  Decrept,  —aidé  des  conseils  de  noire  excellent 

professeur  d'Agriculture,  —  couverts  de  verdoyantes  forêts  de 

sapins. 

II  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  c'est  une  œuvre  de  longue 

patience,  et  qu'une  plantation  ne  rapporte  pas  aussi  vite  qu'un 

pâturage.  —  Mais  dans  la  vie,  il  ne  faut  pas  penser  uniquement 

à  soi,  il  faut  dire  avec  l'octogénaire  du  bon  La  Fonlaine  : 

«  Mes  arrières-neveux  me  devront  cet  ombragé?  » 

Ne  l'oublions  pas,  Mesdames  et  Messieurs,  en  protégeant  nos 

forêts,  en  travaillant  à  leur  maintien,  à  leur  extension,  nous 

travaillons  pour  le  bien,  et  l'avenir  de  notre  chère  patrie.  — 

Apportons  donc,  chacun  dans  la  mesure  du  possible,  notre  pierre 

à  cet  édifice  de  bien-être  et  de  développement  :  nous  aurons 

bien  mérité  du  pays. 

V,  BRANDICOURT 


De  la    Conférence   horticole   faite   à   Abbeville 

Le  Dimanclie  16  juillet  1893, 
Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société.  (1) 


Semis  et  Travaux  d'été  à  faire  dans  les  Jardins. 


Mesdames,  Messieurs, 

Nous  sommes  à  la  mi-J.iillet,  et  à  partir  du  15  Août  commence 
véritablement  la  nouvelle  année  horticole  ;  car  alors  les  semis 
que  nous  ferons  ne  donneront  de  produits  que  Tannée  suivante. 

Les  quelques  semis  de  légumes  de  l'année,  dont  je  voudrais 
vous  dire  quelques  mots,  sans  être  très  variés,  ne  laissent  pas 
que  d'avoir  une  certaine  importance. 

Nous  diviserons  notre  entretien  en  deux  parties  :  semis  de 
légumes  et  semis  de  fleurs,  boutures  et  greffes  des  arbres 
fruitiers. 

(1)  Le  Bureau  était  présidé  à  cette  Conférence  par  M.  Decaix-Matifas, 
président  de  la  Société,  assisté  de  MM.  Beooivt-Galet,  secrétaire-archiviste 
et  Léon  Corroyer,  membre  du  Conseil  d'administration. 
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I.  —  SEMIS  DE  LÉGUMES 

Notions  générales  :  tassement  du  sol  et  choix  des  plantes.  — 
Il  faut  semer  les  graines  sur  fond  tassé  :  c'est  dans  ces  condi- 
tions que  la  fraîcheur  monte,  s'il  fait  sec,  et  que  les  racines, 
s'enfonçant  plus  profondément,  la  plante  souffre  moitfs  de  la 
gelée,  l'hiver.  Mais,  de  plus,  une  question  non  moins  importante 
se  pose  ici  :  quels  sont  les  caractères  qui  détermineront  notic 
choix  concernant  ;  1°  les  légumes  de  l'année,  c'ist-à-dîre  à 
semer  sous  un  mois,  et  à  consommer  en  1893;  2°  les  légumes 
à  semer  du  15  Août  au  8  Septembre,  et  destinés  à  être  con- 
sommés au  printemps  de  Tannée  suivante  seulement. 

Eh  bien  !  pressés  par  le  temps  pour  les  légumes  de  Tannée, 
nous  devrons  donner  la  préférence  aux  variétés  naines  ou 
précoces,  aux  variétés  courlcs,  et,  en  général,  peu  volumi- 
neuses. 

Quant  aux  variétés  destinées  à  passer  l'hiver  à  Tair  libre,  il 
les  faut,  avant  tout,  rustiques,  vigoureuses,  et,  ainsi,  capables 
de  résister  aux  gelées,  aux  brusques  dégels  surtout  du 
printemps  :  dans  ce  but,  nous  donnerons  la  préférence  aux 
variétés  vertes  ou  riches  en  chlorophylle. 

Tels  sont  les  principes  :  il  nous  reste  à  en  faire  l'application. 

Choix  et  semis  de  légumes  pour  cette  année.  —  1°  Navet  <fr 
Meaux,  jusqu'au  lor  Août;  et  jusqu'en  Septembre,  le  Navet  demi- 
long  des  Vertus,  race  Marteau  ;  et,  jusqu'au  lor  Septembre,  le 
Navet  blanc  plat  hâtif  ou  le  Navet  de  Milan. 

Semer  en  ligne  20  grammes  par  are  ;  ou  à  la  volée,  et 
employer,  dans  ce  cas,  30  à  40  grammes. 

Biner  et  démarier  dans  les  deux  cas.  On  peut  aussi  semer  les 
navets  dans  des  planches  de  pommes  de  terre  ou  de  haricots. 

2°  Semis  de  Scarole  verte  maraîchère  jusqu'au  25  juillet: 
à  soigner  s'il  fait  sec  et  à  repiquer  en  lieu  abrité  sur  càtièm 
ou  sur  ados  pour  que  le  développement  en  soit  suffisant  avant 

les  gelées. 
3°  Semis  de  Radis  rose\de  Chine,  pour  l'automne;  c'est  là,  son 

époque  favorite. 

Choix  et  semis  de  légumes  pouh  1894.  —  1°  Semis  d'Êpinard  de 
Flandre  cl  de  Mâche  à  feuilles  rondes.  Ameublir  un  peu  la 
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terre,  répandre  la  graine,  donner  un  coup  de  fourche,   ot 
piétiner  la  terre  pour  la  tasser. 

Ne  récolter  que  quelques  feuilles,  une  à  une  cette  année,  afin 
d'avoir  au  printemps  la  principale  partie  de  la  récolte. 

La  graine  de  mâche  doit  combler  tous  les  vides  ;  la  semer 
partout  où  il  n'ya'Hfen;  et  même  dans  les  légumes  à  grande 
distance  comme  les  choux,  les  pommes  de  terre. 

2°  Semis  de  Chou  cœur  de  bœufel  de  Chou  d'York,  de  Laitue 
de  la  Passion,  de  Morine  et  de  Romaine  verte. 

Ici,  il  convient  d'insister  sur  la  nécessité  de  terreautcr  ces 
deux  semis,  sinon  la  plante  souffrira  à  la  levée,  et,  ultérieure- 
ment, elle  montera  à  graine. 

Le  repiquage  se  fait,  en  Septembre,  à  1 1  centimètres,  avec 
paillis  à  l'approche  de  l'hiver. 

Les  laitues  peuvent  se  mettre  en  place  avant  l'hiver.  Dans 
tous  les  cas,  le  paillis  est  fort  utile. 

Les  semis  d'Oignon  blanc,  qui  se  font  aussi  à  cette  époque, 
sont  rustiques:  et,  en  sol  ferme,  passent  facilement  l'hiver. 

Donner  la  préférence  à  V Oignon  blanc  des  Vertus;  et  au  petit 
Oignon  blanc  de  Paris. 

IL  —  SEMIS  DE  FLEURS  BISANNUELLES 

1°  Les  meilleures  plantes.  —  La  bonne  époque  pour  certains 
semis  de  fleurs  est  arrivée,  rn  général,  pour  toutes  les  plantes 
bisannuelles  :  Pensée,  Muflier,  Rose  trémière,  Digitale,  Œillet, 
Silène  penchée,  Giroflée  des  murailles  et  Julienne  des  jardins. 

2°  Epoque  et  soins  divers.  —  Semer  de  Juillet  en  Août,  en 
pépinière  et  à  bonne  exposition.  Repiquer  en  Septembre  et 
Octobre,  et  meltre  en  place  au  printemps. 

III.  -  GREFFES  ET  BOUTURES 

Quelques  opérations  de  multiplication  présentent  un  intérêt 
particulier. 

Greffes  des  arbres  fruitiers  et  des  boutons  a  fruit.  —  Pour 
équilibrer  les  arbres,  on  emploie  trop  peu  la  greffe.  Voici,  par 
exemple,  un  arbre  avec  un  bras  faible,  ridé,  les  yeux  en  étant 
peu  vigoureux  ne  peuvent  donner  naissance  qu'à  des  pousses 
faibles,  et,  ainsi,  l'équilibre  ne  saurait  se  rétablir. 
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En  posant  fin  Juillet,  commencement  d'Août,  un  écussonpris 
sur  une  branche  vigoureuse,  au  printemps,  on  obtiendra  une 
pousse  d'un  rapide  développement. 

La  greffe  des  boutons  à  fruit  est  évidemment  une  opération 
d'amateur;  mais  combien  par  elle,  il  est  agréable  d'avoir  des 
fruits  qui  n'en  porteraient  pas  de  longtemps  d'ici. 

Les  précautions  à  prendre  sont  connues  :  ligaturer  et  masti- 
quer avec  soin,  que  la  greffe  soit  en  écusson,  en  fente  ou  à 
l'anglaise. 

Boutures.  —  Nombreuses  sont  les  boutures  k  faire  k  la  fin  de 
Tété  et  en  automn?  :  boutures  de  Geratûtt&i*  de  Coléus,  <¥Achy- 
ranthes  et  d'un  grand  nombre  d'arbustes. 

Je  me  borne  k  vous  donner  quelques  détails  sur  le  bouturage 
du  Rosier. 

Ca'b'ônne  époque,  le  mois  de  Septembre;  la  meilleure  terre, 
le  sable  pur,  sur  couche  faite  deT^urfiO&J^9ies  et  de  paille. 
Opérer  sous  cloche  ou  sous  châssis 

Parmi  les  meilleures  variétés,  citons  la  France,  Madame  Pierre 
Oger,  le  Souvenir  de  la  Malmiison,  Jules  Margottin,  la  Reine 
Marie  Henriette,  Allen  Richardson  et  C3nt  autres. 

RÉSUMÉ. 

I.  Semis  de  quelques  légumes,  pour  cette  année,  et  de  trois 
légumes  importants  pour  l'annéesuivante  :  Laitue  de  la  Passion, 
Oignon  blanc  et  Chou  cœur  de  bœuf,  gros  et  pjtits.  Les  premiers 
légumes  doivent  être  précoces,  et  les  seconds,  verts  ou  riches 
en  chlorophylle,  pour  être  rustiques. 

H.  Semis  de  Fleurs  bisannuelles,  de  la  Pensée  surtout,  à 
grande  fleur,  et  de  la  Pensée  demi  deuil  ou  du  Lord.  Le  serais 
doit  en  être  terreauté,  et  le  repiquage  également  terreauté  et 
paillé  avec  soin. 

III.  Greffe  d'yeux  vigoureux  sur  arbres  faibles  comme  moyen 
d'équilibre,  et  de  boutons  k  fruit  sur  les  arbres- vigoureux,  pour 
les  rendre  immédiatement  productifs. 

IV.  Afin  d'avoir  des  francs  de  pied,  faire  le  bouturage  du 
Rosier  en  Septembre,  dans  JLc  sable,  sur  drainage,  sous  cloche 
ou  sous  châssis. 
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Reproduire  ainsi  des  variétés  connues  et  toujours  bonnes  :  la 
France,  Duc  de  Montpensier,  Charlotte  Corday,  Allen  Ritiiardson\ 
s'il  se  peut,  de  plus,  quelques  nouveautés:  Claude  Jacquet, 
Madame  Vignat,  et  Maman  Cochet. 

H.  RAQUET 


De  la  Conférence  horticole  faite  à  Hallencourt 

le  Dimanche  23  juillet  1893, 
Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société.  (1) 


La  Culture  des  Jardins 

Moyens  pratiques  à  employer  pour  régler  l'action  des 
agents  de  la  végétation  et  l'application  aux  col  tores 

d'automne. 


Messieurs, 

Sous  le  titre  un  peu  vague,  —  vraiment  trop  vague  —  de 
culture  des  jardins,  je  me  propose  de  vous  entretenir  des  amé- 
liorations relativement  importantes  et  pratiques  à  réaliser  dans 
la  culture  des  légumes,  des  fleurs  et  des  arbres  fruitiers. 

A  cet  effet,  et  pour  avoir  la  raison  des  progrès  que  je  veux 
signaler  à  votre  bienveillante  attention,  je  vais  vous  rappeler 
tout  d'abord,  en  quelques  mots,  le  rôle  que  jouent  les  cinq 
agents  de  la  végétation  :  l'engrais,  le  sol,  l'eau,  la  lumière  et  la 
chaleur  dans  le  développement  d'une  plante. 

Cette  influence,  évidemment,  est  capitale,  on  le  sait;  maisce 
que  nous  savons  moins  bien,  c'est  d'en  régler  pour  ainsi  dire 
l'action  à  volonté,  et  cela  pour  la  plus  grande  satisfaction  des 
besoins  de  la  plante  cultivée. 

(1)  À  cette  Conférence,  le  Bureau  était  présidé  par  M.  Decaix-Matifas, 
président  de  la  Société,  accompagné  de  MM.  Maillard,  adjoint  au  maire 
d'Hallencourt,  Courtiliier,  Bacquct  et  Marseille,  conseillers  municipaux  ; 
Sueur,  maire  de  Wanel  ;  Benoist-Galet,  secrétaire-archiviste  de  la  Société  et 
Léon  Corroyer,  membre  du  Conseil  d'administration. 


^ 
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I.  —  LES  AGENTS  DE  LA  VÉGÉTATION 

Moyens  pratiques  a  employer  pour  en  régler  l'action. 

1°  L'Engrais.—  L'engrais,  c'est  la  nourriture  de  la  plante; 
s'il  est  presque  complet,  il  est  essentiellement  composé  d'azote 
combiné  de  phosphate.  Un  peu  de  matière  organique,  de 
chaux,  de  magnésie  ajoutent  à  ses  qualités. 

L'engrais,  voilà  qui  manque  trop  souvent  dans  la  culture  des 
jardins.  Puis,  on  discute  sur  l'importance  relative  de  chacun 
d'eux.  La  vérité  c'est  qu'il  faut,  en  général,  en  employer  plu- 
sieurs pour  une  même  culture. 

Le  fumier  agit  lentement,  mais  il  est  complet  ou  peu  s'en 
faut;  le  nitrate  ne  donne  qu'un  principe,  un  principe  impor- 
tant, l'azote.  Mais  il  le  donne  rapidement,  car  le  nitrate  est 
soluble  dans  l'eau. 

Améliorations  à  réaliser  :  1°  dans  un  coin  du  jardin,  recueillir 
les  herbes  et  les  sarclures  ;  2°  avec  le  fumier,  employer,  par 
mètre  carré,  30  grammes  de  nitrate,  et  quelques  fois  60  gram- 
mes de  superphosphate,  et  15  grammes  de  sulfate  de  potasse. 
Le  sang  desséché  aussi  est  bon,  à  huit  d'azote,  en  répandre 
10O  grammes,  par  mètre  carré,  et  même  le  double. 

2°  Le  Sol  et  l'Eau.  -  Rien  ne  démontre  mieux  l'utilité  de 
l'eau  que  les  effets  désastreux  de  la  grande  sécheresse;  mais 
ce  qu'il  importe,  avant  tout,  c'est  de  régulariser  l'action  de  l'eau 
par  les  effets  combinés  du  tassement  du  fond  et  de  l'ameu- 
blissement  de  la  surface.  Dans  un  sol  tassé,  aux  molécules 
rapprochées,  l'eau  circule  activement  ;  elle  monte  à  mesure 
qu'une  partie  s'évapore.  C'est  le  contraire  dans  un  sol  ameubli: 
l'eau  n'y  monte  que  fort  peu. 

Améliorations  :  1°  donner  un  peu  de  fond  en  défonçant  le 
jardin  avant  l'hiver  ;  2°  faire  ses  semis  en  lignes,  afin  de  faci- 
liter les  binages. 

3°  La  Lumière  et  la  Chaleur.  —  Sans  lumière,  dans  la  cave, 
pas  de  feuilles  vertes  et  pas  de  végétation  normale;  peu  de 
lumière,  végétation  faible,  résultat  médiocre;  donc  un  peu  de 
lumière  pour  toutes. 

Amélioration  :  Ne  pas  planter  les  arbres  en  pyramides  dans 
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le  potager  ;  tout  au  plus  admettre  le  contre-espalier  sur  fil  de 
fer  s'élevant  à  lm  60  au  plus. 

La  chaleur  aussi,  qui  joue  un  grand  rôle  dans  la  végétation, 
doit  être  réglée:  surtout  pour  la  plante,  pas  de  changement 
trop  brusque  de  température,  et  quand  une  plante  est  gelée 
faire  qu'elle  dégèle  lentement. 

Mais  après  les  généralités,  les  applications  spéciales  :  aux 
légumes  tout  d'abord. 

II    -   APPLICATIONS  SPÉCIALES   AUX  CULTURES 

DE  LA  SAISON 

I.  —  Légumes 

1°  Semis,  du  15  Août  au  8  Septembre,  de  trois  légumes, 
Oignon  blanc,  Chou  d%  York,  et  Laitue  de  la  Passion. 

Pour  que  la  plante  germe  vite"  et  pousse  avec  vigueur,  em- 
ployer le  terreau  et,  sur  le  sol,  un  peu  de  sang  desséché;  au 
besoin  15  à  20  grammes  de  nitrate,  par  mètre  carré. 

Ce  qu'il  faut,  c'est  une  terre  riche  ;  sinon  la  plante  souffre 
dans  sa  première  période  de  développement,  et  ultérieure- 
ment, tôt  du  tard,  montera  à  graine  avant  le  temps. 

Mais  pour  protéger  le  jeune  plant  contre  le  froid,  contre  le 
brusque  dégel  surtout,  couvrir  le  sol  d'un  peu  de  terreau  on 
de  fumier  pailleux. 

2°  Etioler  les  Chicorées  en  les  liant  en  Septembre,  et  en  les 
abritant,  plus  ou  moins,  les  mois  suivant?. 

A  signaler,  comme  nouveauté,  les  Radis  roses  de  Chine,  h 
épiderme  violet,  qu'il  faut  semer  jusqu'au  15  Août. 

H.  _  LES  FLEURS 

1°  Multiplication  par  éclats,  sans  beaucoup  de  soins,  de 
plantes  vivaces  :  Asters,  Phlox,  Aconit,  et  continuation  des 
semis  de  Pensées  à  demi-ombre  et  en  sol  terreauté.  Le  terreau 
donne  la  nourriture,  et  il  sera  le  grand  modérateur  de  la 
fraîcheur. 

2°  Arroser  peu  les  plantes  d'appartement  pendant  l'hiver  ; 
mais  leur  donner  autant  que  possible  de  la  lumière,  les  pro- 
téger contre  le  froid  et  éviter  les  trop  grands  pots. 

3°  Si  vous  recevez  en  Décembre  et  Janvier,  par  les  gelées, 
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des  Rosiers  en  bottes,  les  mettre  en  cave  sans  rien  délier 
jusqu'au  complet  dégel. 

En  Octobre,  couper  les  Rosiers  à  40  centimètres  pour  arrêter 
la  tige  et  prévenir  les  désordres  des  grandes  gelées. 

Quand  vous  plantez  un  arbre,  et  en  particulier,  un  Rosier, 
arroser  quand  les  racines  sont  un  peu  couvertes,  puis  achever 
de  remettre  la  terre  en  place  ;  et  pour  protéger  les  variétés 
délicates,  une  simple  toile  suffit  le  plus  souvent,  car  on  em- 
pêche ainsi  le  brusque  dégel. 

III.  —  LES  ARBRES  FRUITIERS 

1°  Faire  l'incision  annulaire  sur  les  jeunes  sarments  qui 
portent  des  raisins. 

Le  raisin  sera  plus  gros  et  mûrira  plus  vite. 

2°  Plantation  à  l'automne  de  Poiriers  en  bonnes  variétés  con- 
nues: André  Desportes,  William,  Beurré  Diel  et  tant  d'autres. 

Mais,  de  plus,  des  variétés  nouvelles  d'un  grand  mérite,  sur 
la  fertilité  desquelles,  nous,  tous  amateurs  sérieux  sommes 
tout  fixés. 

Exemples  :  la  Précoce  de  Trévoux  qui  mûrit  en  Août,  -  cette 
année  en  Juillet,  —  et  la  Sucrée  de  Montluçon,  qui  est  un  peu 
plus  tardive  et  qui  n'est  pas  assez  connue  dans  le  pays;  citons 
encore  le  Docteur  Jules  Guyot,  une  sœur  de  la  William,  Ma- 
dame Treyve,  d'une  fertilité  exagérée,  Antoine  Del  fosse,  le  Pré- 
sident Mas,  Charles-Ernest,  Léon  Grégoire,  et  Charles  Cognée. 

3°  N'hésitez  pas  à  planter  les  nouvelles  variétés  de  Pêches 
précoces.  En  tête  Amsden,  puis  la  précoce  de  Haie. 

Cette  année,  la  maturité  s'est  faite  en  Juin  ;  eu  année  ordi- 
naire, en  Juillet,  contre  un  mur  ;  et  fin  Juillet  et  Août,  en  plein 
vent  comme  les  Pruniers. 

Et  la  production  en  est  abondante  :  c'est  qu'en  plein  vent, 
sur  un  plateau  élevé  comme  Hallencourt  (altitude  de  près  de 
100  mètres,  je  pense)  les  gelées  blanches,  sont  relativement  peu 
à  craindre  ;  s'en  défier  dans  les  vallées  surtout. 

D'ailleurs,  un  jour,  nous  arriverons  à  les  abriter  par  une  toile 
posée  sur  la  tête  de  l'arbre. 


KfiSUSlÉ. 

1°  —  L'action  des  agents  de  la  végétation  peut  èlveréglée,  aug- 
mentée  ou  diminuée  à  volonté  :  le  fumier  agit  lentement,  le 
nitrate  rapidement,  trop  rapidement  :  l'action  combinée  des 
doux  donnera  le  maximum  de  résultats  avantageux. 

II.  —  Par  le  tassement  du  sol,  nous  faisons  monter  l'eau  ;  par 
l'ameublissement,  nous  en  paralysons  la  circulation,  et  nous 
la  conservons  au  profit  de  la  plante. 

III.  —  Pour  la  chaleur  et  la  lumière,  les  moyens  aussi  ne  nous 

manquent  pas;  ils  nous  permettent  également  d'en  régulariser 

l'action  ;  les  ados  et  le  terreau  pour  la  chaleur,  l'effsuillement 

partiel  et  le  cisellement  pour  le  Raisin,  et  les  procédés  d'étio- 

lemcnt  pour  les  Laitues. 

H.  RAQUET 


COURS  D'HORTICULTURE 

PUBLIC    ET    GRATUIT 
Professé  par    M.   H.    RÀQUET,    à   la   Halle    aux    grains. 


(Année  48921893) 


Récompenses  pour   le  Concours  entre  les  Elèves  d'à  ne 

même  Eeole. 

Ecole  de  Camon. 

2m€  année. 

Médaille  d'argent,  lfe  classe,  Jules  Garon. 
Médaille  d'argent,  2"16  classe,  Eugène  Lefèvre. 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Alf.  Devauchelle. 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Jules  Boury. 
Médaille  de  bronze,  2me  classe,  G.  Renard» 

1**  année» 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  Diogène  BuloL 
Médaille  d'argent,  2mo  classe,  Kmilc  Pctré. 
Médaille  d'argent,  3me  classe,  Léonce  Gaprom 

a 
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Ecole  de  la  Neuville. 

2™*  année. 

Médaille  de  bronze,  1™  classe,  Auguste  Rœssinger. 

1"  année. 

Médaille  d'argent,  2m6  classe,  Georges  Hollaender. 
Médaille  d'argent,  2mo  classe,  Georges  Mangez. 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Alfred  Tricot. 
Médaille  de  bronze,  ÎM  classe,  H.  Cauchetiez. 
Mention  honorable  :  Adolphe  Dubus. 


Ecole  de  Saint-] 

Médaille  de  bronze,  2md  classe,  Pache. 

Ecole  de  Rivery. 
2"*  année. 

Médaille  d'argent,  1M  classe,  Eugène  Dubuffet. 

I*6  année. 

Mention  honorable  :  Albert  Marchant. 

Ecole  de  Longueau. 

I1*  année. 

Médaille  d'argent,  2*e  classe,  Victor  Pauchet. 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Ch.  Bellier. 
Médaille  de  bronze,  lfd  classe,  Georges  de  Gillaboz. 
Mentions  honorables  :  Joseph  Cobin,  Georges  Loriot. 

Ecole  de  Saint-Rooh. 

2m*  année. 

Médaille  d'argent,  tre  classe,  Georges  Faqiiëfc. 
Médaille  d'argent,  lre  classe,  Maurice  Del  val. 
Médaille  d'argent,  2me  classe,  Albéric  Porion. 
Médaille  de  bronze,  i™  classe,  Louis  Flicot. 
Médaille  de  bronze,  l*6  classe,  Alfred  Chauvier. 
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lw  année. 

Médaille  d'argent,  2""  classe,  Maurice  Rnbillard. 
Médailles  de  bronze,  1™  classe,  René  becourcelle,  Achille 
Breillot,  Gustave  Duneufgermain. 
Médaille  de  bronze,  2me  classe,  Léon  Bécberand. 
Mention  honorable  :  Georges  Lasne. 

Ecole  de  Montieres. 

lw  année. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Georges  Lucas. 

Ecole  de  Notre-Dame. 

2me  année. 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  Louis  Frumin. 
Médaille  d'argent,  2,no  classe,  Georges  Déjardin. 
Médailles  de  bronze,  lre  classe,  Fernand  Marlelot,  Georges 
Niquet. 
Médaille  de  bronze,  2me  classe,  Fernand  Révillon. 
Mentions  honorables  :  Fernand  Lefort,  Léon  Bessis. 

Ecole  du  Faubourg  de  Beauvaia. 

1™  année. 

Médaille  d'argent,  S**  classe,  Nestor  Dulphy. 

Médailles  de  bronze,  2me  classe  :  Léon  Nibart,  Fernand  Tombe. 

Ecole  primaire  supérieure. 

2nw  année. 

Médaille  d'argent,  lr6  classe,  Jules  Douvry. 

Eoole  de  Saint-Pierre. 
1"  année. 

Médaille  d'argent,  2mc  classe,  Octave  Grenet. 
Médaille  de  bronze,  2me  classe,  Albert  Pecqueur» 
Mentions  honorables  :  Eugène  Denis,  Eugène  Charles, 

Ecole  de  Saint-Leu. 

Médaille  d'argent,  2m6  classe,  Maurice  Godard. 
Médaille  de  bronze,  iu  classe,  Julien  Rolland. 
Médaille  de  bronze,  2me  classe,  Kléonorc  Guériu. 
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Concours  général 

«  .  •■-  •  ' 

Entre  les  Elèves  de  toutes  les  Ecoles. 

2™*  année. 

Ouvrages  d'Horticulture  offerts  par  M.  le  Ministre  de  l'Ins- 
truction publique  : 
MM.  Eugène  Dubuffet,  de  l'Ecole  de  Rivery. 

Georges  Faquez,  —       Saint-Roch. 

Louis  Frumin,  —       Notre-Dame. 

Maurice  Delval,  —       Saint-Roch. 

Ouvrages  d'Horticulture  offerts  par  la  Société  : 

MM.  Jules  Caron,  de  l'Ecole  de  Caraon. 

AlbéricPorion,  —       Saint-Roch. 

Louis  Flicot,  —       Saint-Roch. 

Jules  Douvry,  —       Supérieure. 

Alfred  Chauvier,  —       Saint-Roch. 

Eugène  Lefëvre,  —       de  Camon. 

1**  année. 

Ouvrages  d9 Horticulture  : 

MM.  Georges  Hollaender,  de  l'École  de  la  Neuville. 

Victor  Pauchez,  —  de  Longueau. 

Georges  Maugez,  —  de  la  Neuville 

Maurice  Godard,  —  Saint-Leu. 

Octave  Grenet,  —  Saint-Pierre. 

Maurice  Robil lard,  —  Saint-Roch. 

Georges  Lucas,  —  de  Montières. 

Alfred  Tricot,  —  de  la  Neuville. 

Nestor  Dulphy,  —  du  Fbg  Beauvais. 

Achille  Breillot,  —  de  Saint-Roch. 

Récompenses  aux  Instituteurs  qui  ont  contribué  à  la  réussite 
du  Cours  en  y  amenant  assidûment  leurs  élèves. 

Ouvrages  d'Horticulture:  MM.  Mauduit,  à  Camon;  Caron,  à 
Longueau  ;  Leblond,  à  la  Neuville  ;  Dargent,  à  Saint-Roch  ; 
Jourdain,  à  Rivery;  Delhomel,  à  Notre-Dame;  Lefebvre,  Insti* 
tuteur-adjoint  à  Saint-Roch  ;  Darras,  Instituteur-adjoint  à 
Notre-Dame. 
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SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  PICARDIE 
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EXPOSITION   DHOKTICULTURE 

ât    AZMCIE2NS    (Sur  la  Place  Longue  ville) 
ORGANISEE  A  L'OCCASION  DO  CINQUANTENAIRE  H  LA  SOCIÉTÉ 

AVEC   LE  CONCOURS 

Du  Conseil  général  de  la  Somme  et  de  la  Ville  d'Amiens 

LES  29,  30  SEPTEMBRE,  1er  &  2  OCTOBRE  1894 

Plusieurs  Médailles  ont  été  accordées  pour  cette  Exposition 
par   M.   le  Ministre  de  l'Agriculture,  au  nom  du 
Gouvernement  de  la  République. 

RÈGLEMENT 

Dispositions  générales 


Article  Premier. 

Tous  les  horticulteurs,  amateurs,  et  particulièrement  les  mem- 
bres de  la  Société,  sont  invités  à  prendre  part  à  cette  Exposition. 

Article  2. 

Tous  les  produits  se  rapportant  à  l'Horticulture,  plantes,  fleurs 
fruits,  légumes,  plans  de  jardins,  outils,  serres,  bâches,  appareils, 
objets  d'art  et  d'industrie  destinés  à  l'ornement  des  serres  et  des 
jardins,  etc.,  y  seront  admis  à  concourir. 

Article  3. 

Messieurs  les  concurrents  devront  se  faire  inscrire  chez  M. 
Decaix-Matirciç,  président  de  la  Société,  rue  Debray,  13,  ou  chez 
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M.  Pancier,  secrétaire-général,  rue  Saint-Leu,  21,  à  Amiens,  avant 
lo  f#r  Août  1894k  Ils  devront  envoyer  une  demande  d'admis- 
sion qui  indiquera:  i°  Les  nom,  prénom  et  domicile  de  l'Expo- 
sant ;  2°  La  nature  des  produits  et  l'espace  qu'ils  doivent  occuper; 
3°  Le  pu  les  Concours  auxquels  l'Exposant  désire  prendre  pari. 

Article  4. 

Les  Exposants  devront  faire  parvenir,  à  leurs  frais,  leurs  pro- 
duits dans  le  local  de  l'Exposition.  Ils  seront  reçus  les  Jeudi 
27  et  Vendredi  28  Septembre,  de  9  heuies  du  malin  jusqu'à 
6  heures  du  soir.  Les  fleurs  coupées  et  plantes  très  délicates 
seront  admises,  par  exception,  le  Samedi  jvsquà  10  heure*  du 
matin  seulement. 

Article  5. 

Les  Exposants,  qui  ne  pouraient  apporter  eux-mêmes  leurs  pro- 
duits, devront  les  adresser  franco  h  M.  le  Président  au  local  de 
l'Exposition. 

Article  6. 

Une  Commission  spéciale,  composée  de  Membres  de  la  Société 
non  exposants,  sera  chargée  de  la  réception  de  tous  les  produits 
présentés.  Cette  Commission  aura  un  droit  de  contrôle  absolu, 
quant  au  placement.  Elle  devra  refuser  l'admission  de  tout 
ce  qui  ne  lui  paraîtrait  pas  digne  de  figurer  à  l'Exposition. 
L'Exposant  devra  occuper  la  place  qui  lui  sera  indiquée  sous  peine 
d'exclusion. 

Article  7. 

La  Commission  devra,  en  outre,  assurer  la  stricte  exécution  du 
présent  Règlement,  ainsi  que  la  parfaite  conservation  des  plantes 
et  objets  exposés.  Toutefois  la  Société  ne  répond  d'aucun  dégât 
ne  provenant  pas  de  son  fait* 

Article  8. 

Chacun  aura  la  faculté  d'exposer  sans  concourir.  Dans  ce  cas, 
l'Exposant  déposera  sur  son  lot  une  carte  portant  visiblement  ces 
mots  :  Exposé  sans  concourir. 

Article  9. 

Les  horticulteurs  et  les  amateurs  concourent  séparément. 
Tous  les  lots  présentés  à  l'Exposition  seront  numérotés: 
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Les  horticulteurs  marchands  :  Sur  carte  blanche. 
Les  amateurs  :  Sur  carte  bleue. 

Ces  cartes,  remises  aux  exposants  à  leur  arrivée,  devront  être 
placées  sur  les  lots  immédiatement. 

Article  10. 

Les  Exposants  devront  enlever  les  objets  dans  les  vingt-quatre 
heures  qui  suivront  la  clôture  de  l'Exposition. 

Article  il. 
Les  Médailles  décernées  par  la  Société  sont  des  modules  sui- 
vants : 

Médaille,  or 36  ■»/■ 

i"  Classe,  »         vermeil,  argent  on  bronze    .     50  U1/m 

2m**  Classe,  »  »  »  »  41  m/m 

3B,C  Classe,  »  »  »  »  36  m/m 

Toutes  les  Récompenses  pourront  être  remboursées  en  espèces 

au  choix  du  lauréat. 

Article  12. 

L'îs  Secrétaires  delà  Société,  assistés  des  Commissaires  choisis 
parmi  les  Sociétaires,  seront  chargés  de  pourvoir  aux  besoins  et 
aux  détails  de  l'Exposition  et  à  la  rigoureuse  exécution  des  condi- 
tions du  Programme. 

Pour  tout  le  reste  de  leurs  fonctions,  le  service  des  Commissai- 
res sera  réglé  par  le  Président  de  la  Société. 


Article  13. 

Un  Jury,  pour  les  plantes,  fleurs  et  légumes,  sera  composé  de 
membres  choisis  dans  les  notabilités  horticoles  étrangères  à  la  So- 
ciété et  do  membres  de  la  Société ,  élus  au  scrutin  et  à  la  majorité 
absolue,  dont  :  5  étrangers  à  la  Société, 

et  4t  de  la  Société. 

Un  second  Jury  de  trois  membres  sera  nommé  parmi 
les  membres  de  la  Société  pour  juger  les  objets  industriels  ou 
artistiques. 

Les  opérations  du  Jury  auront  lien  le  Samedi  29 
Septembre,  à  8  heures  du  matin. 

Article  14. 
Le  nombre  ot  la  valeur  des  Récompenses  prévues  au  Programme 
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ne  pourront  être  augmentés,  sous  aucun  prétexte,  sans  lavis  du 
Bureau  de  la  Société  ;  mais  ils  pourront  être  diminués  par  le  Jury 
si  les  lots  n'ont  pas  le  mérite  suffisant. 

Article  15. 

Les  décisions  du  Jury  sont  irrévocables  et  sans  appel. 
Les  membres  des  Jurys  ne  peuvent  exposer  que  sans  concou- 
rir. 

Article  16. 

L'un  des  membres  du  Bureau  accompagne  le  Jury  pour  veillera 
l'application  du  Règlement  et  donner  aux  jurés  les  renseignements 
nécessaires  ;  chacun  d'eux  assiste  également  aux  délibérations  de 
chaque  Jury  pouy  en  rédiger  le  procès-verbal,  mais  les  membres 
seuls  du  Jury  ont  voix  délibérative. 

Article  17. 

Le  résultat  des  Concours  sera  inséré  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  et  la  plus  grande  publicité  sera  donnée  aux  noms  des 
Lauréats. Les  Récompenses  seront  distribuées  en  Séance  solennelle, 
dans  le  Cirque,  le  Mercredi  3  Octobre,  à  2  heures  de  relevée. 


Article  18. 

Les  portes  de  l'Exposition  seront  ouvertes  au  public,  les  Samedi 
29  Septembre,  à  1  heure  de  relevée,  Dimanche  30 
Septembre,  Lundi  ler*l  Mardi  2  Octobre,  à  9  heures  du 
matin.  —  La  fermeture,  pour  tous  les  jours  de  l'Exposition, 
aura  lieu  à  6  heures  du  soir. 

Il  sera  perçu  à  l'entrée  : 

Le  Samedi  29  Septembre  1  fr.         par  personne. 

Les  autres  Jours  O  fr.  50  » 

Chaque  Sociétaire  recevra  une  Carte  nominale,  d'usage  exclu- 
sivement personnel,  qu'il  devra  présenter  à  chaque  nouvelle 
entrée. 

Il  lui  sera,  en  outre,  délivré  deux  cartes  d'entrée,  valables 
pour  une  fois,  dont  il  disposera  à  son  gré,  et  qui  devront  être 
remises  par  le  porteur  en  entrant. 

Une  Fètc  do  nuit  avec  éclairage  électrique  sera  donnée  sur  II 
champ  d'Exposition  et  les  conditions  d'entrée  seront  communi- 
quées ultérieurement,. 
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PROGRAMME  DES  CONCOURS 


Pkkmièke  Division. 


Floriculltirc. 

1°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Plantes  de  serre  k  feuillage  orne- 
mental : 

1er   Prix  :  Un  objet  d'art. 

2e      —      Une  médaille  de  vermeil. 

3e      —  —  argent  i1*  classe. 

S°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Plantes  do  serre  fleuries  à  quelque 
catégorie  qu'elles  appartiennent. 

1er   Prix  :  Une  médaille  de  vermeil  lre  classe. 
2e      —  —  argent  lre  classe. 

3®      —  —  argent  2°  classe. 

3°  Pour  la  plus  belle  Collection  d'au  moins  25  Plantes  fleuries  et 
25  Plantes  à  feuillage  ornemental,  cultivées  pour  l'approvi- 
sionnement des  marebés. 

1er    Prix  :  Une  médaille  de  vermeil  in  classe. 

2e      —  —  argent  ir0  classe. 

3e      —  —  argent  2*  classe. 

4°  Pour  la  plus  belle  Collection  d'Orchidées  exotiques. 
lor  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil  lre  classe. 
2*      —  —  argent  ire  classe. 

3*      —  —  argent  2e  classe. 

5°  Pour  le  plus  beau  lot  varié  de  Cypripedium  en  fleurs. 
1er    Prix  :  Une  médaille  de  vermeil  2e  classe. 
2*      —  —  argent  de  lre  classe. 

3e      —  —  argent  2e  classe. 

■ 

6°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Broméliacées. 

1er    Prix  :  Une  médaille  d'argent  iro  classe. 
2e      —  —  argent  2e  classç. 

3e      —  —  argent  3"  classe. 
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7°  Four  la  plus  belle  Collection  de  Bégonia  à  feuilles  ornementales. 

1er    Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

2e  •    —  —  argent  lro  classe. 

3°      —  —         .     argent  2e  classe. 

8°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Bégonia  tubéreux  à  fleurs  doubles  et 
à  fleurs  simples. 

let    Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

2e      —  —  argent  i*  classe. 

3e      —  —  argent  2e  classe. 

9°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Bégonia  ligneux  en  fleurs. 

1er    Prix  :  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 

2°      —  —  argent  2e  classe. 

3e      —  —  bronze  2e  classe. 

10°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Fuchsia  en  fleurs. 

1er    Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

2°      —  —  argent  Ve  classe. 

3°      —  —  argent  2e  classe. 

11°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Fougères  de  serre  et  de 
pleine  terre. 

4er    Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

2e      —  —  argent  lre  classe, 

3e      —  —  argent  2e  classe. 

12*  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Gloxinia  en  fleurs  et  autres 
Gesnériacées.  « 

1er    Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

2e      —  —  argent  ire  classe. 

3e      —  —  argent  2e  classe, 

13°  Pour  la  plus  belle  collection  de  Pelargoniura  zonale  inquinans 
et  peltatum. 

1er    Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

2e      —  —  argent  lre  classe. 

3e      —  —  argent  2°  classe. 

i V  Pour  le  plus  beau  lot  de  Coléus,  Achyrantes  et  autres  plantes 
de  serre  chaude,  pouvant  servir  à  l'ornementation  des  mas- 
sifs de  pleine  terre. 

1er    Prix  :  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 

2e      —  —  argent  2°  classe. 

3e      —  —  bronze  lre  classe. 
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15°  Pour  le  plus  beau  loi  de  Plantes  grasses. 

iêr    Prix  :  Une  médaille  d'argent  1*  classe. 
2e      —  —  argent  2*  classe. 

3e      —  —  bronze  1*  classe.         • 

16°   Pour  le  plus  beau  lot  de  Calcéolaires  ligneux. 

lor    Prix  :  Une  médaille  d  argent  l"1  classe. 
2e      —  —  argent  2P  classe. 

3e    '  —  —  bronze  ire  classe. 

17°  Pour  la  plus  belle  Mosaïque  en  Plantes  de  serre  ou  de  pleine 
terre. 
lv    Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 
2e      —  —  argent  1*  classe. 

3e      —        *       —  bronze  lre  classe. 

18°  Pour  la  plus   belle  Corbeille  de  jardin  en  plantes  fleuries, 
(10  variétés  au  moins). 
|tr    prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 
2e      —  -    —  argent  i"4  classe. 

3*      —  —  argent  3r  classe. 

19°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Roses  coupées  d'au  moins  30  variétés. 
1er    Prix:  Une  médaille  de  vermeil. 
2e      —  —  argent  ln  classe. 

3e      —  —  bronze  i1*  classe. 

20°  Pour  le  plus  beau  lots  de  Fleurs  coupées,  variées. 

1er    Prix  :  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 
2e  —  argent  2e  classe. 

3°      —  -  argent  3°  classe. 

21°  Pour  les  plus  belles  Corbeilles  de  table  et  Bouquets  montés. 
Groupement  de  Fleurs  ou  Plantes  dans  des  vases. 

1er    Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

2e      —  —  argent  2°  classe. 

3e      —  —  argent  2e  classe. 

22°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Plantes  vivaces,  bisannuelles, 
annuelles,  fleuries. 

1er    Prix  :  Une  médaille  d'argent  lrc  classe. 
2e      —  —  argent  lr6  classe. 

3€      —  —  bronze  l,e  classe. 
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23°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Chrysanthèmes  en  pots,  précoces  en 
fleurs. 

lor    Prix:  Une  médaille  de  vermeil. 
♦  2°      —  —  argent  lre  classe. 

3e      —  —  bronze  lre  classe. 

24°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Dahlias  et  Glaïeuls  en  fleurs 
coupées. 

1er    Prix  ;  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 
2e      —  —  argent  3e  classe. 

3e      —  —  bronze  lre  classe. 

25°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Rosiers  en  fleurs  d'au  moins  25 
variétés. 
1er    Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 
2e      —  —  argent  lre  classe. 

3°      — ■  —  bronze  ir*  classe. 

i 
Deuxième   Division. 


Pépinière. 

» 

26°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Conifères  de  pleine  terre. 
lor    Prix  :  Un  objet  d'art. 
2°      —       Une  médaille  de  vermeil. 
3e      —  •—  argent  i1*  classe. 

27°  Pour  le  plus  beau  lot  d'Arbustes  h  feuilles  persistantes,  y 
compris  les  Laurus  nobilis. 

|or    prjx:  Une  médaille  de  vermeil. 

2°      —  —  argent  ire  classe. 

3°      —  —  bronze  4re  classe. 

28°  Pour  le  beau  lot  d'Arbustes  à  feuilles  caduques, . 
1er  Prix  :  Une  médaille  d'argent  ire  classe, 
2e      —  —  argent  2P  classe.     *.. 

3e      —  —  bronze  V?  classe. 

2D°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Plants  forestiers. 

1er    Prix  :  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 
2°      —  —  argent  2e  classe. 

3"    M  —  —  bronze  in  classe. 


•J 
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i 

30»  Pour  le  plus  beau  lot  d'Arbres  d'ornement  à  haute  tige  et 
demi-tige. 

1er    Prix  :  Une  Médaille  de  vermeil. 

2e      —  —  argent  lre  classe. 

3e      —  —  bronze  iro  classe. 

31°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pommiers  et  Poiriers  à  cidre. 

1er    Prix  :  Une  médaille  de  vermeil  lre  classe. 

2e      —  —  vermeil  2°  classe. 

3e      —  —  argent  ire  classe. 

32°  Pour  le  plus  beau  lot  d'Arbres  à  Fruits  de  table  de   toutes 
les  formes. 

1er    Prix  :  Une  médaille  de  vermeil  ire  classe. 

2e      —  —  vermeil  2e  classe. 

3e      —  —  argent  ire  classe. 

33°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Plantes  officinales. 

1er    Prix  :  Une  médaille  d'argent  lro  classe. 

2'      —  —  argent  3°  classe. 

3e      —  —  bronze  lro  classe. 

34°  Pour  la  Plante  la  plus  remarquable  formant  un  lot  séparé. 

1er   Prix  :  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 

26      —  —  argent  2e  classe. 

3*      —  —  bronze  lre  classe. 

Troisième  Division. 


Fruits  de  table. 

35°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Fruits  variés  :  Poires,  Pommes,  Rai- 
sins, Prunes,  Figues,  Ananas.  Noix,  Noisettes,  Fraises, 
Framboises,  etc. 

1er    Prix  :  Un  objet  d'art. 
2e      —       Une  médaille  de  vermeil. 
3e      —  —  argent  tn>  classe. 

Fruits  à  Cidre. 
36°  Pour  la  meilleure  Collection  de  Pommes  à  Cidre,  d'au  moins 
25  variétés,  (12  pommes  au  moins  par  variété)  à  haute  den- 
sité. (Minimum  1,060). 

1er    Prix  :  Un  objet  d'art. 

2e      —       Une  médaille  de  vermeil. 

3e      —  —  argent  in  classe. 
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JÏota.  —  Des  Récompenses  seront  mises  h  la  disposition  du  Jury 
pour  Collections  moindres,  Fruits  nouveaux,  obtention  de 
nouvelles  Variétés,  etc.,  ainsi  que  pour  des  apports  de  Cidre 
et  Poiré  ;  les  lots  seront  accompagnés  d'étiquettes  dont  le 
modèle  sera  fourni  par  la  Société. 

Quatrième  Division. 


Lr£OttHldiii 


37°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Légumes  variés. 

Amateurs. 

1er    Prix  :  Un  objet  d'art. 

2e      —       Une  médaille  de  vermeil . 

3e      —  —  argent  lre  classe. 


Jardiniers. 


1er    Prix  :  Une  médaille  d'or. 

2e      —  —  vermeil  ou  50  fr. 

?•      —  — .  argent  lw  classe  ou  30  fr. 

Nota.  —  D'autres  Récompenses  pourront  être  mises  à  la  dispo- 
sition du  Jury  suivant  le  nombre  des  Exposants. 

38°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Pommes  de  terre. 

1er    Prix  :  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 
2*      —  —  argent  3e  classe. 

3e      —  —  bronze  ire  classe» 

39°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Champignons. 

1er    Prix  :  Une  médaille  de  vermeil  2e  classe* 
2*      —  —  argent  lre  classe. 

3e      —  —  bronze  ire  classe. 

40°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Fruits  et  de  Légumes  exotiques. 

1er    Prix  :  Une  médaille  d'argent  i1*  classe. 
2e      —  —  argent  2e  classe. 

3e      —  —  bronze  ire  classe. 


r- 
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Cinquième  Division, 


Enseig  nemea  t . 

41°  Pour  le  plus  bel  Herbier  destiné  à  l'Enseignement. 

1er    Prix:  Une  médaille  d'argent  2°  classe. 

2e      —  —  argent  3e  classe. 

3e      —  —  bronze  lre  classe. 

42°  Pour  la  plus  belle  Collection  d'Insectes  utiles  et  nuisibles  à 
l'Horticulture. 

1er    Prix  :  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 

2°      —  —  argent  2e  classe. 

3e      —  — .  »  » 

43°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Dessins,  Plans  de  Jardins  et 
de  Mosaïculture  pouvant  servir  à  l'Horticulture. 

1er   Prix  :  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 

2e      —  —  argent  2°  classe. 

36      —  —  argent  3e  classe. 

44°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Fruits  et  Produits  artificiels 
pouvant  servir  à  l'Enseignement. 

1er   Prix  :  Une  médaille  d'argent  lre  classe . 

2e      —  —  argent  2e  classe. 

3e      —  —  argent  3e  classe. 

Sixième  Division. 


Concours  Spéciaux. 

À.  Entre  les  Instituteurs  du  Département. 

48e  Concours.  —  A  la  plus  belle  Collection  de  Fruits. 
iêr   Prix  ;  Une  médaille  d'argent  lre  classe» 
2e      —  —  argent  2e  classe. 

3ê      —  —  bronze  lre  classe* 

46é  Concours.  —  À  la  plus  belle  Collection  de  Légumes 
1er   Prix  :  Une  médaille  d'argent  lre  classé» 
2*      —  —  argent  26  classe. 

3°      —  —  bronze  lr*  classe. 
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B.  Entre  les  Ouvriers  {les  Jardiniers  exceptés), 

47e  Concours.  —  Au  plus  beau  lot  de  Légumes  cultivés  par  l'Expo- 
sant. 

1er    Prix  :  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 
2°      —  —  argent  2°  classe. 

3e      —  —  bronze  lre  classe. 

Septième  Division. 

48°  et  dernier  Concours.  —  Des  Concours  seront  ouverts  pour  les 
Objets  d'art  et  d'industrie  intéressant  l'Horticulture,  tels  que: 
Serres,  Thermosiphons,  Outils,  Paillassons,  Cloches,  Fleurs 
séchées  d'ornement,  Rocailles,  Poteries,  Plans  de  jardin, 
Treillages,  Coutellerie,  Fruits  et  Produits  imités,  etc. 

Fait  à  Amiens,  le  15  Août  1893. 

Les  Secrétaires,  Le  Vice-Président,  Le  Président, 

Pancier,  A.  Lefebvre,  Dr  Ricuer  Decaix-Matifas 


Gv*  Benoist-Galet 


Vu  et. approuvé  : 

Le  Préfet  de  la  Somme, 

R.  ALLAIN-TARGÉ 


BOITE    AUX     LETTRES 


posées  dans  le  Bulletin  d'Avril-Mai  1893,  page  164. 

1°  Quelle  est  la  meilleure  méthode  de  taille  des  arbuste* 
printaniers:  Mas,  fuchsias,  azalées,  etc. 

Réponse.—  En  principe,  tous  les  arbustes  à  floraison  prin* 
lanière,  comme  le  Lilas,  ne  se  taillent  qu'à  la  fin  du  printemps, 
en  Mai-Juin. 

La  raison  en  est  que  la  fleur  venant  à  l'extrémité  du  bois  de 
Tannée  précédente,  on  ne  saurait  les  tailler  à  la  fin  de  l'hiver 
sous  peine  de  couper  les  fleurs. 

C'est  ainsi  que  le  Rosier  à  fleur  jaune  «  Persian  Yelbw*  ne 
doit  pas  se  tailler  en  Février-Mars,  mais  en  Juin,  commencement 
de  Juillet,  sinon  pas  de  fleur. 
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Même  principe  pour  r Azalée.  Mais  le  Fuchsia  doit  se  tailler 
au  printemps,  de  bonne  heure,  car  il  fleurit  non  sur  le  bois  de 
Tannée  précédente,  mais  sur  le  bois  de  Tannée  même  et  toule 
Tannée. 

2°  4  quelle  époque  doit-on  faire  les  boutures  et  les  greffages? 

Réponse.  —  Rien  de  plus  variable  avec  les  espèces,  et  les 
procédés  opératoires;  qu'il  nous  suffise  de  dire  ici: 

Qu'on  greffe  en  fente  au  printemps,  quelquefois  en  Août  et 
Septembre  pour  les  Cerisiers,  dont  le  bois  s'aoûte  de  bonne 
heure  comme  la  Cerise  anglaise  hâtive. 

Eu  couronne,  c'est  en  Avril-Mai  qu'il  faut  greffer. 

En  écusson,  c'est  du  15  Septembre,  surtout  en  Août  et 
Septembre. 

Dans  une  pépinière  qui  fait  100,000  greffes,  95,000  sont  laites  à 
Técusson,  dont  94,000  à  l'écusson  à  œil  dormant,  fin  Août  et 
Septembre. 

La  bouture  en  plançon  de  Saule  et  de  Peuplier  se  fait  en 
Mars. 

Les  boutures  de  Rosiers,  du  25  Août  au  15  Septembre,  et 
même  jusqu'en  Octobre. 

Les  arbustes  à  feuilles  persistantes  se  bouturent  en  Septem- 
bre, k  l'étouffée  dans  le  terreau.  --  Exemples:  Lierre,  Auruha, 
Fusain  du  Japon . 

3°  Quelle  sera  sur  la  fructification  prochaine  des  groseilliers  à 
fruit  noir  (cassis),  l'effet  produit  par  une  taille  faite  aussitôt  la 
cueillette  des  fruits  ? 

Réponse.  —  Il  y  aura  affaiblissement  de  l'arbuste,  et  un 
résultat  médiocre  ;  récolte  diminuée. 

4°  Quel  sera  l'effet  produit  par  la  cueille  des  feuilles  terminales 
avant  la  maturité  du  fruit  ? 

Môme  réponse  que  ci-dessus  :  résultat  d'autant  plus 
mauvais  que  les  arbustes  auront  été  plus  tôt  privés  de  leurs 

feuilles. 

Faite  tardivement,  fin  Août-Septembre,  le  résultat  serait 
moins  mauvais. 

H.  H. 

4. 
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1°  E$t-il  vrai  que  la  récolte  des  fruits  soit  plus  abondante  cette 
année  sur  les  plateaux  que  dans  les  vallées  ? 

Quelle  pourrait  bien  en  être  la  raison,  si  le  fait  est  exact  ? 

2°  Que  faut-il  faire  pour  utiliser,  à  nouveau,  les  terres  de  dépo- 
tage ou  terreau  usé  dans  la  culture  des  fleurs  ? 

3°  Qu  est-ce  donc  quon  entend  par  le  bouturage  du  Bégonia 
tubéreux  sur  place  ? 

4°  Pouvez-vous  nous  signaler  deux  ou  trois  bonnes  Poires  nou- 
velles dont  Varbre  est  véritablement  fertile  et  le  fruit  excellent  ? 

5°  Les  variétés  nouvelles  et  précoces  de  Pèches   ont-elles    bien 

donné  en  1 893? 

1°  en  espalier  ? 
2°  en  plein  vent  ? 
6°  Quelle  est  V influence  du  repiquage  multiplié  sur  les  plantes 
cultivées  ? 

1  °  Légumes  ? 
?°  Fleurs  ? 

Saint-Fiacre 


MCtCO- 


Les  Membres  de  la  Société  qui  désirent  qu'une  Conférence 
soit  donnée  dans  leur  canton  par  les  soins  de  la  Société,  sont 
priés  d'en  faire  la  demande,  au  plus  tôt,  au  Président  en 
indiquant,  si  possible,  le  sujet  qu'on  désirerait  voir  traiter 
et  la  date  qui  conviendrait  le  mieux. 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


Le  Saule  pleureur.  —  Le  célèbre  botaniste  Linné  considérait  le  saule 
pleureur  comme  étant  originaire  des  bords  de  l'Euphrate,  près  de  l'emplace- 
ment où  naguère  existait  Babylone  ;  c'est  pourquoi  on  appelait  cet  arbre 
saule  de  Babylone,  en  l.itin  Salix  Babylonica  Le  saule  pleureur  est-il 
vraiment  originaire  de  ces  contrées  ? 

Rien  n'est  moins  certain  et  il  semble,  au  contraire,  que  sa  patrie  serait  l* 
Chine  septentrionale. 
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En  Chine,  en  effet,  le  saule  pleureur  y  est  cultivé  depuis  un  temps  immé- 
morial ;  nous  en  avons  la  preuve  dans  les  nombreux  dessins  qui  reproduisent 
son  image  avec  profusion  sur  les  porcelaines  antiques,  sur  les  anciens 
meubles  laqués,  sur  les  très  vieilles  tentureB,  etc. 

Le  saule  pleureur  fut  introduit  en  Europe  vers  la  fin  du  dernier  siècle  ou  le 
commencement  du  présent.  Français  et  Anglais  se  disputent  l'honneur  de 
son  introduction  ;  qui  a  raison  ?  Ici  encore  nous  sommes  dans  l'incertitude. 

Un  journal  anglais,  le  Le  Saint-Jame'a  Chronicle  (Août  1801),  assure  q  *e 
c'est  au  poète  Pope  que  l'Angleterre  doit  le  premier  pied  de  saule  pleureur. 

Pope  se  trouvait  avec  lady  Suffolk,  laquelle  venait  de  recevoir  un  cadeau 
de  Turquie,  enveloppé  d'un  panier  fabriqué  avec  une  singulière  espèce 
d'osier. 

Le  poète  découvrit  une  apparence  de  vie  dans  ces  brins  d'osier.  «  Plantons 
ceci,  dit-il,  nous  en  aurons,  peut-être,  un  arbre  que  l'Angleterre  ne  possède 
pas  encore.  »  Le  panier  fut  démonté  et  les  petites  branches  qui  le  compo- 
saient furent  piquées  en  terre  et  elles  ne  tardèrent  pas  à  produire  des  racines 
et  à  développer  des  tiges. 

C'est  un  de  ces  plants  qui  devint  le  fameux  sol  pleureur  du  parc 
de  Twickenbam,  lequel  est  regardé  comme  la  souche  de  tous  les  saules 
pleureurs  de  l'Europe. 

Les  Scissipares.  —  Tout  être  qui  peut  se  multiplier  de  ses  parties  est 
un  scissipare;  le  ver  de  terre  ou  lombric,  par  exemple,  est  un  de  ces  animaux 
assez  rares  de  cette  catégorie;  il  en  résulterait,  en  conséquence,  que  tous  les 
végétaux  multipliables  de  boutures  Sc-nirnt,  de  fait,  des  végétaux  scissipares. 

{Bulletin  de  la  Société  d 'Horticulture  dEpernay) 

L'Arbre  brûlant  de  l'Inde.  —  Les  journaux  de  Londres  annoncent 
qu'on  a  présenté  a  la  dernière  séance  de  la  Société  royale  de  botanique  un 
exemplaire  de  Luportea,  connu  sous  le  nom  d'ARBRE  brûlant.  La  plante 
entière  est  couverte  d'un  grand  nombre  de  poils  à  la  manière  d©  notre 
ortie  ;  toutefois,  l'action  exercée  est  bien  plus  énergique  que  celle  de  la 
plante  européenne.  En  touchant  la  Laportea,  on  éprouve  la  sensation  d'un 
fer  rouge  sur  la  peau.  La  douleur  se  propage  rapidement  à  d'autres  parties 
de  l'épiderme  et  dure  une  quinzaine  de  jours  environ.  Même  après  cette 
période,  elle  reparaît  dès  qu'on  mouille  l'endroit  touché  avec  de  l'eau  froide. 
Ce  qu'il  y  a  de  particulièrement  curieux  c'est  que  pendant  tout  ce  temps 
aucune  marque  extérieure  ne  paraît  sur  la  peau. 

(Le  Semeur  de  F  Oise) 

Chaleur  nécessaire  à  la  floraison.  —  On  sait  que  pour  achever 
leur  ti oraison  et  leur  fructification,  les  plantes  ont  besoin,  non  seulement 
d'une  certaine  quantité   de   calories,  mais  il  faut  aussi  que  la  température 
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du  jour  arrive  à  une  température  déterminée.  Le  chèvrefeuille  et  le  likis 
bourgeonnent  par  4  degrés  de  chaleur  ;  les  groseilliers,  les  saules  et  les 
marronniers  par  6  degrés  ;  le  chêne  et  le  robinier  en  demandent  12.  Pour 
fleurir,  le  pêcher  a  besoin  de  6  degrés  ;  le  cerisier,  le  prunier  et  l'aubépine 
réclament  environ  8  degrés  ;  le  châtaignier  et  le  chêne,  16  degrés;  la  vigne 
et  l'olivier,  18  degrés.  Pour  arriver  a  maturité,  les  cerises  ont  besoin  de 
16  degrés,  les  prunes  de  20  et  les  raisins  de  23  degrés.  Ces  diverses  tempe- 
ratures  doivent,  pour  chaque  genre,  se  prolonger  durant  un  nombre  de  jours 
déterminé.  (L'Illustration  horticole) 

Engrais  pour  l'ampleur  des  fleurs  de  Fuchsia.  —  Voulez- vous 
avoir  des  fleurs  énormes  de  Fuchsia  ?  —  Faites  dissoudre  250  grammes  de 
gélatine  ou  de  colle  forte  brune  et  100  grammes  de  sel  ordinaire  dans  un 
litre  d'eau.  Un  quart  de  litre  de  ce  mélange  suffira  pour  20  litres  d'eau.  Toub 
les  deux  jours,  vous  arroserez  le  pied  de  vos  Fuchsias  au  moyen  de  ce  liquide, 
et  vous  répéterez  l'opération  cinq  à  six  fois. 

Piège  à  fourmis.  —  Imbiber  une  éponge  d'eau  fortement  sucrée  ;  en 
exprimer  l'eau  su-abondante  et  placer  celle-là  sur  la  fourmilière.  En  peu  de 
temps-,  l'éponge  se  couvrira  de  fourmis.  On  la  plonge  alors  dans  une  eau 
bouillante.  En  répétant  cette  opération  plusieurs  fois,  on  sera  bientôt  coin 
plétement  débarrassé  de  ces  hôtes  incommodes. 

{Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Genève) 

La  Sueur  végétale  en  1893.  —  Les  grandes  chaleurs  ont  provoqué, 
cette  année  1893,  les  végétaux  à  suer  comme  de  vulgaires  mortels,  —  ce  qui 
n'est  pas  peu  dire  ! 

La  substance  liquide  qui  s'est  échappée  des  organes  ou  tissus  herbacés  s'est 
étendue  et  coagulée  à  la  façon  d'un  vernis.  Avec  l'Erable  plane,  espèce 
voisine  de  l'Erable  à  sucre,  le  liquide  était  sucré  ;  on  a  pu  le  remarquer  sur 
nos  promenades  et  dans  les  propriétés  particulières.  Chez  M.  MignarJ,  notre 
archiviste,  le  sable  gravier  étendu  sous  les  Erables  semblait  caramélisé... 

C'est  le  mieilat,  mièlut  ou  la  miellée  des  plantes. 

I^e  miellat  et  la  gomme  sont  à  la  sève  végétale  ce  que  la  sueur  et  les 
humeurs  sont  au  sang  animal. 

Les  plantes  pourraient  en  souffrir  si  les  conséquences  :  1°  Développement 
de  la  Fa  imagine  dite  «  uiorfée  »  (Cajmodium  sulwinum),  cryptogame  noi- 
râtre ;  2°  Apparition  des  pucerons,  —  venaient  à  se  montrer. 

('outre  la  fumagine,  le  sulfate  de  cuivre  et  la  fleur  de  soufre  ;  contre  les 
pucerons,  la  nicotine  et  le  savon  noir. 

Les  eaux  de  lessive  ont  également  leur  efficacité. 

Les  grandes  pluies,  et  par  conséquent  les  bassi nages  vigoureux  et  répétés, 
devront  faire  disparaître  cet  enduit  plus  ou  moins  fin  ou  glacé  et  ramener  le* 
fonctions  des  stomates  et  des  tissus  herbacés  fatigués  par  la  «transpiration» 
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Tel  est  notre  avis  et  celui  de  notre  collègue  Ed.  André.  D'autres  pensent 
que  cette  sorte  de  diabète  végétal  est  due  aux  piqûres  do  myriades  d'in- 
sectes hémiptères  !... 

(Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de  l'Aube) 

Les  tarifs  des  chemins  de  fer  et  1  Horticulture.  —  À  plusieurs 
reprises,  des  efforts  ont  été  tentés  plus  ou  moins  vigoureusement  pour  obte- 
nir, des  Compagnies  do  chemins  de  fer,  des  réductions  de  tarifs  pour  les 
végétaux  vivants. 

La  question  est  reprise  aujourd'hui  avec  ardeur  par  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Cannes,  à  la  suite  d'une  aggravation  de  prix  édictée  par  les  Compa- 
gnies à  partir  du  l*r  janvier  dernier.  En  effet,  jusqu'à  présent,  elles  admet- 
taient deux  déclarations  de  poids  :  l'une  pour  les  plantes  seules,  taxées  à  la 
première  série  ;  l'autre  pour  la  terre,  qui  était  classée  à  la  sixième  série 
Depuis  janvier  1893,  les  Compagnies  n'admettent  plus  qu'une  taxation  uni- 
forme pour  les  plantes  et  pour  la  terre  dans  laquelle  elles  sont  transportées. 
C'est  une  augmentation  qui  peut  être  énorme  pour  les  plantes  expédiées  en 
lourdes  mottes. 

Le  but  poursuivi  par  la  Société  de  Cannes  est  très  louable.  Elle  demande 
que  les  plantes  soient  taxées  à  la  quatrième  série,  et  que  les  horticulteurs  lui 
envoient  leurs  pétitions,  qu'elle  transmettra  à  qui  de  droit.  Mais  il  faudruit 
que  la  question  fût  reprise  et  poursuivie  par  une  Association  plus  puissante 
que  celle  de  Cannes,  qui  ne  compte,  d'après  son  dernier  Bulletin,  (pie 
239  membres  titulaires.  Si  le  mouvement  était  dirigé  pir  des  Sociétés  comme 
celles  de  Paris,  de  Troyes,de  Chartres, de  Lyon,d'Orléans,d'Angers,de  Lille,etc, 
nous  ne  doutons  pas  que  les  Compagnies  ne  se  préoccupent  d'une  aussi 
sérieuse  manifestation  et  n'arrivent  promptement  à  une  révision  des  tarifs. 

(La  Revue  horticole) 

Un  portrait  de  Fleurs.  —  M.  F.  Callachcr,  qui  a  obtenu  la  conces- 
sion de  la  vente  des  fleurs  dans  tous  les  bâtiments  de  l'Exposition  univer- 
selle à  Chicago,  a  imaginé  de  faire  confectionner,  pendant  la  visite  du 
président  Cleveland  au  palais  d'Horticulture,  un  portrait  gigantesque  de 
Violettes,  entouré  de  Lierre.  Le  portrait  mesurera  de  8  à  9  mètres  carrés.. 

Il  veut  aussi  ériger  une  statue  de  5  mètres  de  haut  à  C.  Colomb,  <-t  à 
chaque  fête  fixée  par  l'Etat,  il  s'engage  à  fournir  une  décoration  de  fleurs, 
représentant  un  écusson. 

(Bulletin  de.  la  Société  d'Horticulture  de  Seuchâtzl  et  du  Vif/noble) 

Fleurs  mangeables.  —  Les  fleurs  de  Chrysanthèmes  se  mangent  au 
Japon  comme  la  salade  en  Europe.  On  les  assaisonne  de  vinaigre,  de  mirin 
(liqueur  comparée  à  un  léger  malaga),  de  shoija  (comme  sauce)  et  un  peu 
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de  sel.  On  laisse  le  tout  reposer  pendant  deux  jours,  et  si  le  goût  est  amer  on 
y  ajoute  un  peu  de  sucre.  Pour  cet  effet,  on  rassemble  les  fleur*  quand  elles 
sont  'bien  ouvertes  ;  on  commence  par  les  mouiller,  puis  on  les  cuit  dans 
l'eau.  On  les  mange  aussi  crues,  avec  les  mêmes  ingrédients,  mais  ce  sont 
des  Chrysanthèmes  cultivés  exprès  pour  cela  En  novembre  et  décembre» 
on  voit  une  quantité  de  ces  plantes  étalées  avec  soin  chez  les  marchands  de 
verdure.  Celles  qui  donnent  des  fleurs  jaune  foncé  sont  la  plupart  cultivées 
pour  ce  but  ;  les  feuilles  se  mangent  aussi  après  avoir  été  séchées. 

(Bulletin  de  la  Société  horticole  néerlandaise) 

Les  Chrysanthèmes  au  Japon.  —  M.  Vilbouchévîtch  nous  trans- 
met la  communication  suivante  faite  par  M.  S.  Ioshida,  de  Tokio,  au  Wiener 
Illustrifite  Garten  Zeitung  : 

En  Europe,  on  ne  recherche  dans  les  Chrysanthèmes  que  la  fleur.  Les 
Japonais,  au  contraire,  apprécient  tout  spécialement  l'effet  décoratif  des 
feuilles  ;  c'est  à  tel  point  que,  lorsqu'ils  se  servent  du  feuillage  de  Chrysan- 
thèmes pour  un  motif  d'ornementation  dans  les  jardins  ou  appartements, 
ils  ne  leur  adjoignent  même  jamais  d'autres  feuilles.  Si  l'on  rencontre  au 
Japon  l'emploi  simultané  de  feuilles  de  Chrysanthèmes  avec  celles  <ïAdian~ 
tum,  ce  n'est  que  pour  des  bouquets,  dessus  de  tables  et  autres  usages  ana- 
logues d'origine  européenne. 

Les  amateure  demandent  donc  aux  Chrysanthèmes  de  présenter  des 
feuilles  bien  lustrées  et  sans  taches,  et  aussi  d'en  êtr*  garnis  sur  toute  la 
la  longueur  de  la  tige,  à  la  base  aussi  bien  qu'au  sommet. 

Pour  arriver  fe  cette  perfection,  ils  ont  recours  à  de  nombreux  <  trucs  >. 

L'essentiel  est  de  maintenir  le  sol  à  un  certain  degré  d'humidité  déter- 
miné ;  l'aération  et  l'éclairage  sont  aussi  pour  beaucoup  dans  l'affaire. 

Certains  horticulteurs  recouvrent  le  sol,  durant  les  mois  d'été  les  plus 
chauds,  d'une  couche  de  fumier  pailleux  qu'ils  étalent  tout  autour  des  touffe* 
de  Chrysanthèmes  ;  on  se  sert  aussi  couramment,  en  qualité'  d'engrais, 
d'excréments  humains,  de  Fèves  de  Soja  qu'on  laisse  préalablement  macérer 
dans  de  l'eau  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  commencement  de  pourriture,  etc.  En 
fait  d'arrosage,  on  emploie  fréquemment  un  mélange  spécial,  composé  essen- 
tiellement de  jus  de  feuilles  (VAllium  odorum  fortement  étendu  d'eau. 

(La  Revue  horticole) 

Camellia  géant.  —  Le  jardin  d'acclimatation  du  Bois  de  Boulogne,  ai 
habilement  dirigé  par  M.  A.  Geoffroy  de  St-Hilaire,  acquiert  journellement 
de  l'importance  au  point  de  vue  cultural.  D'après  la  Revue  horticole,  on  y 
remarquait  au  mois  de  mars  dernier  une  floraison  superbe  de  camellias. 

Un  exemplaire  de  la  variété  Prince- Albert  portait  3,000  fleurs  et  boutons. 

Si  hauteur  est  de  cinq  mètres  et  demi,  sa  circonférence  douze  métro.  Cet 
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échantillon  pesait  a  son  arrivée  3,850  kilogs  et  il  peut  passer  à  juste  titre 
pour  une  splendeur  et  une  véritable  curiosité  végétale. 

Rosier  Thé  à  fleurs  rouges.  —  Parmi  les  plus  belles  roses  de  la 
classe  des  rosiers  thé,  la  rose  Reine  Mark-Henriette  mérite  de  figurer  en  tête. 
Obtenue  de  semis,  en  1878,  par  l'effet  du  croisement  do  la  rose  Madame 
Bêrard  avec  la  variété  Général  Jucqueminot,  elle  est  comparable  pour  ses 
qualités  à  la  rose  Gloire  ds  Dijon.  Ses  boutons  et  ses  fleurs  à  demi  épanouies 
la  font  mettre  au  même  rang  que  la  rose  Niphetoe. 

Plantée  contre  un  mur  ou  contre  un  pavillon  au  midi,  elle  a  été  la  première 
à  montrer  ses  rieurs  cette  année.  Elle  n'a  pas  de  rivale  comme  variété  grim- 
pante et  pour  ce  fait  exige  un  espace  assez  étendu.  Cette  variété  ne  doit  pas 
être  taillée  si  l'on  veut  jouir  d'une  abondance  de  fleurs  splendides,  il  faut  se 
contenter  d'écourter  l'extrémité  encore  tendre  des  rameaux. 

(Le  Jardinier  suisse) 

Un  protecteur  de  l'Horticulture.—  Les  personnnes  s'oecupantde 
cette  belle  science  «  l'Horticulture  »,  se  rappellent  M.  Courtois,  le  distingué 
président  de  la  Société  d Horticulture  d  Eure-et-Loir  et  propagateur  de  la  taille 
trtgemme  qui,  il  y  a  quelques  années,  légua,  par  testament,  à  cette  Société, 
la  somme  de  vingt-cinq  mille  francs.  Nous  sommes  heureux  d'enregistrer  le 
même  cas  :  M.  Max  Stalla,  amateur  d'Horticulture,  décédé  récemment,  a  fait  à 
la  Société  d 'Horticulture  de  Genève  un  legs  de  15,000  francs.  Les  intérêts  de 
cette  somme  devront  servir  à  fonder  un  prix  dit  d'Horticulture,  consistant  en 
une  médaille  d'or  de  trois  cents  francs  et  neuf  cents  francs  en  espèces, qui 
sera  délivré  tous  les  quatre  ans.  A  la  même  époque,  un  second  prix,  formant 
le  reste  dn  revenu,  sera  affecté  spécialement  àiïndustrie  horticole. 

Puisse  cette  louable  générosité  trouver  beaucoup  d'imitateurs  ! 

Surface  des  Forêts  européennes.  —  D'après  la  statistique  officielle, 
les  Forêts  européennes  occupent  une  surface  de  287,000,000  d'hectares.  La 
Turquie,  la  Bulgarie,  la  Bosnie  et  l'Herzégovine  ne  sont  pas  comprises  dans 
cette  évaluation.  La  Russie,  à  elle  seule,  possède  200,000,000  d'hectares  de 
Forêts;  la  France  n'en  possède  que  9,888,000. 

(Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Nord) 

Avis  du  Journal  de  la  Société  d'Horticulture  du  Canton 
de  Vaud  (Suisse) .  —  «  La  prochaine  Assemblée-Exposition  aura  lieu  à  Vevey , 
le  dimanche  10  septembre  prochain.  Nos  amis  delà  circonscription  de  Vevey 
ont  l'intention  d'imiter  ce  qui  a  été  fait  à  Lausanne  les  27,  28  et  29  mai 
dernier,  en  organisant  une  Vente  en  même  temps  que  l' Assemblée-Exposition. 
Cette  Vente- Exposition  aura  lieu  sur  la  promenade  de  l'Aile  et  durera  deux 
jours.  La  société  de  musique  La  Lyre  prêtera  son  bienveillant  concours  aux 
mêmes  conditions  que  l'Union  instrumentale  nous  avait  prêté  le  sien.  y> 

Cet  exemple  ne  serait-if  pan  bon  à  implanter  ch/tz  nous  ? 
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SOCIÉTÉ    D  HORTICULTURE    DE    PICARDIE 


EXPOSITION  D'HORTICULTURE 

à.     AMIENS     (sur*     la.     Place     Loncjueville) 

ORGANISÉE  A   L'OCCASION   DU 

CINQUANTENAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

les    29,    30    Septembre,    1er    et    2    Octobre    1894. 


Le  Bureau  de  la  Société  invite  MM.  les  Membres,  Horticulteurs  el 
Industriels,  —  non  seulement  à  se  préparer  pour  cette  Exposition, 
—  mais  à  transmettre  à  M.  le  Président,  toutes  vues,  propositions, 
projets  et  communications  qui  pourraient  servir  à  son  organi- 
sation. 

DEMANDES  ET  OFFRES  D'EMPLOIS 

Le  Comité  de  Patronage  pour  le  placement  des 
Jardiniers  est  toujours  à  la  disposition  des  intéressés. 

—  Il  peut,  dès  à  présent,  procurer  aux  horticulteurs  ou 
propriétaires»  des  ouvriers  et  jardiniers  de  toutes  catégories. 

—  Les  demandes  d'emplois  devront  contenir  les  nom, 
pronom,  et  l'âge  des  postulants,  —  s'ils  sont  célibataires  ou 
mariés,  —  et  dans  ce  dernier  cas  avec  ou  sans  enfants,  enfin 
les  places  qu'ils  ont  occupées  et  pendant  combien  de  temps. 

—  Les  personnes  qui  demandent  des  jardiniers  sont  priées 
de  faire  connaître  les  conditions  qu'elles  entendent  offrir. 

NOTA.  —  Plusieurs  bons  Jardiniers  sont  a  placer 
actuellement. 

S'adresser  à  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président  de  la 
Société,  rue  Debray,  13. 

ANNONCES  AU  BULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire- Archiviste  de  la  Société, 
Place  Longueville,  28. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  1er  OCTOBRE  1893 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFÀS,  Président 


«  Aucune  de  nos  réunions,  dit  M.  le  Président  en  ouvrant  la 
«  Séance,  n'est  exempte  d'une  liste  nécrologique,  et  aujourd'hui 
«  nous  avons  la  douleur  d'y  voir  figurer  :  MM.  Tattegrain- 
«  Brûlé,  Auguste  Paillard  et  Soufflet-Toulet,  qui  ont  droit  à 
«  nos  plus  sincères  regrets.  » 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  Séance  est  lu  et  adopté  par 
l'Assemblée. 

M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture  d'une 
liste  de  37  Membres  nouveaux  :  3  Dames  patronnesses  et 
34  Titulaires,  qui  sont  admis  par  acclamation. 

ML  le  Président  fait,  part  : 

1°  De  la  décision  du  Conseil  général  de  la  Somme,  attribuant 
à  la  Société  une  subvention  de  700  francs  pour  son  Exposition 
de  1894.  —  De  nombreux  applaudissements  saluent  cette 
libéralité  et  des  remerciements  sont  votés  au  Conseil  général, 
ainsi  qu'à  M.  le  Préfet. 

2°  D'une  autre  décision  du  Conseil  général,  approuvant  un 
projet  d'arrêté  présenté  par  M.  le  Préfet  sur  la  destruction  de 
VAnthonome  du  Pommier  et  du  Poirier.  —  M.  le  Président 
rappelle,  à  ce  sujet,  que  c'est  sur  la  proposition  de  la  Société 
que  cette  mesure  a  été  prise. 

3°  De  la  distinction  dont  vient  d'être  l'objet  M.  Charles  Ballet, 
Horticulteur  à  Troyes,  auquel  la  Société  d'Horticulture  de 
France  a  attribué,  dans  sa  Séance  du  10  Août  dernier,  le  Prix 
Joubert  de  l'Hyberderie,  d'une  valeur  de  10,000  francs  pour 
son  Ouvrage:  V Horticulture  dans  les  5  parties  du  monde.  —  Des 
félicitations  sont  votées  à  notre  honorable  collègue. 

4°  D'un  programme  de  la  Société  Industrielle  d'Amiens, 
comprenant  les  questions  mises  au  concours  pour  Tannée  1894. 
—  M.  le  Président  énumère  quelques-unes  de  ces  questions 
qui  pourraient  intéresser  les  Membres  de  la  Société. 

5°  D'une  lettre  de  M.  Emile  Telle  qui  fait  connaître  que 
par  suite  de  l'acquisition  faite  par  lui  d'un  établissement,  il  ne 
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lui  sera  plus  possible  de  conserver  les  fonctions  d'Agent  de 

la  Société. 

M.  Emile  Telle,  ajoute  M.  le  Président,  a  toujours  rempli 
ses  fonctions  avec  le  plus  grand  zèle  et  le  plus  entier  dévoue- 
ment, aussi  l'Assemblée  ratifie-t-elle  par  des  applaudissements 
les  paroles  de  regrets  et  de  remerciements  que  lui  adresse 
M.  le  Président. 

6°  Au  sujet  de  la  «  Boite  aux  lettres  »  insérée  dans  chaque 
Bulletin,  M.  le  Président  fait  remarquer  que  beaucoup  de  cor- 
respondants ont  adopté  la  même  innovation  et  engaga  les 
Membres  de  la  Société  à  adresser  leurs  questions,  dans  le  plus 
bref  délai,  afin  qu'elles  puissent  figurer  au  Bulletin  d'octobre. 

M.  le  Président  fait  part  à  l'Assemblée  des  décisions  prises 
par  le  Conseil  d'administration  pour  l'aménagement  du  Jardin- 
Ecole  de  la  rue  du  Boucaque,  qui  sont  les  suivantes  : 

Dans  le  1er  Carré,  les  Arbustes  d'ornement  ;  dans  le  2"*,  la 
collection  de  Pêchers  et  les  Fruits  à  noyau  ;  dans  le  3m*  et  le  4"e, 
l'école  de  Pommiers  et  Poiriers  ;  et  dans  le  5me,  spécimens  de 
Verger  agreste. 

Il  a  reçu,  en  outre  ; 

leDt  Le  programme  de  l'Exposition,  en  4894,  par  la  Société 
d'Horticulture  et  Viticulture  du  Loiret; 

2*,lt  Celui  de  l'Exposition  de  Chrysanthèmes  et  Fruits  de  la 
Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  qui  aura  lieu  à 
Paris,  du  8  au  12  Novembre  prochain; 

3ent  Celui  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  des  Ardennes, 
du  30  Septembre  au  2  Octobre  1893; 

4ent  Enfin,  divers  programmes,  journaux,  prix-courants, 
tarifs,  etc. 

M.  le  Président  a  aussi  reçu  une  lettre  de  M.  Lechartier,  corres- 
pondant de  l'Institut,  Président  de  l'Association  pomologique  de 
l'Ouest,  l'informant  que  l'Association  a  décidé  de  faire  son 
Exposition  et  son  Congrès  pomologiques  annuels,  dans  un 
département  limitrophe  de  la  Normandie  et  demandant  si  la 
Société  serait  disposée  à  prêter  son  concours  pour  réaliser  ce 
projet  à  Amiens,  en  1894.  —  La  Société  d'Horticulture,  ajoute 
M.  le  Président,  a  déjà  été  saisie,  en  1886,  de  semblables  propo- 
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sitions  qui  étaient  trop  onéreuses  pour  qu'elles  pussent  être 
acceptées.  Néanmoins,  il  sera  demandé  à  M.  le  Président 
Lechartier  les  charges  qui  incomberaient  à  la  Société,  et  elles 
seront  soumises  à  l'Assemblée  à  la  réunion  de  Novembre 
prochain. 

II  est  donné  lecture  : 

1°  Par  M.  Edouard  Croizé,  du  Compte  rendu  de  M.  Fagard, 
sur  les  apports  de  produits  à  la  dernière  Séance  dont  les 
conclusions  sont  adoptées,  et  du  Rapport  de  M.  Raquetpère, 
sur  le  Concours  expérimental  organisé  dans  le  Département 
pour  l'emploi  du  Nitrate  de  Soude; 

2°  Par  M.  Alphonse  Lefebvre,  Secrétaire-général  adjoint,  du 
Rapport  de  M.  S.  Rivière  père,  sur  l'Exposition  de  Valenciennes  ; 

3°  Par  M,  Félix  Pancier,  Secrétaire-général,  de  l'Exposé  de 
M.  Alcide  Rivière,  sur  l'Exposition  de  Nesle  ; 

4°  Par  M.  Benoist-Galet,  du  Rapport  de  M.  Tabourel,sur  le 
Concours  de  Fleurs  et  Plantes  en  façades  ou  aux  fenêtres. 

Enfin,  M:  Félix  Pancier  soumet  à  l'Assemblée  l'analyse  par 
lui  faite  de  l'Ouvrage  offert  à  la  Société  par  M.  H.  Raquet,  et 
intitulé  :  t  La  première  année  de  ménage  rural  à  l'usage  des 
Ecoles  de  filles.  »  —  Il  fait  ressortir  les  parties  les  plus  inté- 
ressantes de  cet  ouvrage  dont  il  conseille  la  lecture  au  public. 

Les  conclusions  des  divers  travaux  ci-dessus  énumérés 
sont  adoptées  et  des  remerciements  sont  votés  aux  divers  rap- 
porteurs. 

Des  remerciements  sont  également  votés  à  M.  Ancelin-Duez, 
faïencier,  qui  a  offert  à  la  Société,  pour  la  loterie,  deux  lots 
de  raisins  et  de  poires. 

La  loterie  composée  :  des  lots  ordinaires  offerts  par  la 
Société,  plus  de  12  lots  de  fruits  cueillis  au  Jardin  de  la  rue 
Louis-Thuillier,  est  tirée  entre  les  151  Membres  présents,  et 
clôt  la  Séance  qui  est  levée  à  4  heures  moins  le  1/4. 

Le  Secrétaire-général 9 

FÉLIX  PANCIER 
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LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  1er  Octobre  i893. 

1°  Dames  patronnesses  : 

Mmo  Philippe  .  (Veuve  Emile),   Epiceries  et  Comestibles,  rue 
Delambre,  23-25, 

présentée  par  M.  Benoist-Galet  et  MUo  Marie  Roussel. 
M,Ie"  Garet  (Marthe),  sans  Profession,  place  Saint-Firmin,  7, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Garet-Rousselle. 

Petit  (Hélène),  Chapelière,  rue  Delambre,  47, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Binet-Gaillot. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Gosselin  (Louis),  Brasserie  de  Cidre,  rue  Blinde-Bourdon,36, 
Tattegrain  (Fernand),  Propriétaire,  rue  Jules-Barni,  186, 
Bâton  (Auguste),  Entrepreneur  de  Vidanges,  route  de 

Dou liens,  68-72, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 

Matifas. 
Lion  (Jules),  Instituteur,  à  Flesselles,  près  Villers-Bocagc, 
Lesage  (Georges),  Instituteur,  à  Querrieu, 
Hoel  (Théodorat),  Instituteur,  à  Crécy-en-Ponlhicu, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Pinchemel-Frion  et  Decaii- 

Matifas.  * 
Macaigne  (Henri),  Etudiant  en  Pharmacie,  rue  Charles- 
Dubois,  99, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Jules  Brugait. 
Dominois  (Alfred),  Instituteur,  à  Famechon,  près  Poix, 

présenté  par  MM.  H.  Raque t  père  et  Léon  Corroyer. 
Baillades  (Louis),  Coiffeur,  rue  des  Trois-Cailloux,  78, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Leroy. 
Delahaye  (Emile),  Négociant,  place  d'Aguesseau,  3, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Gabrv  (Victoricc),  Fabricant  de  Denrées  alimentaires,  à 

Boutilleric-lès-Amiens, 

présenté  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Decaix-Matifas. 
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Dufoormàntel  (Philogone),  Propriétaire,  à  Corbie, 
B4illet  (Alfred),  Brasseur,  à  Corbie, 
Roquet  (Eugène),  Négociant,  Adjoint  au  Muire,  à  Corbie, 
Jousselin-Matifas  *,  Propriétaire,  à  Corbie, 

to.us  quatre  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist- 

Gaiet. 

Marcille  (Zéphir),  Cultivateur,  Adjoint  au  Maire,  à  Corbie, 

Binand  (Henri)  fils,  Agriculteur,  à  Corbie, 

Carnoy  (Emile),  Marchand  Tailleur,  rue  Victor-Hugo,  10, 

Pillon  (Clovis),  Ancien  Notaire,  rue  Saint-Fuscien,  109, 
tous  quatre  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 

Laleu  (Jules),  Chapelier,  rue  Duraéril,  17, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  David-Decaix. 

Canivet  (Edouard)  fils,  Marchand  de  Tapis,  rue  des  Ver- 
geaux, 11, 

Nalin  (Paul),  Huissier,  rue  des  Crignons,  10, 
tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Auguste 
Clerc. 

Thiéblin  (Alfred) ,  Café  d  u  Théâtre,  rue  des  Trois-Cailloux,  71 , 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

Lécaillet  (Léon),  Modes,  rue  Delambre,  27, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Courtin-Hecquet. 

Philippon-Pillon,  Fabricant  de  Bonneterie,  à  Moreuil, 
présenté  par  MM.  Pinchemel-Frion  et  Benoist-Galet. 

Zannetti  (Antonio),  Marchand  Tailleur,  rue  des  Trois- 
Cailloux,  111, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Pinchemel-Frion. 

Pelletier  (Hippolyte),  Café  de  la  Concorde,  rue  au  Lin,  48, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Garet-Rousselle. 

Genty  (Félix),  Docteur  en  Médecine,  rue  des  Augustins,  6, 
Bouvelle  (Jn-Bte),  Jardinier,  rue  Porte-Paris,  28, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Félix 

Pancier. 
Lefevre  (Adéodat),  Négociant,  Membre  de  la  Chambre  de 

Commerce,  rue  Yictor-Hugo,  40, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
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Madaré  (Alix),  Rentier,  rue  Martin-Bleu-Dieu,  39, 

présenté  par  jMme  Sainte-Coulon  et  M.  Benoist-Galet. 
Lucas  (Emile),  Jardinier  chez  M.Fernand-Deneux,  Manu: 

facturier,  à  Hallencourt, 

présenté  par  MM.  Scipion  Rivière  et  Alcide  Rivière, 
CARONtLéonce),  Garçon-Jardinier,  àDury, 
Avalet  (Jn-Bte),  Garçon-Jardinier,  à  Dury, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Léopold  Tattebault  et 

Amédée  Fourcy. 

APPORTS  DE  PRODUITS  A  LÀ  StllCE  DD  30  JUILLET  1893 

Rapport  dp  la  Commission  permanente,  par  M.  Fagard. 

Mesdames,  Messieurs, 

A  la  séance  du  30  juillet  dernier,  6  exposants  ont  présenté 
des  spécimens  de  leurs  produits. 

M.  Léon  Corroyer,  horticulteur,  faubourg  de  Hem,  faisait 
admirer  une  superbe  collection  de  Zinnias  fleuris,  en  pots, 
destinés  à  la  loterie  des  Dames  patronnesses. 

M.  Corroyer  s'était  mis  hors  concours  pour  ce  lot  d'une 
culture  irréprochable, 

M.  Dingeon,  grainier-fleuriste,  rue  Tronchet,  23,  à  Paris, 
présentait  une  splendide  collection  de  Bégonias  bulbeux 
doubles  variés,  coloris  vifs  et  tendres,  largeur  de  corolle  ;  tels 
étaient  les  principaux  caractères  de  ces  fleurs  disponibles  chez 
lui,  à  partir  du  8  octobre  prochain,  avec  une  remise  de  10  0/0 
au  prix  du  catalogue  aux  membres  de  la  Société  seulement  : 
pour  cette  belle  collection,  la  Commission  lui  a  accordé  une 
MentiOéi  honorable. 

M.  Clodomir  Thierry,  jardinier  chez  M.  Pauchet  à  Sains, 
exposait  plusieurs  collections  de  Fleurs  coupées  et  26  variétés 
de  Géranium  remarquables  par  leurs  beaux  coloris  ;  des 
Géranium- Lierre  en  plusieurs  variétés  ;  une  collection  de 
Plilox  vivaces  où  figurait  le  beau  panaché  d'Angers  ;  des  Dahlias 
simples,  striés,  variés  ;  des  Pétunias  à  très  grandes  fleurs  ;  une 
collection  $  Œillets  de  Chine  doubles  ;  des  Zinnias  variés; 
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deux  Echinopsis  vitro  bleu  et  blanc,  ce  dernier  est  très-rare  ;  le 
Bégonia  semperflorens  ;  plusieurs  variétés  de  Pois  de  senteur; 
dos  Lychnis  doubles  et  simples  :  dans  ce  lot  figurait  aussi  la 
Bolle  Reine-Marguerite  Comète  géante  blanche  ;  et  le  beau  Réséda 
Machet,  remarquable  par  la  grosseur  de  sa  fleur,  complétait 
ce  bel  apport. 

Madame  Gaffet-Lerouge,  propriétaire,  à  Fouilloy,  près 
Corbie,  grande  amateur  de  Plantes  vivaces  de  pleine  terre 
présentait,  à  nouveau,  des  Fleurs  de  son  jardin  parmi 
lesquelles  on  y  rencontre  souvent  des  vieilles  plantes  qui 
deviennent  rares;  grâce  à  elle  on  revoit  ces  anciennes  con- 
naissances. Je  citerai,en passant,la Barbe-debouc, très-joliepetite 
fleur  blanche,  espèce  de  Spirée  de  pleine  terre;  Y  Anémone 
Japonica  rose  ;  le  Galega  bleu  et  blanc,  très  jolie  plante  peu 
cultivée  ;  une  collection  de  Phlox  vivaces,  iïOEillets  flamands  et 
(ÏŒiliets  fantaisie  ;  la  Veronica  spicata  bleue  et  blanche  et  le 
Thlaspi  à  grande  fleur  etc.  etc. 

L'Industrie  était  représentée  par  M.  Cressent,  tonnelier,  rue 
Viclor-Hugo  ;  ses  belles  Caisses  à  fleurs,  de  toutes  les  grandeurs, 
ont  attiré  comme  toujours  l'attention  de  visiteurs  qui  aiment  à 
admirer  son  beau  travail . 

M.  Ancelin-Duez,  faïencier,  rue  des  Vergeaux,  a  tenu  aussi 
à  vous  faire  voir  par  les  deux  modèles  par  lui  présentés,  qu'il 
avait  à  la  disposition  des  amateurs  de  très-beaux  vases  à  fleurs 
pouvant  figurer  brillamment  dans  les  appartements. 

La  Commission,  après  avoir  examiné  très-attentivement  tous 

les  apports,  a  attribué  les  points  suivants  qu'elle  vous  prie 

de  ratifier  : 

Fleurs 

MM.  Léon  Corroyer  (hors  concours)  .    .  '  Félicitations 

Dingeon Mention  honorable 

Clodomir  Thierry 5  points 

Mme  Gaffet-Lerouge 3     » 

Industrie  horticole 

MM.  Cressent 8  points 

Ancelin-Duez 2      » 

Le  Rapporteur, 

FAGARD 


1 
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De  la  Conférence  horticole  faite  à  Corbie 

Le  Dimanche  il  Septembre  1893, 
Par  M.  H.   RAQUET,  Professeur  de  la  Société.  (1) 


La  Racine 

Physiologie  et  Applications. 


Mesdames,  Messieurs, 

La  Racine,  nous  le  savons  tous,  est  l'organe  fondamental  de 
la  plante  :  pas  de  racines  et  la  plante  meurt  bientôt. 

Après  en  avoir  signalé  les  principales  formes  et  les  trois 
fonctions  essentielles,  nous  dirons  comment  il  faut  s'inspirer 
des  faits  connus  et  des  principes  qui  en  découlent  pour  bien 
faire  une  plantation  d'arbres  fruitiers,  et  cultiver  en  pot  ration- 
nellement quelques  plantes  d'ornement,  les  Jacinthe,  par 
exemple. 

I.  —  LA  RACINE 

La  Racine  est  un  organe  qui  plonge  dans  la  terre  et  qui  supporte 
la  tige. 

La  forme  de  la  Racine  et  les  nodosités  des  Légumineuses.  - 
La  forme  des  racines  est  variable  ;  elles  sont  traçantes  ou 
pivotantes,  tout  le  monde  le  sait  ;  mais  ce  qu'on  sait  moins, 
c'est  que  toutes  les  plantes  à  fleur  en  papillon,  comme  le 
haricot,  ont  des  racines  à  nodosités  blanchâtres,  qui  jouent 
dans  l'alimentation  de  la  plante,  un  rôle  d'une  grande  impor- 
tance. 


(1)  Le  Bureau  était  présidé  à  cette  Conférence  par  M.  Decaix-Matifas, 
président  de  la  Société,  assisté  de  MM.  Eugène  Roquet  et  Zéphir  Marcille, 
adjoints  au  maire  ;  Binand,  François,  Morel  et  Saugram,  conseillers  muni- 
cipaux ;  Berthon,  juge  de  paix  ;  Debray,  maire  d'Àubigny  ;  Benoist-Galet, 
secrétaire-archiviste  de  la  Société  et  Léon  Corroyer,  membre  du  Conseil 
d'administration. 
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En  effet,  ces  nodosités  abritent  des  milliers  d'êtres  infiniment 
petits,  des  microbes  qui  absorbent  l'azote  de  l'air  du  sol,  pour 
le  combiner  et  en  faire  ainsi  la  nourriture  azotée  de  la  plante. 

Ultérieurement,  un  autre  microbe  —  un  microbe  nitrificateur 
—  transformera  la  matière  azotée  fabriquée  par  le  premier  en 
un  véritable  nitrate. 

C'est  ainsi  que  s'explique  enfin  comment  les  légumineuses 
riches  en  azote  combiné  laissent  néanmoins  la  terre  riche  en 
engrais  azoté. 

C'est  l'une  des  belles  découvertes  de  la  science  moderne  ; 
elle  confirme,  en  l'expliquant,  une  observation  faite,  depuis 
longtemps  déjà,  par  les  praticiens  qui  affirmaient  que  les  légu- 
mineuses sont  des  plantes  améliorantes  alors  que  les  autres 
sont  des  plantes  épuisantes. 

Les  fonctions  de  la  Racine.  —  La  racine  est  un  organe  qui 
fixe  la  plante  au  sol.  —  Rien  de  mieux  connu.  —  Nous  ajoutons 
que  c'est  un  organe  d'absorption  des  matières  minérales  nutri- 
tives et  un  organe  de  respiration,  car  la  racine  prend  de  l'oxy- 
gène à  l'air  du  sol  et  déverse  de  l'acide  carbonique. 

En  un  mot,  la  racine  respire  comme  nous. 

Or,  un  arbre  planté  profondément  a  évilemment  moins  d'air 
et  pousse  peu.  Mais  c'est  ce  que  nous  allons  mieux  préciser  en 
parlant  de  la  plantation,  comme  première  application  des  faits 
que  nous  venons  de  signaler. 

II.   —  APPLICATIONS 

• 

I.  —  La  plantation  des  Arbres.  —  Les  enterrer  peu  et  bien 
se  garder  de  les  couvrir  avec  une  terre  peu  aérée.  —  Sur 
10  arbres,  9  sont  mal  plantés,  et  le  plus  souvent  parce  qu'on 
enterre  trop  l'arbre.  Pour  bien  planter,  faire  un  trou  large  et 
peu  profond,  (1  m.  30  de  large  sur  0  m.  70  de  profondeur). 

Avant  d'asseoir  l'arbre,  reboucher  le  trou  presque  complè- 
tement, et,  contre  les  racines,  et  au-dessous  comme  au-dessus, 
disposer  de  la  terre  fine,  douce,  bien  aérée,  prise  à  la  surface 
du  sol. 

Un  bon  tuteur  et  de  la  paille  autour  de  la  lige  protègent 
l'arbre  contre  le  vent  et  contre  le  soleil. 

La  meilleure  époque  est  en  novembre  et  en  décembre  ;  alorè 
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-les  racines  de  l'arbre  émettent  des  radicelles  blanchâtres,  des 
dents,  disent  les  praticiens,  qui"  permettront  à  l'arbre  de 
prendre  un  peu  de  nourriture  et  de  reprendre  sûrement. 

Pas  de  terre  tassée  à  la  surface  du  pied,  mais  de  la  terre 
meuble  et  un  peu  de  fumier. 

Des  cailloux;  au  besoin,  pour  conserver  la  fraîcheur  et  éloi- 
gner les  animaux  domestiques,  la  vache  surtout. 

IL  —  La  Culture  des  Plantes  herbacées  :  —  Reines-Margue- 
rites, Choux  et  Laitues  ;  en  multiplier  le  repiquage,  afin 
d'avoir  des  plantes  trapues  et  vigoureuses. 

Si,  en  effet,  on  arrache  une  plante  fortement,  on  en  mutile 
les  racines,  et  alors,  de  nouvelles  poussent  moins  longues  et 
plus  nombreuses. 

Or,  telle  tête  d'en  bas  que  nous  ne  voyons  pas»  telle  tête  d'en 
haut  que  nous  voyons. 

Ainsi  traitée  lorsqu'elle  est  jeune,  la  plante  est  à  feuilles  plus 
rapprochées,  à  tête  plus  fournie  ;  elle  est  moins  élancée. 

Pour  les  Choux  et  les  Laitues,  il  y  a  produit  plus  abondant; 
pour  la  Reine-Marguerite,  la  Balsamine  et  tant  d'autres,  il  y  a 
un  port  plus  gracieux  ;  la  plante,  comme  on  dit,  se  tient  mieux. 

III.  — -  Les  Plantes  en  pot  ;  nouveau  procédé  de  culture.  — 
Vous  voyez  ce  pot,  la  paroi  intérieure  en  est  recouverte  d'une 
couche  blanchâtre  de  plâtre  de  5  millimètres  d'épaisseur,  et  de 
4  à  5  p.  0/0  de  matières  nutritives  diverses,  soit  environ  un 
gramme  de  chacune  des  substances  suivantes  :  nitrate  de 
soude,  sulfate  de  magnésie,  phosphate  de  chaux  et  de  sulfate 
de  fer. 

L'effet  produit  est  merveilleux,  paraît-il  ;  mais  ultérieurement 
et  après  essais,  nous  reviendrons  sur  ce  nouveau  procédé  de 
culture. 

Cette  année,  les  fruits  à  cidre  abondent  et  je  crois  utile,  en 
terminant,  de  vous  en  dire  un  mot  sous  forme  de  court  résumé. 

Quant  aux  Rosiers,  c'est  la  bonne  époque-  pour  en  faire  la 
multiplication  par  bouture. 

En  septembre  et  octobre,  couper  des  rameaux  à  la  longueur 
de  dix  à  douze  centimètres  et  les  placer  sous  cloches  ou  sous 
châssis,  dans  le  sable  de  mer  ou  de  rivière  ;  drainer  avec  soin 
par  de  la  paille  et  des  fascines  ou  menus  bois. 
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Ainsi'  traitées,  les  boutures  font  tin  bourrelet,  puis  des 
racines,  et  la  reprise  en  sera  très  facile. 

Le  Pommier  et  le  Cidre 


1°  Ne  planter  que  les  variétés  à  haute  densité,  greffées  comme 
la  Médaille  d'or,  la  Bramtôt  et  la  Passe-Reine  des  Pommes. 

2°  Ne  pas  laisser  les  Pommes  à  la  pluie  et  ne  pas  oublier  que 
les  meilleures  sont  non-luisantes,  mais  à  peau  terne,  grise  ou 

rousse. 

3°  Nettoyer  les  tonneaux  à  l'eau  chaude,  les  soufrer.  —  Avec 
cent  kilos  de  Pommes,  faire,  au  plus,  cent  litres  de  Cidre,  et 
par  hectolitre,  mettre  60  grammes  de  cachou. 

4°  Presser,  avant  de  mettre  de  l'eau,  à  sec;  puis,  ajouter 
l'eau  et  presser  à  nouveau. 

5°  Pour  que  le  Cidre  bouille  ou  fermente  bien,  ne  pas  remplir 

complètement  le  tonneau,  agiter  un  peu  avec  une  baguette,  et 

maintenir  une  température  de  10  à  15  degrés  ;  —  pas  moins  de 

8  degrés  centigrades  ;  — 15  à  20  s'il  se  peut. 

Faites  ainsi,  et  tout  ira  bien. 

H.  RAQUET 


EXPOSITION  DE  VALEHCIENHES 

Compte  rendu  par  M.  S.  RIVIÈRE  père. 

Mesdames,  Messieurs, 

La  Société  d'Horticulture  de  Valenciennes  organisait,  le 
28  Juin  dernier,  une  Exposition  ;  désigné  comme  délégué  par 
M.  Decaix-Matifas,  je  me  rendis  à  l'aimable  invitation  qui  me 
fut  faite  et  reçus  une  hospitalité  charmante.  Un  banquet 
somptueux  a  été  offert  aux  Membres  du  Jury;  plusieurs  de  nos 
collègues  vous  ayant  déjà  entretenus  à  ce  sujet,  je  ne  saurais 
qu'approuver  leurs  sentiments. 

Cette  année,  l'Hippodrome  de  Valenciennes  avait  été  requis 
pour  cette  Exposition.  Le  coup  d'œil  était  charmant  ;  la  piste 
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habilement  arrangée,  les  gradins,  couverts  de  plantes  à 
feuillages  où  à  fleurs,  ne  laissaient  guère  deviner  la  destination 
première  de  l'édifice.  Les  écuries  elles-mêmes  étaient  garnies! 
Il  convient  de  féliciter  hautement  M.  H.  Martinet,  architecte- 
paysagiste,  rédacteur  en  chef  du  Journal  "Le  Jardin",  quia 
su  tirer  partie  d'une  manière  extraordinaire  d'un  emplacement 
ingrat,  en  lui  donnant  un  cachet  inconnu  jusqu'à  ce  jour. 

Nombreux  étaient  les  Exposants  accourus  de  tous  les  points: 
du  Nord,  de  Versailles,  deGand;  le  programme  était  alléchant, 
les  promesses  attiraient  tout  le  monde  et,  en  réalité,  la  géné- 
reuse Société  de  Valenciennes  a  dépassé  l'attente  des  Expo- 
sants. 

Trois  grands  Prix  d'honneur  ont  été  distribués  :  le  premier 
a  été  attribué  à  M.  de  Smet,  de  Gand  (Coupe  offerte  par  H.  le 
Président  de  la  République).  Les  cultures  de  cet  honorable 
horticulteur  sont  connues  depuis  trop  longtemps  pour  que 
j'insiste  sur  ses  nombreuses  collections  ;  je  tiens  à  signaler 
six  grandes  Fougères  arborescentes,  un  Cycas-species,  un 
Latania-borbonica  panaché,  magnifique  spécimen ,  seize 
variétés  d'Araucaria,  une  collection  d'Anthurium  nouveaux, 
un  énorme  Cocos,  un  lot  de  Lis  des  Bermudes,  cette  charmante 
liliacée  déjà  si  répandue. 

Le  second  grand  Prix  appartient  à  M.  Duval,  de  Versailles, 
l'éminent  Orchidophile,  dont  le  principal  apport  consistait 
naturellement  dans  un  lot  de  ses  plantes  favorites,  c'est  à-dire 
les  Orchidées  ;  les  variétés  les  plus  rares  étaient  représentées, 
l'habile  disposition  -donnée  ne  contribuait  pas  pour  peu  au 
succès  de  ces  végétaux  qui  attirent  si  vivement  l'attention  par. 
leurs  dispositions  si  bizarres  ;  puis  un  lot  de  Broméliacées*  si 
utiles  dans  la  décoration  des  appartements  ;  le  Dracœna 
Sanderiana,  le  Stroobilantes  Dijerianus,  le  Bégonia  décora,  trois 
nouveautés  méritantes  ;  des  Anthurium  de  mérite,  etc.,  etc. 

Le  troisième  Prix  d'honneur  (Couronne  de  vermeil)  est  dé- 
cerné à  M.  Bédinghans,  amateur  à  Gand,  présentant  en  collec- 
tion des  Lierres  en  arbres,  des  Cactées,  des  Yuccas,  des 
Evonymus,  des  Phormiuins  ;  chaque  genre  t  méritant  une 
mention  spéciale,  nous  passerons  rapidement  sur  tous  ces 
articles. 


i 
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Chacun  de  ces  Messieurs  reçoit  en  outre  un  Objet  d'art,  nous 
les  en  félicitons  ;  leurs  apports  sont  à  la  hauteur  de  leurs 
récompenses. 

Le  Medinilla  magnifica,  de  M.  Boelens,  attirait  particulière- 
ment l'attention,  les  fleurs  gracieusement  tombantes  étaient 
en  plein  épanouissement, 

M.  Navarre  Chavanat;  avait  envoyé  une  série  de  80  Bégonias 
bulbeux  à  fleurs  doubles,  de  semis,  tous  très  remarquables. 

Après  un  bon  lot  de  Gloxinias  parfaitement  cultivés,  nous 
trouvons  M.  Boutigny,  de  Rouen,  qui  obtient  les  premiers  prix 
dans  la  Section  des  Roses  coupées. 

Les  Plantes  marchandes  ou  d'appartement  sont  nombreuses 
et  les  Horticulteurs  de  la  région  ont  donné  de  bons  lots  : 
MM.  Holin,  Coquette,  Vandernatte,  dont  les  produits  divers 
n'ont  pas  été  les  moins  admirés. 

Je  ne  voudrais  pas  faire  de  mécontents,  mais  pour  cela  il 
faudrait  donner  un  véritable  palmarès,  aussi  prierai-je  tous 
les  Exposants  oubliés  de  vouloir  bien  m'excuser  de  rendre 
compte,  d'une  manière  aussi  imparfaite,  de  leurs  efforts  et  de 
leurs  succès. 

S.  RIVIÈRE  père 


EXPOSITION  DE  NES  LE 

Compte  rendu  par  M.  Alcide  RIVIÈRE. 

Mesdames,  Messieurs, 

Bien  grande  fût  notre  surprise  quand  on  nous  introduisit 
dans  l'enceinte  de  l'Exposition  organisée  par  la  ville  de  Nesle; 
un  vaste  hangar  accompagné  d'une  tente  d'égale  dimension, 
ne  donnaient  pas  encore  satisfaction  à  tous  les  Exposants  pour 
contenir  leurs  produits, 

La  Société  d'Horticulture  de  Picardie  avait  envoyé  trois  délé- 
gués, Messieurs  Baquet,  Corroyer  et  votre  rapporteur;  Monsieur 
Lemaire,  maire  de  Neslo,  nous  apprit  à  notre  profonde  stupé- 
faction que  nous  étions  les  seuls  membres  du  Jury.  Devant  cette 
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gracieuse  décision,  il  nous  reslait  à  remercier  Monsieur  Lemairc 
de  la  confiance  qu'il  voulait  bien  nous  accorder. 

Le  nombre  considérable  de  récompenses  avait  attiré  les  con- 
currents; au  premier  rang  figurait  M.  Anatole  Ponchon  aîné,  de 
Nesle.  Cet  horticulteur,  dont  les  produits  ont  déjà  été  admirés 
plusieurs  fois  par  les  Membres  de  la  Société,  avait  tenu  à  bien 
faire  comme  chaque  fois. 

Dans  les  divers  Concours,  il  tient  presque  toujours  la  tète  et 
nous  pourrions  signaler  nombre  de  bomr  s  plantes  ;  il  suffira 
d'en  citer  quelques-unes  des  plus  méritantes.  Dans  les  plantes 
à  feuillage,  les  Chamcerops,  les  Latania,  Phénix,  Dracœna,  Pour- 
retia;  quarante  cinq  variétés  de  Géranium-Lierre  dont  il  faudrait 
retenir  les  cinq  noms  suivants  :  Diamant,  Cramoisi,  Le  Mauve, 
M.  Marquis,  Gladiateur. 

Une  quantité  de  Géraniums  bien  choisis,  accompagnés  de 
nouveautés  de  premier  mérite;  les  fleurs  artificielles  elles- 
mêmes  étaient  gracieusement  arrangées  en  bouquets  ou  dans 
ces  mille  objets  de  fantaisie  qu'on  fabrique  si  art istement  au- 
jourd'hui. 

M.  Ernest  Ponchon,  de  Corbie,  montrait  un  bon  lot  de  Légu- 

m 

mes  variés  ;  il  avait  comme  principal  concurrent,  M.  Sévillia, 
de  Ham,  qui  a,  d'ailleurs,  remporté  le  premier  Prix. 

A  remarquer  deux  Pêches  exceptionnelles,  Amsdemti  Précoce 
Alexandre;  que  leurs  nombreuses  qualités-  ont  classées  au  pre- 
mier rang;  puis,  M.  Ernest  Ponchoti,  de  Corbie,  une  série  de 
Roses  dont  la  majeure  partie  était  composée  de  Roses  Thé: 
Niphetos,  Maréchal  Niel,  Madame  de  Watteville,  Mark  Van 
Houtte,  etc.  ;  malheureusement  ces  fleurs' étaient  bien  fati- 
guées par  un  voyage  probablement  trop  long. 

M.  Brunin,  à  Billancourt,  avait  montré  ses  qualités  de 
praticien  dans  plusieurs  genres  ;  il  est  nécessaire  de  citer  ses 
Dracœna  cannœfolia,  Phormium,  Pourretia,  Aspidistra,  qui  sont 
toujours  de  bonnes  plantes  d'appartement. 

Un  joli  Cibotium  princeps  apporté  par  M.  Fontaine,  de  Ham, 
qui  avait  en  outre  de  bons  Bégonias,  à  fleurs  doubles. 

La  culture  de  M.  Gaudefroy  mérite  d'être  citée  :  ses  Yuccas 
panachés,  ses  collections  diverses  sont  de  premier  ordre. 

Plusieurs  lots  importants  à  M.  Meuriee-Magnon,deTergnier, 
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des  bouquets  montés  dont  l'arrangement  ne  laisse  rien  à  dési- 
rer, une  collection  de  Gloxinia  de  culture  bien  comprise,  des 
Dracœna  dans  les  coloris  les  plus  variés. 

Nous  rencontrons  M.  Carpentier,  de  Doullens,  dont  les 
Serres-Abris  perfectionnés  attirent  l'attention  de  tous  les  ama- 
teurs. —  Notre  sympathique  compatriote  récolte  partout  les 
récompenses  les  plus  méritées. 

Deux  Exposants  de  sable  et  engrais  avaient  bien  compris  la 
situation  ;  ils  ont  été  récompensés  largement. 

De  plus,  ratteniion  des  visiteurs  leur  a  prouvé  combien  on 
s'intéressait  à  ces  produits  qui  deviennent,  de  jour  en  jour,  plus 
indispensables. 

Je  ne  voudrais  à  aucun  prix  oublier  l'infatigable  organisateur 
M.  Tempez,  de   Nesle,  il   était  partout  :  programme,  tracé 
d'Exposition,  placement  des  lots,  en  un  mot,  l'âme  du  Con-  . 
cours.  Une  Médaille  de  vermeil  grand  module  lui  a  été  donnée 
pour  récompense  de  ses  services  importants. 

Le  Jury  était  appelé  à  juger  la  fabrication  des  Chapeaux; 
cette  partie  fort  intéressante  appelait  des  personnes  du  métier; 
aussi  un  généreux  donateur  a-t-il  crû  devoir  attribuer,  à 
^avance,  une  Médaille  d'or  à  une  industrie  aussi  utile  pour 
les  gens  civilisés;  quant  à  moi,  je  n'ai  pas  encore  bien  compris 
quel  rapport  il  pouvait  y  avoir  entre  un  chapeau  haute  forme, 
un  tricorne  et...  l'horticulture...  passe  encore  pour  un  panama  ! 

Certainement  j'oublie  des  lots  et  des  plus  intéressants,mais  je 
sais  aussi  qu'il  ne  faut  pas  trop  abuser  de  la  bienveillance  des 
Sociétaires,  et,  en  terminant,  je  tiens  à  adresser,  d'une  façon  gé- 
nérale, nos  remerciements  les  plus  sincères  aux  Exposants  et 
mes  excuses  particulières  à  ceux  oubliés.  En  transmettant  ces 
désirs  à  Monsieur  Lemaire,  qui  nous  a  invités  si  gracieusement 
à  assister  à  un  banquet  fort  bien  servi,  je  suis  persuadé  qu'il 
saura  me  faire  pardonner  immédiatement,  nul  n'étant  plus  ai-% 
mable  que  lui  et  plus  soucieux  des  intérêts  de  ses  Exposants. 

Alcide  RIVIÈRE 


CONCOURS 

DE  FLEURS  4  PLANTES  ORNEMENTALES 

Pour  la  décoration  des  Fenêtres  et  Façades 

Rapport  de  la  Commission,  par  M.  Ernest  TABOUREL. 

i    •   Û   a  ■ 

Mesdames,  Messieurs, 

Cette  année,  comme  il  y  a  trois  ans,  la  Société  d'Horticulture 
a  ouvert  un  Concours  de  Fleurs  et  Plantes  ornementales,  pour 
la  décoration  de  façades,  terrasses,  fenêtres  et  balcons. 

Ce  Concours  eut  lieu,  du  40f  au  15  Juillet.  Une  Commission, 
nommée  par  le  Bureau  de  la  Société,  était  ainsi  composée  : 

MM.  Lefebvre  (Alphonse),  Rivière  (Alcide),  Desailly  (Natalis), 
Coudun-Lamarre  et  votre  serviteur. 

Je  dois  vous  dire  qu'à  l'unanimité,  M.  Lefubvre  a  été  élu 
notre  président  et,  à  moi,  a  été  échue  la  tâche  de  vous  rendre 
compte,  le  moins  mal  possible,  de  notre  mission. 

Ce  Concours  qui  ne  manque  pas  d'intérêt,  même  au  point 
de  vue  commercial,  était  divisé  en  deux  Sections: 

La  première  comprenait  tous  les  amateurs  et  la  deuxième 
tous  les  commerçants,  excepté  les  horticulteurs. 

Je  crois  vous  avoir  mis  suffisamment  au  courant  et,  si  vous 
le  voulez  bien,  je  vais  passer  en  revue  ces  tableaux  de 
Flore. 

Première  Section: 

Amateurs 

A  tout  Seigneur,  tout  honneur  ! 

M.  Jules  Dauby,  rue  Béranger,  31,  dont  la  façade  de  sa 

jnaison  est  littéralement  couverte  de  Plantes  et  Fleurs  très  bien 

soignées,  nous  y  remarquons  :  des  Coléus  variés,  Bégonias, 

Géraniums  variés,  Agapanthus,  Hortensias,  Fuclisias,  collection 

Sempervivum,  Plantes  grasses,  Linaires-Cymbalaires,  etc.,  etc. 

Plus  de  200  pots  décorent  cette  belle  façade,  ce  qui  lui  a 
valu  le  1er  Prix.:  Médaille  d'Argent  1ro  classe. 
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M.  Jean-Baptiste  Dabonnev[lle,  rue  des  Becqucrclles,  71, 
avait  également  décoré  avec  beaucoup  de  goût  ses  fenêtres, 
balcon  et  terrasse. 

Des  quantités  de  fleurs,  principalement  des  Géraniums 
variés,  Lauriers-Roses,  Fuchsias,  Tradescantias,  etc.,  etc. 

Et  un  Hortensia  superbe  au  teint  rose  et  frais,  abrité  d'une 
ombrelle,  ce  qui  dénote  les  soins  assidus  et  vigilants  de 
M.  Dabonneville  et  qui  lui  vaut  un  2me  Prix  :  Médaille  d'Ar- 
gent 2*  classe. 

M.  Louis  Salanon,  rue  Janvier,  14,  avait  aussi  bien  décoré 
les  quatre  fenêtres  de  sa  maison.     * 

Les  Plantes  et  Fleurs  étaient  d'une  grande  fraîcheur.  Nous 
y  voyons  :  des  Bégonias  variés*,  Bégonias- Vernons,  Héliotropes* 
Fuchsias,  Capucines,  Pois  de  Senteur,  Tradescantias,  etc.,  etc. 
d'une  excellente  culture. 

C*3  qui  lui  fait  obtenir  le  3me  Prix  (ex  œquo)  :  Médaille 
d'Argent  5e  classe. 

Madame  Lebrun-Ponchon,  rue  Allart,  7,  a  également  tenu  à 
prendre  part  à  notre  Concours. 

Son  balcon. était  décoré  de  plantes  variées  :  des  Œillets, 
Campanules,  Géraniums  varié?,  Agapanthus9  Phalangiums,  et 
principalement  des  Capucines. 

Le  3me  Prix  (ex  aequo)  lui  est  attribué  ;  Médaille  d'Argent 
S6  classe. 

Mademoiselle  Maria  Douville,  route  d'Àbbeville,  366,  avait 
décoré  deux  fenêtres,  de  jolies  Plantes  :  des  Géraniums  pelta- 
tum  variés,  Bégonias,  Coléus,  Géraniums  variés,  Linaires-Cym* 
balaires,  Tradescantias,  etc.,  etc. 

Ce  qui  lui  a  fait  obtenir  une  Médaille  de  Bronze  S6  classe. 

m 

Deuxième  Section  : 

Commerçants 

M.  Jules  Darras,  coiffeur,  rue  des  Jacobins,  20,  nous  a 
prouvé  son  bon  goût  en  Horticulture. 

2. 
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Son  balcon  était  admirablement  décoré  de  plantes  riches. 

Ses  fenêtres  enguirlandées  de  Cobœas,  des  Œillets,  Fim, 
Cocos,  Géraniums,  Mistriss,  Pologne,  Aspidistras,  Agapanthus, 
etc.,  etc.,  d'une  excellente  culture. 

Le  lep  Prix  lui  est  échu  :  Médaille  d'Argent  lvt  classe. 

M.  Désiré  Scellier,  cafetier  et  débitant  de  tabac,  rue  du 
faubourg  de  la  Hotoie,  13,  avait  aussi  apporté  beaucoup  de 
goût  à  la  décoration  de  sa  terrasse. 

Des  guirlandes  de  Vignes-Vierges,  des  Fougères,  Géranium 
variés,  Hortensias,  Fuchsias,  Lauriers  Roses,  etc.,  etc. 

Bonnes  Plantes,  produisant  un  bel  effet  ;  a  obtenu  le 
2»e  pp|x .  Médaille  d'Argent  2e  classe. 

M.  Auguste  Bétrancourt,  épicier  et  débitant,  rue  du  Bloc,  i, 
et  rue  André,  1,  avait  ses  fenêtres  décorées  de  bonnes  Plan- 
tes ;  des  Cactus,  Oxalis,  Aspidistras,  une  caisse  (ÏAucubas.  des 
Lauriers-Roses,  etc.,  etc.  ;  il  lui  a  été  attribué  une  Médaille  de 
Bronze  1™  classe. 

Mesdames,  Messieurs, 

Nous  avons  certainement  constaté  que,  malgré  la  grande 
sécheresse,  les  concurrents  avaient  rivalisé  de  zèle,  de  labeur, 
pour  arriver  à  mener  à  bien  leurs  cultures.  —  Aussi  en  rece- 
vront-ils leur  récompense?  Ernest  TABOUREL 


Pour  l'emploi  du   NITRATE  DE  SOUDE 

DANS  LE  JARDINAGE 


Rapport  de  la  Commission  d'examen  d'Expériences, 

Par   M.    H.    Raquet. 

Membres       du      JTxa.ï*y   i 

MM.  A.  MAILLE,  Président. 
L.  CORROYER,  Secrétaire, 
H.  RAQUET,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Nous  venons  vous  rendre  compte  du  Concours  de  Nitrate  de 
Soude  que  vous  avez  organisé  cette  année  à  la  demande  d'une 
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Société  anglaise  le  «  Permanent  nitrat  committee  »  qui  voudrait 
vulgariser  l'emploi  horticole  de  cette  matière  fertilisante. 

Il  y  a  longtemps  déjà,  vous  le  savez,  que  l'emploi  des  engrais 
de  commerce,  dans  nos  jardins,  nous  préoccupe  sérieusement. 

C'est  que  nous  savons  tous  que  le  cultivateur,  qui  produit  le 
fumier,  use  pourtant  de  plus  en  plus,  des  engrais  de  commerce, 
en  général  et  en  particulier,  du  Nitrate  de  Soude. 

D'ailleurs,  nous  ne  savons  que  trop,  qu'à  Amiens  surtout, 
le  fumier  augmente  de  prix,  d'année  en  année,  on  pourrait  dire, 
de  jour  en  jour. 

Et,  alors  de  penser  qu'il  est  particulièrement  intéressant 
d'aviser  sans  retard  aux  moyens  les  plus  pratiques  à  employer 
pour  suppléer  aux  engrais  de  ferme,  au  moins  dans  une  cer- 
taine mesure,  ne  serait-ce  que  pour  en  arrêter  la  hausse. 

Dans  ces  conditions,  c'est  donc  avec  empressement  que  vous 
avez  accepté,  Messieurs,  l'offre  généreuse  qui  nous  a  été  faite 
d'organiser  un  Concours  d'essais  de  Nitrate  de  Soude  dans  les 
jardins,  dans  les  pépinières,  et  dans  les  cultures  maraîchères 
du  département  de  la  Somme. 

La  sécheresse  exceptionnelle  de  1893,  a  paralysé  la  bonne 
volonté  de  beaucoup  de  nos  concurrents.  C'est  à  ce  point  ouc 
sur  sept,  cinq  seulement  ont  pu  nous  montrer,  dans  des  expé- 
riences faites  avec  soin,  des  résultats  que  nous  devons  vous 
faire  connaître,  et  qui  seront  pour  tous  un  enseignement 

sérieux. 

I 

I.  —  Et  tout  d'abord,  un  mot  des  essais  faits  chez  M.  Emile 
SÉVILLÏA,  maraîcher  à  Ham. 

Quantité  de  nitrate  employée  à  doses  variables  :  150  kilo- 
grammes . 

En  terre  fumée,  9  kilogrammes,  en  trois  fois,,  soit  trois  kilo- 
grammes chaque  fois,  à  10  ou  12  jours  d'intervalle. 

1°  L'effet  produit  a  été  tout  particulièrement  remarquable 
dans  la  culture  des  Choux  d'hiver. 

Nous  avons  remarqué,  eri  effet,  avec  M.  Sévillia,  qu'il  a  été 
presque  doublé,  spécialement  dans  la  culture  du  Chou  hâtif 
cTUlm  ;  et  cela,  avec  une  avance,  au  printemps,  d'une  vingtaine 
de  jours. 
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Impossible  de  mieux  réussir,  ce  semble. 

2°  Dans  la  culture  de  la  Carotte,  résultat  un  pou  moins  favo- 
rable; et  encore  a-t-on  obtenu,  avec  le  nitrate,  sur  les  Carotta 
de  printemps,  une  avance  d'une  quinzaine  de  jours. 

3°  Avec  les  Poireaux,  augmentation  de  rendement  de  80  0/0 
en  grosseur  et  en  hauteur.  Sur  les  Oignons,  bon  résultat  mais 
à  la  faible  dose  de  3  kilogrammes  au  plus,  par  are. 

Ajoutons  que  le  nitrate  a  fait,  en  général  cette  année,  beau- 
coup mieux  sur  les  Romaines  que  sur  les  Laitues  naturellement 
trop  tendres. 

4°  Sur  les  Poireaux  nitrates,  peu  de  coupés  par  les  insectes: 
sans  doute  parce  que  la  plante  étant  vigoureuse,  elle  se  défend 
mieux  contre  ses  ennemis. 

M.  Sévillia  est  fort  content  de  ses  essais,  car  il  a  obtenu,  en 
général  avec  l'abondance,  plus  de  précocité. 

II.  Essais  de  M.  Edouard  HALATTRE,  jardinier-horticulteur, 
route  du  Havre,  17,  faubourg  Rouvroy,  à  Abbcville. 

Quantité  employée:  100  kilogrammes  à  la  dose  de  cinquante: 
grammes  par  mètre  carré,  ou  5  kilogrammes  par  are,  en  trois' 
fois,  et  à  trois  semaines  d'intervalle.  i 

1°  Sur  le  Chou  gros  cœur  de  bœuf,  avance  de  maturité  d'une  j 
bonne  huitaine  de  jours,  par  rapport  à  ceux  qui  n'étaient  pas 
nitrates. 

Résultat  meilleur  encore  sur  les  Choux  frisés  de  fantaisie, 
car  ils  ont  pris  un  développement  extraordinaire. 

2°  Sur  les  Carottes  aussi,  le  résultat  a  été  excellent:  là, le 
nitrate  a  été  employé  en  arrosage,  à  raison  d'un  gramme  par 
litre  d'eau  tous  les  huit  jours  :  feuilles  plus  fournies  et  plus 
abondantes.  Résultat  définitif:  augmentation  de  la  récolle  d'un 
dixième  environ. 

Sur  les  petits  radis,  des  effets  analogues»  mais  plus  prononcés. 

3°  Quant  aux  Pois  et  aux  Haricots,  résultats  médiocres  ;  c'est 
d'ailleurs  ce  que  no.is  avions  prévu,  car  on  sait  que  ces  plantes 
peuvent  se  passer  de  certains  engrais  azotés,  grâce  aux  rbiio- 
mycètes,  les  parasites  qui  vivent  en  symbiose  sur  leurs  racines. 

En  somme,  M.  Halattre,  qui  est  un  praticien  distingué, 
estime  que  l'emploi  dans  la  culture  maraîchère  du  Nitrate  de 
soude,  qui  a  été  bon  cette  année,  devra  être  pratiqué  avec  de 
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grands  avantages  dans  les  années  ordinaires,  comme  un  pré- 
cieux auxiliaire  du  fumier. 

Un  des  amis  et  des  voisins  de  M.  Halattre,  a  également  été 
satisfait  des  premiers  essais  qu'il  a  tentés. 

III.  —  M.  Joseph  DARRAS,  rue  Coquerel,  76,  à  Amiens. 

Emploi  de  25  kilogrammes  de  Nitrate  de  soude  sur  cinq  ares, 
soit  cinq  kilogrammes,  par  are. 

Il  s'agit  de  terre  non  fumée  depuis  deux  ans.  Le  nitrate  a  été 
répandu  en  trois  fois,  fin  avril,  sur  400  mètres  carrés  plantés  en 
Pommes  de  terre  et  50  mètres  carrés  semés  en  Carottes. 

Le  reste,  soit  50  mètres  plantés  en  Haricots.  Le  second  emploi 
du  nitrate  a  eu  lieu  le  21  mai,  jour  de  la  Pentecôte,  par  un 
temps  pluvieux.  Le  troisième,  le  14  juillet. 

A  côté,  des  plantes  fumées  et  portant  les  mêmes  cultures, 
c'estrà-dire  des  Pommes  de  terre,  des  Carottes  et  des  Haricots. 

Voici  les  résultats  obtenus  : 

Avec  26  pieds  de  Cornichons  roses,  on  a  obtenu  12  kil.  500  de 
tubercules,  et  avec  fumier,  seulement  9  kil. 

Différence,  3  kil.  500  en  faveur  du  nitrate. 

M.  Darras  a  été  si  complètement  satisfait  de  ces  résultats, 
qu'il  a  acheté  du  nitrate  pour  compléter  ses  expériences. 

Comme  nos  autres  collaborateurs,  il  croit  à  l'avenir  du 
nitrate  dans  le  jardinage  :  s'il  a  bien  fait  par  un  temps 
d'extrême  sécheresse,  il  fera  évidemment  encore  mieux,  pense 
notre  laborieux  collègue,  par  un  temps  ordinaire  de  pluie  et 
de  fraîcheur  suffisantes. 

IV.—  Essais  de  M.  Léopold  PLATEL,  cultivateur  et  maraîcher, 
à  la  ferme  de  Génonville,  dépendance  de  Moreuil. 

Quantité  employée:  300  kilogrammes  de  Nitrate  de  Soude, 
dont  200  kilogrammes  livrés  par  les  soins  de  la  Société.  Cet 
engrais  a  clé  employé  à  raison  de  5  kilogrammes  de  J'are,  en 
trois  fois  à  20  jours  d'intervalle,  avec  arrosage  après  épandage. 

Une  partie  aussi  a  été  employée  dissoute  dans  l'eau  à  raison 
d'un  gramme  par  litre  d'eau  et  par  arrosage  répété  tous  les 
huit  jours,  afin  d'avoir  5  grammes  par  mètre  carré,  ou  5  kilo- 
grammes de  l'are. 

Résultats  obtenus  chez  M.  Platel  : 
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1*  Sur  les  Choux  express  ou  précoces,  emploi  tardif  à  raison 
de  i  kilogrammes  de  l'are  en  deux  fois  ;  il  n'y  a  eu  qu'une  aug- 
mentation de  récolte  d'un  dixième.. 

Sur  les  Choux  de  Milan  des  Vertus,  augmentation  d'un  quart; 
sur  les  Choux-fleurs,  augmentation  de  la  grosseur  des  têtes 
d'un  bon  tiers. 

3°  Sur  les  Carottes  :  En  sol  marécageux,  et  après  deux  mois 
de  semis,  effets  médiocres.  Dans  un  deuxième  essai,  une  terre 
plus  sèche,  augmentation  d'un  tiers,  soit  quatre  bottes  au 
mètre  carré  au  lieu  de  trois.  Dans  un  troisième  essai,  il-  y  a  eu 
trois  épandages  de  nitrate,  dont  le  premier  avec  la  graine  ;  ici, 
augmentation  de  récolte  du  double.  Et,  phénomène  étrange, 
semble-t-il,  le  ver  gris  a  fait  d'épouvantables  dégâts  là  où  il 
n'y  a  pas  eu  de  nitrate,  et  fort  peu  dans  la  partie  nilratée. 

3°  Cultures  diverses  :  Sur  Artichaut,  un  tiers  en  plus.  Sur 
Salade  et  sur  Pois,  prendre  garde,  car  les  premières  brûlent 
facilement  par  excès  de  nitrate.  Quant  aux  Pommes  de  terre 
dites  Cornichons  roses,  elles  ont  donné  suivant  la  fumure,  par 
are,  170  kilogrammes  et  135  kilogrammes  :  différence  en  faveur 
du  nitrate,  35  kilogrammes. 

Comme  chez  M.  Halattre,  les  Poireaux  nitrates  se  montrent 
tout  à  la  fois  plus  gros  et  plus  longs. 

M.  Platel  croit  aussi  à  la  grande  utilité  du  nitrate  :  ce  qu'il 
faut  seulement  ici,  c'est  un  peu  de  prudence,  d'expérience 
surtout,  et  les  résultats  en  seront  excellents. 

V.  —  Essais  en  Pépinières  faits  par  M.  Ernest  TABQUREL, 
horticulteur,  rue  de  la  Voirie,  à  Arniens.  C'est  pour  la  première 
fois,  peut-être,  qu'on  fait,  en  France,  un  sérieux  emploi  de 
Nitrate  de  Soude  dans  la  culture  des  arbres  fruitiers,  et 
particulièrement  des  arbres  foreslicrs. 

Faits  avec  beaucoup  de  soins  sur  des  essences  variées,  ces 
premiers  essais  ont  donné  des  résultats  absolument  remar- 
quables. En  effet; 

1°  Sur  des  scions  de  jeunes  Pommiers  greffés  de  pied,  le 
nitrate  a  évité  la  brufure,  mais  de  plus,  a  imprimé  une  grande 
activité  à  la  végétation,  surtout  employé  à  double  dose,  en 
deux  fois,  avec  binages  répétés. 

2°  Sur  les  Rosiers,  mêmes  résultais  favorables. 
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3°  Sur  des  Carolines  ou  Peupliers,  trois  mètres  de  hauteur 
au  lieu  de  deux  seulement. 

4°  Enfin  sur  une  petite  pelouse,  résultats  extraordinaires  de 
16  kilogrammes  à  la  coupe,  au  lieu  de  4  kilogrammes.  Partout, 
d'ailleurs,  M.  Tabourel  nous  a  fait  constater  des  effets  très 
concluants  :  il  n'est  pas  jusqu'aux  Pins  et  Sapins  sur  lesquels 
le  nitrate  n'ait  produit  de  bons  effets. 

Résumé- Conclusions. 


I.  —  Presque  partout  le  Nitrate  de  Soude  a  déterminé  une 
augmentation  de  récolte  qui  varie  du  dixième  au  quadruple  ; 
en  moyenne,  elle  est  de  25  à  30  pour  cent. 

II.  —  Certaines  plantes  pourtant,  comme  les  laitues  et 
surtout  les  plantes  de  la  famille  des  légumineuses,  ne  parais- 
sent, en  général,  n'avoir  que  peu  profité  du  Nitrate  de  Soude. 

III.  —  Les  choux,  les  artichauts  et  les  légumes-racines 
donnent  au  contraire,  sous  l'influence  du  nitrate,  des  augmen- 
tations de  rendement  de  récolte  considérables  —  malgré  ou 
même  à  cause  de  la  grande  sécheresse. 

IV.  —  Trois  des  expérimentateurs  constatent  que  grâce  au 
nitrate,  les  plantes  ont  bien  moins  souffert  de  leurs  ennemis 
ordinaires,  des  champignons  et  des  insectes. 

V.  —  Enfin,  il  est  acquis,  dès  à  présent,  que  le  Nitrate  de 
Soude  doit  être  employé  avec  avantage  dans  la  culture  du 
Pommier,  du  Rosier  et  du  Peuplier:  et,  en  général,  dans  la 
culture  des  Arbres  fruitiers,  des  Arbustes  d'ornement  et  des 
Arbres  d'alignement. 

Puissent  ces  résultais,  nous  permettre  de  réaliser  un  double 
et  nouveau  progrès,  enrayer  un  peu  la  hausse  de  l'engrais 
ordinaire,  le  fumier;  mais,  de  plus,  avoir  économiquement  des 
plants  plus  abondants. 

En  deux  mots,  obtenir  plus,  en  dépensant  moins. 

II. 
Propositions  de  Récompenses  de  la   Commission. 

Messieurs, 

Considérant  que  lors  de  l'organisation  du  Concours  d'Essais 
dit  Nitrate  de  Soude,  le  nombre  minimum  des  expérimentateurs 
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a  été  fixé  à  sept,  et  qu'à  cause  de  la  grande  sécheresse  de 
l'année,  cinrq  seulement  ont  pu  prendre  part  au  Concours; 

Considérant,  en  outre,  que  malgré  les  difficultés  exception- 
nelles qui  se  sont  présentées,  nos  cinq  expérimentateurs  ont 
néanmoins  obtenu  des  résultats  d'un  très  grand  intérêt, 
puisqu'ils  établissent  clairement  que  le  Nitrate  de  Soudeest  un 
engrais  puissant,  qui  doit  désormais  trouver  sa  place,  à  côte 
du  fumier,  dans  la  culture  des  légumes,  des  arbres  fruitiers  et 
des  plantes  d'ornement  ; 

La  Commission  vous  propose  de  distribuer,  celte  année,  les 
deux  cinquièmes  de  la  somme  qui  a  été  mise  à  la  disposition 
do  notre  Société,  et  de  reporter  le  reste  de  la  somme  —  soit 
trois  cents  francs  —  à  l'année  prochaine  pour  l'organisation 
d'un  second  Concours  dont  les  conditions  seraient  ultérieure- 
ment déterminées. 

En  conséquence,  elle  propose  d'accorder  à  : 

Messieurs  Tabourel 70  fr. 

Sévilua 50 

Platel 30 

Halattre 30 

Darras 20 

Total   .  *.    .      200  fr. 

Amiens,  le  25  Septembre  1893, 

Le  Rapporteur, 

H.  Raquet 

-*  — 


RAPPORT 

sur  :    «   la   première  année  de   ménage    rural    a   l'usage  DBS 

ECOLES  '  DE     FILLES.     » 

Ouvrage  offert  à  Ja  Société  d'Horticulture  de  Picardie, 
par  son  auteur,  M.  le  Professeur  H.  RAQUET. 


Mesdames,  Messieurs, 

M.   le  Professeur  Raquet  a   fait   hommage  à  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie,  d'un  Ouvrage  fort  intéressant  et 
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1res  instructif  intitulé:  *  La  première  année  de  ménage  *rural  à 
fu&age  des  Ecoles  de  filles.  » 

M.  le  Président  a  pensé,  avec  raison,  que  ce  livre  méritait  de 
faire  fobj et  d'un  rapport  spécial,  en  Assemblée  générale,  et  m'a 
chargé  de  ce  rapport. 

L'ouvrage  do  M.  Raquet  comprend  six  livres  : 

Le  premier  intitulé  :  La  Fermière  aux  champs,  traite  successi- 
vement de  la  p'ante  et  de  ses  différents  organes  avec  leur 
fonction,  des  instruments  et  machines  agricoles,  des  différents 
modes  do  culture  ;  il  énumère  enfin  les  céréales  et  les  plantes 
fourragères  et  industrielles  de  nos  pays. 
•  L'élevage  et  les  soins  généraux  adonner  aux  animaux  domes- 
tiques, la  laiterie  et  la  basse-cour  font  l'objet  du  second  livre: 
La  Fermière  auprès  des  animaux  domestiques. 

Le  troisième  livre  traite  du  Jardinage  :  la  culture  des  légumes 
et  des  fleurs,  l'arboriculture,  sont  exposées  avec  la  compétence 
que  vous  connaissez  à  M.  Raquet. 

La  Fermière  à  la  maison,  tel  est  le  titre  du  quatrième  livre, 
où  sont  indiqués  les  principes  d'hygiène  et  d'économie  domes- 
tique relatifs  au  choix  d'une  maison,  à  son  entretien  et  à  son 
organisation.  Des  notions  de  cuisine  complètent  le  livre. 

Le  blanchissage,  l'entretien  des  vêtements,  la  couture,  sont 
exposés  dans  le  cinquième  livre. 

Le  sixième  et  dernier  livre  :  La  femme  auxiliaire  du  médecin, 
expose  les  notions  d'hygiène  générale  et  surtout  d'hygiène  de 
l'enfance.  Les  plantes  médicinales  les  plus  indispensables  à 
connaître  et  quelques  médicaments  sont  décrits  avec  leur 
mode  d'emploi. 

Un  supplément  contenant  un  calendrier  des  travaux  à 
exécuter  dans  les  jardins  et  dans  les  champs,  des  notions  de 
législation  et  de  comptabilité,  terminent  l'ouvrage. 

Enfin  un  lexique  donne  la  définition  des  mots  techniques. 

Vous  voyez  par  cette  énumération  rapide,  les  multiples 
questions  traitées  par  M.  Raquet.  Chaque  leçon  est  accom- 
pagnée de  nombreuses  vignettes,  d'un  résumé  de  la  leçon  et 
d'exercices  à  donner  aux  élèves. 

Je  n'ai  pas  à  vous  faire  l'éloge  de  M.  Raquet,  dont  vous 
connaisses  tous  l'érudition,  le  dévouement  à  la  Société  et  la 
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compétence  indiscutable  dans  toutes  les  questions  d'Enseigne- 
ment. Deux  institutrices,  Mesdemoiselles  Isabelle  Boudoo  et 
Jeanne  Raquet  ont  collaboré  à  «on  ouyrage.  —  M  le  Président 
aurait  dû  l'imiter  et  m'adjoindre  une  de  nos  Dames  patroo- 
aesses  pour  présenter  un  rapport  plus  complet.  —  Passe 
encore  de  donner  son  avis  sur  un  civet  de  lièvre,  lorsqu'on 
peut  le  goûter,  mais,  que  voulez- vous  que  jo  dise  sur  le  point 
de  surjet  ou  le  point  de  chaînette?  Je  suis  absolument 
incompétent. 

M.  le  Professeur  Raquet  a  fait  un  livre  utile  qui  a  sa  place 
marquée,  non-seulement  dans  la  Bibliothèque  de  ceux  qui 
s'occupent  d'Enseignement,  mais  encoredans  <îeUe  de  tous  les 
Membres  de  notre  Société.  —  Consulter  son  livre,  le  plus 
souvent  possible,  est  la  meilleure  manière  de  le  remercier. 

Félix  PANCIER 


CONCOURS 


entre  les 


OUVRIERS    ET    GARÇONS  JARDINIERS 

qui  assisteront  aux  CINQ  CONFÉRENCES  suivantes,  faites 
à  Amiens  à  la  Halle  aux  Grains,  à  8  heures  du  soir 

Par  Af.  H.  RAQUET  père,   Professeur  de  la  Société 


savoir: 

Jeudi  26  Octobre  1893 

Première  Leçon 

Notions  de  Physiologie  Végétale  appliquée 

I.  LA  GRAINE  ET  LA  TIGE:  Semis  et  Multiplication. 
II.  LE  SOL  ET  LES  ENGRAIS  :  Préparation  et  Emploi. 
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Jeudi  2  Novembre 

Deuxième  Leços 

Les  Abris  et  la  Chaleur  artificielle 

I.  CLOCHE,  CHASSIS,  PAILLASSONS,  COUCHES. 

II.  LES  SERRES  :  Formes,  Combustibles  et  Appareils. 

Jeudi  9  Novembre 

Troisième  Leçon 

Les  Fleurs  annuelles  et  bisannuelles 

I.  ORIGINE  DES  PLANTES  :  Les  Pots  et  Arrosages. 
H.  LES  PLANTES  ANNUELLES:  Reine-Marguerite,  Balsamine. 

III.  LES  PLANTES  BISANNUELLES:  La  Pensée,  les  (Emet?. 

Jeudi  16  Novembre 

Quatrième  Leçon 

Les  Plantes  «^ornement  (mite)  . 

I.  LES  PLANTES  HERBACÉES  VIVACES  :  Chrysanthèmes. 
IL  LES  PLANTES  BULBEUSES  :  Jacinthes,  Tulipes. 
III.  LES  MEILLEURES  POUR  APPARTEMENTS. 

Jeudi  23  Novembre 

Cinquième  et  Dernière  Leçon 

Les  Arbres  et  Arbustes  d'ornement 

I.  DÉFINITION,  MULTIPLICATION  ET  CULTURE. 

II.  LE  ROSIER  :  Variétés,  Soins  divers,  Maladies. 

III.  LE  LILAS,  L'AUCUBA,  LES  TULIPES,  ARBUSTES  GRIM- 
PANTS. 


NOTA.  —  Les  Concurrents  devront  se  faire  inscrire,  d'IGI 
AU  20  OCTOBRE,  chez  M.  Félix  PANCIER,  Secrétaire- 
général  de  la  Société,  rue  St-Leu,  21,  ou  chez  M.  BENOIST- 
GALET,  Secrétaire-Archiviste,  place  Longueville,  25. 

le  Public  sera  admis  à  ces  cinq  Conférences. 
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CONCOURS 


entre  les 
OUVRIERS  ET  GARÇONS-JARDINIERS 

de  l'arrondissement  d'abbevjlle 

qui  assisteront  aux  CINQ  CONFÉRENCES  suivantes,  laites 
à  l'Hôtel  de  Ville  d'Abbe  ville,  à  huit  heures  du  soir 

Par  M.  H.  BAQUET  père,  Professeur  de  la  Société 

savoir  : 

Lundi  30  Octobre  1893 

«  ■  • 

Première  Conférence 

Les  Principes  généraux  et  Applications 

I.  LE  SOL  ET  LES  ENGRAIS:  Préparation  et  Emploi. 
II.  LA  GRAINE  :  Choix  et  Semis. 
III.  LES  SAISONS  dans  la  Culture  potagère. 

Lundi  6  Novembre 

Deuxième  Conférence 

Légumes  vlvaces  et  principaux  Légumes -racines 

I.  L'ASPERGE  ET  L'ARTICHAUT  :  Variétés  et  Culture. 
II.  LA  CAROTTE,  LA  BETTERAVE,  LES  NAVETS  ET  RADIS. 

Lundi  13  Novembre 

Troisième    Conférence 

Légumes  herbacés 

I.  CHOUX  :  Variétés,  Semis  par  saisons,  Repiquage  et  Engrais. 
II.  LAITUES  ET  CHICORÉES:  Choix  et  Fautes  à  éviter. 

Lundi  20  Novembre 

Quatrième  Conférence 

Légumes,  Fruits  et  Graines 

I.  LES  PLANTES  LÉGUMINEUSES:  Fèves,  Pois  et  Haricots. 

II.  PLANTES    CUCURBITACÉES  :   Potirons,  Gonoombivs  et 
Melons. 

III.  LE  FRAI3IER  :  Variétés,  la  Culture,  les  Coulants  et  exi- 
gences; 


J 
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Lundi  27  Novembre 

Cinquième  et  Dernière  Conférence 

Hygiène  et   Maladies   des   Plantes,  Causes  et   Remèdes 

à   employer. 

I.  LES  INSECTES  ET  LE  JUS  DE  TABAC  ;  LE  SULFURE  DE 

CARBONE. 
II.  LES  CHAMPIGNONS  ;  LE  SOUFRE  ET  LES  SELS  DE  CUIVRE. 

Hésuxné  et  Conclusion 

NOTA.  —  Les  Concurrents  devront  se  faire  inscrire  D'ICI 
AU  20  OCTOBRE,  chez  M.  Emile  GONTIER,  rue  des 
Rapporteurs,  31,  ou  chez  M.  Alfred  ROGER,  rue  des 
Lingera,  15,  à  Abbeville. 

Le  Public  sera  admis  à  ces  cinq  Conférences. 


COURS  D'HORTICULTURE 

Public  et  gratuit 

AUX    ÉLÈVES    DES    ÉCOLES 

Professé  par  M.  H.  RAQUETpère,  à  Amiens,  à  la  Halle 

aux    Grains. 


Réouverture  du   Cours,   le  Jeudi   26    Octobre    1803,    et 
ensuite  tous  les  Jeudis,  à  9  h.  1/2  précises  du  matin. 


Première  Leçon 

Notions  générales 

1.  Définition,  Importance,  Division. 

2.  Le  sol  et  les  engrais  :  préparation  et  emploi. 

Deuxième  Leçon 

Multiplication  des  Plantes 

\ .  La  graine  ;  semis  :  profondeur  et  époque. 
2.  La  marcotte,  la  bouture  et  la  greffe. 
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TROISIÈME  Leçon 
Les  prlivclpes  généraux  de  la  taille 

1 .  La  tige,  la  feuille  et  la  sève;  moyens  d'équilibre. 

2.  La  fleur,  le  fruit;  traitement  de  la  branche  à  fruits. 

Quatrième  Leçon 

La  Culture  de  la  Vigne  en  espalier 

i.  Végétation,  fructification,  yarlétés. 

2.  Multiplication,  les  formes,  la  plantation,  taille  et  pincement. 

3.  Hygiène  et  maladie  ;  le  soufre  et  les  sels  de  cuivre. 

Cinquième  Leçon 

Le  Pécher  ei  les  Fruits  à  noyau  divers 

i.  Le  pêcher;  végétation,  fructification,  variétés. 

2.  La  multiplication,  formes,  plantation,  taille  et  pincement. 

8.  L'abricotier,  le  prunier,  le  cerisier. 

Sixième  Leçon 

Exercices  pratiques  au  Jardin 

» 

1 .  Taille  de  la  vigne  et  plantation. 

» 

2.  Taille  et  plantation  du  pêcher. 

Septième  Leçon 

La  Culture  du  Poirier 

1 .  La  végétation,  fructification,  variétés. 

2.  La  multiplication,  formes,  plantation,  taille  et  pincement. 

Huitième  Leçon 

La  culture  du  Pommier  et  le  Cidre 

i  »  Le  pommier  dans  le  jardin  ;  variétés,  culture. 

2.  Le  pommier  à  cidre;  variétés,  culture. 

3.  La  fabrication  du  cidre  :  tonneau,  pressoir,  fermentation. 

Neuvième  Leçon 

Les  espèces  fruitières  secondaires 

1.  Le  groseillier:  végétation,  variétés. 

2.  Le  framboisier,  le  noisetier  ;  variétés,  culture.  - 


r 


-  307  — 
Dixième  Leçon 

Légumes  vlvuces  et  Légumes- racine» 

1 .  L'asperge:  variétés,  culture,  soins  divers. 

2.  L'artichaut  :  variétés,  buttage  et  débuttage. 

3.  La  carotte,  les  radis  et  navets. 

Onzième  Leçon 

Légumes  herbacés 

1 .  Les  choux  :  végétation,  variétés,  serais,  culture. 

2.  Laitues  et  romaines  :  semis  et  culture  par  saison. 

3.  Chicorées  et  scaroles  :  variétés,  culture  et  étiolement. 

Douzième  Leçon 

Légumes,  Graines  et  Fruits 

1 .  Les  légumineuses  :  fève,  pois  et  haricot. 

2.  Les  Cucurbitacées  :  melon,  concombre,  potiron. 

3.  Le  fraisier  ;  variétés,  plantation,  soins  divers. 

Treizième  Leçon 

Les  Plantes  d'ornement 

1 .  Les  plus  belles  plantes  pour  jardin  :  reine-marguerite,  rosier. 

2.  Les  plantes  pour  fenêtres  et   appartements  :  jacinthe, 

géranium,  fuchsia. 

Quatorzième  Leçon 

Hygiène  et  Maladies  des  Plantes 

1.  Définition,  les  causes  de  maladies,  insectes,  champignons. 
2>  Moyens  et  traitement;  les  petits  oiseaux;  jus  de  tabac  et 
soufre. 

Quinzième  et  dernière  Leçon 

Exercices  pratiques  au  Jardin 

1 .  Semis  en  ligne  et  à  la  volée. 

2.  Plantation  et  taille  du  poirier. 
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BOITE    AUX     LETTRES 


Posées  par  SA  INT-FIA  CRE 
Insérées  au  Bulletin  de  Juillet-Août  1893,  page  270. 

/°  Est-il  vrai  que  la  récolte  des  fruits  soit  plus  abondante,  cette 
année,  sur  les  plateaux  que  dans  les  vallées  ? 

Réponse.  —  Rien  de  plus  certain  :  cette  année  surtout,  les 
arbres  fruitiers  cultivés  sur  les  plateaux  sont  littéralement  cou- 
verts de  fruits. 

Exemple:  à  Belleuse,  au-dessus  de  Conty;  à  Bovclles,  près 
d'Amiens,  tout  casse  ;  dans  les  vallées,  au  contraire,  récolle  mé- 
diocre comme  à  Monsures,  à  deux  kilomètres  de  Belleuse;  à 
Boves,  les  noyers  ont  été  gelés,  aux  environs  de  Pâques,  par  une 
gelée  blanche  ;  sur  les  plateaux,  au  contraire,  récolte  abondante. 

La  raison  en  est  qu'en  vallée,  l'air  est  stagnant,  alors  que  sur 
les  plateaux,  l'air  se  déplaçant  réchauffe  la  plante  qui  est  le  siège 
d'une  perte  de  chaleur  par  rayonnement,  lorsque  le  temps  est 
clair,  qu'il  n'y  a  pas  de  nuages. 

Ce  qui  est  arrivé,  cette  année,  se  produit  souvent;  raison  pour 
ne  planter,  en  vallée,  que  des  variétés  rustiques  et  à  floraison  tar- 
dive, comme  la  Médaille  d'Or  et  la  Longuin. 

2°  Que  faut-il  faire  pour  utiliser,  à  nouveau,  les  terres  de  dépo- 

■  -  ■ 

tage  ou  terreaux  usés  dans  la  culture  des  fleurs  ? 

Réponse.  —  Rien  n'est  relativement  plus  facile,  brave  et 
honoré  patron  :  il  faut  et  il  suffit  de  les  arroser  d'urine,  de  les 
additionner  de  poudrette  ou  d'un  peu  de  Nitrate  de  Soude.  Ces 
terres  manquent  d'azote  immédiatement  assimilable;  et  l'addition 
de  2  à  3  grammes  de  Nitrate  de  Soude,  par  kilogramme,  produit  un 
grand  effet. 

3°  Qu'est-ce  donc  qu'on  entend  par  bouturage,  sur  place,  du 
Bégonia  tubéreux  ? 

Réponse.  —  Le  bouturage  du  Bégonia,  sur  place,  consiste  à 
fendre  le  bulbe  du  Bégonia  par  moitié  ou  les  deux  tiers,  d'en 
haut,  sans  le  déplanter,  afin  que  le  fragment  de  tubercule  vive 
peu  à  peu  d'une  vie  indépendante. 
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Ce  procédé  pratiqué,  par  notre  Irès-habilo  collègue  des  Jardins 
d'Abbeville,  M.  Govin,  donne  les  meilleurs  résultats  :  c'est  ainsi 
qu'il  en  a  beaucoup  multiplié,  cette  année,  deux  bonnes  variétés: 
le  Grand  Citoyen  et  André  Chénier,  nains  demi-double,  d'un  effet 
ravissant,  cultivés  en  groupe. 

4°  Pouvez-vous  nous  signaler  deux  ou  trois  bonnes  Poires  nou- 
velles, dont  Varbre  est  véritablement  fertile  et  vigoureux,  et  le  fruit 
excellent  ? 

Réponse.  —  Ce  n'est  pas  facile  :  pourtant  je  vous  nomme 
Charles  Cognée  ;  peut-être  Charles- Ernest  ;  mais  pas  la  France, 
qui  est  peu  vigoureuse  ;  puis  la  «  Précoce  de  Trévoux  »  aussi,  est 
encore  une  bonne  variété  nouvelle  du  mois  de  juillet-août,  à 
placer  à  côté  d'André  Desportes,  trop  peu  cultivée  ici. 

5°  Les  variétés  nouvelles  et  précoces  de  Pèches  ont-elles  bien 
donné  en  1893  ?  1°  En  espalier  ?  2°  En  plein  vent  ? 

Réponse.  —  Les  nouvelles  variétés  de  Pèches  ont  admira- 
blement réussi,  cette  année, particulièrement  Amsden  en  plein  vent. 
Et  la  variété  «  Madame  Gaffet  »  s'est  aussi  montrée  excellente, 
mais  elle  est  plus  tardive.  Rappelons  le  mérite  spécial  qu'elle  a 
de  se  reproduire  de  noyau. 

6°  Quelle  est  l'influence  du  repiquage  multiplié  sur  les  plantes 
cultivées?  1°  Légumes?  2°  Fleurs? 

Réponse.  —  Pratiqué,  comme  l'indique  la  question  posée, 

le  repiquage  multiplié  fait  des  plantes  plus  naines,  plus  trapues, 

d'un  port  plus  gracieux. 

H.  R. 

CHRONIQUE    HORTICOLE 


Faine.  —  Peu  de  personnes,  de  celles  qui  ne  sont  pas  du  service 
forestier,  connaissent  la  matière,  les  propriétés,  la  valeur  de  la  Faine,  que 
produit  en  abondance  le  Hêtre  des  forêts,  que  l'on  pourrait  appeler 
YOlivier  du  Nord.  Par  sa  structure,  la  faîne  ressemble  à  la  châtaigne.  Elle 
en  diffère  par  sa  forme  triangulaire  et  son  volume  plus  petit  ;  elle  est  entiè- 
rement renfermée  dans  une  cupule  épineuse.  Son  péricarpe  brun,  lisse, 
contient  une  amande  blanche,  féculente  et  huileuse.  La  faîne  offre  pour 
l'agriculture  et  l'économie  domestique  des  ressources  qui  ne  sont  pas  assez 
utilisées.  Dans  certaines  campagnes,  les  CDfants  recherchent  beaucoup  ce 
fruit,  dont  les  oiseaux  de  basse-cour  et  les  cochons  sont  très  friands.  On 

3. 
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doit  trier  la  faîne  par  le  criblage  et  le  vannage.  L'huile  que  fournît  ce  pro- 
duit est  digne  d'intérêt.  L'huile  de  faîne  peut  être  comparée  :\  la  bonne 
huile  d'olive.  Elle  se  vend  sur  place  1  fr.  70  le  kilogramme  et  peut  se 
conserver  pendant  plusieurs  années,  si  elle  est  à  l'abri  de  l'aif,  dans  un 
récipient  en  verre. 

Dans  les  années  exceptionnelles,  généralement  septennaires  pour  1m 
mêmes  arbres,  le  rendement  est  de  30  hectolitres  de  faînes  par  hectare.  Une 
forêt  de  hêtres  de  10,000  hectares  traitée  en  futaie  pleine, produira  seulement 
sur  4,000  hectares  ;  mais  traitée  en  taillis  sous  futaie,  les  porte-graine»  y 
sont  plus  rares,  et  le  rendement  ne  doit  y  être  compté  que  pour  2,000  hec- 
tares, soit  un  rendement  de  60,000  hectolitres  pour  10,000  hectares  de  to'sde 
tout  âge,  représentant  1,200,000  francs  ou  600,000  francs  de  bénéfice  net,  la 
main  d'oeuvre,  pour  la  récolte,  le  transport,  la  fabrication,  étant  estimée  être 
la  moitié  do  la  recette  brute. 

Le  hêtre  occupe,  dans  les  bois  domaniaux  et  communaux,  une  surface  de  - 
500,000  hectares.  C'est  donc  un  produit  net  de  30  millions  de  francs  que  Fan 
peut  en  retirer,  ùvec  une  main  d'oeuvre  bien  entendue,  laquelle  peut  être 
réalisée  avec  un  outillage  simple  et  de  peu  de  prix. 

La  faîne  est  une  ressource  précieuse  pour  la  population  rurale.  Elle  tombe 
naturellement  du  15  au  30  septembre,  et  dès  le  1er  octobre,  au  plus  tard,  h 
récolte  doit  commencer.  Cette  récolte  devient  difficile  dès  que  la  pluie  ou  la 
neige  arrivent.  La  graine  de  faîne  peut  être  traitée  par  n'importe  quel 
moulin  pour  graine  de  colza  ou  d'oeillette.  Sa  récolte  exige  :  un  ratm 
en  boÎR  ;  une  corbeille  ;  un  passe-callots,  tamis  grossier  servant  à  séparer  la 
faîne  des  gros  débris  ;  un  autre  tamis,  plus  fin,  ou  clisse.  Tout  ce  matériel 
coûte  de  16  à  24  francs.  Une  famille  de  deux  personnes,  aidées  par  deux 
enfants,  peut  gagner  20  francs  par  jour  pendant  un  mois.  La  faîne,  mise  en 
sac,  est  rersée  sur  des  aires  couvertes,  remuée  chaque  jour  et  ressuyée,  pois 
vannée  et  portée  au  moulin.  , j^  ^a^urt  \ 

Une  Plante  à  surprise. —  Tout  le  monde  connaît  la  c  Rose  de  Jéricho  >, 
qui  n'est  pas  rose  et  qui  n'est  pas  une  rose,  mais  bieu  une  plante  de  h 
famille  des  crucifères,  croissant  en  Arabie,  en  Egypte  et  en  Syrie. 

Sous  l'action  de  la  sécheresse,  ses  rameaux  se  pelotonnent,  s'entrelacent 
et  forment  un  tout  grisâtre  d'aspect  désagréable.  Trempez  dans  l'eau  cette 
pelotte  rabougrie  et  vite  les  rameaux  se  gonflent,  B'étendent,  se  redressent, 
et  l'amas  informe  prend  certaine  tournure. 

La  rose  de  Jéricho  peut  servir  aussi  d'hygroscope,  car  elle  subit  les  in- 
fluences de  la  sécheresse  et  de  l'humidité.  J'en  ai  deux  ou  trois,  achetées  à 
Lucerne  dans  les  bazars  qui  entourent  «  le  Lion  *,  et  depuis  des  années  elles 
se  gonflent  et  se  dessèchent  avec  une  impertubable  régularité.  Mais  la  mode 
est  ailleurs  aujourd'hui.  On  vend  depuis  quelque  temps  une  autre  plante 
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d  )Qt  les  mouvements  sont  plus  curieux  :  c'eBt  la  «  plante  de  la  Résurrection  » 
fougère  mousseuse  originaire  de  l'Amérique  du  Sud. 

Quand  cette  fougère  est  bien  humectée  d'eau,  elle  se  présente  sous  l'aspect 
d'une  rosette  élégante  d'un  vert  tendre  et  velouté.  Mais  si,  au  contraire,  il 
ÎMt  sec,  la  plante  perd  sa  belle  couleur,  se  roule  sur  elle-même  et  forme  un 
amas  jaunâtre  informe.  Il  suffit  de  plonger  ses  racines  dans  un  verre  d'eau 
pour  la  voir  s'épanouir  de  nouveau  au  bout  de  quelques  heures.  C'est  une 
plante  à  surprise.  On  la  dispose  dans  certains  jardins  au  milieu  de  rochers. 
Si  on  ne  l'arrose  pas,  on  la  voit  se  pelotonner  en  boule  jaune.  Il  suffit  de 
jeter  sur  elle  un  peu  d'eau  pour  que  la  métamorphose  ait  lieu.  Que  de  curieux 
ainsi  mystifiés.  On  fait  voir  avant  le  déjeuner  ces  boules  d'un  jaune  sale  et, 
après  le  café,  on  fait  admirer  leur  transformation.  En  deux  heures  la  plante 
e*t  redevenue  superbe  dans  sa  parure  d'émeraude.  Et  ainsi  autant  de  fois 
qu'on  le  désire.  C'est  bien   la  plante   de   la  Résurrection. 

(La  Revue  des  Sciences) 

Ij6S  plus  grands  Arbres  de  l'univers.—  Un  botaniste  explorateur 
v.'ent  xle  découvrir  au  cœur  d'une  forêt  vierge  de  l'Australie,  dans  le  Cap 
Otway  Range,  un  Eucalyptus  géant  qui  mesure  137  urètres  de  la  base  au 
sommet. Le  croirait-on?  cette  découverte  plonge  dans  la  désolation  le  monde 
s  ivant  des  deux  Amérique.  Car  l'Amérique  prétendait  jusqu'ici  posséder  les 
plus  largos  fleuves,  les  plus  hautes  montagnes,  les  plus  profondes  cavernes,  les 
plus  grands  arbres  du  monde  qu'elles  avaient  baptisés  du  nom  glorieux  de 
Welliugtonias. 

Pour  essayer  d'amoindrir  la  découverte  australienne,  pour  abaisser  cette 
•cime  qui  touche  aux  nues,  les  savants  américains  répondent  qu'il  existe  des 
arbres  plus  élevés  que  l'Eucalyptus  du  Cap  Otway,  notamment  l'Eucalyptus 
découvert  près  de  Healesville  dans  le  Gippsland  (Victoria)  par  M.  Klein,  et 
qui  atteint  140  mètres,  et  ils  citent  un  autre  de  159  mètres,  mesuré  par  le 
baron  von  Muller,  le  célèbre  botaniste  autrichien. 

La  forêt  de  Dandenong  aux  environs  de  Melbourne  contient,  dans  tous 
les  cas,  un  Eucalyptus  ayant  139  mètres  et  demi  de  haut  et  près  de  27  mè- 
tres de  circonférence,  la  surface  d'un  vaste  salon. 

Enfin  M.  ltobinson  —  rien  du  célèbre  naufragé  —  a  vu  dans  la   jungle, 

■ 

aux  sources  de  la  rivière  Yarra  Yarra,  des  spécimens  de  a  l'arbre  à  menthe  » 
des  forestiers  australiens  qui  atteignaient  jusq'à  165  mètres. 

La  forêt  de  Dandenong  dont  il  est  question  plus  haut,  et  qui  est  une  forêt 
de  l'Etat,  contient  une  vingtaine  d'Eucalyptua  de  117  mètres  de  hauteur. 

Au  bord  du  Warren,  en  Australie,  le  baron  von  Muller  a  vu  un  Eucalyptus- 
K  irri  dont  la  cime  atteignait  134  mètres. 

Enfin,  a  peu  de  distance  de  Hobart  Town,  on  Tasmanie,  le  tronc  creux 
d'un  arbre  géant  mesurant  100  mètres  abrita  un  jour  quatorze  cavalière  avec 
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leurs  montures.  En  1854,  le  gouverneur,  sir  William  Denison,  invita  78  de 
ses  amis  à  dîner  dans  ce  tronc'd'arbre.  (Le  Journal  l Italie) 

Une  Chenille  Carnivore.  —  M.  Edmond  Penier,  professeur  an 
Muséum,  expose  à  l'Académie  des  Sciences  que  M.  Rouzaud,  maître  de 
conférences  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Montpellier,  a  étudié  les  mœurs  et 
les  métamorphoses  d'un  remarquable  papillon  dont  la  chenille  vit  snr 
l'olivier.  Ce  lépidoptère  a  été  décrit  sommairement,  il  y  a  soixante  ans,  par 
Uambur,  sous  le  nom  iïEraMria  scicula.  Contrairement  à  ses  pareilles,  la 
chenille  de  VErastria  scicula  ne  mange  pas  les  feuilles  de  l'arbre  sur  lequel 
elle  vit  ;  elle  le  dépouille,  au  contraire,  de  ses  parasites  ;  elle  n'est  pas  herbi- 
vore, mais  Carnivore,  et  se  nourrit  des  cochenilleB  qui  abondent  sur  l'olivier 
et  qui  amènent  souvent  même  la  mort  de  cet  arbre.  Outre  cette  particu- 
larité, cette  singulière  bestiole  en  présente  d'autres  d'un  grand  intérêt  :  * 
l'état  adulte,  elle  est  colorée  de  façon  à  simuler  exactement  un  excrément  do 
moineau  ;  toute  joune  chenille,  elle  se  dissimule  sous  la  carapace  des  coche- 
nilles qu'elle  dévore  ;  plus  âgée,  elle  file  autour  de  cette  carapace  un  anneau 
de  soie  et  agrandit  ainsi  sa  demeure,  de  manière  qu'elle  6oit  toujours  à  sa 
taille.  Ajoutons  encore  qu'elle  dissimule  cette  addition  sous  des  débris  de 
cochenille  et  sous  les  ppores  du  Fumago,  champignon  parasite  de  l'olivier. 
(Journal  de  la  Société  régionale  oV Horticulture  du  Nord  de  la  France) 

Prunus  myrobplana  variegata.  —  Sous  ce  nom,  l'on  cultive, 
depuis  quelques  années,  une  variété  de  Prunier  myrobolan  &  feuilles  forte- 
ment panachées  de  blanc  et  de  vert,  et  qui  est  vraiment  très-décorative. 
Mais  pour  obtenir  cette  jolie  variété  aussi  vigoureuse  que  possible,  on  avait 
l'habitude  de  la  tailler  chaque  année,  et  l'on  n'en  connaissait  pas  les  fruits, 
que  l'on  supposait,  d'ailleurs,  être  conformes  h  ceux  du  type. 

Cette  année,  dans  les  pépinières  de  M.  Croux,  au  val  d'Aulnay,  près 
Sceaux  (Seine),  des  ouvriers  ayant  oublié  de  tailler  quelques  exemplaires 
de  ce  Prunier,  ceux-ci  fructifièrent  abondamment.  Or,  on  a  constaté  avec 
étonnement  que  les  fruits  étaient  d'un  blanc  d'ivoire,  avec  une  étroite  ligne 
verte  sur  le  sillon  ventral.  C'était  nouveau  et  charmant.  Mais  là  ne  se  borna 
pas  la  surprise.  Transportées  blanches  dans  notre  cabinet,  pour  y  être  étudiées 
et  décrites,  ces  Prunes  étaient  devenues  roses  le  lendemain,  et  enfin  rougea 
le  surlendemain. 

Emballage  des  Fleurs. —  Nous  empruntons  au  Oardeners  Chroniclt 
un  moyen  pratique  et  trop  peu  usité  pour  envoyer  des  fleurs  fraîches.  Tout 
le  monde  sait  que  les  fleura  du  Midi  voyagent  très-bien  l'hiver,  enveloppées 
avec  du  papier  de  soie,  dans  des  paniers  à  claire-voie  en  Canne  de  Provence 
(Aruiulo  douane).  L'été  on  les  expédie  par  colis -postal  ou  par  la  poste,  dans 
des  bojtcs  de  bojs.  Mais  il  faut  prendre  la  précaution  de  tremper  ces  boîte* 
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dans  l'eau  une  heure  avant  d'y  placer  les  fleir?.  Autremont  celles-ci  cède 
raient  leur  humidité  au  bois  sec  en  voyageant  et  arriveraient  fanées. 

Un  Montbretia  à  fleurs  doubles.  —  Les  variétés  a  Heurs  simples 
el  les  formes  hybrides  du  Montbretia  crocosmœflora  sont  déjà  nombreuses  et 
précieuses  pour  les  jardins,  en  raison  de  leur  floraison  abondante  et  prolon- 
gée, mais  nous  n'avions  pas  encore  entendu  parlor  de  variétés  à  fleurs 
doubles.  Ce  pas  vient  d'être  franchi.  A  la  dernière  séance  de  la  Société  royale 
d'horticulture  de  Londres,  M.  W.  Bain,  jardinier  de  sir  Trevor  Lawrc nec, 
président  de  la  Société,  a  présenté  un  Montbretia  a  ftVurs  doubles  ou  seini- 
doubles,  qui  a  rallié  tous  les  suffrages,  comme  étant  le  point  de  départ  d'une 
nouvelle  cérie  dont  on  ne  peut  prévoir  encore  l'avenir. 

On  dit  cependant  que  la  plante  ne  provient  pas  des  semis  de  M.  Bain, 
maïs  que  pir  Trevor  l'a  rapportée  du  continent.  Nous  saurons  bientôt,  sans 
do'ite,  si  cette  nouveauté  vient  do  Belgique,  de  Gand,  où  sir  Trevor  était 
l'un  de?  quatre  vice-présidents  de  la  dernière  Exposition  quinquennale,  ou  de 
France,  pays  où  M.  V.  Lemoine,  de  Nancy,  et  autres  semeurs  ont  déjà 
obtenu  tant  de  jolies  variétés  de  MontbretUi. 

Société  de  secours  mutuels  des  Jardiniers  anglais.  —  Nous 
voyons  fréquemment  paraître,  dans  lea  publications  horticoles  périodiques 
de  l'Angleterre,  les  compteB  rendus  des  opérations  de  cette  puissante  asso- 
ciation charitable,  connue  chez  nos  voisins  sous  le  nom  de  Gardeners  Royal 
bsntvolent  Institution*  Elle  a  justement  conquis  une  grande  popularité.  Les 
bienfaits  qu'elle  a  déjà  répandus  sont  immenses.  Indépendamment  du 
produit  des  cotisations,  les  donataires  généreux  ne  lui  manquent  pas.  C'est 
ainsi  que  M.  et  Mme  Harry  Veitch,  du  célèbre  établissement  d'horticulture 
Veitch,  de  Chelsea  (Londres),  ont  donné  à  l'association  500  livres  sterling 
(12,500  fr.),  à  l'occasion  de  leurs  noces  d'argent,  t.t  que,  aux  quêtes  faites 
au  dîner  annuel,  qui  a  eu  lieu  à  la  fin  de  l'année  dernière,  on  a  recueilli 
47,500  f  r.  A  cette  date,  79  hommes  âgés  ou  infirmes  recevaient  chneun  une 
pension  annuelle  de  500  fr.,  et  78  femmes,  une  pension  de  400  fr.  Combien  il 
serait  désirable  de  voir  une  semblable  fondation  s'établir  en  France,  où  la  popi> 
lation  horticole  est  considérable,  et  où  la  charité  privée  et  l'esprit  d'associa- 
tion ont  déjà  enfanté  tant  de  merveilles  ! 

Qui  a  planté  la  Vigne  de  Hampton  Court?  --  Les  étrangers 
t|ui  visitent  les  environs  de  Londres  ne  manquent  jamais  d'aller  visiter  le 
pied  de  Vigne  gigantesque  de  Hatnptra  Court,  végétal  d'âge  plus  que  séer- 
laire.  Il  a  aujourd'hui  la  réputation  d'un  personnage  historique,  aussi  paraît-il 
convenable  de  bien  fixer  son  origine. 

Or,  dit  le  Journal  of  horticulture,  le  journal  anglais  l*  Standard  ayant 
imprimé  récemment  que  ce  pied  de  Vigne  avait  été  planté  en  1763  p;  r 
Lancelot  Brown,  un  propriétaire  de  Uampstead  revendique  pour  son  aïeu1, 
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un  M.  Robinson,  l'honneur  d'avoir  planté  cette  Vigne.  A  cette  occasion,  le 
roi  Georges  III  lui  fit  présent  d'une  tabatière  en  écaille  de  tortue,  avec  inté- 
rieur en  argent;  ce  "présent  est  resté  entre  les  mains  de  la  famille. 

D'un  autre  côté,  M.  Thomas  La x ton,  le  fameux  semeur  de  légumes  qui 
vient  de  mourir,  disait  volontiers  que  la  Vigne  de  Hauipton  Court  avait  été 
plantée  par  un  de  ses  aïeux. 

En  résumé,  il  paraît  probable,  jusqu'à  plus  ample  informé,  que  la  Viçne 
célèbre  do  Hampton  Court  a  été  plantée  pir  Robinpon,  en  1763. 

(La  Revue  horticole) 

Le  Chasselas  de  Fontainebleau  —  Voulez- vous  connaître 
l'origine  du  chasselas  de  Fontainebleau,  et  a  quello  époque  en  remonte 
1 i  culture  ?  Cherchez  à  la  page  52  des  Nouvelles  Annales  d:  la 
Société  d'Horticulture  de  la  Gironde,  et  vous  verrez  qu'elle  tient  à  la 
rencontre  d'un  poète,  d'un  roi  et  d'un  pape.  En  1533,  Français  I"  se 
rendait  à  Marseille  au-devant  du  pape  Clément  VII  ;  il  était  accompagné 
de  Clément  Marot  qui  lui  fit  les  honneurs  de  sa  ville  natale  Cahors,  et 
probablement  aussi  goûter  quelques  bouteilles  des  crûs  les  plus  cctiméf. 
François  Ier  trouva  le  vin  excellent,  et  il  demanda  aux  Consuls  do  lui  choi- 
sir un  bon  vigneron.  On  lui  envoya  un  nommé  Kivols,  qui  retourna  à 
Cahors,  au  mois  de  décembre  suivant,  avec  trente  mulets  du  roi  qu'il  fit 
charger  des  meilleurs  plants  à  destination  de  Fontainebleau.  La  culture  du 
chasselas  si  renommé  de  ce  pays  remonte  donc  au  seizième  siècle. 

(Annales  de  lu  Société  Nantaise  d' Horticulture) 

Des  Tulipes.  —  Le  journal  le  Jardin  donne  une  description  du 
parc  du  grand' visir  au  moment  de  la  floraison  des  tulipes.  Ce  parc  n'en 
contient  pas  moins  de  500,000.  C'est  la  nuit  qu'on  les  visite.  Alors  de 
quatre  en  quatre  fleurs  on  place  une  bougie;  s'il  y  a  des  videa  on  les  rem- 
plit en  mettant  des  tulipes  dans  des  bouteilles.  On  garnit  les  allées  de 
cages  de  toutes  sortes  d'oiseaux  dont  les  treillages  sont  ornés  de  Heurt 
innombrables  et  de  lampes  de  cristal  de  diverses  couleurs  qui  se  reflètent 
dans  une  quantité  de  réservoir  ;  le  tout  accompagné  d'un  grand  bruit 
d'instruments.  C'est  d'un  effet  merveilleux,  dit-on. 

Les  Lapageria.  —  Ce  jrenre  monotypique  renferme  quelques  variétés 
de  plantes  très-décoratives,  mais  peu  cultivées. 

Les  Lapageria  sont  des  plantes  grimpante*,  devenurt  ligneuses,  pouvant 
couvrir  de  grandes  surfaces.  Leurs  feuilles  coriaces,  ovales,  sont  d'un  beau 
vert  foncé  luisant.  Les  fleurs  en  élégantes  clochettes,  sont  tantôt  d'un  blanc 
pur  cire  (Lapageria  âlba)  tantôt  roses  (L.  rosea)  tantôt  rouge  carmin  vif 
(L.  rosea  superba); elles  sont  d'une  très  longue  durée,  sur  la  plante,  et  se 
conservent  plus  d'un  mois  ;  coupées  elles  gardent  facilement  leur  beauté  une 
dizaine  de' jours.    . 
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La  multiplication  se  fart  par  remis  ou  de  préférence  par  marcotte*.  Un 
rameau  vigoureux  recourbé  on  terre  émet  bientôt  des  racines  et  fournit  une 
plante  vigoureuse.  Four  la  grande  multiplication,  on  place  le  pied-mère  dé 
façon  à  pouvoir  mener  toutes  les  branches  en  terre  danB  une  serre  à  tempé- 
.  rature  moyenne  ;  une  fois  bien  enracinées,  les  plantes  seront  sevrées  et 
empotées  dans  delà  terre  tourbouse,légère,mélangée  a  un  peu  de  terre  franche. 
Les  Lapageria  peuvent  être  cultivés  en  pots  ou  en  pleine  terre.  Dans  le  pre- 
mier cas,  on  peut  en  faire  des  bon  les  ou  d'autres  formes  qui  se  couvriront 
de  fleurs  vers  la  fin  de  l'été  et  en  automne. 

En  pleine  terre,  en  serre,  la  plante  devient  plus  vigoureuse  et  garnit  admi- 
rablement bien  des  colonnes,  des  traverses  d'où  elle  retombe  en  gracieuses 
guirlandes.  (La  Revue  horticole  et  viticole  de  la  Suisse  Romande) 

Le  rendement  des  Pommes  de  terre.  —  Dans  une  récente  corn* 
inunication  faite  à  la  Société  nationale  d'Agriculture,  M.  H.  de  Vilmorin  a  fait 
part  des  résultats  obtenus  à  Verrières,  sur  la  culture  de  52  variétés  de 
Pommes  de  terre  à  grand  rendement. 

Le  classement  par  ordre  de  mérite,  quant  à  la  richesse  en  fécule,  place  au 
premier  rang  la  Géante  bleue  :  8,600  kilos  de  fécule  à  raison  de  15,4  pour 
100  de  fécule  et  56,000  kilos  on  poids  à  l'hectare. 

Cette  variété  allemande  est  suivie  de  près  par  une  Pomme  de  terre  fran- 
çaise. La  Géante  sans  pareille,  de  Groslay,  avec  8,040  kilos  de  fécule  &  raison 
de  21,6  pour  100  de  fécule  et  38,000  kilos  comme  poids. 

La  Géante  sans  pareille  arrive  avant  la  Richter  Impemtor^  qui  ne  donne 
que  7,500  kilos  de  fécule. 

Elle  a  en  plus  sur  cette  variété  le  grand  avantage  d'une  végétation  régulière; 
enfin  il  ne  se  produit  pas  dans  les  plantes  les  vides  signalés  dans  la  Richter  ; 
celle-ci  est  souvent  atteinte  d'une  pourriture  interne  que  rien  ne  révèle  lors 
de  la  plantation  et  cause  parfois  un  déficit  de  plus  de  moitié. 

Dans  le  classement  des  variétés,  signalons  encore  comme  rendement  en 
fécule  des  espèces  les  plus  connues  : 

5,000  kilos  pour  Y  Institut  de  Beauvai*;  4,400  kilos  pouflp,  }fagiium  bonum  ; 
2,700  kilos  pour  la  Chardon.  (Le  Moniteur  d'Horticulture) 

Une  plaisanterie  horticole.  —  En  raison  de  la  chaleur  excessive  de 
cet  été,  nos  lecteurs  voudront  bien  nous  pardonner  la  sottise  d'une  plaisan* 
teiie  qui  est  en  train  de  faire  le  tour  de  la  presse  horticole.  Oyez  plutôt  !  Des 
produits  de  la  terre,  le  plus  noble  est  le  Melon  qui  descend  des  Pepjtis  :  le 
plus  collet  monté,  c'est  la  Fraise  ;  le  plus  mélomane  c'est  le  Haricot  ;  le  plus 
sot  c'est  le  Cornichon  ;  je  ne  sais  pourquoi,  mais  on  s'accorde  à  dire  que  le 
plus  amateur  des  notes  c'est  l'Artichaut,  qui  n'est  jamais  sans  porte-feuilles  ; 
celui  qui  a  le  moins  de  retenue,  c'est  le  Pissenlit  ;  le  plus  productif  à, 
cultiver,  c'est  la  Carotte  ;  le  plus  généralement  redouté  des  poissons,  c'est  la 
Pêche  ;  le  plus  tourmenteur  c'est  le  Souci  ;  le  plus  belliqueux,  c'est  le 
Qrenadier  ;  le  plus  prisé,  c'est  le  Tabac.  (Lé  Jardinier  Puisse) 
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SOCIÉTÉ    D'HORTICULTURE    DE    PICARDIE 


EXPOSITION  D'HORTICULTURE 

à.     AMIENS     (sur»     la     Place     Longxaeville) 

ORGANISÉE   A   L'OCCASION   DU 

CINQUANTENAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

les    29,    30    Septembre,    1er    et    2    Octobre    1894. 


Le  Bureau  de  la  Société  in  vile  MM.  les  Membres,  Horticulteurs  el 
Industriels,  —  non  seulement  à  se  préparer  pour  cette  Exposition, 
—  mais  à  transmettre  à. M.  le  Président,  toutes  vues,  propositions, 
projets  et  communications  qui  pourraient  servir  à  son  organi- 
sation. 

DEMANDES  ET  OFFRES  D'EMPLOIS 

Le    Comité      de     Patronage     pour    le    placement    des 

Jardiniers  est  toujours  à  la  disposition  des  intéressés. 

—  Il  peut,  dès  à  présent,  procurer  aux  horticulteurs  ou 
propriétaires,  des  ouvriers  et  jardiniers  de  toutes  catégories. 

—  Les  demandes  d'emplois  devront  contenir  les  nom, 
prénom,  et  l'âge  des  postulants,  —  s'ils  sont  célibataire  ou 
mariés,  —  et  dans  ce  dernier  cas  avec  ou  sans  enfants,  enfin 
les  places  qu'ils  ontoccupérs  cl  pendant  combien  de  temps. 

—  Les  personnes  qui  demandent  des  jardiniers  sont  priées 
de  faire  connaître  les  conditions  qu'elles  entendent  offrir. 

NOTA.  —  Plusieurs  bons  Jardiniers  et  Garçons- 
Jardiniers  sont  à  placer  actuellement. 

S'adresser  à  M.  DECA1X-MATIFAS,  Président  de  la 
Société,  rue  Debray,  13. 

ANNONCES  AU  BLLLET1N 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
ù  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société 
Place  Longueville,  25. 


I 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  12  NOVEMBRE  1893 

Présidence  de  .V.  DEGAIX-MATIFAS,  Président. 


«•4 


M.  le  Président,  en  ouvrant  la  Séance,  annonce  à  l'Assemblée 
le  décès  de  M.  Auguste  Retourné,  Membre   de  la   Société, 
propriétaire  du  Jardin  d'expériences  de  la  rue  Louis-ïhuillier,  , 
et  paie  à  la  mémoire  de  ce  collègue  un  juste  tribut  de  regrets. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  Séance  est  lu  et  adopté  sans 
observation. 

M.  le  Président  déclare  qu'il  est  heureux  de  porter  à  la 
connaissance  de  l'Assemblée  que  M.  le  Préfet  a  bien  voulu, 
comme  ses  prédécesseurs,  accepter  la  Présidence  d'Honneur 
de  la  Société,  qui  lui  a  été  offerte  par  le  Bureau  lors  de  la 
réception  des  autorités  à  la  Préfecture,  le  9  Novembre.  — 
L'Assemblée  salue  cette  nouvelle  par  ies  applaudissements 
unanimes. 

M.  le  Président  a  reçu  : 

4°  Du  Ministère  de  l'Agriculture,  par  l'entremise  de  M.  le 
Préfet  de  la  Somme,  plusieurs  exemplaires  du  programme  du 
Concours  général  agricole,  qui  aura  lieu  à  Paris  du  22  au  31 
Janvier  1894.  —  Ces  exemplaires  sont  mis  à  la  disposition  des 
amateurs  avec  les  feuilles  dé  déclaration  à  remplir.  Le  Bureau 
de  la  Société  se  charge  de  les  faire  parvenir  à  qui  de  droit. 

2°  Du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  les  numéros  3, 
4  et  o  du  Tome  XIII  de  la  Revue  des  Travaux  Scientifiques. 

3°  Le  programme  de  l'Exposition  internationale  et  coloniale, 
qui  doit  avoir  lieu  à  Lyon,  en  1894. 

M.  le  Président  fait  connaître  les  distinctions  qui  viennent 
d'être  décernées  à  plusieurs  collègues,  ce  sont  : 

i°  Une  Médaille  d'or  à  M.  le  Dr  Huber,  pour  actes  de  dévoue- 
ment accomplis  dans  ses  fonctions  de  médecin  de  l'Hôtel-Dieu, 
lors  de  l'Epidémie  de  Typhus. 

i°  Une  Médaille  d'argent  et  une  Médaille  de  bronze  obte- 
nues par  M.  Ernest  Tabourel,  aux  Congrès  pomologiques  de 
Ploërmel  et  de  Vannes,  pour  son  traité  sur  la  Taille  rationnelle 
des  arbres  fruitiers. 
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3°  Enfin,  notre  collègue,  M.  Lebrun-Ponchon,  vient  de  rece- 
voir une  distinction  du  Gouvernement  Ottoman,  pour  une 
collection  de  Fruits  modelés. 

M.  le  Président  adresse  à  ces  Membres  ses  félicitations, 
ainsi  que  celles  de  PAssemblée,  pour  ces  récompenses  bien 
méritées. 

Le  Comité  du  Jardin  et  le  Conseil  d'administration  se  sont 
réunis  cette  semaine  et  ont  décidé  de  commencer  immédiate- 
ment la  plantation  du  Jardin-Ecole  de  la  rue  du  Boucaque. 

Ils  ont  statué  sur  la  proposition  des  horticulteurs,  disposés 
à  accorder,  à  titre  gracieux,  quelques  arbres  pour  y  être 
plantés,  avec  l'inscription  du  nom  des  donateurs.  Il  a  été 
décidé  qu'à  la  suite  de  chaque  offre,  un  membre  du  Comité  se 
rendrait  chez  les  donateurs  pour  choisir  le  nombre  d'arbres 
offerts.  —  M.  le  Président  invite  les  Membres  qui  voudraient 
figurer  parmi  ces  derniers  à  le  faire  connaître  dans  le  plus 
bref  délai. 

M.  le  Président  prie  ensuite  les  divers  Membres  qui  se  sont 
livrés  aux  essais  d'Engrais  chimiques  offerts  par  M.  Jonas, 
de  lui  rendre  compte  des  résultats  obtenus  dans  une  note  bien 
détaillée.  Les  divers  documents  reçus  seront  condensés  en  un 
Rapport,  qui  sera  lu  en  Assemblée  générale,  en  Décembre 
prochain . 

M.  le  Président  donne  lecture  : 

1°  De  plusieurs  lettres  du  correspondant,  en  France,  du 
Permanent  nitrat  Committee  de  Londres,  à  la  suite  du  Rapport 
de  la  Commission  sur  le  Concours  essayé  avec  les  ressources 
fournies  par  cette  puissante  Association. 

La  première  lettre,  datée  du  5  octobre,  fait  connaître  que  les 
résultats  indiqués  ont  donné  satisfaction,  et  prie  la  Société  de 
conserver  le  solde  disponible  des  subsides  envoyés,  pour 
l'organisation  d'un  second  Concours,  en  1894. 

La  seconde  lettre,  datée  du  premier  Novembre,  apprécie 
ainsi  qu'il  suit  les  efforts  qui  ont  été  tentés  : 

«  Parmi  les  Concours  qui  ont  eu  lieu  dans  les  différents  Dépar- 
«  tements  de  la  France,  c'est  celui  de  la  Picardie,  qui  offre  le 
«  plus  d'intérêt. 

«  Les  essais  ont  été  conduils  avec  beaucoup  de  soins  et  d'une 
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«  iuauière  fort  intelligente,  faisant  ressortir  avec  clarté,  les 
«  bons  résultats  obtenus  par  l'emploi  des  engrais  chimiques 
«  pour  chaque  espèce  de  culture. 

«  Je  vous  prie  de  faire  part  de  ceci  au  Président  de  la 
«  Société  d'Horticulture  de  Picardie  et  de  remercier,  au  nom  du 
«  Comité  de  Londres,  les  membres  de  cette  Association  des 
«  soins  qu'ils  ont  apportés  à  l'organisation  du  Concours. 

«<  J'ai  été  chargé  par  notre  Comité  de  traduire  le  Rapport  en 
«  anglais  et  de  le  soumettre  aux  différentes  Sociétés  d'Horti- 
«  culture,  en  Angleterre.  Je  le  ferai  également  traduire  en 
«  espagnol  pour  l'envoyer  au  Comité  central  à  Iquique,  province 
«  de  Tarapaca  (Chili).  » 

«  Rendons  hommage  de  ce  succès,  ajoute  M.  le  Président, 
aux  Membres  du  Jury  :  MM.  Alfred  Maille,  Léon  Corroyer  et 
Raquet  père,  ainsi  qu'aux  concurrents  qui  ont  bien  voulu 
se  livrer,  dans  l'intérêt  général,  à  des  essais  d'engrais  chi- 
miques qui  paraissent  appelés  à  jouer  un  rôle  important 
•en  Horticulture.  » 

La  troisième  et  dernière  lettre,  du  8  novembre,  est  relative 
à  l'envoi  de  trente  Brochures  du  Traité  de  M.  Grandeau  sur 
l'emploi  du  Nitrate  de  Soude,  brochure  qui  a  déjà  fait  l'objet 
d'un  Rapport  spécial. 

Le  Comité  de  Londres  devant  fournir,  d'après  son  corres- 
pondant, les  ressources  nécessaires  pour  un  nouveau  Concours, 
en  1894,  les  concurrents  sont  priés  d'envoyer  leur  demande,  le 
plus  tôt  possible,  à  M.  le  Président,  et  il  leur  sera  adressé  une 
des  brochures  de  M.  Grandeau. 

M.  le  Président  donne  communication  : 

1°  D'une  délibération  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Loire, 
pour  demander  que  les  Caisses  d'épargne  soient  autorisées  à 
faire  des  prêts  aux  Agriculteurs  à  des  conditions  aussi  avanta- 
geuses que  possible. 

L'avis  de  la  Société  étant  demandé,  M.  le  Président  donne 
lecture  du  Rapport.  —  Après  discussion,  ce  Rapport  est  renvoyé  à 
une  Commission,  qui  sera  composée  des  Membres  du  Bureau 
«t  de  cinq  Membres  choisis  dans  l'Assemblée.  —  MM.  Croizc 
(Edouard),  Leriche  (Jean-Baptiste),  Boucher-Dion,  Corroyer 
(Léon),  Tabourel  (Ernest;,  sont  désignés  immédiatement. 
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Cependant  un  projet  de  cotte  nature  parait  répondre  à  un 

-oin,  et  peut-être,  en  1805,  si  les  résultats  ds  l'Exposition 

1804  ne  laissent  pas  de  déficit,  pourrions-nous  l'accepter; 

us  ce  cas  le  Conseil  d'administration  statuerait  sur  cette 

rostion  ». 

M.  Benoist-Galct,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture  d'une 
'•4e  de  40  Membres  nouveaux:  7  dames  patronnesses  et  33 
'nlaires. 

tics  nouveaux  Membres  sont  admis  par  acclamation. 
M.  Edouard  Croizé  donne  lecture  de  son  Rapport  sur  les 
sports  de  produits  à  la  dernière  Séance.  —  Les  conclusions 
■n  sont  adoptées. 

M.  le  Président  fait  connaître  le  projet  de  Budget  pour 
1  Kxercicc  1804.  —  L'ensemble  du  projet  est  approuvé  par 
Assemblée  sans  observation. 

Il  est  ensuite  fait  lecture:  1°  par  M.  Benoist-Galet,  au  nom 
■  le  M.  Lamelle  père,  de  son  travail  sur  les  «  Fleurs  d'Hiver  ». 

Le  travail  fort  intéressant  de  M.  Laruelle,  ajoute  M.  le  Prési- 
dent, est  d'actualité  à  l'époque  où  nous  sommes.  —  Les  remer- 
ciements adressés  à  M.  Laruelle  père,  par.  M.  le  Président, 
sont  ratifiés  par  l'Assemblée. 

2"  et  par  M.  Croizé,  au  nom  de  M.  H.  Raquet,  d'une  Élude 
>ur  les  «  Devoirs  du  Juré  dans  les  Expositions  d'Horticulture  ». 
dit  M.  D.ccaix- Mali  t'as,  joint,  on  peut  le  dire,  la 
•alique;  il  est  le  modèle  des  Jurés  et  son  travail 
aveu  profit  par  tous  ceux  appelés  à  remplir  ces 
lions. 

;s  participent  au  tirage  de  la  loterie  qui  com- 
tes lois  ordinaires,  dix  brochures  de  M.  Ernest 
la  Taille  rationnelle  des  arbres  fruitiers,  offertes 
t  par  l'auteur,  auquel  des  remerciements  sont 

comprenait  également  lt)  lots  de  fruits,  prove- 
i  de  la  rue  Louis-Thuillier  et  a  clos  la  Séance 
i  4  heures. 

Le  Secrétaire-général,   ___^ 
Htm  P 
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LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  lî  Novembre  189$. 


■*»»>»«««< 


1°  Dames  patronnasses  : 

Mm*'  Lefêvke  (Veuve  Eugène),  Propriétaire,  à  Rosières, 
présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 

Fourqubz-Lamarre,  Sous-Directrice  à  l'Ecole  maternelle  de 
Saint-Leu,  rue  Galland,  45, 
présentée  par  MM.  Benoist-Galet  cl  Decaix-Matifas. 

Marchau-Darras,  Sous-Directrice  à  l'Ecole  maternelle  de 
Saint-Leu,  Place  Notre-Dame,  6, 
présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 

Ua vin-Mail  (Veuve),  Propriétaire,  à  Gonty, 

Philippe  (Mbert),  Propriétaire,  à  Conty, 

Garon-Haleine,  Propriétaire,  à  Conty, 
toutes  trois  présentées  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 

Pecquet-Dénoyelle,  Propriétaire,  à  Luzières-lès-Conty, 
présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 

2°  Membres  titulaires  : 

m 

MM.  Véron  (René)  *,  Officier  en  retraite,  rueCozette,  26, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas* 

Lkroy-Dorémieux,  Grainetier,  rue  de  Beauvais,  68  et  130, 

Darras  (Joseph),  Employé  au  dépôt  du  chemin  de  fer,  rue 
Coquerel,  76, 

Léraillé  (Edouard),  Jardinier  chez  M.  Paul  Daraay,  Pro- 
priétaire, à  Offoy,  près  Ham, 

tous  troi>  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Hémir 
Raquet. 

Rével  (Anlhime),  Greffier  de  la  Justice  de  Paix,  Conseiller 
municipal,  à  Rosières, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Edouard  Dumont. 

Delahaye  (Raoul),  Instituteur,  à  Méharicourt, 
présenté  par  MM.  Edouard  Durnont  et  Benoist-Galet. 
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Abavent  (Alexandre),  ancien  Notaire,  à  Rosières, 
Dhérissart  (Hector),  Instituteur,  à  Rosières, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Hémir 

Raquet. 
Maronet  (Camille),  ip°  d'Hôtel,  à  Rosières, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Emile  Foret. 
Petitprêtre  (Louis),  Jardinier  chez  Mme  de  Gàrsignies, 

Propriétaire,  à  Beaufort,  près  Rosières, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Jules  Lenglet. 
Gaugiran  (Albert),  Directeur  du  Théâtre  municipal,  rue 

des  Trois-Cailloux,  69, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alfred  Thiéblin. 

Mennessier  (Eugène),  Boucher,  rue  Duméril,  41, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  René  Marquis. 

Garet-Héren,  Quincaillier,  rue  Delambre,  13, 

Sulmont  (Alfred),  Tailleur,  rue  des  Trois-Cailloux,  48-50, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 

Matifas. 

Dufour  (Orner),  Garçon-Jardinier  à  l'Ecole  normale  d'Ins- 
tituteurs, rue  Jules-Barni,  285, 
présenté  par  MM.  Scipion  Rivière  et  Alcide  Rivière. 

Devaux  (Edouard),  Garçon-Jardinier,  au  Chalet  de  Liez, 
par  Tergnier  (Aisne), 
présenté  par  MM.  Aimé  Pecquet  et  Decaix-Matifas. 

Poirée-Coeuillet,  Marchand  de  Fers,  à  Conty, 

Renon  (Emile),  Propriétaire,  à  Conty, 
tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist- 
Galet. 

Fouré  (Léopoldj,  Fabricant  de  chaises  et  Maire,  à  Namps- 
au-Val,  par  Quevauvillers, 

Dominois  (Adéodat),  Instituteur,  à  Conty, 

Dufrénoy    (Valéry),    Instituteur,    à    Namps-au-Val,   par 
Quevauvillers, 

Lefèvre  (Octave),  Instituteur,  à  Monsures,  près  Conty, 

Payen  (Jules),  ancien  Pharmacien,  à  Conty, 
tous  cinq  présentés  par  MM.  Benoist-tJalet  et  Decaix- 
Matifas. 


—  824  — 

Boivin  (Alfred),  Propriétaire,  à  Gonty, 

Pecquet  (Jules),  Propriétaire,  Conseiller  municipal,  à Conty, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Léon 

Corroyer. 
Matiion  (Léon),  Jardinier  chez  Mmn  Saget,  Propriétaire,  à 

Contre,  près  Conty, 

présenté  par  MM.  Alphonse  Legras  et  Emile  Diruy. 
Lenoir  (Anatole),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Graire,  Pro- 
priétaire, à  Moreuil, 

présenté  par  MM.  Victor  Fourcy  et  Amédée  Fourcy. 
Lhomme  (Emile),  Comptable,  rue  Rohaut,  2, 

présenté  par  MM.  Pinchemel-Frion  et  Benoist-Galet. 
Delmas  (Jean),  Fabricant  de  Parapluies,  rue  des  TroU- 

Cailloux,-72, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Pinchemel-Frion. 

3°  Réadmissions  : 

MM.  Pillon  (Alphonse),  Propriétaire,  Boulevard  du  Port,  10, 
Fourmer-Dubojs,  Propriétaire,  ancien  Maire,  à  Rosières, 
Bachimont-Ponthieu,  Marchand  de  Bois,  Adjoint  au  Maire, 

à  Conty, 
Rigaux  (Kléber),  Ancien  Instituteur,  à  Conty, 

tous  quatre  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Dccaix- 

Malifas. 


APPORTS  DE  PRODUITS  À  LÀ  SÉANCE  DO  1"  OCTOBRE 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Ed.  Croizé. 


**  *w*  *■ 


Mesdames,  Messieurs, 

Un  de  nos  amateurs  distingués,  dont  je  respecte  l'anonymat, 
quoique  son  nom  fut  sur  toutes  les  lèvres,  présentait  des 
semis  tfAnthuriums  et  de  Bégonias.  Que  vous  dirai-je?  La 
plume  ne  vous  donnera  qu'une  faible  idée  d'une  culture  par- 
faite et  sans  rivale  chez  nous. 

Sept  variétés  d'Anthuriums  offraient  un  coloris  brillant  et 
vernissé  ;  les  spathes  magnifiques  mesuraient  plus  de  14  cen- 
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timètres  de  diamètre,  les  spadices  variaient  du  blanc  au  jaune 
dans  des  teintes  bien  fondues. 

La  grandeur  de  la  corolle  des  Bégonias  était  de  toute  beauté 
et  dépassait  ce  que  nous  avions  vu  jusqu'à  ce  jour. 

La  Commission,  à  l'unanimité,  adresse  ses  très  grandes  féli- 
citations à  l'obtenteur. 

M.  Mille-Coulon,  horticulteur,  dont  le  goût  le  porte  à  culti- 
ver des  plantes  de  premier  ordre  et  de  premier  mérite,  nous 
offrait  une  plante  nouvellement  importée  du  Japon  :  le 
Cariopteris  Mostacantus  de  la  famille  des  Verbénacées;  les 
Géraniums:  M.  Poirier,  William  Pfitzer-,  des  Dahlias  simple?, 
aux  fleurs  énormes,   mesurant  15  centimètres  de  diamètre. 

M.  Mille-Coulon  s'était  mis  hors  concours  pour  ce  lot,  qui 
lui  vaut  également  les  félicitations  du  Jury. 

M.  Henri  Corbin,  jardinier-chef  chez  Madame  la  Comtesse 
de  la  Rochefoucauld,  à  Belloy-sur-Somme,  avait  un  lot  excessi- 
ment  varié  où  se  rencontraient  des  plantes  choisies  et  parfai- 
tement cultivées,  citons  :  YAralia  Victoria  panaché,  les 
Dracœnas  fragrans,  M™  Lecocq-Dumesnil,  Hossania  ;  le 
Streptocarpus  Rexii  à  feuilles  violettes,  le  Pandanus  Veitchii  et 
le  Pandanus  Amaryllidifolius  ;  le  Sanchezia  nobilis,  YAlocasia 
diantrierie,  deux  variétés  de  Dieffenbachia,  le  Maranta,  le 
Nicotiana  colosseavariegata  «nouveauté»,  le  Bégonia  tuberculeux, 
hybride,  à  fleurs  panachées  et  striées  (également  nouveau),  le 
tout  rehaussé  par  des  potées  deSalvia  Ingénieur  Claveland  qui 
fleurit  deux  mois  plus  tôt  que  ses  congénères. 

La  Commission  lui  adresse  aussi  ses  vives  félicitations  pour 
la  culture  et  !e  choix  des  plantes. 

M,  Clodomir  Thierry,  jardinier  chez  M.  Pauchet  à  Sains, 
continue  la  série  de  ses  apports  par  des  Dahlias  simples  et 
doubles,  des  Œillets  de  Chine,  le  Pelargonium  M™  Comuau,  au 
rouge-ponceau  brillant,  la  Perle  d'un  blanc  pur,  des  Celosias, 
des  Montbretias,  des  Pensées,  VŒillet  Marguerite,  etc.,  attes- 
tent les  soins  dont  les  plantes  sont  entourées. 

M.  Ancelin-Duez,  faïencier,  a  eu  la  gracieuseté  d'offrir  deux 
lots  de  poireset  de  raisin  pour  la  loterie. 

M.  Cressent,  tonnelier,  ne  laisse  pas  passer  une  occasion 
de  montrer  des  produits  qu'une  fabrication  soignée  met  hors 
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de  pair;  Caisses  de  différentes  grandeurs  vernissées  ou  peinles 
et  cerclées  avec  goût. 

Avant  de  donner  les  points  qu'elle  a  attribués,  la  Commis- 
sion renouvelle  ses  félicitations  aux  Exposants  de  la  Séance 
du  l%r  Octobre  1893,  pour  le  plaisir  qu'elle  a  éprouvé  d'admirer 
des  produits  aussi  beaux  et  des  résultats  aussi  complets. 

•  Ont  obtenu  : 

Fleurs 

MM.  X...,  (hors concours)    .    .    .    .  '  Félicitations  unanimes. 

Mille-Coulon,   (hors  concours).    Félicitations  unanimes. 

Henri  Corbin 10  p.  avec  félicitations. 

Clodomir  Thierry 5  points. 

Fruits 

M.  Ancelin-Duez Remerciements. 

Industrie    horticole 

M.  Cresseut 5  points. 

Le  Rapporteur, 
Ed.  CROIZÉ 


-r" 


De  la  Conférence  horticole  faite  à  Rosières 

Le  Dimanche  15  Octobre  1893, 
Par  iM.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société  (1). 


Les  Sols  et  Terreaux  dans  le  Jardinage 

Mesdames,  Messieurs, 

Nous  appelons  sols  les  couches  superficielles  de  la  terre; 
elles  servent,  on  le  sait,  de  point  d'appui  aux  plantes  et  de 
milieu  pour  le  développement  des  racines. 

(I)  A  cette  Conférence,  le  Bureau  était  présidé  par  M.  Alphonse  Douvrv. 
premier  adjoint  au  maire  de  Rosières,  ayant  à  ses  côtés  :  MM.  Edouard 
Dumont,  conseiller  d'arrondissement  et  maire  de  Méharicourt  ;  Fotirnier- 
Dubois,  ancien  maire  de  Rosières,  Jules  Dubois  et  Rével,  conseillers  muni- 
cipaux ;  Delamarre,  juge  de  paix.  ;  Ben oist- Galet,  secrétaire-archiviste  de  la 
Société  et  Léon  Corroyer,  membre  du  Conseil  d'administration. 
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Si  ce  n'est  le  carbone,  que  la  plante  puise  surtout  dans  l'air, 
tous  les  autres  éléments,  elle  les  emprunte  au  sol. 

Il  n'y  a  d'exception  que  pour  un  groupe  de  plantes,  les  légu- 
mineuses, qui  puisent  une  grande  partie  de  leur  azote  dans 
l'air  du  sol,  par  l'intermédiaire  d'un  champignon  de  découverte 
récente,  un  Rhizomycète  (lire  Champignon  de  la  racine). 

Ainsi  s'explique  *le  grand  rôle  du  sol  dans  la  végétation  : 
«  La  cognoissance  du  sol  »,  disait  Olivier  de  Serres,  à  latin  du 
xvr  siècle,  est  la  base  du  "  Ménage  rural  ". 

Demandons-nous  donc,  quelle  est  la  nature,  et  quelles  sont 
les  propriétés  des  éléments  qui  le  constituent. 

Cela  étant  dit,  nous  nous  en  inspirerons  pour  donner  quel- 
ques renseignements  pratiques  sur  les  cultures  et  les  travaux 
horticoles  de  la  saison. 

I,  —  ETUDES  DES  SOLS  ET  TERREAUX 
Les  Eléments  qu'ils  contiennent. 

Ii,  y  a  trois  groupes  de  corps.  —  Tout  sol  ou  terreau  com- 
prend, en  effet  : 

Des  matières  minérales  ; 

Des  matières  organiques  (d'origine  végétale  ou  animale)  ; 

Et  des  êtres  vivants. 

§  Ier.  —  Les  matières  minérales. 

Les  matières  minérales  constituent  la  cendre  des  végétaux, 
car  elles  comprennent  toutes  les  matières  incombustibles. 

C?s  matières  se  répartissent  en  éléments  domiiyints,  et  en 
cléments  disséminés. 

Les  éléments  dominants  sont  l'argile,  la  silice  et  le  calcaire. 

\j  argile  unit  les  éléments  du  sol  et  le  rend  peu  perméable  à 
l'oau,  à  l'air  et  aux  instruments  aratoires. 

Aussi  les  sols,  dans  lesquels  domine  l'argile,  sont-ils  humides, 
compactes  et  d'un  travail  difficile. 

C'est  le  contraire  pour  les  sols  siliceux  ou  calcaires,  ear  la 
silice  et  le  calcaire  sont,  en  général,  à  l'état  de  sable,  qui 
divise  les  sols  et  les  rend  perméables,  secs  et  d'un  travail 
facile. 

Les  éléments  disséminés  sont  en  si  petite  quantité  dans  les 
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sols  que  l'analyse  chimique  seule,  bien  souvent,  peut  en  révéler 
la  présence. 

Les  plus  importants  de  ces  éléments  sont  Vazote,  l'acide 
pltosphorique  et  la  potasse. 

A  côté  se  placent  le  fer,  la  magnésie,  la  soude,  l'acide  carbo- 
nique, le  plâtre,  le  chlore.  Trop  rarement  les  trois  premiers 
sont  en  quantité  suffisante  dans  les  sols -/delà,  l'importance 
des  engrais  azotés,  phosphatés  et  potassiques. 

§  2.  —  Les  matières  organiques. 

Les  matières  organiques  ou  terreaux  proviennent  de  la 
décomposition  des  animaux  ou  des  plantes,  du  fumier  et  débris 
de  récolte. 

L'humus  ou  matières  noires,  c'est  le  terreau  plus  avancé  en 
décomposition. 

Les  .  matières  organiques  sont  une  source  de  nourriture 
variée  pour  les  plantes,  car,  provenant  de  plantes,  elles  en 
contiennent  tous  les  éléments. 

D'ailleurs,  les  matières  organiques  sont,  par  excellence,  les 
amendements  des  sols,  des  sols  calcaires  et  des  sols  siliceux, 
qu'elles  rendent  plus  compactes,  plus  frais;  des  sols  argileux, 
qu'elles  rendent  plus  légers,  plus  perméables. 

Dans  le  jardinage  on  emploie  souvent  une  terre  riche  eu 
matière  organique,  la  terre  de  bruyère,  qui  est  riche  et  légère. 

On  trouve  cette  terre  dans  certains  bois,  et  dans  certains 
mirais  siliceux,  où  la  bruyère  pousse  abondamment. 

Les  débris  de  cette  plante,  mélangés  avec  le  sable,  consti- 
tuent cette  terre  de  bruyère. 

En  Belgique,  les  feuilles  de  chêne  et  de  hêtre  remplacent  le 
plus  souvent,  la  bruyère  :  cette  terre  est  particulièrement 
bonne  pour  la  culture  des  Azalées  et  des  Rhododendrons. 

Elles. sont  acides  ;  mais  de  plus,  comme  dans  tous  les  sols  — 
plus  que  dans  aucun  même  — les  terres  de  bruyère,  quelle  qu'en 
soit  la  nature,  contiennent  un  grand  nombre  d'êtres  vivants. 

§  3.  —  Il  y  a  dans  le  sol  et  dans  les  terreaux  des  êtres  vivants. 

Ces  êtres  sont  relativement  gros,  comme  les  limaces,  les 
larves,  vers  de  terre  ou  lombrics;  ou  ils  sont  infiniment  petits, 
comme  les  microbes  ou  bactéries. 
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Les  premiers  sont  suffisamment  connus  ;  nous  dirons  un  mot 
des  seconds.  Oui,  il  y  a  dans  la  terre  de  petits  êtres  vivants,  qui 
y  jouent  un  rôle  important;  par  exemple,  le  micvococcus  nitvi- 
ficans,  qui  transforme  l'azote  de  la  matière  organique,  en 
général,  et,  en  particulier  du  fumier,  en  nitrate,  si  utile  à 
l'alimentation  de  la  plante. 

Il  y  a,  de  plus,  des  germes  ou  spores  de  moisissures  ;  il  y  a 
malheureusement  aussi  le  germe  qui  est  la  cause  d'une  terrible 
maladie:  du  tétanos.  Et  que  sais-je  ?  du  charbon  et  de  la  fièvre 
typhoïde.  A  noter,  en  passant,  ces  idées  nouvelles. 

Quant  à  la  préparation  du  sol,  contentons-nous  de  dire  ici 
qu'elle  a  pourobjetde  remuer  le  sol,  afin  de  l'aérer,  et,  en  outre, 
afin  de  régulariser  la  circulation  de  l'eau  au  profit  des  plantes. 

Gomment?  En  serrant  le  fond  de  la  terre  pour  en  augmenter 
la  capillarité,  et  en  la  desserrant  à  la  surface  pour  la  diminuer, 
c'est-à-dire  pour  conserver  la  fraîcheur  au  profit  des  plantes 
cultivées. 

II.  —  APPLICATIONS  DES  NOTIONS  PRÉCÉDENTES 
A  LA  PLANTATION  —  A  LA  PLANTATION  ET  A 
LA  CULTURE  DES  PLANTES  EN  POTS 

1°  La  Plantation.  —  Que  faut-il  faire  pour  réussir?  et  pour- 
quoi ?  Telle  est  la  double  question  à  laquelle  nous  voulons 
répondre. 

Il  faut  que  tous  les  trous  soient  larges  et  peu  profonds  ;  il 
faut,  de  j)lus,  que  l'arbre  soit  peu  enterré  et  que  les  racines 
soient  bien  en  contact  avec  le  sol. 

A  cet  effet,  praliner  les  racines  et  bien  serrer  avec  les  mains 
la  terre  contre  ces  racines. 

Ne  pas  oublier  non  plus  qu'en  plantant  de  bonne  heure, 
c'est-à-dire  avant  l'hiver,  la  terre  se  tassant,  peu  à  peu,  est 
plus  serrée  et  ainsi  mieux  en  contact  avec  les  racines.  Dans 
ces  conditions,  peuvent  venir,  sans  trop  compromettre  la 
plantation,  les  hàles  de  mars  qui  font  souffrir  les  nouvellement 
plantées  de  Ja  sécheresse. 

Planter  avant  l'hiver,  c'est  donc  gagner  du  temps,  souvent 
une  année. 

Nous  avons  parlé  du  fer,  qui  existerait  dans  la  terre  en  petite 
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quantité.  En  effet,  le  fer  fait  partie  du  sol  à  l'état  tle  rouille 
plus  ou  moins  oxydée,  c'est-à-dire  plus  ou  moins  riche  en 
oxygène. 

Dans  le  fond  de  la  terre,  la  rouille  est  au  premier  degré 
d'oxydation,  c'est  du  protoxyde  (FeOj. 

Ramenée  à  la  surface  où  l'air  abonde,  cette  rouille  passe  à 
l'état  de  sesquioxyde  (Fes  08),  et  alors,  elle  prive  la  racine  de  la 
plante  d'oxygène  dont  elle  a  besoin. 

Ainsi  s'explique  pourquoi  il  faut  enterrer  modérément  les 
racines,  et  pourquoi  aussi  il  faut  éviter  de  les  entourer  de  la 
terre  du  sous-sol,  qui  est  toujours  trop  peu  oxydée  en  général. 

2°  Le  bouturage  d'automne.  —  Beaucoup  de  plantes  se  bou- 
turent en  Automne,  comme  les  Rosiers,  les  Lierres,  les  Aucubas, 
les  Fusains  et  tant  d'autres  à  feuilles  persistantes  ou  caduques. 

La  réussite  en  est  facile,  mais  à  la  double  condition  d'opérer 
sous  châssis,  ou  sous  cloches,  et  en  sol  léger,  siliceux,  dans  le 
sable  pur  même. 

3°  La  culture  en  pots.  —  Prendre  un  sol  riche  et  léger. 

Pour  toutes  les  plantes  en  pot  ou  en  caisse,  il  faut  employer 
une  terre  très  perméable  et  très  riche  en  principes  nutritifs,  en 
principes  azotés  surtout. 

De  là,  l'emploi  si  fréquent  de  la  terre  de  bruyère,  du  terreau 
et  du  sable  dans  la  culture  des  plantes  d'ornement. 

Un  grand  botaniste,  le  .docteur  Sarchs,  a  eu,  depuis  peu, 
l'idée  de  badigeonner  la  paroi  intérieure  des  pots  à  fleur  au 
moyen  d'unV.  bouillie  de  plâtre  contenant  un  engrais  cliimique 
complet. 

-  Par  100  grammes  de  plaire,  ne  pas  employer  plus  de  un 
gramme  des  corps  suivants  :  nitrate  de  soude,  phosphate  de 
chaux,  sulfate  de  potasse  et  un  demi-gramme  de  sulfate 
de  fer. 

Faire  du  tout  une  bouillie  dont  on  badigeonne  la  paroi  inté- 
rieure du  pot. 

Et  en  arrosant,  le  plâtre,  peu  à  peu,  se  détrempera  et  aban- 
donnera, de  jour  en  jour,  une  quantité  suffisante  de  nourriture. 

C'est  ainsi  qu'on  obtient,  avec  une  végétation  puissante,  des 
plantes  admirables. 
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Mais,  en  terminant,  laissez-moi  vous  dire  un  mot  de  la  fabri- 
cation du  cidre  ;  que  les  tonneaux  soient  nettoyés  avec  soin, 
et  que  la  première  pression  se  fasse  sans  eau  et  sans  cuvage  ; 
en  agissant  ainsi,  vous  aurez  un  cidre  plus  calorie,  et  d'cxcel- 
lente  qualité. 

H.  RAQUET 


De  la  Conférence  horticole  faite  à  Conty 

Le   Dimanclie   5  Novembre   1893, 
Par  M.   H.   RAQUET,  Professeur   de  la  Société.    (I 


Hygiène  et  Maladies  des  Plantes 
Plantations  dans  les  Jardins 


Mesdames,  Messieurs, 

Comme  nous,  comme  les  animaux,  les  plantes  trop  souvent 
sont  atteintes  de  maladies,  et  alors,  résultats  déplorables  : 
perte  de  temps,  perte  d'argent. 

Quelles  sont  donc  les  principales  causes  de  maladie  ?  Et  quels 
sont  les  meilleurs  traitements  à  appliquer? 

Les  causes  sont  nombreuses,  et  les  maladies  variées  :  nous 
nous  bornerons  à  ne  signaler  que  les  plus  courantes.  Comme 
ordre,  nous  parlerons  successivement  des  maladies  des  racines, 
des  maladies  des  feuilles,  et  des  maladies  des  fleurs. 

(1)  A  cette  conférence  on  remarquait  au  bureau  et  dans  la  salle  : 
MM.  Decaix-Matifas,  président  de  la  Société  ;  Leseigneur,  maire  de  Conty. 
Bachiinont-Ponthieu,  adjoint  ;  Maréchal,  Caron-Haleine,  Chabaille,  Brioin, 
Jules  Pecquet  et  Defransures,  conseillers  municipaux  ;  Guilbert,  juge  de  paix  : 
baron  de  l'Epine,  conseiller  général  ;  Stéphane  Pecquet,  ancien  conseiller 
d'arrondissement  ;  Fou  ré,  maire  de  Namps-au-Val  ;  Benoist- Galet,  secrétaire- 
archiviste  de  la  Société,  Léon  Corroyer,  membre  du  conseil  d'administration, 
ainsi  qu'un  certain  nombre  de  membres  et  de  personnes  notables. 


" 
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I.  —  MALADIES  DES  RACINES. 

Les  racines  jouent,  nous  le  savons,  un  rôle  considérable  dans 
l'existence  de  la  plante  :  quand  la  racine  souffre,  la  plante  se 
porte  mal. 

Or,  les  principaux  ennemis  de  la  racine  sont  :  le  ver  blanc 
pour  tous 'les  arbres,  et  les  mulots,  en  sols  légers,  pour  les 
arbres  nouvellement  plantés. 

Contre  le  ver  blanc,  employer  les  capsules  de  sulfure  de 
carbone,  ou,  plus  simplement,  faire  trois  trous  par  pied  d'arbre 
et  déposer  10  grammes  de  sulfure  par  trou. 

Contre  les  mulots,  ou  mieux  campagnols,  rien  de  plus  pra- 
tique que  l'emploi  du  blé  arseniqué,  à  raison  de  100  grammes 
par  10  kilog. 

Mettre  trois  ou  quatre  grains  par  trou  et  par  entrée  de 
galerie. 

Comme  règle  d'hygiène  capitale,  rappelons  que  les  racines 
doivent  être  peu  enterrées,  car  elles.ont  besoin  de  respirer. 

Un  peu  de  fumier,  de  marc  de  pommes  ou  de  terreau,  et 
quelques  façons  superficielles  sont  toujours  favorables  à  la 
santé  de  Parbre. 

Que  d'arbres  souffreteux,  rachitiques,  donnant  des  fleurs  et 
fort  peu  de  fruits,  parce  que  le  dessus  des  racines  est  dur,  sans 
culture.  Et  pourtant,  il  suffirait  pour  qu'il  en  fût  autrement, 
d'un  coup  de  pioche  tous  les  ans,  et  de  recueillir,  çà  et  là,  les 
marcs  de  pommes  qui  se  perdent. 

II.  —  MALADIES  DES  FEUILLES. 

Quand  les  feuilles  échappent  aux  ravages  des  insectes,  elles 
sont  le  plus  souvent  brûlées  par  de  microscopiques  champi- 
gnons. 

Contre  les  insectes,  le  jus  de  tabac  et  le  savon  vert. 

Au  début,  à  Montreuil,  on  emploie  le  jus  de  tabac  au  dixième; 
ultérieurement,  lorsque  les  feuilles  sont  moins  tendres,  on 
emploie  une  dissolution  moins  concentrée. 

Contre  les  champignons,  le  soufre  et  les  sels  de  cuivre  sont 
toujours  d'une  efficacité  certaine  ;  le  soufre  fait  toujours  mer- 
veille contre  l'oïdium  de  la  vigne. 
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Et  les  bouillies  Cuprigner  font  bien  contre  la  tavelure  des 
Poiriers  et  la  maladie  des  Tomates. 

Dose  ordinaire  pour  100  litres  d'eau  :  2  kilog.  de  sulfate  de 
cuivre  et  2kilogr.  de  chaux  en  bouillie. 

Verser  la  chaux  sur  le  sulfate  de  cuivre  et  ne  pas  faire 
l'inverse. 

Contre  la  tavelure  des  Poires,  faire,  en  hiver,  et,  de  bonne 
heure,  au  printemps,  deux  aspersions  préventives. 

Répéter  l'aspersion  en  pleine  végétation. 

Ne  pas  oublier  que  les  germes  de  maladies  sont  là  déposés 
sur  l'écorce  des  arbres,  sur  les  murs,  cherchant  au  printemps 
qui  dévorer.  (Tanquatn  leo  rugiens,  circuit  querens  quem 
devoret). 

III.  —  ENNEMIS  DES  FLEURS,    . 

L'anthonome  est  toujours  le  plus  grand  ennemi  des  fletirs  de 
nos  arbres  fruitiers. 

Il  passe  l'hiver  sous  les  vieilles  écorces,  sous  la  mousse  et 
les  lichens  ;  et,  au  printemps,  il  quitte  sa  cachette  pour  déposer 
un  œuf  dans  chaque  bouton  fruitier  du  Poirier. 

Plus  lent  dans  la  besogne,  l'anthonome  du  Pommier  attend 
que  le  bouton  fruitier  soit  ouvert  pour  attaquer  chacune  de  ses 
fleurs. 

Le  nettoyage  des  écorces,  toujours  trop  peu  pratiqué,  est 
pourtant  d'une  grande  efficacité,  quoique  peu  coûteux. 

Mais  combien  d'arbres  se  défendraient  mieux  contre  leurs 
ennemis  s'ils  étaient  mieux  choisis  lors  de  la  plantation. 

IV.  —  LA  PLANTATION. 

Le  Pécher  doit  présenter  de  bons  yeux  sur  une  longueur  de 
trente  centimètres. 

Tous  doivent  avoir  une  écorce  lisse  et  de  jeunes  pousses 
vigoureuses. 

C'est  maintenant,  en  Novembre,  qu'il  faut  planter. 

Le  pralinage  des  racines  doit  être  fait  avec  soin,  s'il  fait  sec. 

La  plantation  des  Pommiers  à  cidre  se  fera  en  variétés  vigou- 
reuses et  à  très  haute  densité. 

En  vallée  comme  Conty,  donner  la  préférence  aux  variétés  à 
floraison  tardive,  comme  la  Médaille  d'or  et  le  Bedan. 

2. 
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Sur  la  demande  qui  m'est  faite  de  dire  un  moi  sur  la  fabri- 
cation du  cidre,  je  ne  puis  que  recommander  de  n'employer 
que  des  tonneaux  bien  nettoyés  et  soufrés,  de  faire  un  mélange 
de  bons  fruits  et  d'opérer  la  première  pression  sans  eau  etsans 
cuvage;  puis  lors  de  la  mise  en  tonneau  du  cidre  et  avant  lafer- 
mentation,  y  introduire,  en  remuant,  snviroo  30  à  60  gram- 
mes de  cachou  dissous  par  hectolitre. 

H.  RAQUET 


LES  FLEURS  D'HIVER 

Lecture  par  M.  LARUELLE  père. 


Mesdames,  Messieurs, 

VoiIs  connaissez  la  sollicitude  incessante  de  notre  honoré 
Président  pour  les  questions  horticoles  et  sa  grande  préoccu- 
pation d'être  utile  à  tous  ;  c'est  à  un  désir  par  lui  exprimé  que 
je  viens  aujourd'hui  vous  entretenir  des  soins  à  donner  aux 
plantes  fleuries  qui  servent  à  l'ornementation  des  apparte- 
ments pendant  la  saison  d'hiver. 

En  première  ligne,  je  place  les  Chrysanthèmes  qui  donnent 
leur  belle  floraison  en  Novembre  et  Décembre  ;  il  faut  les  arro- 
ser tous  les  jours  et  les  sortir  dans  la  cour  ou  le  jardin  pendant 
la  matinée,  lorsque  le  temps  le  permet;  dans  les  appartements 
il  faudra  le  plus  possible  les  exposer  à  la  lumière. 

Une  trop  grande  chaleur  serait  nuisible.  Il  ne  faut  pasoublier 
que  ce  sont  des  plantes  de  pleine  terre  qui  peuvent  supporter 
le  froid,  tandis  qu'une  chaleur  constante  de  10  à  18  degrés  les 
étiolerait  et  nuirait  à  la  durée  de  leur  floraison.  L'air  et  la 
lumière  sont  les  deux  principaux  agents  de  la  vigueur  et  de  la 
durée  de  ces  plantes;  vous  obtiendrez  ainsi  des  fleurs  avec  un 
coloris  brillant  et  durable. 

Une  autre  excellente  plante  d'appartement  est  VErica  ou 

Bruyère  qui  compte  plus  de  200  variétés;   toutes  ne  fleuris- 

~sent  pas  en  même  temps  ;  en  faisant  un  bon  choix  on  peut  en 

avoir  des  fleurs  depuis  la  fin  de  Septembre  jusqu'à  là  fin  de  Mars: 

'— <•  les  unes  sont  de  serre  froide  et  les  autres  de  pleine  terre. 

Parmi  celles  de  pleine  terre,  je  vous  recommande  surtout 
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YErica  Carnea  ;  elle  forme  un  joli  buisson  étalé  de  20  à  30 
centimètres  de  hauteur;  sa  floraison  a  lieu  en  Février;  les 
fleurs  sont  d'un  rose  très-vif,  disposées  en  grappes  latérales; 
les  branches  fleuries,  coupées  et  mises  dans  des  vases  remp'is 
d'eau,  conservent  leurs  fleurs  dans  tout  leur  éclat  pendant 
plus  d'un  mois,  si  Ton  a  soin  de^renouveler  l'eau  tous  les  deux 
ou  trois  jours. 

La  Bruyère  étoilée  est  également  une  très  bonne  petite 
plante  ;  elle  a  une  floraison  très-abondante  depuis  la  fin  du 
Printemps  jusqu'en  Automne  ;  on  s'en  sert  avantageusement 
pour  faire  des  petits  vases  fleuris.  Tous  les  horticulteurs 
d'Amiens  possèdent  de  nombreuses  sortes  d'Erica  en  fleurs 
dès  la  fin  de  Septembre.  Si  vous  faites  l'acquisition  de  quelques- 
unes  de  ces  jolies  plantes,*  il  ne  faudra  pas  oublier  .de  les 
arroser,  un  peu  tous  les  jours,  car  elles  sont  dans  une  terre 
de  bruyère  très-légère  et  leurs  racines  très-menues  sont  fort 
sensibles  à  la  soif  ;  dans  le  cas  où  il  vous  arriverait  de  man- 
quer de  les  arroser,  il  faudrait  plonger  le  pot  tout  entier  dans 
un  vase  d'eau,  pendant  dix  minutes,  le  laisser  ensuite  égoutter 
avant  de  le  remettre  en  place. 

Comme  pour  les  Chrysanthèmes,  il  est  nécessaire  de  sortir 
les  Bruyères,  aussi  longtemps  que  possible,  chaque  fois  que  le 
thermomètre  sera  de  quelques  degrés  au-dessus  de  zéro.  Ces 
plantes  se  portent  mieux  avec  une  température  assez  froide 
que  par  la  chaleur. 

Une  belle  Bruyère  en  fleur,  accompagnée  de  chaque  côté 
d'un  Adiantum  bien  touffu,  forme  une  jolie  garniture  de  table 
ou  de  cheminée.  Il  faut  les  placer  dans  un  vase  ovale  et  les 
bien  garnir  de  mousse  pour  cacher  les  pots.  Cette  garniture 
bien  soignée  peut  durer  plusieurs  mois. 

Voici  encore  une  bonne  vieille  plante  un  peu  trop  oubliée: 
le  Metrosideros  florida  ;  c'est  un  petit  arbuste  généralement 
cultive  en  orangerie  ;  on  peut  le  conserver  pendant  de  longues 
années  sans  beaucoup  de  soins,  mais  il  n'est  joli  qu'en  fleurs. 
Celles-ci  sont  d'un  rouge  écarlate,  disposées  en  corymbe  à 
l'extrémité  des  rameaux. 

Le  Sparmannia  africana  est  aussi  une  plante  connue  depuis 
fort  longtemps;  son  introduction,  en  France,  date  de  la  fin  du 
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siècle  dernier;  c'est  encore  un  arbrisseau  qui  se  couvre  de 
nombreuses  fleurs  blanches  en  ombelle  ;  les  étamines  sont 
terminées  par  des  anthères  d'un  beau  jaune  d'or;  la  floraison 
commence  en  hiver  et  se  continue  pendant  plusieurs  mois.  Le 
Spawnannia  est  très-ornemental  et  d'une  culture  facile.  On 
peut  lui  faire  prendre  les  formes  les  plus  variées,  il  s'y  prête 
avec  une  grande  complaisance  ;  j'en  ai  vu  sous  forme  de  pyra- 
mide, en  palissade  et  sur  tiges  de  50  centimètres  à  un  mètre 
de  hauteur,  avec  une  tête  buissonneuse  comme  les  Lauriers  ou 
les  Grenadiers.  Il  exige  peu  de  soins  en  hiver  ;  on  le  conserve 
facilement  dans  un  vestibule  ou  tout  autre  pièce  avec  un 
éclairage  convenable  et  à  l'abri  de  la  gelée.  Il  aime  aussi  la 
grande  lumière,  surtout  à  la  floraison  ;  c'est  pourquoi  il  est 
nécessaire  alors  de  le  mettre  devant  une  fenêtre.  Les  arrose- 
ments  doivent  être  plus  copieux  lorsque  les  fleurs  commencent 
à  s'épanouir  et  pendant  toute  leur  durée. 

Ici,  à  l'Hospice  des  Incurables,  j'en  ai  vu  un  grand  nombre 
qui  sont  magnifiques  ;  ils  ont  de  un  mètre  à  trois  mètres  de 
hauteur  avec  des  têtes  énormes.  Les  Sœurs  de  l'Établissement 
les  soignent,  les  multiplient  et  les  dirigent  avec  beaucoup 
d'intelligence.  Elles  les  conservent  dans  un  très-grand  vesti- 
bule et  elles  obtiennent  des  formes  parfaites  et  une  floraison 
splendide. 

Le  Phylica  ericoïdes  est  aussi  très-facile  à  cultiver.  Les  hor- 
ticulteurs d'Amiens  en  possèdent  un  grand  nombre.  Ce  petit 
arbuste  produit  une  très-abondante  floraison  qui  commence 
vers  la  fin  de  Septembre  pour  durer  une  grande  partie  de 
l'hiver;  il  est  à  feuilles  persistantes,  linéaires;  les  fleurs  sont 
blanches  et  réunies  en  petites  têtes  au-dessus  des  rameaux. 
Après  l'hiver,  vers  le  mois  d'Avril,  il  est  bon  de  tailler  toutes 
les  branches  de  manière  à  donner  au  sujet  une  forme  régu- 
lière; cette  opération  terminée,  il  faut  couper  la  motte  tout 
autour  et  en  dessous  sur  une  épaisseur  d'un  ou  deux  centimè- 
tres et  rempoter  la  plante  dans  le  même  pot;  il  faut  une  terre 
assez  légère.  Au  Jardin  des  Plantes,  nous  nous  trouvons  bien 
de  la  composition  suivante  :  un  tiers  de  terre  de  bruyère,  un 
tiers  de  terreau  de  fumier  et  un  tiers  de  terre  franche,  le  tout 
bien  mélangé.  Après  le  rempotage,  on  rentre  les  plantes  dans 
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les  appartements,  près  d'une  fenêtre,  jusqu'au  15  ou  20  Mai; 
à  cette  époque  on  les  place  dans  le  jardin  où  elles  peuvent 
rester  jusqu'au  premier  Octobre,  moment  de  la  floraison. 

Je  termine  en  vous  indiquant  comme  très  simple  à  cultiver 
l' Habrothamnus  Corymbosm.  Le  peu  de  soins  que  vous  don- 
nerez à  cet  arbuste  sera  bien  compensé  par  une  luxueuse  et 
durable  floraison;  ses  tiges  et  ses  rameaux  flexibles  permettent 
de  lui  donner  les  formes  les  plus  fantaisistes;  en  les  palissant, 
on  peut  en  faire  un  grand  rideau  de  verdure  devant  une  fenê- 
tre, ou  avec  deux  potées  former  un  encadrement  parfait. 

L' Habrothamnus  doit  être  aussi  taillé  et  rempoté,  afin  d'obte- 
nir des  rameaux  nouveaux,  terminés,  en  hiver,  par  un  beau 
corymbe  de  fleurs  roses  très  brillantes. 

LARUELLE  père 

DES  DEVOIRS  DU  JURE 

DANS    LES    EXPOSITIONS    D'HORTICULTURE 

Etude  par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société. 


i»tpi  q  **«■ 


Messieurs, 

S'il  est  une  mission  de  confiance  et  honorable,  mais  délicate 
entre  toutes,  c'est  assurément  celle  de  vous  représenter  dans 
les  Expositions  d'Horticulture. 

Là,  en  effet,  il  s'agit,  comme  Juré,  de  porter  une  juste  appré- 
ciation sur  des  produits  de  nature  variée,  obtenus  dans  les 
conditions  les  plus  diverses  ;  toujours  par  un  long  travail,  et 
souvent  par  d'ingénieuses  combinaisons. 

Mais,  de  plus,  le  Juré  doit  rendre  compte  de  sa  mission  à  la 
Société  qui  la  délégué.  .     . 

Gette  dernière  partie  de  sa  tâche  n'est  pas  inoins  difficile 
que  la  première,  car  son  rapport  doit  être  clair,  précis,  ins- 
tructif surtout. 

Tel  qui  a  été  un  Juré  habile,  consciencieux,  peut  n'être  qu'un 
rapporteur  médiocre ,  car,  avec  trop  de  complaisance,  il  parle 
longuement  du  bienveillant  accueil  qu'il  a  reçu;  il  donne  de 
nombreux  détails  sur  les  récompenses  distribuées;  il  s'étend 
avec  une  satisfaction,  que  ne  justifie  pas  l'importance  des 
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sujets,  sur  la  haute  situation  des  'convives  du  banquet,  sur  les 
rapports  de  bonne  confraternité  et  la  grande  harmonie  qui 
règne.entre  toutes  les  Sociétés  d'Horticulture. 

Des  phrases,  des  mots,  rirn  de  plus. 

Lisez,  en  effet,  avec  attention  le  Rapport  de  l'inexpérimenté 
Juré,  et  vous  constaterez  qu'il  n'y  a  pas  une  idée  neuve,  ins- 
tructive, afin  de  répondre  au  légitime  désir  d'apprendre  de  ses 
collègues;  pas  de  détails  sur  les  procédés  pratiques  de  multi- 
plication ou  de  culture;  pas  le  plus  petit  renseignement  sur  les 
nouvelles  et  admirables  variétés  de  plantes  obtenues  depuis  peu. 

La  vérité  c'est  que  les  journaux,  expédiés  à  bon  compte  de 
l'endroit  où  s'est  tenue  l'Exposition,  font  tous  les  frais  d'un 
long  et  fastidieux  Rapport;  et  ce  sont  ces  lignes,  écrites  par  des 
hommes,  complètement  étrangers  le  plus  souvent  aux  choses 
du  métier,  qui  encombrent  ainsi  les  Bulletins  d'un  trop  "grand 
nombre  de  Sociétés  d'Horticulture. 

Mais,  quant  à  vous,  Messieurs,  vous  comprenez  autrement 
la  haute  mission  du  Juré  et  du  Délégué. 

Loin  de  nous  d'ailleurs,  la  pensée  de  vouloir  faire  ici  la  leçon 
aux  plus  expérimentés:  c'est  aux  jeunes  collègues  seulement 
que  nous  nous  adressons,  à  ceux  qui  nous  remplaceront 
demain,  et  qui  sont  disposés  à  profiter  largement  d'une  expé- 
rience déjà  longue. 

C'est  dans  ce  but  que  nous  allons  parler  successivement  du 
Juré  devant  les  lots  qu'il  doit  apprécier,  et  du  Juré  devant  la 
Société  dont  il  est  le  délégué. 

I.   -    LE  DÉLÉGUÉ-JURfi. 

Et  tout  d'abord,  vous  vous  êtes  orienté  en  lisant  avec  soin 
les  programmes  et  en  vous  promenant  dans  l'Exposition. 

Vous  avez  fait  connaissance,  avec  quelques-uns,  au  moins, 
de  vos  collègues,  et  il  s'agit  de  constituer  le  bureau:  gardez- 
vo  js  bien  rie  proposer  comme  Président  un  homme,  absolument 
trop  spécial  :  il  serait  comme  le  grand  et  Vinfaillible  Juré.  Or, 
les  décisions  d'un  homme  seul,  ou  à  peu  près,  si  compétent 
qu'il  soit  sur  une  branche  de  l'Horticulture,  n'ont  pas  la 
garantie  que  présentent  les  jugements  de  plusieurs  hommes 
de  bon  sens  et  suffisamment  initiés  aux  divers  secrets  du 
métier. 
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Mais,  objecte-t-on,  le  candidat  à  la  Présidence,  est  membre  de 
la  grande  Société  d'Horticulture  de  Paris. 

Qu'est-ce  donc  que  cela  fait  :  il  paie  exactement  ane  assez 
grosse  cotisation  —  vingt  francs  par  an  —  et  ce  titre  ne  doit 
point  le  recommander  suffisamment  à  la  confiance  de  ses 
collègues;  nommez  donc  un  homme  qui  a  une  grande  expé- 
rience des  hommes  et  des  choses  horticoles  et  il  saura  obtenir 
de  vous  des  décisions  impartiales,  justes. 

A  cet  effet,  et  sous  son  inspiration,  le  mérite  de  chaque  lot 
sera  coté  au  moyen  de  chiffres  —  de  0  à  20  —  et  la  liste  de  clas- 
sement sera  d'un  dressement  facile. 

Mais  voici  une  difficulté  spéciale  qui  sufgit  :  deux  lots  pré- 
sentés par  des  horticulteurs  marchands  sont  à  peu  près  de 
même  valeur;  c'est  vrai,  ajoute  le  guide,  mais  l'un  des  horti- 
culteurs expose  le  produit  de  sa  culture,  et  l'autre,  au  contraire, 
des  produits  achetés. 

Et  de  répondre  au  trop  complaisant  cicérone  :  pourquoi  enle- 
vez-vous les  noms  des  exposants,  si  vous  nous  les  faites  plus 
ou  moins  connaître  ensuite  ? 

Quoi  !  un  horticulteur  marchand,  à  l'approche  de  l'Exposi- 
lion,  a  trouvé  à  vendre  une  bonne  plante  de  sa  culture,  et  il 
profite  de  l'occasion  qui  se  présente;  mais  quelques  jours 
après  il  la  remplace  par  une  qu'il  achète.  Où  est  donc  le  mal? 

Dans  une  Exposition,  on  doit  juger  ce  qu'on  voit  ;  —  rien 
de  plus. 

Ce  qu'il  faut  c'est  de  compter  avec  soin  les  variétés,  d'en 
déterminer  la  valeur  relative,  et  de  bien  saisir,  en  passant,  les 
procédés  de  culture  qui  ont  fait  ces  jolies  plantes  que  tout  le 
inonde  admire. 

C'est  ainsi  que  le  Juré  porte  une  appréciation  qui  consacre 
définitivement  le  mérite  du  jardinier  laborieux  et  habile.  Mais 
comme  Juré,  la  tâche  de.  notre  délégué,  supposerons-nous,  est 
terminée  ;  comme  rapporteur  sa  tache  est  à  peine  commencée. 
Voyons. 

II.   -    LE    DÉLÉGUÉ-RAPPORTEUR. 

L'après  midi  ou  le  lendemain,  notre  Juré,  préoccupé  cette 
fois  sérieusement  du  Rapport  qu'il  doit  adresser  à  la  Société 
tîont  il  est  le  délégué,  vient  de  nouveau  visiter  les  plantes 
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qu'il  a  jugées  la  veille,  afin  de  prendre  des  notes  et  de  causer 
avec  les  exposants  les  plus  méritants.  —  Suivons-le  dans  son 
utile  promenade. 

Les  belles  Reines-Marguerites  que  vous  avez,  dit-il  à  l'un 
des  exposants,  comme  elles  sont  trapues  et  vigoureuses! 
qi'esl-ce  donc  que  vous  faites  ?  Comment  vous  y  prenez- vous  ? 

—  Mon  procédé  est  fort  simple,  je  fais  au  moins  deux 
repiquages  avant  la  mise  en  place. 

—  Et  ces  jolies  Fraises  au  mois  de  Novembre,  dit-il  à  un 
autre,  comment  les  obtenez-vous  aussi  belles,  aussi  abondantes 
surtout  ? 

—  Par  un  moyen  fort  simple  :  je  sacrifie  les  premières  fleurs 
ftt  la  première  récolte,  et  cela  par  l'ablation  ou  le  retranche- 
ment des  fleurs.  Les  quatre-Saisons ,  ainsi  traitées,  remontent 
avec  une  facilite  extrême.  —  Il  n'est  pas  jusqu'à  certaines 
g  'osscs  Fraises,  comme  la  vicomtesse  Héricart  de  Thury,  qui 
nnvmontent  assez  facilement,  surtout  dans  les  années  de 
sécheresse. 

Voilà  évidemment  qui  est  à  noter  en  passant. 

Mais  voici  du  cidre  fort  coloré  :  mes  compliments,  dit  notre 
Juré,  à  l'heureux  exposant;  vous  avez  des  fruits  d'élite,  et 
sans  doute  qu'après  le  broyage  vous  laissez  longuement  cuver 
votre  marc  de  pommes. 

Et  un  exposant  de  répondre  à  votre  délégué  :  «Monsieur, 
«  vous  vous  trompez  un  peu  en  ce  qui  concerne  le  cuvage  : 
«  celle  opération  décolore  le  cidro,  je  sais  que  vous  croyez  le 
«  contraire,  et  vous  êtes  bien  excusable,  car  pendant  long- 
«  temps  j'ai  partagé  cette  erreur.  Pour  vous  en  convaincre 
«  faites  la  double  expérience  suivante  : 

1°  —  Ecrasez  cinq  pommes  et  pressez  de  suite.  2°  —  Ecrasez- 
en  cinq  autres  de  mêm  î  variété,  et  ne  pressez  que  le  lendemain. 
Contrairement  à  votre  attente,  le  cidre  des  fruits  cuvés  sera 
plus  pâle,  moins  coloré  et  moins  riche  en  tannin. 

Combien  ainsi  vous  recueillerez,  ça  et  là,  de  notions  utiles 
et  dont  vous  enrichirez  votre  Rapport. 

Une  visite  chez  les  meilleurs  horticulteurs,  ou  une  excur- 
sion dans  les  cultures  maraîchères  de  l'endroit,  ne  pourrait 
([n'ajouter  à  l'intérêt  pratique  de  votre  Compte  rendu. 
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Votre  devoir  comme  délégué,  ne  l'oubliez  pas,  est  de  vous 
instruire  et  d'instruire  les  autres. 

Mais  en  voici  assez,  il  nous  semble,  pour  donner  au  jeune 
délégué  une  juste  idée  de  sa  double  et  délicate  mission. 

Toutefois,  en  terminant,  ajoutons  qifafin  de  trouver  mieux 
que  de  simples  conseils,  et  d'avoir,  sous  la  main,  un  grand 
nombre  de  bons  exemples,  il  n'aura  qu'à  relire  notre 
Bulletin. 

Et  il  apprendra  comment  dans  de  lumineux  Rapports  les 
plus  habiles  de  nos  Collègues  ont  accompli,  à  la  grande  satis 
faction  de  tous.,  la  mission  qu'ils  tenaient  de  vos  suffrages  et  de 
notre  dévoué  Président. 

C'est  dans  ces  conditions  que  M.  Alfred  Maille,  avec  la 
grande  autorité  qui  s'attache  à  son  nom,  nous  a  signalé  les 
meilleurs  fruits  à  couteau  de  spéculation  qui  sont  cultivés 
dans  le  Nord  ;  M.  Mille  Coulon,  les  meilleurs  procédés  de  cul- 
ture de  Chrysanthèmes  à  grandes  fleurs  ;  et  M.  Léon  Corroyer, 
les  meilleures  plantes  pour  marché  ;  et  tous  mille  petits  secrets 
dont  la  révélation  donne  satisfaction  à  notre  curiosité  d'ama- 
teurs passionnés. 

Mais  je  m'arrête,  car  je  crains  de  blesser  la  grande  modestie 
de  Collègues  aimés  et  instruits  qui  ont  nom  :  Rivière,  Catelain, 
Lamelle,  Roger,  Tabourel. 

Puissé-jc  néanmoins  par  ces  quelques  mots  avoir  rendu, 
en  passant,  un  juste  hommage  à  leurs  travaux  ;  et  donner,  de 
plus,  d'utiles  renseignements  à  nos  futurs  délégués. 

Puissent  ces  renseignements,  les  aider  à  remplir  la  lourde 
tache  de  nous  représenter  dignement,  d'abord  dans  les  exhibi- 
tions horticoles,  et  ensuite  de  nous  en  rendre  compte  dans  de 
substantiels  et  instructifs  Rapports. 

(tomme  nous,  les  jeunes  Collègues  auront  le  plaisir  de  cons- 
tater que  vous  les  écoutez  avec  bienveillance  ;  que  souvent 
même  vous  les  relisez  avec  intérêt. 

Que  nos  jeunes  amis  donc  fassent  tout  pour  n'être  pas 
au-dessous  de  pareilles  faveurs,  et  ils  porteront  ainsi,  plus  loin 
encore,  la  bonne  renommée  de  notre  chère  Société  d'Horticul- 
ture de  Picardie. 
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RÉSUMÉ    OU     BUDGET    POUR    1894 
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Dépenses    ... 

Sommes 

Augmentation 

Diminution 

î 

14.325.»» 

14.325.»» 

50.»» 
544.13 

i 

750.*» 
1.243.63 

Balance 

))  »      »  » 

»  »     »>  » 

•      i 

î 

BOITE    AUX     LETTRES 


Posée  par   un   Membre    de   la    Société. 

Tous  les  ans,  vers  la  fin  de  l'été  et  au  commencement  de  Tau- 
tourne,  on  voit  à  la  campagne  comme  à  la  ville,  voltiger  dans 
Tair  des  fils  d'un  blanc  immaculé  qu'on  appelle  vulgairement 
fils  de  la  Vierge.  Voudriez-vous  bien  faire  connaître  h  quoi  attri- 
buer ces  fils  et  par  quoi  ils  sont  produits  ? 


Voltaire  a  écrit:  «  //  n'y  a  pas  longtemps  quon  sait  dans  Us 
«  villes  que  le  «  Fil  de  la  Vierge  »,  qu'on  trouve  Souvent  dans  la 
«  campagne,  est  un  «  fil  de  toile  d'amignée  ». 

En  effet,  les  «  fils  de  la  Vierge  ou  fils  Notre-Dame  »  quon 
voit  voltiger  dans  les  airs,  sont  des  fils  blancs  et  légers  ou  fila- 
ments dont  on  attribue  la  formation  à  des  Arachnides  appartenant 
à  des  genres  divers. 

V Arachnide  est  une  classe  d'insectes  articulés  ayant  pour  type 
Y  Araignée. 

En  Automne,  lorsque  dans  la  nuit  et  dans  la  matinée,  il  s'esi 
produit  un  brouillard  épais  et  que,  après  avoir  été  dissipé,  le 
soleil  brille  ensuite  avec  éclat,  vous  n'êtes  pas  sans  avoir  remar- 
qué, étant  en  plaine,  alors  que  le  soleil  est  près  d'atteindre  l'ho- 
rizon, une  multitude  de  fils  de  toiles  d'araignées  se  trouvant 
accrochées  aux  éteules.  Ce  sont  ces  fils  de  toiles  d'araignées, 
existant  aussi  aux  branches  des  arbres,  qui  ont  été  blanchis  par 
le  brouillard,  puis  ensuite  séchés  par  l'air  et  le  soleil,  qui  & 
détachent  enlevés  par  le  vent  et  voltigent  dans  les  airs. 

LT"  B.-G. 


Ci 


rr 
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%Au  Bulletin  Ue  Juillet-Août  1893,  page  253,  pour  le  Coups 
d'Horticulture  aux  Elèves  des  Ecoles,  année  1892-1893,  aux 
Récompenses  attribuées  pour  le  Concours  entre  les  Elèves  d'une 
même  Ecole,  une  erreur  typographique  s'est  glissée  en  ce  qui 
concerne  l'Ecole  de  Camon,  qu'il  y  a  lieu  de  rectifier  ainsi  : 

Ecole  de  Camon 

Cours    de    première    Année 

Médaille  d'argent,  2me  classe,  Emile  Delahaye. 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Diogène  Bulot. 
Médaille  de  bronze,  2,no  classe,  Emile  Petré. 
Médaille  de  bronze,  2mc  classe,  Léonce  Capron. 

LE  TRANSPORT  DES  FRUITS  A  CIDRE 


Les  Compagnies  de  chemins  de  fer  de  l'Ouest,  du  Nord, 
d'Orléans  et  de  la  Grande-Ceinture  de  Paris  ont  soumis  à 
l'homologation  ministérielle  le  nouveau  larif  commun  tempo- 
raire P.  V.  n°  103,  dont  voici  le  lexle,  pour  le  transport  en 
petite  vitesse  des  Poires  à  poiré  et  des  Pommes  à  cidre. 

Chapitre  I".  —  Relations  Ouest-Nord. 

Par  chargement  complet  de  wagon  d'au  moins  5,000  kilogr.  ou 
payant  comme  pour  5,000  kilogr.,  dune  gare  quelconque  du 
réseau  de  l'Ouest  à  une  gare  quelconque  du  réseau  du  Nord,  et 
réciproquement. 

Prix  par  1,000  kilogr.,  plus  -40  centimes  pour  frais  de  gare  et 
de  transmission  : 

De  0  à  50  kilom.,  8  centimes  =  4  fr. 

De  51  à  100  kilom.,  7  centimes  =  3  fr.  50  +  4  fr.  =  7  fr.  50. 

De  101  à  150  kilom.,  6  centimes  =  3  fr.  +  7  fr.  50  =  10 fr.  50. 

De  151  à  200  kilom. .  5  centimes  =  2  fr.  50  +  10  fr.  50  =  13  fr. 

De  201  à  300  kilom.,  3  centimes  =  3  fr.  -f  13  fr.  =  16  fr. 

Au  delà  de  300  kilom.,  25  millimes. 
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Par  train  de  20  wagons  chargés  au  minimum  &  ,€5,000  kilogr. 
chacun  ou  payant  comme  pour  5,000  kilog.,  d'une  gare  quel- 
conque du  réseau  de  l'Ouest  à  une  gare  quelconque  du  réseau  du 
Nord,  et  réciproquement. 

Sous  réserve  d'un  minimum  de  parcours  de  50kilom.  ou  payant 
comme  pour  50  kilom.  • 

Barème  ci-dessus  réduit  de  45  0/0. 

Chapitre  II.  —  Relations  Ouest-Orléans. 

Par  chargement  complet  de  wagon  d'au  moins  5,000  kilogr.  ou 
payant  comme  pour  5,000  kilogr  ,  d'une  gare  quelconque  du 
réseau  de  l'Ouest  à  une  gare  quelconque  du  réseau  d'Orléans,  et 
réciproquement. 

Prix  par  1,000  kilogr.,  plus  40  centimes  pour  frais  de  gare  et 
de  transmission  : 

De  0  à  50  kilogr.,  8  centimes  =  4  fr. 

De  51  à  100  kilom.,  7  centimes  =  3  fr.  50  -f  4  fr.  =  7  fr.  50. 

De  101  à  150  kilom.,  6  centimes  =  3  fr.  +  7  fr.  50  =  10  fr.  30. 

De  151  à  200  kilom.,  5  centimes  =  2  fr.  50  -f  10  fr.  50.  =  13  fr. 

De  201  à  300  kilom.,  3  centimes  =  3  fr.  -f  13  fr.  =  16  fr. 

Au  delà  de  300  kilom.,  25  millimes. 

Conditions  générales. 

I.  —  Les  prix  du  présent  tarif  ne  sont  appliqués  qu'autant  que 
l'expéditeur  en  fait  la  demande  sur  sa  déclaration  d'expédition. 
L'expéditeur  peut  se  borner  à  inscrire  sur  sa  déclaration  l'une 
des  mentions  :  Tarif  commun,  —  Tarif  réduit,  —  Tarif  le  plus 
réduit  ;  ces  trois  mentions  sont  considérées  comme  équivalentes 
et  impliquant  l'acceptation  par  l'expéditeur  de  toutes  les  condi- 
tions que  comporte  le  présent  tarif.  A  défaut  de  l'une  de  ces  indi- 
cations, l'expédition  est  soumise  de  droit  aux  prix  et  conditions 
des  tarifs  généraux  de  chaque  Compagnie. 

II.  —  La  Compagnie  expéditrice,  seule,  perçoit  un  droit  d'en- 
registrement de  10  centimes  par  expédition. 

III.  —  Le  présent  tarif  n'est  applicable  qu'aux  marchanda 
expédiées  en  vrac,  à  découvert  et  non  bâchées. 

IV.  —  Les  Compagnies  ne  répondent  pas  des  déchets  et  avarie* 
de  route,  notamment  de  la  mouille  et  de  la  gelée. 

V.  —  Les  Compagnies  pourront  prolonger  de  dix  jours, au  delà 
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des  délais  réglementaires,  la  durée  des  transports  effectués  aux 
prix  du  présent  tarif,  sans  que  cet  excédent  de  délai  puisse 
donner  Heu  à  indemnité. 

VI.  —  Le  chargement  et  le  déchargement  des  marchandises 
désignées  au  présent  tarif  sont  opérées  par  les  soins  et  aux  frais 
des  expéditeurs  et  des  destinataires,  sous  la  surveillance  des 
Compagnies.  Dans  le  cas  où  les  Compagnies,  sur  la  demande  de 
l'expéditeur  ou  du  destinataire,  consentiraient  à  faire  ces  deux 
opérations  ou  seulement  Tune  d'elles,  elles  auraient  droit  à  30  cen- 
times par  1,000  kilogr.  pour  chaque  opération. 

VII.  —  Le  présent  tarif  est  établi  à  titre  temporaire.  Son  appli- 
cation est  limitée  à  une  période  d'une  année,  à  moins  d'une  pro- 
rogation qui  sera  annoncée  par  voie  d'affiches. 

VIII.  —  Il  ne  s'appliquera  qu'aux  expéditions  faites  directement 
du  point  de  départ  primitif  au  point  de  destination  définitive  des 
marchandises.  En  cas  de  réexpédition  en  cours  de  route,  la  taxe 
sera  rétablie  d'après  les  tarifs  ordinaires. 

Les  réductions  consenties  sont  importantes,  surtout  pour  les 
longs  parcours. 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


WK/V*/W\/*<*#»/WVW\<VWW>*N/VWWWW^**»» 


Eglantiers  hautes  tiges  comme  sujets  à  greffer.  --  Les  rosié- 
ristes  se  procurent  généralement  les  églantiers  hautes  tiges  dont  ils  ont 
besoin  dans  leurs  cultures  chez  des  marchands  de  terreau  de  feuilles  qui 
vont  les  couper  dans  les  bois.  Ces  églantiers,  ayant  poussé  à  l'ombre  des 
arbres,  sont  le  plus  Bouvent  mal  aoûtés  ;  en  outre,  les  marchands,  au  lieu  de 
les  soigner  d'une  façon  convenable,  les  laissent  hors  de  terre  jusqu'à  ce  qu'ils 
en  aient  le  nombre  voulu  pour  satisfaire  aux  commandes  reçues  :  ce  nombre 
peut  s'élever  à  plusieurs  mille  ;  dès  lors  les  racines  sont  exposées  au 
vent,  quelquefois  même  à  la  gelée.  Que  de  fois  les  rosiéristes  reçoivent  les 
plantes  à  moitié  mortes  ;  ils  ont  beau  les  coucher  en  terre  jusqu'au  moment 
de  la  pousse  ;  ils  ont  beau  les  planter  dans  un  terrain  bien  fumé  et  garantir, 
par  un  lait  de  chaux  et  d'argile,  les  écorces  contre  une  évaporation  trop 
gTunrîe,  il  n'est  pas  rare  que  20  0/0  a  peine,  et  quelquefois  moins,  donne 
signe  de  vie.  On  comprend  que  dans  ces  conditions  l'horticulteur  cultive 
avec  perte  les  rosière  hautes  tiges  ;  aussi  n'en  prend-il  souvent  qu'une  quantité 
restreinte  qu'il  écoule  en  même  temps  que  les  rosiers  basses  tiges.    Nous 
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connaissons  plus  d'un  pépiniériste  térieux  ne  cultivant  plus  de  rosiers  hautes 
tige 8  et  qui  s'en  pourvoient  ailleurs  afin  de  compléter  leurs  commandes. 
Désireux  de  parer  à  ces  inconvénient»,  nous  avons  essayé  la  culture  des 
églantiers  hautes  tiges  et  voici  comment  nous  avons  obtenu  une  réussite 
complète  : 

Dans  un  terrain  provenant  de  boues  de  la  Lys,  nous  avons  planté  quelques 
lignes  d'églantiers  basses  tiges  ;  nous  les  avons  mis  à  0™25  de  distance  sur 
les  lignes,  celles-ci  étant  espacées  d'un  mètre.  Après  la  première  année,  1er 
plants  ont  été  rabattus  près  du  sol,  et  la  deuxième  année  le  terrain  a  présenté 
un  véritable  bois  d'églantiers.  On  a  pu,  cet  hiver,  de  certaines  touffes,  couper 
trois  ou  quatre  tiges  bien  enracinées  ayant  2  mètres  de  long  et  environ 
2  centimètres  de  diamètre  ;  ces  tiges  étaient  parfaitement  aoôtées  ;  les 
pousses  trop  faibles  ont  été  rabattues  près  du  sol  et  donneront  certainement 
de  beaux  sujets  l'année  prochaine. 

Dès  ce  moment,  15  mars,  on  a  pu  constater  la  bonne  reprise  de  et» 
églantiers  hautes  tiges,  bien  qu'on  n'ait  pas  eu  besoin  ni  de  les  coucher  ni 
de  les  badigeonner  ;  il  n'y  aura  pas  2  0/0  de  perte. 

Les  pépiniéristes  feraient  bien  de  cultiver  eux-mêmes  les  églantiers  haute» 
tiges.  Pourquoi,  par  exemple,  au  lieu  de  planter  une  haie  d'aubépines  qui 
ne  rapporte  rien,  ne  planteraient-ils  pas  une  haie  d'églantiers  qui  formeraient, 
en  été,  une  barrière  redoutable,  pouvant  disparaître  sans  inconvénient  en 
hiver,  alors  qu'il  n'y  a  dans  les  pépinières  ni  fruits  ni  fleurs  pour  attirer  les 
petits  maraudeurs?  A.  C. 

{Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Douai; 

La  Culture  du  Noisetier  à  Avellino  (Italie).  —  Le  BulUtinodtUa 
Reale.  SocieUi  toscana  di  orticultura  évalue  a  700  hectares  la  surface  de 
terrain  qui,  dans  le  territoire  de  la  ville  d 'Avellino,  est  consacrée  à  la 
culture   des   Noisetiers. 

La  production  totale  de  la  province  est  de  80,000  hectolitres,  dont 
65,000  sont  exportés. 

L'Aveline,  représentée  par  diverses  variétés,  compose  presque  unique- 
ment ces  importantes   plantations. 

Les  Noisettes  destinées  à  l'exportation  sont  séchées,  soit  au  soleil,  soit  a 
la  fumée.  Les  premières  sont  plus  recherchées,  parce  qu'elles  se  conservent 
mieux,  et  aussi  parce  que  leur  péricarpe  ne  perd  rien  des  propriétés  qui  la 
font  rechercher  pour  la  teinture  en  marron.  Les  Noisettes  sont  exportées  en 
France,  en  Autriche,  en  Amérique  ;  en  1880,  leur  prix  s'est  élevé  jusqu'à 
106  francs  les  100  kilog.  à  l'état  vert.  La  récolte  de  1887,  très  abondante, 
s'est  vendue  à  raison  de  50  francs  les  100  kilog.  environ. 

Ténacité  comparative  des  bois.  —  Lorsqu'on  veut  faire  une 
construction,  il  est  de  la  plus  haute  importance  de  connaître    la  ténacité  de* 
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bois  qu'on  emploie,  soit  pour  les  charpentes,  soit  pour  les  échafaudages . 
Des  ingénieurs  anglais  ont  essayé  récemment,  dans  les  conditions  d'essai 
identiques,  un  grand  nombre  d'échantillons  de  bois.  Les  échantillons 
essayés  consistaient  en  poutres  de  5  mètres  de  longueur  et  de  10  centimè- 
tres d'équarrissage,  reposant  librement  par  leurs  extrémités.  Voici  ce  qu'on 
a  trouvé,  par  ordre  de  ténacité  : 

Le  Prunier  srest  rompu  a  1,447  kil.  de  charge  ;  l'Orme,  à  1,077  ;  1h 
Charme,  à  1,034  ;  le  Hêtre,  à  1,036  ;  le  Chêne,  à  1,026;  le  Pommier  à 
976  ;  le  Châtaignier,  à  957  ;  le  Marronnier,  h  931  ;  le  Sapin,  à  918  ;  le 
Noyer,  à  918  ;  le  Frêne,  à  888  ;  le  Bouleau,  à  853  ;  le  Saule,  à  859  ;  le 
Tilleul,  à  750  ;  le  Peuplier  d'Italie,  n  586. 

(Journal  des  horticulteurs  e,t  agriculteurs) 

Culture  de  Rosiers  eu  Allemagne.  —  Une  maison  de  commerce, 
aux  environs  de  Marckranstèdt,  près  Leipzig,  a  fait  une  grande  plantation 
de  Rosiers  en  pleine  campagne,  dans  le  but  de  fabriquer  l'eau  de  rose*, 
comme  cela  se  pratique  en  Turquie  et  en  Egypte.  Cette  entreprise,  qui  a 
produit  l'année  dernière  une  quantité  considérable  d'huile,  a  eu  des  amateurs 
et  plusieurs  propriétaires  de  cette  contrée  ont  planté  de  grandes  pépinières. 
A  quelque  distance  de*  plantations  se  trouve  un  pressoir  à  vapeur  pour 
recueillir  la  précieuse  huile  sur  place. 

Chrysanthème  à  fleurs  noires.  —  D'après  le  Garden,  on  a  importé 
du  Japon  en  Amérique,  un  Chrysanthème  à  fleurs  noires  qui  sera  livré  au 
commerce  sous  le  nom  de  Black  Gem  ou  Bijou  noir. 

(Bulletin  horticole  néerlandais) 

Greffe  du  Chrysanthème  de  l'Inde.  —  La  greffe  du  Chrysanthème 
de  l'Inde  sur  L'Anthémis  Frutescens,  telle  que  l'explique  le  Bulletin  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Genè'e,  produit  des  effets*  curieux  et  inattendus. 
Le  genre  de  greffe  qui  a  le  mieux  réussi  se  nomme  la  Pontoise,  avec  une 
ligature  de  Raphia  recouvert  ou  non  de  mastic  à  greffer.  Il  importe  que  la 
réunion  de  la  greffe  et  du  sujet  soit  faite  aussi  exactement  que  possible, 
écorce  contre  écorce,  en  choisissant  des  rameaux  de  la  même  gr«>88eur.  La 
plante  doit  être  tenue  à  l'étouffé  sous  verre,  pendant  environ  trois  semaines, 
à  une  température  de  15  à  18  degrés.  Le  traitement  est  le  même  que  pour 
les  diverses  variétés  de  Chrysanthèmes,  avec  des  rempotages  successifs  à 
mesure  que  la  plante  se  développe.  On  peut  greffer  de  décembre  en  mars. 
En  prenant  un  Anthémis  d'un  an  ou  de  deux  ans,  en  y  plaçant  une  dizaine 
de  greffes,  on  pourra  arriver  à  produire  des  spécimens  ayant  quatre  vingts 
à  cent  belles  fleurs  et  un  diamètre  de  trois  et  quatre  mètres. 

I/Intussuseeption.  —  Vous  connaissez  l'escargot,  et,  si  vous  l'aimez, 
ce  n'est  certainement  pas  lorsqu'il  vient  brouter  vos  jeunes  semis  de  fleurs 
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^  ou  de  légumes  ;  vous  préférez  le  trouver  cuit,  accommodé  au  beurre  épicé, 

converti  eu  huître  de  Ch;  mpagne.  Eh  bien  !  ce  dévorant,  savez- vous  comment 
il  vit,  en  hiver,  une  fois  sa  coquille  fermée?  Par  l'intussusception,  acte 
qu'accomplit  tout  être  qui  s'accroît  en  puisant- dans  son»  intérieur  des  prin- 
cipes qui  y  sont  renfermés. 

f.  N'avons  nous  pas  des  végétaux  qui  vivent  en   s'assimilant  les   liquides 

séveux  qu'ils  renferment?  Les  bouture» de  Laurier, à'miucuba,  d'EroHgmus, 
en  attendant  l'émission  de  leurs  racines,  comment  vivent-elles  ?  Comment, 
en  hiver,  les  feuilles  des  conifères  et  de  nos  nombreux  arbustes  à  fleurs 
persistantes  peuvent-elles  exister,  vu  le  repos,  l'inaction  des  racines  ou 
système  souterrain  ?  Par  le  phénomène  de  l'intussuspection  ! 

(Èulletin  de  la  'Société  d Horticulture  d'Epernay) 

Emploi  des  fruits  de  pressoir  et  marcs  de  Poires  et  de 

Pommes.  —  A  la  séance  du  25  octobre  dernier  de  la  Société  national* 
d'Agriculture  de  France,  il  a  été  présenté  un  mémoire  de  M.  Houzeau  snr  ce 
sujet. 

En  raison  de  l'abondance  exceptionnelle  des  Poires  et  des  Pommes  à 
cidre,  M.  Houzeau  recommande  de  faire  du  cidre  pur  qu'on  pourra  con- 
server  plusieurs  années,  de  sorte  que  Ton  pourrait  .rendre  les  Pommes  qu'on 
récolterait  en  1894-1895. 

Les  cultivateurs  auront,  cette  année,  grand  avantage  dans  bien  des  cas  à 
distiller  au  moins  une  partie  de  leur  cidre  pur.  Le  rendement  des  cidres 
purs  en  eau-de-vie  dépend  naturellement  de  la  force  alcoolique  initiale  de 
ces  cidres  ;  il  varie  entre  9  et  12  p.  100  d'une  eau-de-vie  de  55  à  60  degrés. 

M.  Houzeau  conseille  encore  aux  cultivateurs  de  convertir  les  Pommes  en 
vinaigre,  opération  facile  qui  leur  permettra  d'obtenir  du  vinaigre  à  très 
peu  de  frais.  On  provotjuo  la  fermentation  acétique  du  cidre  en  y  mtttant 
un  peu  de  mère  de  vinaigre  ou  du  vieux  levain  de  boulanger. 

Enfin,  M.  Houzeau  fait  encore  connaître  les  avantages  que  l'on  peut 
retirer  de  l'emploi  des  marcs  de  Pommes  et  Poires  épuisés  pour  Falimen- 
tation  du  bétail. 

Il  peut,  associé  avec  d'autres  aliments,  compenser  dans  une  certaine 
mesure  le  manque  de  fourrage. 

(La  Revue  horticole) 

A  propos  du  Nicotiana  Golossea.  —  Le  journal  Le  Jardin,  dans  son 
numéro  du  5  octobre,  fait  paraître  sous  ce  titre  :  A-t-on  le  droit  en  France 
de  cultiver  le  Nicotiana  colossea  pour  l'ornementation  ?  un  long  article  très 
intéressant  que  jo  vous  demande,  Messieurs,  la  permission  de  vous  analyser, 
ainsi  qu'un  second  article  paru  dans  le  même  journal,  le  5  décembre  suivant, 
traitant  le  même  sujet. 
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M.  Raphanel,  horticulteur  à  Montluçon,  recevait  le  8  ao&fc  1892,  la  visite 
d'un  contrôleur,  assisté  du  commissaire  de  police  de  MoEfcktçon,  et  deux 
autres  employés  de  la  régie,  venus  dans  son  jardin  pour  constatée  qu'il  y 
cultivait  du  Tabac.  Ayant  trouvé  vingt-sept  pieds  de  Nicotiana  colossea,  ces 
messieurs  dressèrent  un  procès- verbal,  malgré  les  protestations  de  M.  Rapha- 
nel, qui  chercha  à  leur  prouver  que  cette  plante  est  cultivée  partout  pour 
l'ornementation  et  non  pour  la  fabrication  du  Tabac.  Peine  perdue  ;  d'abord, 
les  vingt-sept  pieds  de  Nicotiana  furent,  sans  délai,  détruits  en  présence  du 
commissaire  de  police,  et,  huit  jours  après,  M.  Raphanel  était  appelé  au  bu- 
reau du  sous-directeur  pour  payer  son  amende  ;  ce  qu'il  refusa  de  faire. 

M.  Martinet,  rédacteur  en  chef  du  Jardin,  prit  cette  affaire  en  main,  et 
s  adressant  à  la  Direction  générale  des  manufactures  de  l'Etat,  obtint  des 
renseignements  dont  la  conclusion  était  celle-ci  :  Nul  n'est  autorisé  à  cultiver 
le  Tabac  au  point  de  vue  de  l'ornementation.  c  Or,  ajoute  M.  Martinet,  qu'est- 
ce  que  l'Administration  entend  par  Tabac  t  Est-ce  seulement  le  Nicotiana 
tabacum  et  ses  variétés,  ou  les  cinquante  et  quelques  espèces  de  Nicotiana 
qui  ont  été  décrites  jusqu'ici  ?  A  cette  question  ainsi  posée,  la  personne  que 
nous  interrogions  n'a  pu  répondre  catégoriquement.  Elle  ne  le  pouvait  pas, 
du  reste,  attendu  que  le  texte  de  la  loi  est  muet  sur  ce  point,  et  que  le  cas 
qui  se  présente  aujourd'hui  n'a  pas  été  prévu  ». 

M.  Martinet  a  l'intention  de  saisir  de  cette  quebtion  le  prochain  Congrès 
d'horticulture  à  Paris  pour  tâcher  d'arriver  à  une  solution.  En  attendant,  M . 
liaphanel  n'a  pu  convaincre  l'Administration  qui  n'a  consenti  qu'à  transiger 
avec  lui,  et  ne  lui  a  fait  payer  que  9  fr.  25  au  lieu  de  56  fr. 

(Annales  de  la  Société  d*  Horticulture  de  Maine-et-Loire) 


EXPOSITION  D'HORTICULTURE 

à.     AMIENS     (sur-     la.     Place     Longueville) 

ORGANISÉE  A  L'OCCASION   DU 

CINQUANTENAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

les    29,    30    Septembre,    1™    et    2    Octobre    1894. 


Le  Bureau  de  la  Société  invite  MM.  les  Membres,  Horticulteurs  et 
Industriels,  non  seulement  à  se  préparer  pour  cette  Exposition, 
mais  à  transmettre  à  M.  le  Président,  toutes  vues,  propositions,  pro- 
jets et  communications  qui  pourraient  servir  à  son  organisation. 
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CONCOURS  FOUR  L'EMPLOI  DU  NITRATE  DE  SOUDE 

Il  est  rappelé  aux  Membres  de  la  Société  qu'un  second 
Concours  pour  l'emploi  du  Nitrate  de  Soude  aura  lieu  en  1884 

Prière  de  se  faire  inscrire  chez  M.  le  Président,  rue  Debray,  13, 
bu  chez  M.  le  Secrétaire-Général,  rue  Saint-Leu,  21. 

DEMANDES  ET  OFFRES  D'EMPLOIS 

Le  Comité  de  Patronage  pour  le  placement  des  Jardiniers 

se  met  gratuitement  à  la  disposition  des  praticiens  et  des 
propriétaires. 

—  Il  peut,  dès  à  présent,  procurer  aux  horticulteurs  ou 
propriétaires,  des  ouvriers  et  jardiniers  de  toutes  catégories. 

—  Les  demandes  d'emplois  devront  contenir  les  nom, 
prénom,  et  l'âge  des  postulants,  —  s'ils  sont  célibataires  ou 
mariés,  —  et  dans  ce  dernier  cas  avec  ou  sans  enfants,  enfin 
les  places  qu'ils  ont  occupées  et  pendant  combien  de  temps. 

—  Les  personnes  qui  demandent  des  jardiniers  sont  priées 
de  faire  connaître  les  conditions  qu'elles  entendent  offrir. 

NOTA.  —  Plusieurs  bons  Jardiniers  et  Garçons- 
Jardiniers  sont  à  placer  actuellement. 

S'adresser  à  M.  le  Président  de  la  Société. 

LISTE  DES  MEMBRES 

La  Liste  générale  des  Membres  de  la  Société  sert 
réimprimée  dans  le  Bulletin  de  Janvier  1894. 

Les  intéressés  sont  invités,  s'il  y  a  lieu,  à  corriger  et  modifier 
leurs  Noms  et  Adresses  et  à  faire  l'envoi  immédiat  des 
rectifications  à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste 
de  la  Société,  place  Longueville,  25. 

MÉMOIRES  DUS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 

Les  personnes  à  qui  il  est  dû  par  la  Société,  sont  priées 
d'adresser  sans  retard  leurs  factures  à  M.  le  Président. 

ANNONCES  AU  BULLETIN 

Les  Annonces  &  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste. 


F 
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ASSEMBLEE  GENERALE  DU  10  DECEMBRE  1893 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président. 


f  Trois  nouveaux  décès  tiennent  s'ajouter  à  la  liste  déjà  trop 
«  longue  des  Membres  que  nous  avons  perdus  celte  année  » 
dit  M.  le  Président,  en  ouvrant  la  Séance  :  «  ce  sont  ceux  de 
«  MM.  Albert  Deflesselle,  Alexandre  de  la  Salle,  et  Hyacinthe 
«  Baillet,  aux  familles  desquels  M.  Decaix-Matifas  adresse,  au 
«  nom  de  l'Assemblée,  ses  sentiments  de  condoléance  ». 

Après  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  Séanc<\  qui 
est  adopté  sans  observation,  M.  Benoist-Galet,  secrétaire- 
archiviste,  fait  entendre  l'énoncé  d'une  liste  de  30  Membres 
nouveaux  comprenant  4  Dames  patronnesses  et  26  Titulaires. 
—  Ces  Membres  sont  admis  par  acclamation. 

Il  est  donné  communication  : 

1°  D'un  arrêté  préfectoral  au  sujet  de  la  destruction  de 
YAnthonome  des  Pommiers  et  Poiriers.  —  Cet  arrêté  sera  insère 
au  Bulletin. 

2°  D'un  exemplaire  du  Congrès  horticole  de  1893,  organisé 
par  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France. 

3°  D'une  lettre  de  convocation  de  la  même  Société  pour  l'As 
semblée  générale  qui  doit  avoir  lieu  le  14  Décembre,  sous  la 
présidence  de  M.  Léon  Say. 

4°  Et  de  plusieurs  N08  du  Journal  «  Le  Petit  Jardin  illustré  »  qui 
sont  déposés  sur  le  Bureau  et  ont  été  adressés  à  M.  le  Prési- 
dent par  la  Rédaction.  —  Le  Bulletin  de  la  Société  sera 
envoyé  en  échange  de  cette  publication. 

Enfin  divers  tarifs,  prix-courants  et  prospectus  sont  égale- 
ment déposés  sur  le  Bureau. 

M   le  Président  fait  ensuite  connaître  : 

1°  Les  dates  qui  ont  été  fixées  par  le  Bureau  pour  les 
Assemblées  générales  de  1894  : 

21  Janvier.  22  Avril.  7  Octobre. 

25  Février.  17  Juin.  Il  Novembre. 

18  Mars.  29  Juillet.  9  Décembre. 

—  Ces  dates  sont  ratifiées  par  l'Assemblée. 
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2°  La  composition  de  ltf  Commission  chargée  d'examiner 
les  comptes  dû  Trésorier  pour  l'exercice  de  1893.  —  Cette 
Commission  est  composée  de  :  MM.  Parent-Dumont,  Rivière- 
Desjardins,  Amand  Sauvai,  Boucher-Dion  et  Pinchemel-Frion. 

3°  Et  la  composition  des  différents  Comités  pour  1894.  - 
Ces  Comités  seront  composés  de  la*même  manière  qu'en  1893. 

M.  le  Président  prie  les  Membres  de  la  Société,  désirant 
participer  au  Concours  de  Nitrate  de  Soude  qui  doit  avoir  lieu 
en  1894,  de  se  faire  inscrire  le  plus  tôt  possible.  -  Il  leur  sera 
envoyé  aussitôt  une  Brochure  de  M.  Grandeau  sur  le  mode 
d'emploi  de  cet  engrais  chimique. 

Le  cours  d'Horticulture  pour  les  ouvriers  et  aides-jardiniers 
organisé  par  la  Société,  à  Abbeville,  a  été  suivi  par  beaucoup 
d'élèves  et  un  nombreux  public.  M.  le  Président  annonce  que 
la  distribution  des  Récompenses  aura  lieu  dimanche  prochain 
17  décembre,  à  2  heures  précises,  dans  le  Cirque  d'Abbeviîle,  et 
invite  les  Membres  de  la  Société  à  se  joindre  au  Bureau  pour 
assister  à  cette  solennité. 

M.  le  Président  adresse  aux  Membres  de  la  Société,  un  cha- 
leureux appel  en  faveur  de  nombreux  jardiniers,  actuellement 
sans  emploi.—  Il  prie  les  collègues,  qui  connaîtraient  des 
places  vacantes,  de  les  lui  indiquer. 

Il  annonce  en  outre  : 

1°  Que  MM.  Raquet  et  Fagard  ont  été  chargés  de  transplanter 
les  arbres  du  Jardin  de  la  rue  Louis-Thuillier,  dans  celui  de 
la  rue  du  Boucaque.  —  Le  Jardin  de  la  rue  Louis-Thuillier 
appartient  encore  pour  cinq  ans  à  la  Société,  et  pourra  être 
sous-loué  bientôt.  —  Les  amateurs  sont  priés  de  se  faire 
connaître. 

2°  Et  que  M.  Dybowski  ne  pourra  pas  venir  faire  une  Confé- 
rence à  la  Séance  du  25  Février,  cette  date  coïncidant  avecsoa 
départ  pour  le  Congo. 

Lecture  est  faite  du  Rapport  de  M.  Laruelle  père  sur  les 
apports  de  produits  faits  à  la  dernière  Séance,  rapport  dont 
les  conclusions  sont  adoptées. 

L'ordre  du  jour  porte  le  renouvellement  du  Bureau  et  du 
Conseil  d'administration  pour  1894.  —  L'assemblée,    ne  réu- 
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nissant  pas  le  nombre  de  membres  prescrit  par  l'article  7 
des  statuts,  l'élection  est  renvoyée  à  la  Séance  du  21  janvier. 

La  parole  est  alors  donnée  à  M.  Georges  Yan  den  Heede,  de 
Lille,  pour  sa  Conférence  intitulée  :  Quelques  mots  sur  l'Angle- 
terre au  point  de  vue  horticole. 

M.  G.  Van  den  Heede  étudie  l'horticulture, en  Angleterre, à 
plusieurs  points  de  vue. 

Après  avoir  fait  un  court  parallèle  entre  les  .horticulteurs 
anglais,  belges  et  français,  et  démontré  la  supériorité  pratique 
des  premiers,  M.  Van  den  Heede  passe  successivement  en  revue 
les  établissements  horticoles,  les  modes  de  culture,  les  Sociétés 
d'horticulture,  les  journaux  spéciaux,  les  revues,  les  expositions, 
les  Sociétés  horticoles  mutuelles  et  enfin  les  musées  horticoles. 
Il  termine  en  disant  que  les  horticulteurs  français  doivent  faire 
leur  possible  pour  égaler  et  bientôt  surpasser  les  collègues 
anglais. 

L'intéressante  causerie  de  M.  Van  den  Heede  a  été  chaleu- 
reusement accueillie  et  les  paroles  de  remerciements,  adressées 
au  conférencier  par  M.  le  Président,  ont  été  couvertes  d'applau- 

sements. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Georges  Jourdain,  professeur 
d'Agriculture,  à  Montreuil-sur-mer,  qui  avait  pris  pour  sujet  de 
sa  Conférence  :  La  conservation  et  la  dessiccation  des  Fruits. 

Après  une  relation  des  causes  d'altération  des  fruits  et  par 
suite  de  la  dépréciation  qui  en  résulte,  M.  Jourdain  expose  les 
principes  de  la  dessiccation  ;  il  décrit  différents  appareils 
employés  à  cet  usage,  en  Amérique,  et  montre  tout  le  parti 
qu'on  peut  tirer  de  cette  opération  intelligemment  conduite. 

Otte  Conférence,  souvent  interrompue  par  les  applaudisse- 
ments de  l'Assemblée,  est  suivie  de  chaleureuses  accla- 
mations. 

«  M.  Jourdain,  dit  M.  le  Président,  en  le  remerciant  pour  son 
«  instructive  Conférence,  n'est  pas  un  inconnu  pour  nous; 

*  plusieurs  fois  déjà,  à  cette  même  place,  il  nous  a  charmés  par 

•  sa  parole  élégante  et  facile;  aussi  suis-je  heureux  de  lui 
«  adresser,  encore  une  fois,  nos  plus  sincères  remerciements  ». 

De  nombreux  applaudissements  ratifient  ces  paroles. 

Il  est  ensuite  procédé  au  tirage  de  10  Obligations  pour  l'amor- 
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tissementde  l'Emprunt  de  1892  pour  l'acquisition  de  la  Propriété 
de  la  rue  du  Boucaque. 

Sont  sortis  les  numéros  suivants  :  31,  80,  5, 110, 161,  10, 97, 
46, 23, 152.  —  Ils  sont  remboursables  immédiatement  avec 
l'intérêt  de  *fr.  60  pour  0/0  à  échoir  le  1er  avril  1894. 

La  loterie,  tirée  entre  les  171  Membres  présents,  clôt  la 
Séance  qui  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire-général, 
Félix  PANCHER 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  10  Décernée  1893. 


>M|>W«««»< 


1°  Dames  patronnasses  : 

M"eB  Guillebon  (comtesse  Henri  de),  Propriétaire,  Boulevard 
St-Michel,  4, 

Dubois  (Appolinis),  Propriétaire,  au  Chaussoy-Epagny, 
par  La  Faloise, 

Schwander   (Veuve    Nicolas),   Propriétaire,   Quai  de  la 
Somme,  40, 

Deflesselle  (Veuve    Albert),   Propriétaire,   rue    Saint- 
Louis,  11, 

toutes  quatre   présentées  par  MM.  Benoist-Galet  et 
Decaix-Matifas. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.    Caron  (Henri),   Horticulteur,  roule  d'Abbeville,  16,  à 

Montières-les-Amiens, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Hémir  Raquet. 
Ferrand-Lefrant,  Coutelier-Bandagiste,  Place  au  Fil,  1, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Menssion  (Auguste),  Médecin,  à  Longpré-ies-Corps-Saints, 
Lambert  (Henri),  Principal  Clerc  de  notaire,  Conseiller 

municipal, à  Longpré-IcsCorps-Saints, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alfred 

Gallet. 
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Parmentier  (Armand),  Instituteur,  à  L'Etoile,  par  Flixe- 
court, 

Rose  (Roger),  Secrétaire  de  la  Mairie,  à  Longpré-IesCorps- 
Saints, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Anatole 
Billard. 

Leblond  (Vincent),  marchand  Épicier,  Conseiller  munici- 
pal, k  Longpré-les-Corps-Saints, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Léopold  Delaporte. 

Jourdain  (JuI^s),  Agriculteur,  à  la  Ferme  de  Courchon, 
dépendance  d'Airaines, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Hémir  Raquet. 

Devallois- Dupont,    Entrepreneur   de   Maçonnerie,    rue 
Saint-Louis,  34, 

Capart-Damay  fils,  Fabricant  de  Bonneterie,  à  Méhari- 
court,  près  Rosières, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Pinchemel-Frion  et  Benoist- 
Galet. 

Déraison  (Léonce),  Voyageur  de  Commerce,  rue  Gaulthier- 
de-Rumilly,  45, 
présenté  par  MM.  Pinchemel-Frion  et  Decaix-Matifas. 

Calmé  (Théophile),  0  A.  Directeur  de  l'Ecole  annexe  d'Ins- 
tituteurs, rue  Jules-Barni,  285, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Adolphe  Millerot. 

Dusuel  (Maurice),  Professeur  à  l'Ecole  d'Agriculture  du 
Paraclet,  près  Boves, 
présenté  par  MM.  Adolphe  Millerot  et  Hémir  Raquet. 

Faroux  (Lucien),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Boullet,  pro- 
priétaire à  Corbie, 

présenté  par  Mme  Gaffet-Lerouge  et  M.  Charles  Studler 
Thomas  (Joseph),  Ingénieur-Voyer  de  la  Ville  d'Amiens, 
rue  Cozette,  54, 

présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Decaix-Matifas. 
Haleine  (Augustin),  0  A.  Agent-Voyer,  chef  de  bureau, 
rue  Jules-Barni,  157, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Alphonse  Lefebvre. 
Masson  (Cyriaque),  Jardinier  chez  M.  de  Beaurepaire,  à 
Grivesnes, 
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Mercier  (Paul),  Ouvrier-Jardinier,  rue  du  Faubourg  de 

Hem,  Cour  Vasseur,  40, 
Briaux  (Hyacinthe),  Garçon-Jardinior,  à  St-Gratien,  par 

Montigny, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Scipion  Rivière  et  Alcide 

Rivière. 
Vivot  (Emile),  Propriétaire,  Boulevard  Longueville,34, 
Depas  (Albert),  Notaire,  rue  des  Corps-nuds-sans-tête,  7, 
Messier  (Joseph),  Employé  aux  écritures,  rue  Lemattre,  28, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 

Matifas. 
Poulbot  (Edmond),  Instituteur-adjoint,  à  Gondé-Folie,  par 

Longpré-les-Corps-Saints, 

présenté  par  MM.  Isidore  Fagard  et  Julien  Joint. 
Môrvillez   (Alphonse),  Secrétaire  de  la  rédaction  du 

t  Progrès  Agricole  »,  rue  Blasset,  29, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Hémir  Raquet. 

3°  Réadmissions  : 

Trépant  (Léon),  $|  A.  Docteur  en  Médecine,  rue  Victor- 

HugQ,  52, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lebrun-Ponchon. 
Roy  (Adrien),  Imprimeur-Lithographe,   Place  Montplai- 

sir,  13, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Jules  Douvillé. 


APPORTS  DE  PRODUITS  À  LÀ  SÉANCE  DO  12  NOVEIflRE  1893 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Laruellb  père 

Mesdames,  Messieurs, 

Au  nom  de  la  Commission  permanente,  chargée  d'examiner 
les  produits  exposés  à  la  Séance  du  12  Novembre  dernier,  je 
viens  vous  rendre  compte  de  cette  exposition. 

M.  Henri  Corbin,  jardinier-chef  chez  Madame  la  comtessede 
La  Rochefoucauld,  exposait  un  très  joli  lot  de  Chrysanthèmes 
qui,  par  sa  bonne  culture  et  sa  très  brillante  floraison,  a  fait 
l'admiration  de  tous  les  amateurs  venus  à  la  Séance. 
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Je  crois  utile  de  citer  les  variétés  les  plus  méritantes  : 
Chrysanthème: Edwyn  Londstale,  grande  fleur, .  rouge-gro- 
seille velouté. 
Chr. .       Théodore  Bullier,  fleur  très  bien  faite, à  larges 
pétales,  violet-pourpre  fortement  argenté, 
centre  blanc. 
Chr.        Soleil  d'Austerlitz,  très  grande  fleur,  jaune 

d'or. 
Chr.        H.  Lincoln,  fleur  jaune,  énorme. 
Chr.        Rundelet,  fleur  blanche,  globuleuse. 
Chr.        Thumberg,  fleur  jaune  d'or,  globuleuse. 
Chr.        M.  Bernard,  fleur  violet-cramoisi. 
Chr.        Lady  Slade,  fleur  blanche,  globuleuse. 
Chr.         Empres  of  India,  fleur   blanche,  globuleuse. 
M.  Ciodomir  Thierry,  jardinier  chez  M.  Pauchet  à  Sains,  nous 
présentait  un  bon  petit  lot  de  fleurs  coupées  de  Chrysanthèmes, 
d'environ  trente-trois  variétés  ;  je  note  les  variétés  suivantes 
qui  sont  très  recommandables  : 
Chrysanthème: La  Triomphante,  grandes  fleurs  roses. 

Chr.        L'Ebouriffé,  jaune-saumon,  centre  plus  foncé, 

fleur  énorme  très  bien  faite. 
Chr.        Bombardier,  fleur  bien  faite,  amarante,  à  cen- 
tre blanc. 
Chr.        William  Trioker,  plante  à  végétation  luxu- 
riante, très  beau  feuillage,  tiges  droites, 
fleur  immense,  pétales  en  spirales  d'un  beau 
rose  vif,  à  reflets  chatoyants. 
M.  Fernand  Cressent,  tonnelier,  s'était  fait  remarquer,  comme 
à  l'ordinaire,  en  exposant  plusieurs  Caisses  à  fleurs  d'une  fabri- 
cation très  soignée. 
La  Commission  vous  propose  d'accorder  : 

Fleurs 

MM.  Henri  Corbin 10  points 

Ciodomir  Thierry 5      » 

Industrie  horticole 

M.  Fernand  Cressent 5  points 

Le  Rapporteur, 
LARUELLE  père 
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CONGRÈS  &  EXPOSITION 

Poxnologiques  éL&  VANNE3S 

Compte  rendu  par  M.  H.  RAQUET. 


Messieurs, 

Cette  année,  l'Association  pomologique  de  l'Ouest  et  du  Nord 
da  la  France  a  organisé  son  Congrès  et  son  Exposition  à  Vannes, 
c'ief-lieu  du  Morbihan,  l'un  de  nos  cinq  Départements  bretons. 

Les  deux  —  l'Exposition  et  le  Congrès  —  se  sont  tenus  du 
2i  au  30  octobre  dernier. 

Six  membres  du  Département  de  la  Somme  y  ont  pris  part: 
M.  Possien  de  Roye,  M.  Cannet  et  son  beau-frère,  M.  Leroy 
d'Amiens,  et  votre  délégué.  De  plus,  nous  y  avons  rencontré 
un  autre  membre  de  notre  Société,  M.  Jourdain,  Professeur 
d'Agriculture,  à  Montrcuil-sur-Mer. 

Successivement,  je  voudrais  vous  entretenir  de  ce  que  nous 
avons  vu  à  l'Exposition,  entendu  dans  le  Congrès,  et  observé 
dans  les  excursions  que  nous  avons  faites,  à  Vannes,  à  Rennes 
et  aux  environs. 

Et  tout  d'abord  : 

I.  L'EXPOSITION 

Les  instruments  et  les  appareils  exposés  étaient,  cette  année, 
exceptionnellement  peu  nombreux  :  c'est  que  partout  il  y  a 
surabondance  de  fruits,  et  les  constructeurs  ont  de  la  peine  à 
faire  face  à  leurs  nombreuses  et  pressantes  commandes. 

Néanmoins,  je  dois  vous  signaler  un  excellent  petit  Appareil 
à  fermer  les  tonneaux  en  vidange,  du  prix  de  trois  francs. 
A  mesure  que  le  tonneau  se  vide,  l'air  doit  rentrer  plus  ou 
moins  pur.  Eh  bien  !  grâce  à  la  nouvelle  fermeture,  l'air  ne 
rentre  qu'après  avoir  traversé  une  couche  d'alcool,  afin  de  s'y 
dépouiller  des  germes  de  maladies,  comme  le  mycoderma  aceti, 
le  champignon  qui  oxyde  l'alcool  et  le  transforme  ainsi  en 
vinaigre. 

Les  spécimens  d'Arbres  exposés  sont  en  forts  et  beaux  sujets. 
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mais  en  grosses  variétés,  comme  le  Fréquin  de  Chartres  et  la 
Noire  de  Vitry. 

Mais  voici  un  Alambic,  système  Egrot,  qui  distille  du  cidre. 
—  Il  attire  de  nombreux  visiteurs. 

Le  conducteur  de  l'appareil  est  fort  obligeant,  et  répond 
volontiers  à  toutes  nos  questions. 

Pourquoi  mettez-vous  un  peu  de  craie,  lorsque  Vous  distillez 
des  cidres  surs  ? 

C'est  afin  de  neutraliser  l'acide,  dit-il,  et  d'en  éviter  le  mélange 
avec  l'alcool;  car,  ne  l'oubliez  pas,  te  vinaigre  est  volatil. 

Pourquoi  exposez-vous  des  appareils  intermittents,  alors 
que  votre  maison  fabrique,  au  besoin,  des  appareils  continus  ? 

La  raison  en  est  simple  ;  on  fait  meilleur,  et  l'homme  le  plus 
expérimenté  du  Congrès,  M.  Power,  le  savant  Directeur  des 
cidreries  et  distilleries  de  l'Union  agricole,  de  confirmer  le  dire 
de  l'homme  de  l'art,  en  ajoutant:  «  Jamais,  Messieurs,  vous  ne 
*  pourrez  faire  un  produit  aussi  fin  avec  des  alambics,  à  marche 
«  continue,  qu'avec  des  alambics  intermittents  ;  car,  avec-  ces 
«  derniers  seuls,  on  fait  l'élimination  à  peu  près  complète  des 
«  alcools  de  tête  ou  légers,  et  des  alcools  lourds  ou  de  queue  ». 

De  sorte  que  les  appareils  à  tête  de  More  font  aussi  bien  que 
les  appareils  les  plus  perfectionnés:  Valyn,  Estève  et  tant 
d'autres. 

—  Font  meilleur,  c'est  sûr  :  —  l'expérience  est  là.  Ici  donc, 
le  progrès  va  lentement. 

Mais  quant  aux  fruits,  au  contraire,  nous  pouvons  ajouter 
que  le  progrès  a  marché  à  pas  de  géant;  voici, en  effet,  un  lot 
de  fruits  bretons  dont  la  densité  moyenne  est  extraordinaire  : 
-elle  est  de  plus  de  onze  degrés,  exactement  de  11°  05. 

Et  nous  ne  voudrions  pas  greffer  les  variétés  d'élite,  et  nous 
continuerions  de  cultiver,  dans  la  Somme,  des  variétés  à  5°,  peu 
poussantes  et  médiocrement  fertiles  comme  le  Roquet  ? 

AUons  donc  !  nous  grefferons,  à  l'avenir,  les  bonnes  variétés 
que  nous  avons  au  Jardin  de  la  Société,  et  avant  peu,  la  culture 
du  Pommier  à  cidre  sera  complètement  transformée  :  nous 
aurons  des  pommes  plus  abondantes  et  plus  riches  en  sucre. 

Mais  il  restera,  pour  en  faire  de  bons  cidres,  à  écouter  avec 
attention  ce  qu'on  a  dit  dans  les  Séances  du  Congrès.  —  C'est 
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là  que  M.  Andouard,  dans  une  Conférence,  nous  a  initié  aux 
étranges  phénomènes  de  la  fermentation. 

II.  LE  CONGRÈS 

Rien  ne  m'a  plus  vivement  intéressé,  dans  les  Séances  du 
Congrès,  que  la  splendide  Conférence  du  savant  Directeur  de 
la  Station  agronomique  de  Nantes,  M.  Andouard. 

Sans  doute  le  sujet,  qui  est  neuf,  provoqua  fortement  l'atten- 
tion des  amateurs  de  bon  cidre:  mais  jamais  —  etjedois  le  dire 
ici  —  je  h'ai  entendu  meilleure  Conférence.  Impossible  de 
mieux  dire  :  pas  de  phrases  creuses,  de  la  clarté,  de  la  simpli- 
cité, et  du  fond. 

Et  comment  alors  résumer,en  dix  lignes,ce  que  M.  Andouard 
—  a  si  bien  dit  —  en  cinq  quarts  d'heure? 

Les  ferments  du  cidre  sont  des  êtres  vivants,  de  véritables 
champîgnons,  qui  ont  un  nom  :  Saccharomycès  ;  et,  comme 
toutes  les  plantes,  ces  champignons  ne  poussent  que  dans  des 
conditions  de  milieu,  qu'on  a  bien  déterminées,  grâce  aux 
études  de  notre  immortel  Pasteur  —  le  grand  savant  — 
qui  a  découvert  le  monde  des  infiniment  petits,  de  beaucoup 
le  plus  peuplé,  on  le  sait  aujourd'hui. 

Eh  bien!  ces  êtres  sont  successivement  aérobies  et  anaéro- 
bies,  c'est-à-dire  qu'ils  vivent  tout  d'abord  de  l'oxygène  de 
Pair;  puis  s'en  passent  en  dérobant  ce  principe  de  vie,  au  sucre 
qu'il  décompose  ainsi  en  alcool  et  en  acide  carbonique. 

Alors,  il  est  par  là  facile  de  faire  comprendre  pourquoi  il  est 
bon  d'assurer  l'aération  d'une  partie  du  moût  du  cidre:  au 
début,  en  agitant  un  peu  la  surface  du  liquident  en  se  gardant 
bien  de  remplir  tout  à  fait  le  tonneau.  • 

Il  faut,  de  plus,  pour  la  santé  du  saccharomycès-ferment  que 
le  milieu  soit  légèrement  acide,  un  pour  1,000  environ  de  prin- 
cipe acide. 

Si  le  cidre  est  trop  sur,  trop  acide,  mauvaise  fermentation  : 
trop  peu,  mêmes  résultats  médiocres. 

Ainsi  s'explique  comment  l'addition  au  cidre  d'un  peu  de 
chaux  ou  de  cendre  de  bois,  peut  donner  des  résultats  très 
variables  ;  tantôt  bons,  tantôt  mauvais. 

Je  voudrais,  Messieurs,  pouvoir  ici  refaire  la  Conférence  du 
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Maître  ;  mais  non,  il  suffit  de  l'avoir  entendue  pour  en  com- 
prendre l'impossible. 

Faire  aussi  bien,  peut-être  ;  mieux,  jamais. 

Il  mènerait  certainement  plus  facile,  mais  peu  utile  pour 
vous,  de  vous  entretenir  d'un  entomologiste  en  chambre,  qui  a 
longuement  disserté  sur  les  insectes,  en  confondant  les  dégâts 
du  puceron  lanigère,  avec  le  puceron  vert. 

Mais  à  quoi  bon?  J'ai  perdu  mon  temps;  inutile  de  vous 
faire  perdre  le  vôtre. 

Mieux  vaut  vous  dire  un  mot  de  la  culture  du  Pommier, 
d'après  les  sages  conseils  de  MM.  Power,  Delaville  et  du  frère 
Henry. 

L'éducation  du  Pommier  doit  être,  suivant  nos  excellants' 
collègues,  essenttettement  Intensive,  c'est-à-dire  à  forte  fumure, 
et  à  façons  superficielles,  nombreuses. 

Mais  ici,  j'ai  pris  la  liberté  d'ajouter,  dans  une  communication 
qui  a  été  écoutée  avec  une  grande  bienveillance,  que  la  pratique 
<!fi  la  greffe  à  l'anglaise,  à  hauteur  de  tige  sur  des  scions  de 
deux  ou  trois  ans, réalise  un  nouveau  progrès:  on  gagne  du 
temps,  et  on  a  un  meilleur  et  plus  bel  arbre. 

Dans  notre  nouveau  Jardin,  nos  mesures  sont  prises  pour 
planter  deux  arbres  obtenus  par  la  nouvelle  méthode  ;  il  vous 
sera  ainsi  facile  d'en  apprécier  les  avantages  sérieux. 

Mais,  entre  deux  Séances  du  Congrès,  nous  avons  fait 
quelques  excursions,  à  Vannes  et  aux  environs  :  Quelques  faits, 
je  pense,  méritent  de  vous  être  signalés. 

III.  LES  EXCURSIONS 

L'étrange  pays  que  la  Bretagne  avec  son  sol  granitique  ou 
siliceux,  sec  en  été,  et  souvent  trop  humide  en  hiver. 

Presque  pas  de  calcaire.  En  avant  de  Vannes,  le  petit 
golfe  du  Morbihan,  avec  ses  365  îles,  autant  que  de  jours  dans 
l'année. 

Çà  et  là,  de  grosses  pierres  couchées,  les  dolmens  ;  ou  debout, 
les  menhirs. 

Partout, un  climat  modéré:  à  Sarzeau,  sur  la  presqu'île  de 
Rhuis  qui  ferme  partiellement  la  petite  mer,  nous  avons  admiré 
de  magnifiques  Magnolias  ;  et  à  côté,  également  à  l'air  libre, 
des  Camellias,  en  pleine  fleur. 


—  364  — 

A  Rennes,le  splendide  Jardin  public  qu'on  appelle:  le  Thabor. 

Admirablement  tracé  et  entretenu  par  M.  Jean,  le  Jardin  est 
très  fréquenté.  # 

On  y  rencontre  une  collection  de  Roses  de  plus  de  huit  cents 
variétés,  et  de  nombreux  spécimens  d'Arbres  verts  de  toute 
beauté. 

L'agencement  du  nouveau  Jardin  a  coûté  plus  de  un  million. 

Non  loin  de  là  se  trouve  le  magnifique  Jardin  de  l'Etablisse- 
ment de  Saint-Vincent;  beaux  arbres,  bons  fruits  et  expériences 
très  intéressantes. 

Les  arbres,  en  fortes  pyramides,  sont  à  six  mètres  dans  des 
lignes  orientées  du  sud  au  nord,  mais  aVec  des  intervalles  de 
quinze  à  seize  mètres. 

A  Rennes,  les  Camellias  sont  partout  cultivés  en  plein'air,  et 
là,  ils  résistent  aux  gelées  ordinaires  du  pays;  mais  c'est  à  la 
condition  d'être  exposés  en  plein  nord. 

Pourquoi  ? 

Evidemment,  Messieurs,  pour  que  les  jolis  arbustes  ne 
subissent  jamais  les  funestes  effets  d'un  brusque  dégel. 

Comme  ainsi  on  comprend  mieux  l'utilité  d'abriter,  en 
Picardie,  les  plantes  délicates,  comme  les  Rosiers  Thés,  les 
Rhododendrons y  par  un  moyen  quelconque;  neserait-co  qu'avec 
un  peu  de  paille,  une  mauvaise  toile  ou  serpillière. 

En     résumé  : 

1°  La  sélection  des  fruits  à  cidre  fait  chaque  jour  de  nou- 
veaux progrès  :  témoin  ce  lot  exposé  à  Vannes  de  vingt  variétés 
dt  fruits  à  cidre,  qui  avaient  une  densité  moyenne  de  plus  de 
onzî degrés:  exactement  de  11°  05,  ou  de  24  pour  o/o  de  sucre. 

i°  La  fermentation  du  cidre  est  un  ensemble  de  phénomènes 
qui  a  pour  cause  un  être  vivant  —  un  champignon  —  qui  nese 
développe,  bien  au  début,  que  dans  un  milieu  aéré,  et  toujours 
légèrement  acide. 

3°  En  Bretagne,  la  culture  de  certains  arbustes  délicats, 
comme  le  Camellia  ne  réussit  bien  qu'en  plein  nord,  c'est-à- 
dire,  protégé  contre  le  brusque  dégel. 

Puissent  ces  quelques  idées,  n'être  pas  sans  utilité  pour  vous 
tous,  Messieurs,  qui  avez  un  si  grand  désir  de  savoir  plus,  et 
de  mieux  faire.  H.  RAQUET 
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De  la  Conférence  horticole  faite  à  Longpré-les-Corps-Saints 

Le  Dimanche  19  Novembre  1893, 
Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société  (1). 

Nos  jardins   en  hiver 

Les  Jacinthes.  —  Le  Pommier  et  le  Poirier 


Mesdames,  Messieurs, 

Jamais  de  repos  dans  un  jardin  :  après  une  besogne,  un& 
autre,  après  les  fleurs  dans  les  appartements,  comme  les 
Jacinthes,  les  Arbres  fruitiers  qu'il  faut  planter  sans  retard,  et 
le  Gidre,  dont  la  fabrication  ne  saurait  être  retardée  sans  préju- 
dice, surtout  par  cette  année  de  sécheresse  et  de  trop  grande 
précocité. 

I.  —  LES  JACINTHES 

La  jolie  et  bonne  plante  que  la  Jacinthe!  Parfum,  coloris 
frais  et  varié,  port  gracieux  et  culture  facile. 

Mais  encore  faut-il  avoir  soin,  pour  jouir  de  tous  ces  avan- 
tages, de  la  traiter  d'après  les  procédés  que  l'expérience  a 
depuis  longtemps  consacrés. 

A  cet  effet,  après  en  avoir  mis  les  Oignons  en  terre,  il  faut  les 
soustraire  complètement  à  l'action  de  la  lumière,  et  cela  pen- 
dant un  bon  mois. 

C'est  ainsi  que  les  racines  prennent  une  certaine  avance  sur 
les  organes  aériens  et  qu'on  obtient  des  fleurs  plus  grandes  et 
plus  nombreuses. 

Les  meilleures  variétés  sont  les  suivantes  :  Y Adorable  qui 
est  rose  ;  le  Grand  Vainqueur,  jaune,  et  la  Noble  par  mérite, 
rouge,  double,  striée. 

T 

(1)  Le  Bureau,  à  cette  Conférence,  était  présidé  par  M.  Alfred  Gallet, 
maire  de  Longpré,  ayant  à  ses  côtés  :  MM.  Denis  Caron,  adjoint  ;  Caron- 
Tillier,  Vincent  LeMond,  Henri  Lambert,  Charlemagne  Moreau  et  Miannay, 
conseillers  municipaux  ;  Mme  Lheureux,  dame  patron nesse  ;  MM.  Benoist- 
Galet,  secrétaire-archiviste  de  la  Société,  Mille  Coulon  et  Léon  Corroyer, 
membres  du  Conseil  d'administration. 
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II.  -  LE  POIRIER 

Le  Poirier  est  toujours  l'arbre  fruitier  le  plus  importent  de 
nos  jardins:  fruits  excellents,  juteux,  fondants  et  de  longue 
garde.  * 

Et,  comme  améliorations  urgentes  à  réaliser  dans  la  culture, 
nous  devons  signaler  l'emploi  de  variétés  méritantes,  comme: 

1°  And^é  Desportes,  Poire  fertile,  vigoureuse,,  maturité  pré- 
coce, fin  juillet-août  ; 

2°  La  Précoce  de  Trévoux,  qui  est  extrêmement  fertile;  de  la 
même  époque  qu'André  Desportes  ; 

Dans  ce  pays,  se  défier  de  la  Duchesse  d'Angoulême,  dont  les 
fleurs  avortent  souvent;  et  du  Beurré  d'Arenberg,  qui  se 
montre  sensible  au  moindre  froid  ; 

3'  Prendre,  comme  principe,  de  ne  planter  que  des  arbres 
greffés  sur  Cognassier,  lorsque  nous  voulons  les  taillef  en 
palmette  ou  pyramide,  à  plus  forte  raison  lorsque  les  Poirien 
sont  en  cordons  obliques  ou  verticaux  ; 

Dans  ce  cas,  il  faut,  non  seulement  prendre  comme  sujet,  le 
Cognassier,  mais  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fertile,  en  variétés, 
comme  la  Williams,  la  Bergamote  Fortunée,  le  Colmar  (TAren- 
berg\ 

Et,  par  conséquent,  bien  se  garder  alors  de  faire  collection: 
vingt  arbres  en  deux  variétés  très  fertiles  donneront  bien  plus 
que  quarante  en  vingt  variétés  quelconques  ; 

4°  Bien  se  garder  aussi  de  tailler  trop  court,  de  tailler  ï 
l'épaisseur  d'un  écu,  ou  à  cinq  centimètres  ; 

Il  faut  tailler  long,  à  dix  ou  douze  centimètres,  et  multiplier 
les  cassements  partiels  et  les  torsions  de  branches  trop  vigou- 
reuses. 

III.  —  LE  POMMIER  A  CIDRE 

Il  y  a,  on  le  sait,  beaucoup  de  Pommes  à  cidre,  cette  année, 
à  ce  point  que  beaucoup  d'arbres  se  sont  brisés  sous  la  charge 
exceptionnelle  qu'ils  ont  eu  à  porter. 

Des  branches,  grosses  comme  le  corps,  ont  cédé  au  poids 
énorme  qu'elles  portaient. 

Double  raison  pour  faire,  cette  année,  de  nouvelles  planta- 
tions, pour  planter  surtout  des  variétés  plus  riches  en  sucre  et 
plus  amères,  plus  fertiles  et  plus  vigoureuses. 
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L'étude  en  est  faite  :  nous  ayons,  dans  le  Département,  dix 
bonnes  variétés,  comme  la  Danicourt  et  la  Panneterie,  la  Gri- 
sette  de  -Frizente  et  la  Passe-Heine,  d'une  densité  de  1090  et 
plus,  au  lieu  de  1050. 

Comme  fertilité,  rien,  dans  nos  variétés  cultivées  couramment, 
de  comparable  à  la  Médaille  d'or  qui  produit  trop. 

La  Pomme  Roquet,  il  n'en  faut  plus;  trop  peu  vigoureuse  et 
d'une  délicatesse,  au  moment  de  la  floraison,  telle  qu'elle 
donne  tous  les  dix  ans,  et  encore? 

Pas  de  fruits,  en  général,  dans  les  vallées  exposées  à  l'Est, 
au  soleil  levant:  un  peu  de  bois  et  des  fleurs  qui  avortent,  et 
c'est  tout. 

L'année  1893  a  fort  heureusement  fait  exception  pour  les 
Roquets  sur  les  plateaux,  et  dans  les  pleines  découvertes. 

Surtout,  après  une  année  d'abondantes  récoltes,  avoir  soin 
de  fumer  copieusement,  avec  le  marc  de  pommes,  le  fumier  de 

fermes. 

Pas  moins  de  cinquante  kilogrammes  de  fumier,  par  cent 
kilogrammes  de  pommes  récoltées. 

IV.  —  LE  CIDRE 

Aucune  boisson  n'a  été  l'objet  de  plus  d'études  depuis  cinq 
ans.  Pendant  longtemps,  le  hasard  présidait  à  tout,  au 
nettoyage  du  tonneau,  comme  au  cuvage  et  à  la  mise  en  tonneau. 
Aussi  que  de  modifications  apportées  depuis  peu  dans  la  fabri- 
cation. —  Voyons: 

1°  Nettoyer  le  tonneau  à  l'eau  chaude,  et  y  brûler  ensuite 
une  mèche  soufrée. 

.  C'est  de  l'eau   bien  chaude  qu'il  faut,  bouillante,  sinon 
mauvais  résultats. 

La  longueur  de  la  mèche  soufrée  doit  être  de  deux  à  trois 
centimètres  par  hectolitre  de  capacité. 

2°  Broyer  les  pommes  et  les  presser  immédiatement  à  sec, 
sans  mettre  d'eau.  Les  additionner  ensuite  d'eau,  et,  après 
douze  heures,  presser  de  nouveau. 

On  mélange  la  deuxième  pressée  avec  la  première. 

3°  Mettre  trente  à  soixante  grammes  de  cachou  par  hectolitre, 
ou  vingUcinq  grammes  d'acide  tannique.  Evidemment,  il  faut 
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faire  fondre  le  cachou,  qui  est  solide,  et  ne  le  jeter  dans  le 
tonneau  que  sous  la  forme  d'un  liquide  brun. 

Le  cachou  rend  le  cidre  plus  clair,  elle  protège  contre  les 
germes  du  Mycoderma  Aceti,  le  champignon  qui  transforme 
l'alcool  en  vinaigre. 

Or,  cette  année,  le  cidre  a  une  grande  tendance  à  surir. 

Combien  nous  ferions  le  cidre  meilleur  si  nous  réalisions 
quelques-uns  seulement  des  progrès  que  nous  venons  de 
signaler. 

Que  dis-je  ?  Beaucoup  d'entre  vous  le  font  ;  aussi  le  cidre  est- 
il,  de  plus  en  plus,  considéré  comme  une  excellente  boisson 

rafraîchissante  et  véritablement  hygiénique. 

H.  RAQUET 


de  la    Conférence   faite  à    Amiens,    à   l'Assemblée 
générale,  le  Dimanche  10  Déoembre  1893 

Par  M.  Georges  JOURDAIN, 

Professeur  d'Agriculture  de  V arrondissement  de  Montreuïl-sur-Mer. 


Conservation  et  Dessiccation  des  Fruits 


Mesdames,  Messieurs, 

La  grande  abondance  de  fruits  que  nous  avons  eu  cette 
année  m'a  donné  l'idée  d'aborder  avec  vous'  aujourd'hui 
l'importante  question  de  la  culture  fruitière. 

Dans  cette  causerie,  je  me  propose  de  voué  dire  d'abord  un 
mot  sur  la  conservation  des  fruits  frais;  je  veux  surtout  vous 
montrer  l'importance  du  commerce  des  fruits  secs,  vous  parler 
de  leur  préparation  et  de  l'influence  qu'ils  sont  appelés  à 
exercer  sur  noire  culture  fruitière. 

I.  Principes  de  la  Conservation  des  Frnils  frais 

Tous  les  fruits  ne  sont  pas  également  susceptibles  de  se 
conserver.  Cette  année,  en  particulier,  que  la  température 
élevée  du  commencement  de  l'été  a  avancé  la  maturité  d'au 
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moins  trois  semaines,  vous  devez  déjà  vous  êtro  rendu  compte 
par  vous  même  de  la  facilité  avec  laquelle  les  fruits  se  gâtent. 
Parmi  ceux  qui  sont  le  jplus  aptes  à  se  conserver,  je  citerai  les 
pommes,  les  poires  et  les  raisins;  je  ne  dirai  rien  aujour- 
d'hui de  ces  derniers. 

Pour  ce  qui  est  des  pommes  et  des  poires,  on  sait  que  leur 
maturation  s'accomplit  au  fruitier  même.  Cette  maturité  est 
caractérisée  par  la  neulralisation  partielle  des  acides  et  la 
formation  du  sucre  dans  les  tissus. 

Une  fois  que  la  maturité  est  terminée,  si  les  fruits  ne  sont  pas 
consommés  une  nouvelle  transformation  succède  à  la  première. 

Il  apparaît  dans  les  fruits  des  ferments  qui  décomposent  le 
sucre  en  alcool. 

Cet  alcool  se  combine  avec  les  acides  des  fruits  et  forme  des 
éthers  dont  l'odeur  caractéristique  se  révèle  parfaitement 
lorsque  vous  entrez  dans  un  fruitier. 

Enfin,  à  cette  fermentation  succède  bientôt  la  décomposition, 
la  pourriture.  —  Donc,  quand  la  fermentation  alcoolique 
commence,  la  conservation  des  fruits  va  diminuant  de  plus  en 
plus. 

Le  seul  moyen  que  nous  puissions  employer,  pour  prolonger 
la  conservation  des  fruits,  consiste  donc  à  retarder  la  fermen- 
tation alcoolique.  —  Or,  les  ferments  pour  se  développeront 
besoin,  comme  vous  le  savez,  de  la  présence  de  l'humidité  et 
d'une  température  moyenne  de  15  à  20°. 

II.  —  Pratique  de  la  Conservation 

Nous  devons  donc  supprimer  ces  conditions  favorables: 
tenir  les  fruits  à  une  température  aussi  basse  que  possible 
sans  néanmoins  descendre  à  0°.  La  température  de  S  à  6°  est 
regardée  comme  la  plus  convenable. 

Je  viens  de  vous  dire  que  ce  qui  nuit  à  une  bonne  conser- 
vation, c'est  aussi  l'humidité.  On  arrive  bien  à  s'en  débar- 
rasser en  déterminant  des  courants  d'air  dans  l'intérieur 
du  fruitier;  mais  le  procédé  a  d'assez  graves  inconvénients 
puisque,  avec  les  courants  d'air,  la  température  intérieure 
s'équilibre  avec  celle  du  dehors  et  qu'il  en  résulte  des  varia- 
tions brusques. 
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D'ailleurs,,  l'aération  du  fruitier  n'est  pas  possible  par  les 
froids  de  l'hiver  quand  le  thermomètre  reste  au-dessous*  de  0% 
ce  qui  peut  durer  des  semaines,  on  ^st  alors  obligé  d'aban- 
donner les  fruits  à  l'humidité  nuisible  du  fruitier. 

Pour  faire  disparaître  cette  cause  d'insuccès  on  expose  à  l'air 
du  fruitier  une  substance  ayant  la  propriété  de  soustraire  sa 
vapeur  d'eau. 

On  a  recours  à  l'acide  sulfurique,  à  la  chaux  en  pierre,  mais 
surtout  au  chlorure  de  calcium,  substance  blanchâtre  que  l'on 
trouve  facilement  chez  les  droguistes. 

Le  chlorure  de  calcium  peut  absorber  une  si  grande  quan- 
tité d'eau  qu'il  devient  déliquescent  après  avoir  été  exposé 
un  certain  temps  à  l'air  humide.  Si  donc,  on  l'introduit  en 
quantité  suffisante  dans  un  fruitier,  il  absorbe  toute  l'humidité 
dégagée  par  les  fruits  et  maintient  l'air  dans  un  état  de  siccité 
convenable. 

On  le  dispose  de  façon  que  l'eau  enlevée  s'écoule  au  (ur  et  à 
mesure  dans  un  vase  en  grès. 

Le  chlorure  devenu  liquide  n'est  pas  perdu;  même  dans 
cet  état  il  absorbe  encore  beaucoup  d'humidité.  D'ailleurs,  on 
peut  le  faire  évaporer  et  employer  à  nouveau  le  produit 
desséché. 

-Je  ne  dirai  rien  de  l'aménagement  intérieur  du  fruitier.  Le 
principal  est  d'y  faire  régner  la  plus  grande  propreté,  d'enlever 
soigneusement  tous  les  produits  tachés  ou  gâtés. 

La  lumière  étant  préjudiciable  à  une  bonne  conservation 
c'est  avec  une  lanterne  qu'il  faut  visiter  ce  fruitier  et  inspecter 
les  étagères. 

En  résumé,  la  conservation  des  fruits  frais  est  très  difficile 
et  demande  les  plus  grands  soins,  aussi  ne  faut-il  pas  s'étonner 
du  prix  élevé  qu'atteignent  nos  poires  d'hiver  comme  le 
Doyenné,  la  Passe-Crassane,  Olivier  de  Serres,  le  Bon  Chrétien 
d'hiver,  etc.,  quand  arrivent  les  mois  de  février  et  de  mars. 

III.  —  Vente  des  Fruits  frais 

Ces  fruits  de  luxe  trouvent  toujours  acheteurs  sur  les  marchés 
des  grandes  villes,  et  se  vendent  à  des  prix  très  rémunérateurs. 
Mais  il  se  produit  souvent  des  encombrements  et  alors  les  fruits 
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s'altèrent  avant  de  trouver  acheteur,  ou  il  faut  les  vendre  à  un 
prix  qui  ne  couvre  pas  toujours  les  frais.  Je  ne  parle  pas  de 
l'indélicatesse  des  intermédiaires  avec  laquelle  il  faut  toujours 
compter. 

Tout  n'est  pas  profit  dans  la  culture  fruitière.  Dans  les  années 
prospères,  comme  celle-ci,  il  faut  vendre  la  récolte  à  un  prix 
inférieur,  vienne  ensuite  une  mauvaise  année,  les  prix  sont 
élevés,  c'est  vrai,  mais  on  n'a  rien  à  vendre. 

Une  opération  de  culture  fruitière  basée  sur  la  vente  unique 
des  fruits  frais  sera  donc  toujours  aléatoire  et  pour  la  rendre 
vraiment  avantageuse,  il  est  nécessaire  de  la  doubler  d'une 
industrie  de  conservation  qui  permette,  dans  les  années 
d'abondance  et  de  bas  prix,  de  mettre  en  réserve  les  fruits 
qu'on  ne  pourrait  vendre  avec  profit. 

Les  Américains  l'ont  parfaitement  compris  et,  grâce  à  la 
vulgarisation  de  ces  procédés  de  conservation,  leur  culture 
fruitière  a  pris  une  extension  inouïe.    • 

Chez  eux,  au  moment  de  la  récolte,  les  fruits  sont  classés  en 
trois  catégories  :  la  première  comprend  les  fruits  les  plus  beaux 
qui  sont  vendus  à  l'état  frais.  Emballés  avec  beaucoup  de 
soins  et  d'art,  ces  produits  sont  dirigés  sur  les  grands  marchés 
comme  Chicago,  Boston,  New-York,  et  viennent  même  nous 
faire  une  grande  concurrence  sur  le  marchéanglais.  La  deuxième 
catégorie  comprend  les  fruits  tachés,  véreux,  qui  se  vendraient 
înal  â  l'état  frais  et  qu'on  transforme  en  fruits  secs.  Les  plus 
mauvais  fruits  sont  envoyés  avec  les  déchets  de  fabrication, 
soit  au  pressoir,  soit  à  la  distillerie. 

De  cette  façon,  rien  n'est  perdu,  le  producteur  tire  le  plus 
grand  profit  possible  de  sa  récolte. 

Ainsi  tout  le  secret  consiste  à  savoir  transformer  la  récolte, 
afin  de  la  présenter  au  marché  sous  la  forme  la  plus  produc- 
tive et  la  plus  avantageuse. 

Avec  les  procédés  de  conservation,  nous  pouvons  toujours 
parer  à  la  dépression  des  prix.  Nous  ne  sommes  plus  obligés 
de  vendre  une  récolte  que  la  pourriture  commence  à  entamer, 
pouvant  utiliser  les  fruits  médiocres,  il  nous  est  facile  de  faire 
un  triage  plus  sévère  et  de  n'envoyer  sur  les  marchés  français 
ou  étrangers  que  les  fruits  les  meilleurs  et  les  plus  beaux. 
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Notre  exportation  fruitière  au  lieu  de  rester  stationnaire,  de 
diminuer  môme,  se  relèverait  vite.  Grâce  à  notre  sol  et  à  notre 
climat  propice,  à  notre  beau  ciel,  nous  nous  retrouverions 
rapidement  à  la  tête  d'un  mouvement  que  nous  ne  suivons 
que  de  loin. 

* 

IV.  —  La  Dessiccation  des  Fruits  —  Ses  avantages 

Les  procédés  de  conservation  mis  en  pratique  à  l'étranger 
sont  fort  nombreux  ;  ils  diffèrent  souvent  d'ailleurs  avec  cha- 
que  sorte  de  fruits.  Mais  le  plus  simple  et  le  plus  efficace 
consisté  certainement  dans  la  dessiccation. 

La  conservation  des  fruits,  par  dessiccation,  peut-être  prati- 
quée avec  succès  par  tout  homme  soigneux  et  intelligent.  Ce 
procédé  ne  demande  aucun  accessoire,  aucune  matière  étran- 
gère, le  produit  qu'il  donne  peut  se  conserver  indéfiniment 
s'il  est  maintenu  à  l'abri  de  l'humidité.  —  Le  goût  naturel  du 
fruit  n'est  pas  altéré.  En  outre,  par  suite  de  leur  réduction  de 
poids  et  de  volume,  les  fruits  secs  supportent  des  frais  de 
transport  peu  élevés.  C'est  ainsi  que  100  kilos  de  fruits  secs 
paient,  pour  venirdeNew-Yorcken  Angleterre,un  transport  de 
6  fr.  50,  tandis  que  la  même  quantité  de  fruits  frais  paie 
55  fr.,  et  reste  encore  exposée  à  s'altérer  pendant  le  trajet. 

La  dessiccation,  au  soleil,  pratiquée  dans  les  pays  très 
chauds  et  très  secs,  ne  saurait  donner  de  résultats  satisfai- 
sants  chez  nous. 

On  a  essayé  d'utiliser  les  fours  de  boulangers,  mais  l'action 
brusque  de  la  chaleur  sèche,  raccornit  les  pores  de  l'épiderme 
des  fruits  et  l'humidité  ne  peut  plus  s'échapper.  En  outre, 
l'air  ne  pouvant  se  renouveler,  se  trouve  vite  saturé  de  vapeur 
d'eau.  Ce  procédé  exigeant  des  soins  minutieux  et  beaucoup 
de  temps  ne  doit  guère  s'appliquer  qu'aux  usages  domestiques. 

La  véritable  méthode  de  dessiccation  consiste  dans  l'emploi 
d'appareils  spéciaux  appelés  évaporateurs.  Leurs  formes  et 
leurs  dispositions  sont  très  variées  ;  on  en  construit  pour  tra- 
vailler un  hectolitre  de  fruitsfrais  par  jour  et  d'autres  suffisent 
au  traitement  de  100  hectolitres.  Tous  possèdent,  en  principe, 
une  chambre  de  séchage  dans  laquelle  on  introduit  les  fruits  à 
dessécher  et  que  traverse  un  courant  d'air  chaud.  La   tempe- 
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rature  de  ce  courant  doit  être  de  80  à  90°,  car  à  100  degrés  les 
fruits  seraient  cuits  et  perdraient  de  leur  goût  et  de  leurs 
qualités. 

Ces  appareils  sont  encore  peu  employés  en  France,  car 
jusqu'ici  on  s'est  servi,  tant  pour  la  fabrication  des  pommes 
lapées  de  Saumur  que  pour  le  séchage  des  prunes  d'Agen,  de 
fours  ou  d'étuves  de  modèles  différents. 

En  Amérique,  au  contraire,  l'évaporateur  fait  partie  du 
mobilier  de  l'arboriculteur.  Chaque  exploitation  a  son  évapo- 
rât *ur,  comme  chez  nous,  chaque  ferme  a  sa  batteuse  ou  sa 
moissonneuse,  comme  chaque  bouilleur  de  crû  a  son  alambic. 

V*  —  Dessiccation   des  Pommes 

Voici  maintenant  comment  se  fait  la  dessiccation  des  fruits. 
J:»  prends  comme  exemple  les  pommes,  les  mêmes  procédés 
pourront  être  appliqués  aux  poires. 

Après  avoir  été  triées,  les  pommes  sont  soigneusement  pelées 
les  cœurs  enlevés,  et  souvent  coupées  en  quartiers  ou  en 
tranches. 

Toutes  ces  manipulations  ne  peuvent  se  faire  à  la  main,  ce 
serait  trop  long,  trop  coûteux  ;  on  se  sert  de  machines  spé- 
ciales. Il  y  a  différents  systèmes  de  machines  à  peler,  tous 
fonctionnent  parfaitement,  et  n'enlèvent  avec  la  peau  qu'une 
quantité  très  faible  de  chair,  beaucoup  moins  qu'avec  la 
main. 

Deux  des  plus  simples  et  des  plus  répandues  sont  celles  de 
(loodell  et  la  «  GoldMédal  ». 

L'enlèvement  des  cœurs  de  pommes  se  fait  à  l'aide  d'un  tube 
en  acier,  dont  les  bords  inférieurs  sont  tranchants,  et  qui  peut 
glisser  dans  une  coulisse.  La  pomme,  étant  sous  le  tube,  on 
presse  sur  un  levier  et  le  cœur  est  enlevé. 

Une  fois  écœurée  la  pomme  est  coupée  en  tranches  ou  en 
quartiers,  toujours  à  l'aide  de  machines  spéciales. 

Avec  ces  instruments  une  femme  ou  une  fillette  peut  peler 
et  parer  plus  d'un  hectolitre  de  pommes  à  l'heure. 

Les  pommes  pelées  et  tranchées  noircissent  rapidement  à 
l'air.  Cette  coloration,  que  le  séchage  ne  fait  pas  disparaître, 
donne  au  fruit  un  aspect  qui  ne  favorise  pas  sa  vente.   Aussi 
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les  fabricants  ont-ils  soin  de  blanchir  les  pommes  avant  de 
les  sécher.  Il  suffit  d'exposer  les  fruits  10  à  20  minutes  à  l'ac- 
tion décolorante  de  l'acide  sulfureux. 

Pour  conserver  au  fruit  toute  sa  saveur  et  son  parfum,  on 
l'intrpduit  aussitôt  après  dans  l'évaporateur. 

En  France,  on  a  essayé  divers  modèles.  Dans  les  uns,  le 
courant  d'air  chaud  s'élève  verticalement  ;  ils  ne  donnent  pas 
de  bons  résultats,  car  si  la  conduite  du  foyer  n'est  pas  régu- 
lière, il  se  produit  sur  les  fruits  des  condensations  de  vapeurs 
nuisibles  à  la  marche  du  séchage. 

Les  évaporateurs  à  courant  oblique  font  mieux.  A  l'Ecole 
nationale  d'Horticulture  de  Versailles,  on  a  utilisé  l'appareil 
américain  de  Ryder  \  M.  Nanot,  le  directeur  de  l'Ecole,  n'en 
parait  pas  satisfait  ;  sur  ses  indications,  un  ingénieur  de 
Limoges,  M.  Tritschler,  a  construit  un  évaporateur  t  le 
Français  »,  dans  lequel  les  défauts  de  l'appareil  précédent 
sont  écartés.  Le  petit  modèle  coûte  500  francs. 

On  dépose  les  fruits  sur  les  claies,  en  les  mettant  à  côté  les 
uns  des  autres  pour  bien  garnir  le  fond.  —  C'est  une  mauvaise 
pratique  de  les  verser  pêle-mêle.  L'arrivée  de  l'air  et  la  conduite 
du  foyer  sont  réglées  pour  que  la  vitesse  de  l'air  chaud  soit, 
dans  la  chambre  de  séchage,  de  quatre  mètres  environ  par 
seconde. 

Le  séchage  dure  cinq  à  six  heures,  une  seule  personne  suffit 
pDur  conduire  un  évaporateur  de  quatre  hectolitres.  —  La 
dépense  en  combustible  ne  dépasse  pas  1  franc.  —  Avec  quatre 
h  ictolitres  de  pommes  fraîches,  ce  qui  représente  environ 
200  kilos  de  fruits,  on  prépare  25  kilos  de  fruits  blancs.  Le 
rendement  est  donc  de  12.5  p.  0|0. 

On  trouve  dans  le  commerce  : 

La  Pomme  tapée  de  Saumur  et  de  Tours  qui  est  entière, 
écœurée  ou  non  ; 

Les  Pommes  amirales  coupées  en  disques  ou  en  quartiers 
utilisés  pour  la  pâtisserie  et  les  compotes  ; 

La  dernière  qualité  comprend  des  pommes  coupées  en 
disques  sans  avoir  été  pelées  ni  privées  du  cœur.  On  emploie 
pour  les  préparer  des  fruits  noués  ou  des  pommes  â  cidre. 

Elles  servent  à  la  fabrication  du  cidre  ou  du  vinaigre.  Nous 
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en   consommons  de  grandes  quantités  qui     viennent    de 
Hambourg. 

La  consommation  de  tous  ces  produits  augmente  chaque 
jour  en  France.  Nous  en  importons  plus  de  6,000,000  de  kilo- 
grammes. Dans  les  épiceries  de  nos  plus  humbles  villages 
no  is  trouvons  aujourd'hui,  sinon  des  pommes  sèches  de 
première  qualité,  du  moins  celles  qui  servent  à  faire  des  bois- 
sons économiques. 

Nous  pouvons  être  certains  de  ne  pas  manquer  de  débouchés. 

Il  nous  faut  donc  envisager  la  situation  de  l'arboriculture 
sous  un  jour  nouveau.  De  même  que  tout  se  transforme  en 
grande  culture,  nous  avons  aussi  à  changer  nos  méthodes  de 
production.  Voyez  ce  qu'on  a  fait  pour  la  culture  de  la  pomme 
de  terre;  l'alimentation  ne  consommant  pas  tous  les  produits, 
on  a  créé  des  féculeries,  des  distilleries,  pour  les  utiliser  avan- 
tageusement. Or,  tous  les  jours,  nos  plantations  augmentent  ; 
nous  avons  à  créer  des  débouchés  nouveaux,  à  rendre  notre 
culture  fruitière  industrielle,  il  nous  faut  faire  aussi  de  la 
technologie  horticole. 

Il  n'y  a  plus  à  tarder,  nous  devons  entrer  hardiment  dans  la 
voie  du  progrès.  Imitons  donc  nos  concurrents,  faisons  mieux 
qu'eux,  il  y  va  de  l'avenir  de  l'industrie  fruitière  française. 

JOURDAIN 


ASSEMBLEE  GÉNÉRALE  PUBLIQUE  A  ABBEVILLE 
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Distribution  des  Récompenses 

Aux  lauréats  du  Cours  d'Horticulture  des  ouvriers  et  garçons- 
jardiniers  de  l'arrondissement  d'Abbeville 


Le  dimanche  17  décembre  a  eu  lieu,  dans  la  salle  du  Cirque 
d'Abbe  ville,  l'Assemblée  générale  publique  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  Picardie,  sous  la  présidence  de  M.  Decaix-Matifas,  . 
président  de  cette  Société,  pour  la  remise  des  récompenses  aux 
lauréats  du  Cours  d'Horticulture  fait  à  Abbeville,  aux  ouvriers 
ci  garçons-jardiniers  de  cette  ville,  en  octobre  et  novembre 
derniers,  par  M.  le  professeur  H.  Raquet. 
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Des  arbustes  et  des  plantes,  placés  et  disposés  gracieusement 
par  M.  Govin,  jardinier  en  chef  du  Jardin  d'Emonville,  gar- 
nissaient lout  le  pourtour  de  l'estrade. 

A  deux  heures  et  demie,  prenaient  place  au  Bureau  :  Messieurs 
le  baron  de  Monnecove  et  Isa'û  JNiquet,  conseillers  généraux; 
Delacroix  et  Bremont,  conseillers  municipaux  ;  MM.  les  Mem- 
bres du  Bureau  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement 
d'Abbeville:  Henri  Koinet,  vice-président,  Emile  Gontier,  secré- 
taire-général, Edouard  Hallattre,  secrétaire-adjoint,  Louis  Caieux 
trésorier  ;  Golaz,  archiviste  ;  MM.  les  Membres  du  Conseil  d'ad- 
ministration de  cette  Société  :  Goache-Eloy,  Vitaux  et  Boinet- 
Gorrier;  MM.  Benoist-Galet,  secrétaire-archiviste,  Hémir  Ra- 
quet  et  Léon  Corroyer,  membres  du  Conseil  d'administration 
de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie. 

On  remarquait  dans  la  salle  une  assez  grande  affluence  d'as- 
sistants dont  beaucoup  de  dames  el  différentes  notabilités. 

M.  le  Président  Decaix-Matifas  déclare  la  séance  ouverte  el 
donne  la  parole  à  M.  Benoist-Galet,  secrétaire-archiviste,  pour 
faire  la  lecture  des  noms  des  personnes  qui  se  sont  fait  excuser 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance,  qui  sont  :  M.  le  Sous-prcfet 
de  l'arrondissement  d'Abbeville,  M.  le  Maire  d'Abbeville,  M.  le 
vicomte  d'Applaincourt,  président  de  la  Société  d'Horticulture 
de  l'arrondissement  d'Abbeville,  M.  Hallot,  membre  du  Conseil 
d'administration  de  cette  Société,  M.  Le  Coustellier,  conseiller 
d'arrondissement,  MM.  Déprez  et  Doray,  adjoints  au  maire,  M. 
le  colonel  de  Roqucfcuil,  M.  le  Président  du  Tribunal  de  Com  - 
merce,  M.  l'inspecteur  primaire. 

Puis  M.  Decaix-Matifas  prononce  l'allocution  suivante  : 

Mesdames,  Messieurs, 

Le  15  juillet  dernier,  vous  vous  le  rappellerez  j'en  suis  sûr,  nous 
nous  sommes  rendus  à  Abbeville,  ainsi  que  cela  nous  est  arrive 
tant  de  fois  depuis  quelques  années,  pour  vous  faire  entendre 
Tune  de  ces  conférences  pratiques,  toujours  bien  écoutées,  toujours 
bien  accueillies  de  notre  zélé  professeur. 

Devant  un  certain  nombre  d'entre  vous,  dans  l'une  des  salles 
de  votre  Hôtel  de  Ville,  j'avais  ouvert  la  séance  par  l'allocution 
d'usage,  que  je  ne  signalerais  pas  à  vos  mémoires  si,  6ortant  de 
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la  banalité  ordinaire,  elle  n'avait  été  une  sorte  déprogramme  que 
la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  devait  réaliser  cet  hiver  au- 

près  de  vous. 

Nous  dédierons  à  vos  ouvriers  et  aides-jardiniers,  avais-je 
déclaré,  un  Concours  précédé  de  cinq  leçons,  puis  nous  provo- 
querons, à  Abbeville  même,  une  Assemblée  solennelle  dans  laquelle 
les  vainqueurs  seront  acclamés. 

C'est  donc  une  promesse  que  nous  remplissons  aujourd'hui  en 
vous  conviant  à  cette  cérémonie,  une  promesse  formelle,  et  je 
vous  remercie,  Mesdames  et  Messieurs,  de  nous  avoir  aidés  à  la 
tenir  fidèlement  en  nous  favorisant  de  votre  présence. 

Vos  jeunes  jardiniers  sont  d'ailleurs  absolument  digaes  de  cette 
faveur.  Les  épreuves  qu'ils  viennent  de  subir  ont  été  brillantes  et 
leurs  succès  loyalement  conquis.  Ils  ont  donc  droit  à  vos  plus 
chaudes  félicitations,  et  ces  félicitations,  je  n'hésite  pas  à  les  solli- 
citer pour  eux,  et  vous  ne  voudrez  pas  les  leur  refuser.  (Applau- 
dissements). 

Je  pourrais  presque  avancer  que  l'enseignement  de  l'Horticul- 
ture  a  été  inauguré  dans  votre  cité  par  cette  modeste  tentative  si 
heureusement  réussie. 

L'enseignement  professionnel  est  actuellement  à  l'ordre  du  jour 
dans  toutes  les  branches  de  l'activité  humaine  ;  il  est  particuliè- 
rement réclamé  dans  tous  les  milieux  horticoles. 

Quelques  esprits  timorés  peuvent  seuls  s'en  effrayer,  mais  la 
vérité  est  qu'il  faut,  au  contraire,  le  répandre  sans'  retard. 

Combien  d'autres  industriesi  nous  ont  devancé  dans  cette  voie 
et  en  recueillent,  dès  à  présent,  les  bienfaisants^effets? 

Je  sais  qu'à  Abbeville,  l'horticulture  y  est  intelligemment  exer- 
cée, les  progrès,  les  innovations,  les  procédés  les  plus  récents  y 
sont  depuis  longtemps  et  constamment  appliqués,  et  je  rends 
hommage,  en  passant,  à  l'esprit  d'initiative  de  vos  arboriculteurs, 
de  vos  jardiniers  fleuristes.  (Applaudissements). 

Mais  à  de  bons  maîtres,*  il  faut  de  bons  ouvriers,  et  les  bons 
ouvriers,  il  faut  les  former:  c'est  là  le  but  que  nous  voulons 
atteindre. 

C'est  dans  cette  pépinière  que  nous  désirons  voir  se  produire 
d'hommes  jeunes,  instruits  des  choses  de  leur  métier,  en  un  mot 
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bien  préparés,  que  vos  actifs  et  laborieux  maraîchers  recruteront 
plus"  tard  d'utiles  auxiliaires.  (Applaudissements). 
Puisque  j'ai  parlé  des  maraîchers  abbevillois,  ne  me  sera-l-il 

m 

pas  permis,  en  cette  occasion,  de  faire  ressortir  toute  la  perfection 
de  lçurs  belles  cultures  ? —  N'ont-ils  p§s  sufaireapprecier.au 
loin  les  succulents  produits  dont  nous  avons  admiré  les  opulents 
échantillons  à  l'Exposition  de  1891  ? 

Quelle  valeur  n'ont-ils  pas  su  donner  à  ces  riches  terres  d'al- 
luvion  qui  environnent  votre  ville  !  Ce  n'est  assurément  pas  dans 
leurs  plaines  fertiles  qu'on  a  jamais  dû  procéder  comme  on  le 
faisait  à  une  époque  éloignée  de  nous,  dans  l'ancienne  province 
de  Champagne,  lorsqu'il  s'agissait  de  quelque  vente  de  terrain. 

Dans  ce  pays,  racontait  dernièrement  en  un  langage  pittores- 
que un  éminent  professeur  d'agriculture,  (1)  on  ne  mesurait  pas 
exactement  les  surfaces  à  vendre  qui  ayaient«bien  peu  de  valeur. 
On  les  vendait  comme  on  disait  à  la  holée. 
*  «  Le  vendeur  et  l'acheteur  étaient  sur  place  ;  l'un  restait  à  Tune 
«  des  extrémités  h  vendre,  l'autre  s'en  éloignait  peu  à  peu  en 
«  criant  :  holà!  holà  !  jusqu'à  ce  que  le  premier  ne  puisse  pins 
«  l'entendre.  C'était  la  longueur  de  la  holée.  » 

Cetle  digression,  qui  m'entraîne  involontairement,  me  ferait 
bientôt  oublier  le  cadre  qui  m'est  tracé  si  un  souvenir  agréable 
ne  m'y  ramenait.  Ce  souvenir,  c'est  celui  de  la  parfaite  urbanité, 
de  l'exquise  bienveillance  de  votre  excellent  maire,  M.  de  Poilly, 
•et  de  toute  la  municipalité  d'Abbe ville. 

Qu'avons-nous  donc  pu  solliciter  auprès  d'eux,  qui  ne  nous  ail 
été  immédiatement  accordé  ? 

Un  local  pour  nos  leçons,  une  salle  pour  nos  conférences  et. 
aujourd'hui  encore,  celle-ci  transformée  en  un  verdoyant  parterre 
pour  vous  recevoir  et  célébrer  les  lauriers  de  nos  élèves.  Ah  ! 
Messieurs,  combien  nous  devons  de  reconnaissance  à  votre  tuté- 
laire  administration  ! 

Une  chose  que  je  dois  faire  connaître  ici  et  qui  m'a  profon- 
dément touché  au  cœur,  c'est  l'accueil,  la  sympathie  généralejque 
j'ai  personnellement  rencontrés  dans  votre  ville,  aussi  courtoise 
qu'hospitalière;  aussi  vais-je  m'autoriser  delà  situation  privilégiée 
— ^ — ^^— ~"~~— — »-      •  <— — ~— *^ «—      — ^ ^—  »— — — ~ — ™— »"— — ^— -~ ^~ ~— ■      ~~~~— 

(l)  M.  Doutté.  {Le  Cultivateur  de  la  Champagne,  1er  Juin,  page  3) 
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que  vous  m'avez  faite  pour  aborder  un  sujet  un  peu  délicat  que 
les  circonstances  m'amènent  à  exposer. 

Vous  semble- t-il  avoir  entendu  raconter  l'histoire  presque  idyl- 
lique d'une  petite  tribu,  -ailée  si  vous  voulez,  j'allais  vous  dire 
une  nichée. 

La  mère,  guidée  par  son  instinct  maternel,  inspirée  par  son 
excessive  tendresse  pour  ses  enfants,  pourvoyait  avec  soin  à  leur 
sécurité,  à  leurs  besoins,  à  leurs  ébats.  Tout-à-coup  une  envolée 
se  produit,  et  les  jeunes  habitants  de  la  tribu  abandonnent  le 
berceau  commun  pour  aller  prendre  asile  dans  un  autre  bocage  î 

Sans  plus  de  réticence,  il  est  temps  de  préciser  quel  événement 
vise  l'allusion  imagée  que  j'ai  ébauchée  devant  vous  ;  vous 
aurez  facilement  deviné  que  je  voulais  parler  de  la  nouvelle 
Société  d'Horticulture  que  plusieurs  de  nos  membres  ont  résolu 
de  fonder  à  Abbeville. 

Eux  aussi  ont  senti  vibrer  dans  leur  cœur  ce  désir  naturel  de 
voler  de  leurs  propres  ailes  et  s'en  sont  allés,  quittant  cette  véné- 
rable et  bonne  mère,  la  Société  de  Picardie. 

Celle-ci,  avec  l'affectueuse  et  prévoyante  sollicitude,  qui  est  de 
son  âge  et  dans  sa  tradition,  a  vu  cette  séparation  sinon  sans  regret 
mais  aussi  sans  amertume,  pensant  qu'elle  y  avait  quelque  peu 
contribué. 

Aussi  s'est-elle  empressée  d'appeler  à  la  solennité  qui  nous 
réunit,  les  chefs  élus  de  cette  petite  république  naissante. 

Ils  sont  venus,  j'en  suis  pour  ma  part  bien  heureux  et  je  tiens 
à  affirmer  devant  eux  que  cette  séparation  matérielle  n'empê- 
chera pas  que  :  nos  cœurs  bien  unis,  la  main  dans  la  main,  nous  ne 
marchions  ensemble  vers  le  même  but:  la  prospérité  de  l'industrie 
horticole  dans  notre  région.  (Applaudissements). 

Est-ce  à  dire  qu'il  n'y  aurait  pas  de  compétition,  ni  de  lutte  ? 

Détrompez-vous  !  Ce  n'est  que  par  la  lutte  que  peut  s'affirmer 
la  vitalité  d'une  industrie  comme  Fhorticulture  ;  mais  ce  sera  une 
lutte  pacifique,  amicale  et  féconde,  et  dès  aujourd'hui  j'exhorte 
vos  horticulteurs,  vos  amateurs  à  venir  se  mesurer  en  1894,  à 
Amiens,  avec  leurs  émule&du  Département  et  de  l'Etranger. 

La  Société  d'Horticulture  de  Picardie  sent  arriver  ses  cinquante 
ans,  et  toujours  robuste,  alerte  et  entreprenante,  elle  veut  les 
célébrer  avec  éclat. 
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Venez  donc,  Messsieurs,  prendre  part  à  notre  joie,  venez,  Mes- 
dames, à  cette  fête  des  fleurs  que  nous  voulons  rendre  brillante 
pour  vous  plaire,  venez  enfin  féliciter  vos  horticulteurs  qui  seront 
flattés  de  vos  visites. 

Nous  vous  promettons  un  agréable  coup  d'œil  sur  ce  champ 
d'Exposition,  où  nous  réunirons  à  votre  intention  les  floralies  les 
plus  variées  dont  nous  ferons  ressortir  les  merveilleux  coloris  par 
l'éblouissante  et  magique  lumière  de  l'électricité.  (Applaudisse- 
ments). 

Je  n'ignore  pas  qne  d'ardents  Pomologues  de  votre  contrée 
auraient  bien  préféré  voir  organiser  un  Congrès  Pomologique. 

Ce  projet  n'a  rien  de  chimérique  et  peut  être  réalisé  en  1893  ou 
en  1896,  à  Amiens,  ou  en  quelque  autre  endroit  du  Département. 

Nous  sommes  loin  d'y  renoncer,  l'exiguité  des  ressources,  seule, 
nous  oblige  à  échelonner  nos  manifestations  horticoles  ;  qu'il  nous 
serait  donc  bien  doux  de  découvrir  la  source  de  quelque  nouveau 
Pactole,  pour  vous  donner  plus  tôt  satisfaction  ! 

Je  ne  puis  me  résigner  à  quitter  la  parole  sans  adresser  un 
dernier  mot  à  nos  élèves,  à  nos  lauréats  de  ce  jour  î  ils  vont 
recevoir  la  preuve  vivante,  durable,  de  leurs  aptitudes  et  de  leur 
persévérance. 

Le  diplôme  qui  va  leur  être  remis  sera  le  talisman  précieux 
qui  guidera  leurs  premiers  pas  dans  la  profession  du  jardinage, 
où  ils  se  sont  engagés  ;  il  sera  enfin  le  Sésame,  ouvre-loi,  qui  les 
fera  accueillir  partout  où  leur  étoile  les  conduira. 

Ce  sont  toujours  nos  diplômés  que  les  horticulteurs,  les  pro- 
priétaires demandent  à  notre  Comité  de  patronage  pour  le  place- 
ment des  jardiniers,  et  ce  n'est  que  justice  rendue  à  leur  courage 
et  à  leur  bonne  volonté. 

Et,  maintenant,  Mesdames  et  Messieurs,  mon  unique  et  légitime 
ambition  est  de  voir  agréer  mes  plus  profonds  sentiments  de 
gratitude,  par  les  autorités  qui  n'ont  jamais  manqué  de  seconder 
nos  efforts,  par  la  vaillante  presse  abbevilloise  qui  nous  a  facilité 
notre  tâche  et  par  vous  tous  qui  avez  apporté  tant  d'indulgence  à 
m'écouter.  (Applaudissements  répétés). 

Cette  allocution  est  suivie  avec  beaucoup  d'intérêt  par  l'au- 
ditoire, souvent  interrompue  par  des  applaudissements  dans 
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ses  différents  passages  et  saluée  enfin  par  de  nombreuses 
acclamations. 

M.  le  Président  donne  ensuite  la  parole  à  M.  Raquet,  pour 
*  faire  entendre  sa  Conférence  qui  avait  pour  sujet  :  Les  Fleurs 
en  Hiver. 

Le  Professeur  entre  dans  de  nombreux  détails  sur  la  culture 
des  plantes  d'appartement,  le  choix  à  faire  de  ces  plantes  qu'il 
désigne,  et  indique  les  soins  qu'il  y  a  lieu  d'apporter  à  leur 
entretien: 

Cette  conférence  est  suivie  de  nombreux  applaudissements. 
#  Enfint  M.  Benoist-Galet  donne  lecture  du  Palmarès  et  fait 
connaître  les  récompenses  obtenues  par  les  lauréats,  qui  vien- 
nent tour  à  tour  les  recevoir  aux  applaudissements  de  l'Assem- 
blée, puis  la  Séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  le  quart. 


Médaille  d'Argent  (1M  classe)  : 

M.  Emile  Roger,  Aide-Jardinier  chez  M.  Louis  Caieux  fil», 
Pépiniériste,  rue  du  Petit-Marais,  18,  faubourg  Saint-Gilles. 

Médaille  d'Argent  (lre  classe)  : 

M.  Edouard  Judcy,  Aide-Jardinier  chez  M.  Herbet-Tagault, 
Horticulteur,  boulevard  des  Prés,  8. 

Médaille  d'Argent  (2e  classe)  : 
M.  Léon  Pilette,  Aide- Jardinier  au  Jardin  d'Emonville. 

Médaille  d'Argent  (2e  classe)  : 

M.  Charles  Gorrier,  Aide-Jardinier  chez  son  père,  route  du 
Havre,  1 1,  faubourg  Rouvroy. 

Médaille  d'Argent  (3°  classe)  : 

M.  Eugène  Lejeune,  Aide-Jardinier,  route  de  Rouen,  100, 
faubourg  de  la  Portelette. 

Médaille  d'Argent  (3*  classe)  : 

» 

M.  Henri  Bocquet,  Aide-Jardinier,  au  Jardin  d'Emonville. 
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SJÉD AILLE  DE  BRONZE  (lpe  ClâSSe)  : 

M.  Eugène  Verdun,  Ouvrier-Maraîcher,  route  rlu  Havre,  116, 
faubourg  Rouvroy. 

Un  Ouvrage  d'Horticulture  : 

M.  Gustave  Petit,  Aide-Jardinier  chez  M.  Collier-Callet,  Jardi- 
nier-Pépiniériste, route  du  Havre,  49,  faubourg  Rouvroy. 

Un  Ouvrage  d'Horticulture  : 

M.  Joseph  Deligny,  Garçon-Jardinier  chez  M.  Chivot,  Jardi- 
nier, place  Saint-Jacques,  16. 

Un  Ouvrage  d'Horticulture  : 

M.  Eugène  Dissout,  Garçon-Jardinier  chez  M.  Chivot,  Jardi- 
nier, place  Saint  Jacques,  16. 

Un  Ouvrage  d'Horticulture  : 

M.  Camille  Sauron,  Aide-Jardinier  chez  M.-  Edmond  Lourde!, 
Horticulteur,  rue  Saint-Gilles,  48. 

Un  Ouvrage  d'Horticulture  : 

M.  Raoul  Flutte,  Garçon-Jardinier  chez  M.  Boulenger- 
Donneger,  Horticulteur,  rue  aux  Pareurs,  4  bis. 

Un  Ouvrage  d'Horticulture  : 

M.  Fernand  Durand,  Garçon-Jardinier  chez  M.  Boulenger- 
Donneger,  Horticulteur,  rue  aux  Pareurs,  4  bis. 

Elèves  soldats  qui  ont  suivi  le  oours,  mais  n'ont  pu 

prendre  part  à  l'examen  : 

Un  Ouvrage  d'Horticulture  : 

M.  Gustave  Lourdel,  Garçon-Jardinier  chez  son  père,  Horti- 
culteur, rue  Saint-Gilles,  48. 

M.  Abel  Trèfle,  Garçon- Jardinier  chez  M.  Edmond  Lourdel, 
Horticulteur,  rue  Saint-Gilles,  48. 
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De   la  Conférence  horticole  faite  à  Abbeville 
à  l'Assemblée  générale  publique 

Le  Dimanche  11  Décembre  1893, 

Par  M.  H.  RAQUET,   Professeur   de   la  Société. 


Les  Fleurs  en  Hiver 


Mesdames,  Messieurs, 

Le  goût  des  fleurs  se  développe  de  jour  en  jour  ;  on  les 
admire  dans  le  salon  du  riche  et  sur  la  fenêtre  du  pauvre. 

Elles  semblent  présider  à  tous  les  grands  événements  de  la 
vie,  la*  naissance,  le  mariage,  la  mort. 

C'est  qu'en  réalité  elles  expriment  nos  sentiments  les  plus 
profonds,  la  joie,  le  bonheur,  nos  regrets. 

Un  grand  repas  est  préparé,  les  mets  les  plus  délicats 
vont  être  servis  ;  ce  qu'on  admire  tout  d'abord  ce  n'est  pas  la 
toilette  des  gracieuses  convives,  ni  Ja  richesse  du  service  —  il 
serait  indiscret  de  le  faire  —  mais  bien  plutôt  la  fraîcheur  des 
corbeilles  de; table  en  fleurs  variées. 

Pout  se  les  procurer,  la  maltresse  de  maison  a  mis  à  contri- 
bution la  flore  de  plusieurs  contrées,  les  unes  sont  du  pays, 
mais  combien  quLsont  exotiques  ou  étrangères,  venant  de  bien 
loin,  quoique  cultivées,  dans  le  pays,  depuis  longtemps  déjà. 

Et  le  plus  difficile  n'est  pas  toujours  de  les  faire  pousser 
vigoureusement  en  été,  mais  le  plus  souvent  de  les  bien 
conserver  en  hiver,  tantôt  dans  les  jardins,  quelquefois  en 
serre  ou  en  bâche,  et  assez  souvent  dans  les  appartements. 

I.   —  LES    PLANTES  D'ORNEMENT  EN  PLEIN  AIR. 

Combien  de  jolis  arbustes  qui  souffrent  de  nos  hivers  ! 
Comme  il' serait  plus  facile  de  conserver  la  Pensée  ou  les 
Œillets,  si  nous  étions  moins  étrangers  aux  conditions  d'exis- 
tence de  ces  jolies  plantes. 
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D'où  vient  donc  qu'à  la  sortie  de  l'hiver,  nous  avons  à  enre- 
gistrer le  plus  souvent  de  très-nombreux  décès. 

Eh  bien  !    voici  : 

Nos  plantes  souffrent  beaucoup  de  l'hiver  dans  deux  cir- 
constances : 

1°  Lorsqu'elles  sont  touchées  par  la  gelée  en  pleine  sève. 
2°  Lorsqu'elles  passent  brusquement  du  gel  au  dégel. 

A  l'appui  de  ces  deux  principes,  je  n  ai  que  l'embarras  du 
choix  pour  citer  quelques  faits. 

Tous  lesAucubas,  gelés  dans  un  jardin  des  environs  d'Amiens, 
à  Boves,  si  ce  n'est  deux  que  protégeaient  des  buissons  contre 
le  soleil  du  matin. 

Jusqu'à  des  Pommes  qui  ont  résisté  à  des  gelées  par  le  seul 
abri  d'une  simple  toile. 

En  Angleterre,  les  Rhododendrons  sont  fort  en  honneur;  on 
en  voit  un  grand  nombre  de  splendides  spécimens  qui  ont  une 
valeur  de  plusieurs  centaines  de  francs. 

Comment  les  abriter  pendant  l'hiver  ?  Par  une  simple  toile 
ou  un  mauvais  paillasson.  Les  gelées,  dans  ces  conditions, 
arrivent  peu  à  peu  ;  mais,  de  plus,  les  plantes  sont  ainsi  i 
l'abri  du  brusque  dégel. 

Qu'une  plante  en  sève  souffre  beaucoup  de  la  gelée,  rien  de 
plus  facile  à  comprendre,  puisque  Peau,  en  gelant,  augmente 
le  volume  de  près  de  un  dixième. 

Ainsi  s'explique  comment  le  poids  d'un  décimètre  cube  de 
glace  n'est  que  de  916  grammes  environ. 

Evidemment,  plus  il  y  aura  d'eau  dans  une  tige  ou  dans  une 
branche  plus  elles  souffriront  de  cette  augmentation  de 
volume. 

Il  me  souvient,  en  effet,  d'avoir  observé  une  branche  de 
vigne  qui  a  échappé  au  désastreux  hiver  de  1879-80,  parce 
qu'elle  avait  subi  par  la  maladresse  d'un  chat  une  cassure 
partielle  au-dessus  des  deux  yeux  de  la  base. 

Seuls  ces  yeux,  au  printemps  suivant,  ont  poussé  avec 
vigueur  ;  les  autres  étaient  par  la  gelée,  complètement 
éteints. 

Ces  faits  étant  connus,  il  est  facile  de  formuler  les  règles  de 
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conservation  des  plantes  de  jardin,   pour  les  appliquer  en 
hiver. 

En  effet,  il  faut  : 

1°  Tailler  partiellement  les  Hosiers  à  l'approche  de  l'hiver, 
pour  en  arrêter  la  sève  ; 

2°  Il  faut  couvrir  d'une  toile  ;  sinon,  mettre  en  plein  Nord 
beaucoup  d'arbustes  délicats,  comme  les  Rhododendrons, 
les  Fusains  et  les  Ancubas. 

Les  Rosiers  Thés  seront  enveloppés  d'un  peu  de  mousse,  ou 
tout  simplement  de  ces  petits  pai. lassons  à  expédier  les  bou- 
teilles de  vins  de  Champagne. 

II.—  LES  PLANTES  ABRITÉES  EN  SERRE,  EN 
BACHES  OU  DANS  LES  APPARTEMENTS. 

Nous  voici  en  présence  de  plantes  plus  heureusement  pla- 
cées que  les  premières,  puisqu'elles  sont  abritées,  même  un 
peu  dorlotées  et  gâtées,  pourrions-nous  dire. 

Et  pourtant,  elles  aussi  souffrent  beaucoup  pendant  l'hiver  ; 
c'est  que  quelques-unes  sont  en  pleine  végétation,  comme  les 
Jacinthes  et  les  Tulipes,  et  que  beaucoup,  vivaces  et  à  feuilles 
persistantes,  doivent  continuer  de  pousser,  de  fleurir  et  de 
fructifier. 

Eh  bien  !  cette  fois  encore,  il  suffit  de  quelques  principes 
pour  être  utilement  guidé  dans  les  soins  que  réclament  les 
plantes  abritées. 

!•  Il  faut  les  défendre  contre  l'excès  d'humidité; 

2°  Il  faut,  en  outre,  éviter  l'excès  de  chaleur  et  le,  défaut  de 
lumière.  Quelques  exemples  vous  paraîtront,  je  pense,  plus 
utiles  qu'une  longue  dissertation. 

Une  bâche,  on  le  sait,  est  une  caisse  vitrée  destinée  à  la 
conservation  des  plantes,  en  hiver,  et  à  la  mise  en  végétation, 
au  printemps. 

Comment  la  gouverner  au  mieux  de   la  santd  des  plantes  ? 

Il  faut  combattre  l'humidité  par  l'aération,  et  le  froid  par 
une  légère  chaleur  de  fond,  obtenue  au  moyen  d'une  couche 
de  fumier  mélangé  de  feuilles. 

L'emploi  de  réchaud  au  fumier  et  de  paillassons  s'impose 
par  le  temps  froid. 

3. 
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Des  arrosages  modérés  et  la  chaleur  combinée,  avec  une 
aération  suffisante,  triomphent  assez  facilement  de  la  grande 
humidité  des  serres. 

Dans  les  appartements,  les  difficultés  sont  plus  sérieuses, 
car  la  température  y  est  irrégulière,  et  il  y  a  le  plus  souvent 
trop  de  poussière  et  trop  peu  de  lumière.  . 

Et,  si  encore  les  pauvres  plantes,  dans  ces  conditions  mé- 
diocres, les  arrosages  étaient  faits  rationnellement,  mais  non, 
on  arrose  peu  et  souvent,  ou  très  abondamment  et  rarement. 

fie  qu'il  faut: 

1°  Rapprocher  les  plantes  des  fenêtres,  pour  leur  donner  de 
la  lumière  autant  que  possible. 

2°  Laver  les  feuilles  avec  une  éponge,  afin  de  laisser  ouverts 
les  stomates,  ou  petites  bouches  par  lesquelles  la  plante  respire 
*  et  transpire. 

En  terminant,  laissez-moi  vous  donner  une  bonne  nouvelle 
en  faveur  de  nos  chères  plantes  ;  il  paraît  certain  que  le 
parfum  qu'elles  répandent  est  un  antiseptique  puissant,  capa- 
ble de  tuer  les  microbes  les  plus  redoutables;  celui  du  char- 
bon, de  la  fièvre  typhoïde  et  de  la  morve.  (Expériences  de 
CacTea  et  Meunier). 

Tant  mieux  :  Car  c'est  une  raison  de  plus  pour  admettre, 
plus  que  jamais,  les  plantes  dans  notre  intimité. 

Non  seulement  elles  embellissent  nos  habitations,  mais 
elles  nous  protégeraient  contre  la  perfidie  des  infiniment 
petits  les  plus  dangereux. 

A  bientôt,  nous  l'espérons,  la  confirmation  de  cette  bonne 

nouvelle.    • 

H.  RAQUET 

DESTRUCTION  de  L'ANTHONOME 

des   Pommiers  et  Poiriers 

ARRÊTÉ 
Le  Préfet  de  la  Somme, 

Officier  de  la  Légion  d'honneur, 
Vu  la  loi  du  24  décembre  1888  relative  à  la  destruction  des 
insectes,  cryptogames  et  autres  végétaux  nuisibles  à  l'Agriculture; 
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Va  la  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  en  date 
do  13  février  1889  ; 

Vu  la  délibération  du  Conseil  général  du  23  août  1893  ; 

Considérant  que  les  dégâts  causés  aux  pommiers  et  aux 
poiriers  par  Tan  thon  orne  sont  de  plus  en  plus  considérables; 
qu'il  importe,  dans  l'intérêt  de  l'arboriculture,  d'assurer  la 
destruction  de  cet  insecte  ;  ' 

ARRÊTE  : 

« 

Article  premier.  —  Tout  propriétaire,  fermier,  locataire, 
usufruitier  de  jardins,  de  pépinières,  d'enclos  et  de  plantations, 
est  tenu  de  prendre  ou  faire  prendre  les  mesures  indiquées 
ci-après,  en  vue  de  la  destruction  de  l'anthonome  sur  les  pom- 
miers et  poiriers  de  la  propriété  qu'il  exploite. 

L'Etat,  les  communes  et  les  établissements  publics  et  privés 
sonfastreinls  aux  mêmes  obligations  sur  les  propriétés  leur 
appartenant. 


Art.  3.  —  La  première  opération  sera  effectuée  pendant  la 
période  du  1èr  décembre  1893  au  1er  mars  1894.  Elle  consis- 
tera : 

1°  A  disposer  sous  les  arbres  une  bâche  ou  toile  destinée  à 
recueillir  les  débris  enlevés  de  l'écorce  au  moyen  du  grattoir  ; 

2°  A  gratter  le  tronc  des  arbres  ainsi  que  la  base  des  prin- 
cipales branches  pour  enlever  les  mousses,  lichens  et  vieilles 
écorces  qui  servent  d'abri  à  l'anthonome  ; 

3°  A  brosser  avec  une  brosse  de  chiendent,  le  tronc  gratté 
et  les  principales  branches  pout  faire  tomber  le  parasite  des 
crevasses  où  il  s'est  réfugié  ; 

4°  A  recueillir  le  contenu  de  la  bâche  et  à  le  brûler  immé- 
diatement sur  place. 


Art.  3.  —  L'opération  qui  précède  sera  suivie  immédiate- 
ment du  badigeonnage  des  arbres,  tronc  et  branches  à  l'aide 
d'un  fort  lait  de  chaux. 

Art.  4.  —  Du  1er  au  15  mars,  les  débris  d'écorce,  feuilles 
sèches,  ajoncs,  ronces,  joncs  et  autres  détritus,  accumulés, 
intentionnellement  ou  accidentellement,  au  pied  des  pommiers 
et  des  poiriers  et  qui  servent  de  refuge  aux  anthonomes, 
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seront  ramassés  et  brûlés  sur  place.  Ne  seront,  pas  considérés 
comme  détritus  à  enlever  les  engrais  déposés  au  pied  des 
arbres  pour  en  assurer  ou  activer  la  végétation. 

Art.  5.  —  Aussitôt  après  l'expiration  des  délais  fixés, 
MM.  les  Maires,  Adjoints,  Commissaires  de  police,  Gendarmes 
et  Gardes-champêtres,  s'assureront  que  cette  prescription  a 
reçu  pleine  et  entière  exécution  sur  les  territoires  soumis  à 
leur  surveillance. 

Les  propriétaires,  locataires  ou  usagers  devront  ouvrir  leurs 
terrains  pour  permettre,  soit  la  vérification,  soit  l'application 
des  moyens  de  destruction  à  la  réquisition   des  agents. 

Art.  6.  —  Les  contraventions  aux  dispositions  qui  précè- 
dent seront  constatées  par  des  procès- verbaux,  et  les  contre- 
venants cités  devant  le  Juge  de  Paix. 

Art.  7.  —  A  défaut  d'exécution  dans  le  délai  imparti  parle 
jugement,  il  sera  procédé  d'office  à  la  destruction  de  l'antho- 
nome  aux  frais  des  contrevenants,  par  les  soins  des  Maires  ou 
Commissaires  de  police. 

Art  8.  —  MM.  les  Maires  veilleront  à  ce  que  la  destruction 
de  l'anthonome  soit  effectuée  en  temps  voulu  sur  les  planta- 
tions des  chemins  et  terrains  communaux. 

Art.  9.  —  La  destruction  de  l'anthonome  sur  les  pommiers 
et  poiriers  existant  sur  les  routes  nationales,  les  chemins 
vicinaux,  Uîs  francs-bords  des  canaux  et  rivières  navigables, 
les  domaines  de  l'Etat,  sera  exécutée  à  la  diligence  de  M.  l'In- 
génieur en  chef  du  département,  de  M.  le  Directeur  des  do- 
maines, de  M  l'Agent-Voyer  en  chef  et  de  MM.  les  Maires, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  sur  les  terrains  soumis  à  sa 
surveillance. 

Art.  10.  —  MM.  les  Sous-Préfets,  M.  l'Ingénieur  en  chef  des 
Ponts-et-Chaussécs,  M.  le  Directeur  des  Domaines,  M.  le  Com- 
mandant de  Gendarmerie,  M.  l'Agent-Voyer  en  chef,  MM.  les 
Maires,  les  Présidents  des  commissions  administratives  des 
établissements  de  bienfaisance,  les  Commissaires  de  police  et 
les  Gardes-champêtres  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, d'assurer  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Art.  11.  —  Le  présent  arrêté  sera  inséré  au   Recueil  dt4 
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Actes  administratifs.  Il  sera  en  outre  publié  et  affiché  par  les 
soins  de  MM.  les  Maires  dans  toutes  les  communes  du  Dépar- 
tement. 
Fait  à  Amiens,  le  17  novembre  1893, 

Le  Préfet  de  la  Somme, 

JOUCLA-PELOUS 

Le  présent  arrêté  a  été  approuva  par  décision  de  M.  le 
Ministre  de  l'Agriculture. 


XOTA.  —  Les  petits  oiseaux  sont  les  auxiliaires  les  plus  utiles  de 
l'Agriculteur  dans  la  lutte  qu'il  soutient  contre  les  chenilles  et  les  insectes 
nuisibles. 


Rappel  des  mesures  édictées  en  vue  de  la  conservation 
et  de  la  reproduction  des  petits   oiseaux. 


Extrait     de    l'arrêté  réglementaire    du   8   février    1866,  modifié 

par  celui   du  31   juillet  1877. 

Article  15.  —  Il  est  expressément  défendu  de  prendre  ou  de 
détruire  les  nids  d'oiseaux  de  pays,  leurs  œufs  et  leurs  couvées, 
dans  les  bois  domaniaux,  communaux  ou  des  particuliers,  dans 
les  haies,  buissons,  sur  les  arbres  des  promenades  et  chemins  et 
sur  toutes  les  autres  propriétés  publiques  et  privées,  closes  ou 
non  closes,  autres  toutefois  que  celles  attenant  à  une  habitation 
et  entourées  de  clôtures  continues  faisant  obstacle  à  toute 
communication  avec  les  héritages  voisins.  (On  rappelle  que 
l'article  il  de  la  loi  du  3  mai  1844,  punit  d'une  amende  de  16  à 
100  francs  ceux  qui  auront  contrevenu  à  la  défense  qui  précède, 
et  que,  aux  termes  de  l'article  25  de  la  même  loi,  le  père,  la  mère, 
le  tuteur,  les  maîtres  et  commettants  sont  civilement  respon- 
sables des  délits  de  chasse  commis  par  leurs  enfants,  mineurs, 
pupilles,  domestiques  ou  préposés). 

Ne  sont  pas  compris,  dans  la  prohibition  de  l'article  15  de 
l'arrêté  du  8  février  1866,  les  oiseaux  nuisibles  désignés  ci-après  : 
l'autour,  le  faucon,  l'épervier,  le  balbuzard,  la  pie,  le  corbeau  et 
le  pigeon  ramier. 
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BOITE   AUX   LETTRES 


^»»»ar««»«- 


Poêies  par  un  Membre  de  la  Société,  jeune  amateur  de  jardin. 

î°  Prière  de  faire  connaître  la  Culture  de  /'Amaryllis  Vittata  : 
Clovis,   Etoile  et  Oriflamme. 

RÉPONSE 

Originaire  du  Brésil,  cette  plante  est  pourtant  relativement 
rustique,  car  la  culture  peut  s'en  faire,  en  terre  froide  et  même 
en  pleine  terre,  à  une  exposition  chaude.  Dans  ce  cas,  on  la 
couvre  de  feuilles  l'hiver  .  Il  faut,  dans  tous  les  cas,  lui  donner 
un  sol  léger,  formé  de  terreau  et  de  sable,  2/3  du  premier  et 
1/3  du  second. 

2°  L Amaryllis  exige-t-elle  le  repos  en  hiver  ?  Pour  quelle 
raison  ? 

RÉPONSE 

Oui,  comme  toutes  les  plantes  bulbeuses,  en  général,  le  bulbe 
étant  une  réserve  de  nourriture. 

3°  Pour  la  culture    du   Gloxinia,  ce  dernier  doit-il  se  reposer 

après  la  floraison  ?  Comment  fait-on  le    rempotage  ?  Epoque  et 

terre  à  employer  ? 

RÉPONSE 

De  l'Amérique  Centrale,  cette  plante  est  assez  délicate.  Ordi- 
nairement, elle  fait,  avec  les  Achimènes,  l'ornement  des  serres 
d'été. 

La  végétation  est  tardive  ;  c'est  en  avril  que  le  Gloxinia  com- 
mence à  pousser  pour  donner  fleur  en  juillet. 

En  hiver,  cesser  d'arroser  et  faire  passer  cette  plante  dans  un 
endroit  chaud. 

Pour  le  rempotage,  employer  terre  de  bruyère  cassée  et, 
au  besoin,  seulement  terre  fine,  légère,  avec  addition  de  terreau: 
chaleur  constante,  sous  verre,  de  15  à  25°.  Ombrager  avec  soin 
par  le  grand  soleil.  Reprise  de  la  végétation  par  l'arrosage  après 
quatre  mois  de  repos. 

Fort  belle  plante.  H.  R* 
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CHRONIQUE    HORTICOLE 


c  Le  Petit  Jardin  illustré.  »  —  Sous  ce  titre  vient  de  naître  une 
charmante  et  instructive  publication.  Son  directeur,  inspiré  sans  doute  par 
notre  bonne  fortune,  nous  en  promet  l'envoi  en  échange  de  notre  Bulletin. 

Nous  souhaitons  ici  la  bienvenue  aux  premiers  numéros  de  ce  journal  à  la 
fois  utile  et  amusant  en  le  signalant  à  nos  Membres. 

Que  de  bons  et  pratiques  renseignements  il  contient  !  Le  jardinier  comme 
l'amateur,  voire  même  la  maîtresse  de  maison  voudront  les  consulter. 

Nous  avons  trouvé  un  inexprimable  plaisir  à  lire  ses  intéressants  articles 
sur  les  Fruits,  sur  le  Cyclamen  de  Perse,  sur  le  Stachys  affinis  dont  il  nous 
donne  le  nom  Japonais  (Choro-Gi),  etc.... 

Les  Travaux  de  la  semaine  guideront  avec  succès  plus  d'un  praticien  et  sa 
Chronique  nous  fournira  un  agréable  passe-temps. 

Quant  à  nous,  nous  promettons  d'en  extraire  le  dessus  du  panier  à  l'inten- 
tion de  nos  estimables  collègues.  D.-M. 

Une  bonne  aubaine. — Tout  jardinier,  qui  aime  à  approfondir  les  choses 
de  son  métier,  voudra  parcourir  un  vieil  ouvrage  acheté  par  notre  Société  pour 
sa  Bibliothèque  déjà  bien  approvisionnée. 

Il  s'agit  d'un  Traité  sur  la  Théorie  et  la  Pratique  du  jardinage,  ou  Von 
traite  à  fond  des  beau»  Jardins,  appelés  communément  :  Les  Jardins  de 
Plaisance  et  de  Propreté. 

Ce  vénérable  volume,  plus  que  séculaire,  a  été  imprimé  à  La  Haye,  en 
1739,  et  porte  pour  nom  d'auteur  les  initiales  L.  S.  A.  J.  D.  A. 

Pour  en  faire  l'analyse,  nous  commençons  par  emprunter  la  première 
phrase  de  ce  Livre  qui  avance  tout  simplement  «  qu'il  serait  inutile  de  relever 
c  les  avantages  que  ce  Traité  a  par-dessus  tous  ceux  qui  ont  paru,  jusqu'ici, 
c  sur  la  même  matière  ». 

Quatre  parties  captivent  successivement  le  lecteur. 

D'abord,  choix  du  terrain,  dispositions  et  distributions  générales  des  jardins. 

Nous  sommes  en  plein  dix-huitième  siècle  :  des  planches  nombreuses  nous 
représentent  des  Parterres  de  Broderie,  des  Parterres  de  Compartiment  et 
nous  conduisent  insensiblement  aux  Portiques,  Berceaux,  Cabinets  de  treil- 
lages et  de  verdure,  en  nous  donnant  pour  exemple  les  figures  de  palissades 
de  Trianon  ou  de  Chantilly. 

L'auteur,  après  avoir  développé  les  principes  géométriques  nécessaires  au 
tracé  des  jardins,  aborde  le  choix  le  plus  judicieux  à  faire  des  Plantes,  des 
Fleurs  et  de  leur  culture. 

Très  curieuse  la  transformation  des  noms  des  plantes,  depuis  cette  époque  : 
Les  Tilleuls  sont  des  Tillots  ;  le  Thlaspi  est  le  Talaspic  et  ainsi  de  suite. 
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Le  chapître  des  Rosiers  nous  renseigne  sur  la  plantation  ou  la  taille  des 
Rosiers  d'Hollande  ou  à  100  feuilles,  des  Muscats  ou  des  Damas,  du  Rosier 
de  tous  Us  mois,  etc... 

La  quatrième  partie  mériterait  d'être  entièrement  reproduite.  Elle  a  trait 
à  la  «  Recherche  des  Eaux  et  des  différentes  manières  de  les  conduire  dans  les 
«  Jardins  :  Fontaines,  Bassins,  Cascades  d'eau  et  de  leur  Construction  >. 

A  ces  divers  points  largement  développés  succèdent  des  recettes  très- 
curieuses,  lesquelles  seront  vivement  goûtées  par  les  amateurs  du  merveilleux, 

J'y  prends  au  hasard  «  le  secret  pour  contrefaire  la  voix  des  petits  oiseaux 
«  par  le  moyen  de  Veau  et  de  l'air  ». 

Ou  «  Pour  faire  une  machine  qui,  étant  posée  au  pied  d'une  figure,  fera  u» 
«  Son  quand  le  soleil  donnera  dessus. 

«  Ou  bien  :  Machine  fort  ingénieuse  pour  élever  l'eau  dormante  par  k 
moyen  du  soleil  ». 

J'en  passe  et  des  meilleures  en  invitant  nos  lecteurs  à  parcourir  eux- 
mêmes  cet  ouvrage  que  notre  Bibliothécaire  tient  à  leur  disposition. 

D.-M. 

Les  grands  hivers  en  Picardie.  —  Le  froid  sévit  autour  de  nous, 
la  Somme  est  entièrement  congelée  et  les  bateaux  de  nos  hortillons,  bloqués 
par  les  glaces  ont  interrompu  leurs  apports  quotidiens  de  légumes  sur  la  place 
Parmentier.  Cet  hiver  rigoureux  portera,  hélas  !  grand  préjudice  à  nos  ma- 
raîchers. Reverrons-nous  encore  comme  en  celui  de  1890-91  l'anéantis- 
sement des  œilletons  d'artichaut  ? 

C'est  une  nouvelle  épreuve  ajoutée  à  tant  d'autres  par  les  abaissements  de 
température.  —  La  lecture  des  travaux  météorologiques  de  M.  Duchaussoy, 
notre  savant  collègue,  est  toute  d'actualité  dans  cette  période  sibérienne. 

Cet  intrépide  chercheur  trouve  dans  le  manuscrit  de  Bernard,  maître 
d'école  de  Saint-Firmin,  qu'en  763,  la  Somme  est  gelée  jusqu'au  fond. 

Il  rappelle  qu'en  1563,  l'épaisseur  de  la  glace  sur  cette  rivière  était  telle- 
ment forte  que  les  charrettes  allaient  dessus  et  qu'il  y  avait  des  loges  ou 
des  marchands  débitaient  des  vivres. 

Pendant  l'hiver  1669-70,  on  allait  d'Amiens  à  Camon  sur  la  glace. 

L'hiver  de  1709  avec  ses  rigueurs,  sème  pendant  de  longs  mois  la  misère 
et  la  mort.  On  lit  dans  le  manuscrit  de  Pierre  Postel,  prieur  de  l'Abbaye  de 
St-Jean  d'Amiens  (t  que  le  prix  du  blé  augmente  de  jour  en  jour  et  notot 
«  septier  d'Amiens  vaut  déjà  sept  francs.  Chacun  est  alarmé  d autant  phi* 
«  que  Von  ne  voit  point  encore  les  blés  pointer,  ni  sortir  de  terre,  » 

Puis  plus  loin  oc  l'on  a  pillé  aujourd'huy  dans  le  grand  marché  d'Amiens.  » 

«  Défense  est  faite  à  tous  les  brasseurs  de  brasser  jusqu'à  nouvel  ordre. 
«  attendu  la  disette  où  l'on  est  de  grains  pour  vivre  et  ensemencer  la  terre.  » 

En  1783-84  énorme  abondance  de  neige.  Le  manque  de  vivres  et  l'absence 
de  tourbes  réduisent  le  peuple  à  la  dernière  misère. 
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L'intendant  de  Picardie  fait  une  distribution  de  riz  dans  le*  paroisses  de 
l'élection  d'Amiens. 

L'hiver  1829-1830  est  extrêmement  froid.  —  M.  Duchaussoy  relève  19-25* 
centigrades  pour  la  journée  du  3  février. 

Et  enfin,  le  souvenir  de  l'hiver  1879-80  doit  encore  être  présent  à  l'esprit 
de  tous.  Les  horticulteurs  et  maraîchers  ont  particulièrement  souffert  des 
dégâts  causés  par  la  gelée  sur  les  végétaux.  On  a  vu  la  température  s'abaisser 
à  21°  et  même  a  25°.  D.-M. 

Distillation  des  Cidres.  —  La  grande  abondance  de  fruits  de  cette 
année  a  donné  à  beaucoup  de  planteurs,  l'idée  de  distiller  une  partie  de 
leurs  cidres.  » 

Les  essais  en  ont  bien  réussi,  tous  ont  ainsi  obtenu  une  eau-de-vte  de 
bonne  qualité. 

Aussi  bientôt,  combien  d'Alambics  a  t-on  vendus  dans  la  région  du  Nord  : 
actuellement,  dans  la  Somme,  il  en  fonctionne  près  de  deux  cent*. 

Facilement,  on  produit  par  hectolitre  de  pur  jus  de  pommes  ordinaires,  de 
8  à  10  litres  d'eau-de-vie  à  50  degrés. 

Mais  lorsque  les  variétés  à  haute  densité,  comme  la  Médaille  d'Or  et  la 
Bramtot,  que  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  s'efforce  de  propager, 
seront  plus  cultivées,  il  deviendra  alors  facile  d'obtenir  de  20  à  22  litres 
d'alcool  par  hectolitre  de  jus  ;  à  deux  francs  le  litre  :  c'est  une  valeur  de 
vingt  francs  dans  le  premier  cas,  et  de  plus  de  quarante  francs  dans  le 
second. 

Rien,  d'ailleurs,  avec  de  bons  appareils,  de  plus  aisé  que  cette  opération. 

Or,  tout  le  monde  peut  se  faire  bonifîeur  de  crû  en  vertu  de  la  loi  du 
14  Décembre  1875  ;  mais  c'est  à,  la  condition  formelle  de  ne  distiller  que  les 
boissons  provenant  des  fruits  que  l'on  aura  récoltés  sur  ses  propres  arbres. 

En  passant,  donc,  nous  croyons  devoir  signaler  cette  nouvelle  pratique  à 
l'attention  de  nos  lecteurs.  Nous  sommes,  d'ailleurs,  à  leur  disposition  pour 
les  renseignements  qu'ils  croiraient  devoir  nous  demander.  H.  R. 

Association  de  Bienfaisance.  —  Il  existe  d'assez  nombreuses 
Sociétés  de  Secours  mutuels  parmi  les  jardiniers  ;  mais  il  y  en  a  peu  d'aussi 
prospères  que  celle  dont  parlaient  récemment  les  journaux  anglais,  à  l'occa- 
sion d'un  don  de  12,500  fr.  fait,  pour  leurs  noces  d'argent,  par  M.  et 
Mm#  Veitch,  les  célèbres  horticulteurs  de  Londres.  Du  reste,  les  choses  se 
font  largement  dans  celte  Société.  Une  quête  faite  au  dernier  dîner  de  fin 
d'année  a  produit  47,600  f r.  La  Société  fait  à  79  hommes,  Agés  ou  infirmes, 
une  pension  annuelle  de  500  fr.,  et  une  de  400  fr.  à  78  femmes. 

Culture  en  grand  de  l'Hélianthe.  —  La  culture  en  grand  de 
l'Hélianthe,  tournesol  ou  grand  soleil  pour  l'extraction  de  l'huile  que  con- 
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tiennent  ses  graines,  8  commencé  en  Russie  vers  1842.  Elle  occupait,  «a 
1881,  une  surface  de  147,000  hectares  ;  elle  avait  presque  doublé  en  1887, 
et  couvrait  282,000  hectares.  On  sème  généralement  l'Hélianthe  après  l'orge, 
l'avoine,  le  riz  ou  le  trèfle. 

Originaire  du  Pérou,  cette  plante  est  depuis  longtemps  a  peu  près  natu- 
ralisée en  Euro'pe,  et  Olivier  de  Serres,  le  célèbre  agronome,  qui  vivait  an 
seizième  siècle,  en  a  proposé  la  culture  on  grand.  Ses  graines,  qui  ont  me 
saveur  rappelant  la  noisette,  sont  agréables  à  manger,  et  recherchées  par  le* 
enfants.  En  Amérique,  on  en  fait  de  la  bouillie  pour  les  nourrissons. 

(Le  Jardinier  misse) 

Multiplication  des  Framboises.  —  Les  Framboisiers  se  propa- 
gent d'eux-  mêmes  par  leurs  rejetons,  et  on  n'a  besoin  que  de  les  transplanter. 

Ces  arbustes  aiment  de  préf énonce  un  endroit  frais  et  à  demi-ombragé,  ce 
qui  est  un  grand  avantage,  puisque  de  tels  endroits-  conviennent  peu  à  toute 
autre  culture  ;  mais  comme  ils  épuisent  fortement  le  sol,  il  faut  une  fois  par 
an  ou  tous  les  deux  ans,  au  mois  de  février  ou  mars,  après  avoir  retranché 
les  branches  mortes,  bêcher  la  terre  à  l'entour  et  la  mélanger  avec  du  fumier 
ou  bien  l'arroser  avec  de  l'urine  à  laquelle  on  a  mêlé  de  la  fiente  de  pigeons 
ou  de  poules,  et  alors  on  obtiendra  de  belles  Framboises  qui  seront  moins 
endommagées  par  les  vers. 

L'année  suivante  sera  encore  plus  abondante,  parce  que  les  arbustes  auront 
poussé  10  à  12  pieds,  et  qu'ils  produiront  d'autant  plus  que  les  pousses  sont 
plus  vigoureuses  et  fleurissent  davantage. 

Pour  jouir  de  ce  fruit  jusqu'au  15  octobre,  il  faut  raccourcir  les  branchée 
qui  portent  des  fleurs,  et  ne  leur  laisser  de  la  tige  principale,  et  de  la  sorte 
ces  branches  fleuriront  de  nouveau  et  donneront  des  fruits  en  abondance  av 
mois  de  septembre.  Si  à  cette  époque  on  réduit  de  la  même  manière  les 
branches  qui  ont  porté  des  fruits,  celles-ci  à  leur  tour  donneront  des  Fram- 
boises à  la  fin  de  septembre. 

(La  Belgique  horticole) 

Vignes  de  Hampton-Court  —  Il  paraît  qu'on  se  plaint  enJPortogaL 
au  pays  du  Porto,   de  la  pauvreté  de  la  récolte  vinicole  de  cette  année. 

Par  contre,  la  fameuse  Vigne  qui  croit  au  Palais  royal  de  Hampton-Conit 
en  Angleterre,  est  actuellement  d'une  fécondité  extraordinaire. 

Elle  ne  porte  pas  moins  de  1200  énormes  grappes  de  raisin  noir,  —  dont 
la  plus  grande  partie  sera  envoyée  par  la  Reine,  suivant  l'usage,  aux  hôpitaux 
de  Londres,  pour  les  malades. 

Cette  Vigne  généreuse  fut  plantée,  en  1763,  par  Lancelot  Brown,  le  pis* 
célèbre  des  jardiniers  anglais.  Quelques-unes  de  ses  branches  ont  de  trente- 
trois  à  trente-cinq  mètres  de  longueur. 

(Le  Journal  F  Italie) 
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Une  nouvelle  ornementation  florale  des  tables.  —  Noua 

lisons  dans  le  Gardeners'  Magazine,  la  description  d'une  composition  nouvelle 
dont  l'effet  doit  être  original  et  étrange.'  On  fixe  dans  des  pots  ou  des  vases 
contenant  de  la  terre  glaise,  des  ramilles  de  Bouleau  qui  ont  été  préalable- 
ment blanchies  au  moyen  de  fine  fleur  de  farine  appliquée  après  un  bon 
seringage.  Des  fleurs,  blanchies  de  la  même  manière,  sont  disséminées  parmi 
les  menus  branchages.  * 

Cette  ornementation  neigeuse  doit,  en  effet,  si  elle  est  appliquée,  produire  une 
impression  de  fraîcheur  très  agréable,  surtout  pendant  les  grandes  chaleurs.. 

Une  petite  vengeance  de  jardinier.  —  Le  grand  peintre  Meis- 
sonier, qui  aimait  beaucoup  les  fleur»,  avait  un  jardinier  d'une  mémoire 
prodigieuse  qui  excita  à  différentes  reprises  l'admiration  d'Emile  Augier. 
Impossible  de  le  prendre  en  défaut,  et  cependant  Meissonier  s'était  promis 
de  le  faire.  Un  jour,  en  présence  d'Augier  qui  venait  souvent  dans  sa  villa 
de  Poissy,  il  fit  appeler  son  jardinier  et  lui  montrant  un  papier  qui  contenait 
des  oeafs  de  hareng  séchés,  il  lui  demanda  s'il  connaissait  ces  graines.  Le 
jardinier  les  examina  attentivement  et  après  réflexion  lui  dit  :  —  Oui,  ce 
sont  des  graines  de  Pulpus  fluximas,  plante  des  tropiques. 

Le  visage  de  Meissonier  s'illumina  d'un  sourire  de  triomphe  :  —  Combien 
faut-il  de  temps  pour  faire  sortir  les  plantes  de  terre  ?  —  Environ  quinze 
jours.  —  C'est  bien.  »  Et  le  jardinier  sortit.  —  Dans  quinze  jours,  ne  man- 
quez pas  de  venir,  dit  le  peintre  à  Emile  Augier. 

En  effet,  ce  dernier  fut  exact  au  rendez- vous.  Le  jardinier  se  fît  annoncer 
et  dit  :  —  Monsieur  Meissonier,  les  plantes  sont  sorties  de  terre,  vous  plairait- 
il  de  venir  les  voir  ? 

Ils  descendirent  au  jardin  où  le  jardinier  souleva  une  cloche  de  verre  ;  sur 
la  couche  de  terreau,  soigneusement  aplatie,  émergeait  une  triple  rangée  de 
harengs  saurs  !...  (Le  Petit  Jardin  illustré) 


EXPOSITION  D'HORTICULTURE 

à.     AMIENS    (sur     la     Place     Longueville) 

ORGANISÉS  A  L'OOCASION   DU 

CINQUANTENAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

les    29,    30    Septembre,    1er    et    2    Octobre    1894. 

Le  Bureau  de  la  Société  invite  MM.  les  Membres,  Horticulteurs  et 
Industriels,  non  seulement  à  se  préparer  pour  cette  Exposition, 
mais  à  transmettre  à  M.  le  Président,  toutes  vues,  propositions,  pro- 
jets et  communications  qui  pourraient  servir  à  son  organisation. 
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CONCOURS  POUR  1/ EMPLOI  DU  NITRATE  DE  SOLDE 

Il  est  rappelé  aux  Membres  de  la  Société  qu'un  second 
Concours  pour  l'emploi  du  Nitrate  de  Soude  aura  Heu  en  48W. 

Prière  de  se  faire  inscrire  chez  M.  le  Président,  rue  Debray,  13, 
ou  chez  M.  le  Secrétaire-général,  rue  Saint-Leu,  21. 

DEMANDES  ET  OFFRES  D'EMPLOIS 

Le  Comité  de  Patronage  pour  le  placement  des  Jardiniers 

se  met  gratuitement  à  la  disposition  des  praticiens  et  des 
propriétaires. 

—  Il  peut,  dès  à  présent,  procurer  aux  horticulteurs  ou 
propriétaires,  des  ouvriers  et  jardiniers  de  toutes  catégories. 

—  Les  demandes  d'emplois  devront  contenir  les  nom, 
prénom,  et  l'âge  des  postulants,  —  s'ils  sont  célibataires  ou 
mariés,  —  et  dans  ce  dernier  cas  avec  ou  sans  enfants,  enfin 
les  places  qu'ils  ont  occupées  et  pendant  combien  de  temps. 

—  Les  personnes  qui  demandent  des  jardiniers  sont  priées 
de  faire  connaître  les  conditions  qu'elles  entendent  offrir. 

NOTA.  —  Plusieurs  bons  Jardiniers  et  Garçons- 
Jardiniers  sont  à  plaeer  actuellement. 

S'adresser  à  M.  le  Président  de  la  Société. 

LISTE  DES  MEMBRES 

La  Liste  générale  des  Membres  de  la  Société  sera 
réimprimée  dans  le  Bulletin  de  Janvier  1894. 

Les  intéressés  sont  invités,  s'il  y  a  lieu,  à  corriger  et  modifier 
leurs  Noms  et  Adresses  et  à  faire  l'envoi  immédiat  des 

rectifications  à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste 
de  la  Société,  place  Longueville,  25. 

ANNONCES  AU  BULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste. 
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AMIENS 

TYPOGRAPHIE  TVERT  &  TELLIER 

64,  Rue  des  Trois-Cailloux,  et  Passage  du  Commerce,  10. 


LISTE,  i|$  tBEIFAITUM 

DE    LA    SOCIÉTÉ  " 


MM.  •  • 

MENNECHET,  Eugène,  *,  (1885)      .     .     .     .     12.000  fr. 

DUFÉTELLE,  Benjamin,  (1880) 2.000  . 

CAUVIN,  Ernest,  0  #,  O  A,  (1887)    ....  500  . 

JANVIER,  AugUSte,  O A,  (        "  Abandon  d'un  bon  dé  .  „  «      (  200  . 

°  )  (18N)  l'emprunt  de  la  tente,  100  fr.  J 

Anonyme,  (1886)    .     . 100  . 

ASSELIN,  Albert,  (1887)  Â^iWEÊ      100  . 

CATELAIN  fils,  i,  (1889)  id.  100  . 

DECAIX-MATIFAS,  #,  «I  A,  (1880)         id.  100  . 

LEROY-TREUET,  (1889)  id.  100  . 

\  /jfiQAi  Abandon  d'un  bon  de  j  /y\ .     \ 

«LEBRUN-PONCHON,  OA,  •       Sr^lwa.  jaOO  . 

\  /Jfiifti  Abandon  a  un  bon  de  i  aa  .    i 
J  ,18,w)  l'emprunt  du  jardin,  ÎUUIT.  ) 

RIVIÈRE  père,  (1890)  ,\b$Td."  *".£      100  . 

MAILLE,  Alfred,  (1890)  id.      *         100  . 

RÉGNIER,  Paul,  (1890)  id.  100  . 

CORROYER,  Léon,  i,  (1890)  id.  100  . 

ASSELIN,  Léon,  (1891)  id.  100  . 

DEGAIX,  Eugène,  (1891)  id.  '  100  . 

FAGARD,  Isidore,  (1891)  id.  100  . 

FATTON.  Alexandre,  (1891)  i<J.  100  . 

SAMSON,  Louis,  (1892)  id.  100  . 

HURTEL,  Edouard,  (1892)        500  . 
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LISTE   DES   MEMBRES 

Au  mois  de  Janvier  1894 


MEMBRE    HONORAIRE 


Années 
d'admis- 
sion. 


M. 


1893  Baltkt  (Charles),  $,  QA>.,  $.  horticulteur,  à  Troyes  (Aube). 


DAMES     PATRONNESSES 


Mesdames 

1889  Acloque-Lamon  .  . 
1889  àllou  (Mlto  Mai  ie)  . 
1893  Arpagaus  (V«  Itiriee). 

1892  ARQUEMBOURQ(VeU»rt) 


propriétaire, 

id. 

pâtisflière, 

propriétaire, 


rue  Boucher-de-Perthes,  27. 
r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  19. 
rue  des  Trois-Cailloux,  45. 
au  Pont-de-Metz   (Somme). 


1888  Baril  (Gédéon)  .     .        propriétaire, 
1890  Bazille-Surhomme(V6)  id. 


1891  Benard-Langlois    . 

1889  Benoi8t-Galet    .    . 

1891  Blum-Baunr  .    .     . 
1868  Boinet  (Charles).    . 

1892  Boistel  de  Belloy  . 

1890  Boitel  (Alphonse)  . 
1868  BoNVALLET(V»Aleiudr«) 

1888  Bordier  (Paul)   .    . 
1892  Boucher  (Alfred)    .  — 
1886  Boulanger- Lefel  (Ve)     fleuriste, 
1882  Boulet  (Joseph).    .        propriétaire, 

1891  Bourgeois-Marchand  (Ve)     id. 

1889  Brandicourt  (Clovis)  i  1. 
1881  Buée  (V  Joachim)  .  id. 
1884  Bullot-Boutmy  .     .  id. 


papiers  peints, 

propriétaire, 

coiffure  et  parf  um"18, 

grtiiiere- fleuriste, 

propriétaire. 

id. 

id. 

id. 


rue  Evrard -de- Fouilloy,  21. 

boulevard  du  Mail,  29. 

rue  de  Beauvaig,  26. 

place  Longueville,  25. 

rue  des  Trois-Cailloux,  124. 

r.St-Gille3,9,àÀbbeville  (S*) 

à  Belloy-sur-Somme. 

rue  Jules-Barni,  44. 

rue  Debray,  16. 

rue  des  Jeunes-Mâtins,  20. 

rue  Saint  -Leu,  93. 

rne  des  Trois-Cailloux,  24. 

à  Corbie  (Somme). 

place  du  Marché  Lansslles,  21. 

boulevard  Guy  encourt,  11. 

rue  Saint-Louis,  13. 

à  Corbie  (S4),  A  Aaiets,  M  Ftitiiie,  16. 


Années 
d'admis- 
sion. 


Mesdames 
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1894 
1894 
1893 
1894 
1889 
1891 
1892 
1868 
1883 
1891 
1890 
1890 
1891 
1890 
1890 
1892 


Cabry  (Louisa)  .    .  robes  et  confections,  rue  Lamarck,  14. 
Caron-Fourny  (Ve).  cafetière,  place  Longueville (hiOki  tai). 

Caron-Haleine  .   ..        propriétaire, 
Cardon-Domont  .     .     é>ieeri«  et  etB«tiM«, 
Carpentibr  (V°  Alfred).        propriétaire, 


Carton  (Ve  Alexandre) 
Cassbl  (M11c  Zaïre)  . 
Chasskpot  (ctatene  de). 
Chassepot  (llle  Gaaille  àt) 
Chaumeil  (Ie  Charles) 
Clément  (Léon) .    . 
Cochard  (Ve  Pierre). 
Cordier-Carette     . 
Cotte  (Jean)  .    .     . 
Coyon- Doyen  .    . 
Crétaux  (Jules) . 


à  Conty  (Somme). 

rue  Porte-Paris,  49. 

rue  Duméril,  26. 

rue  Gaulthier-de-Rumillv,  73. 

à  Chaulnes  (Somme). 

rue  Saint- Jacques,  108-110. 

id. 
rue  Lemerchier,  70. 
rue  du  Lycée,  38. 
à  Albert  (Somme), 
rue  des  Trois-Cailloux,  38. 
rue  Gresset,  18. 
■MTeiitfeet  cnfcctiMp,    rue  Delambre,  17. 
grand  hôtel  Boissy,  rue  Sainte-Marguerite,  6. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
modiste, 
négociante, 


1891  d'Aire  (AJbert)    .    .       propriétaire, 
1893  Damay  (Paul).    .     .  id. 

1892  Darras  (Mlto  Léoitiae)  .  rentière, 
1891  Dauphin-Boucher   .  — 
1881  Decaix-Matifas  .    .        propriétaire, 

1893  Deflesselle  (Ve  Albert)         id. 

1891  Degagity  (Ve  Hippolyte)         id. 
1888  Delahaye  (Luoien).  id. 

1892  Delambre  (■UeJeme). 

1891  Delaporte  (Alfred).        propriétaire, 


1892  Demolliens-Màgnez 


id. 


1889  De  Mons  (Octave)  .  id. 

1889  Denamps  (Adéodat).  id. 

1886  Deparis-Matifas     .  id. 

1892  D'Hervillez-Henriot  id. 

1892  Digeon  (Ve  Albert).  id. 

1891  Don  Y  (Eugène)   .     .    Donveantés  et  etifedions, 

1893  Dubois  (Appolinis)  .  propriétaire, 
1891  Duflos  (Ve  Alexandre).  id. 
1888  Dupont  (Georges)  .  id. 


rue  Caumartin,  6. 

à  Offoy,  près  Ham  (Somme). 

rue  Digeon,  26. 

place  Saint-  Denis,  33. 

rue  Debray,  13. 

rue  Saint- Louis,  11. 

à  Beausé  jour,  prit  tenu  (ta*}- 

place  au  Feurre,  14. 

rue  Louis-Thuillier,  41. 

rue  Cantereine,  9. 

|  boulevard  Fontaine,  34. 

/  et  Plachy-Buyon  (Somme). 

rue  Mfflevoye,22,àUktnfc  (*). 

à'  Hangest-sur-Somme). 

rue  Cozette,  2. 

rue  Porte-Paris,  4. 

boulevard  Longueville,  54. 

rue  des  Trois-Cailloux,  108. 

a  ChauMj-Eiin},  itr  U  Mm»  (?) 

rue  Saint- Louis,  1. 

rue  Caumartin,  2. 


Années 
d'admis- 
sion. 


Mesdames 
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1883  Fiquet  (Alphonse)  .       propriétaire,        bvd  d'Alsace-Lorraine,  81. 

1889  Follet  (Ve  Julien)  fabricante  de  savons,  rue  de  la  Plumette,  6. 

1890  Fbennelet  (Henri).        propriétaire,        A«jgi*,r.AIUrt,9,dCiitel,p.I«rMil(8*j. 
1888  FBEViLLE(lUcSlarie).  *     id.  rue  Cfroix-Saint-Firmin,  24. 


o 

propriétaire, 
id. 


propriétaire, 
id. 


1894  Gaffet  (Denise).     . 

1889  Galet  (Mlle  Jeanne). 
1893  Garbt  (M*  Marthe). 

1890  Gaudiere-Galet  (Ve) 

1889  Godin  (Ve  Ferdinand) 

1891  Gorée-Carpentier  .   vins  et  spiritueux, 

1890  Gourmet-Gaujot     .        propriétaire, 

1891  Guénard-Defrance.    pianos  et  orgues, 

1892  Guilbert-Carfentier.  — 
1887  Guillebon  ( V'Arthur  de)  propriétaire, 

1893  Guillebok  (codImm  Henri  da)  id. 
1889  Guimbkrt  (Ve  Henri)  id. 


1893  Hartmann (Ve Ferdinand). 
1891  Hary-Leriche  .  . 
1891  Hindé-Vesigné  (Ve). 
1889  Honlet  (Ve  Eugène). 
1889  Hugues  (Louis)  .    . 


à  Fouilloy,  près  Corbie  (S*) 
rue  Duminy,  21. 
place  Saint- Firm in,  7. 
rue  des  Lombards,  4. 
rue  Laurendeau,  40. 
place  au  Feurre,  21. 
à  Corbie  (Somme), 
boulevard  du  Mail,  91. 
rue  des  Jacobins,  61. 
boulevard  Longueville,  2. 
boulevard  Saint-Michel,  4. 
place  Montplaisir,  4. 


Billeteries  et  fourrure*,  rue  Delambre,  36. 

—  rue  Vascosan,  19. 

propriétaire,  r.  de  la  Tunerie,  37,  à  Abberille  (Sonae). 

id.  rue  Dufour,  5. 

id.  rue  Pointin  prolongée,  15. 


1890  Labour  et  (Adolphe)        propriétaire, 

1889  Lamarre  (Paul)  .    .  rentière, 

1890  Lambert-PilloS  .     .        propriétaire, 

1891  Landon  (Frédéric)  .  id. 
1881  Lardière  (Ve  Jules)  0  A.  id. 
1887  Lebrun-Ponchon     .               id. 

1889  Leclerc  (Mlle  Henriette).         id. 

1890  Le  Coûte  (Alexandre)      pâtissière, 
1894  Lefebvre-Brisse  (Ve).    propriétaire, 
1893  Lefev*e  (Ve  Ecfgène).  id. 
1871  Lefranc-Mennbchbt.  id. 

1892  Legay-Vasseur  .  .  id. 
1890  Legendre  (Mlle  Blanche).        id. 

1893  Lelong-Baroux(Vc).  id. 


rue  Gribeauval,  24. 

rue  Laurendeau,  10. 

à  Corbie  (Somme). 

rue  Lamarck,  11. 

&  Fouilloy,  près  Corbie  (Se) . 

rue  Allart,  7. 

rue  Saint-Fuscien,  83. 

rue  Delambre,  43. 

rue  Dom  Bouquet,  19. 

à  Rosières  (Somme). 

à  Saint-Quentin  (Aisne). 

boulevard  Saint-Charles,  29 . 

rue  du  Mail,  11. 

à  Albert  (Somme). 


Cf.- 


fa  > 


&ï 


r»  * 


Années 
d'admis-  «« 

sion.         Mesdames 

1892  Lenoel-Beuvin   . 
1892  LeRoy-Gaffet   .    . 

1889  Leroy-Laiteux  (V°). 
1888  Lbroy-Ponchon  (Ve) 
1887  Letoffe-Lécavelé  . 

1890  Lheureux  (Eugène). 

1894  LONGUENT-DOUDET  (Ve.) 
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Mtel  «1  rataraUi 

propriétaire, 

id. 

id. 

id. 

id. 


éêNfons,  me  Vulfran-WarméX 
rue  Bâillon,  19. 
boulevard  Longuevilie,  42. 
fg  de  BreUfie,  a  Péronne  (S*), 
rue  Gaulthier-de-Rumilly,56. 
1  Longpré-les-Corps-SaintsiS*). 
rue  des  Trois-Cailloux,  91 . 
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1889 
1891 
1891 
1890 
1890 
1888 
1889 
1894 
1889 
1888 
1889 
1893 
1892 
1887 
1892 
1883 

1889 
1892 
1893 
1890 
1889 


Magnier  (M,le  Céline        propriétaire, 
Magnikr(M11g  Clémence),         id. 
Magnier  (MUe  Maria).  id. 

Magniez-Beaussart(V°)        id. 
Masse  (Paul)  .     .     .  id. 

Matiuotte-Hbrbbz  (Ve).        id. 
Matifas-Cailly  .    .  id. 

Matifas-Fouquerel  id. 

Matifas  (Honoré)   .  id. 

Mention-Baudoux  (Ve).         id. 
Michaut-Chaumont.   négte  en  épicerie, 
Minart  (Alfred)  .     .      appareils  d'électricité, 
Mooh  (Ve  Jules)  .     .     négte  (au  Petit  Paris), 
Monchaux  (Alexandre),  propriétaire, 
Monnoyer-Débary  . 
Mortreux  (Adolphe). 


Navarre-Benoist  . 
Noblesse  (Fortuné] . 
Noël  (Léon)  .  .  . 
Noiret-Macron  .  . 
Noyelle-Lenoel(Vc) 


id. 
id. 

3ST 

propriétaire, 
id. 
id. 
id. 
id. 


à  l'Etoile  (Somme), 
boulevard  Ducange,  29. 

id. 
rue  des  Capucins,  47. 
à  Corbie  (Somme), 
rue  Saint-Fuscien,  25. 
rue  des  Vergeaux,  15. 
bvd  d'Alsace-Lorraine,  57. 
rue  Pierre- THermite,  19. 
boulevard  Beauvais,  58. 
rue  de  Beauvais,  58. 
rue  de  l' Amiral-Courbet,  7. 
rue  des  Trois-Cailloux,  44-46. 
r.  St-Jeai-des-Prfa,  4,  à  AMerilIe  (8e). 
à  Vers,  par  Saleux  (Somme), 
à  Corbie  (Somme). 

rue  des  Vergeaux,  40. 
à  A  irai  nés  (Somme), 
à  Bovçs  (Somme), 
à  Corbie  (Somme), 
place  Longue  ville,  17. 


1891  Ogez  (M11*  Maria)    .        propriétaire,        route  de  Doutions,  18. 


1888  ParenT-Di^mont  .  . 
1893  Pavin-Màil  (V°).  . 
1893  Peoquet-Dénoyelle. 

1892  Pesas-Renoult(V'). 


grainière, 
propriétaire, 

id. 

id. 


rue  de  Beauvais,  27. 
à  Conty  (Somme). 
a  Luzières-les-Conty  (Somme), 
t  ai  etitui  4'OiteaMl  (Sum). 
/  Paris,  a'«*  4'Itaht,  74. 
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propriétaire, 
chapeliére,  ' 
propriétaire, 
id. 


Années 
■ion.*"  MESDAMES 

1886  PETiT(Frédéric)0I. 
1893  Petit  (M11*  Hélène). 
1893  Philippe  (Albert)    . 

1890  Philippe-Corroyer(V°). 
1893  Philippe  (V°  Emile)*  épicerie  et  eeneslibles, 
1888  Pillot-Chony  .     .    .        propriétaire, 

1886  Pi nchon(V°  Edouard)  rentière, 
1893  Planque  (Gustave) .  — 

1891  Poiré  fila    ...     .        propriétaire, 

1892  Poujol  d'Acqueville  (Ve).      id. 

1887  Poulain-Legrand(?°).         rentière, 
1887  Prévost-Blondel     .        propriétaire, 


1891 
1890 
1893 
1889 
1890 
1874 
1890 
1887 
1889 


Raynaud  (Gaston)  . 
Renouard-Ducloy  (Ve). 
Rioouart  (Omer)     . 
Rivière- Hugues  .    . 


propriétaire, 
id. 
id. 
id. 


ROBERT-BOYENCOURT(Ve).  id. 

Rochefoucauld  (e"0  Ajnard  de  U)  id. 
Rousseau(M11c  Claire)  id. 

Roussel  (Mlle  Marie).  id. 

ROUSSEL-DUCHENNE  (Ve).  ■éjwiâute  en  eiaouirei, 


rue  Saint- Jacques,  111. 

m 

rue  Delambre,  47. 
à  Conty  (Somme), 
rue  Jules-Barni,  60. 
rue  Delambre,  23-25. 
place  Montplaisir,  17. 
passage  du  Logis-du-Roi,  12. 
rue  Porte-Paris,  16. 
i  Franenille,  par  Barbeuierei  (Senne) . 
rue  de  l'Oratoire,  10. 
rue  Blin-de-Bourdon,  40. 
rue  Jules- Lard ière,  12. 


r.  de  St-Pctersbourg,  2,  Paris. 
à  L'jngpré-l.-Corps- Saints  (8e). 
rue  Croix-Saint-Firmin,  21. 
rue  Neuve-St  Acheul,  17. 
boulevard  du  Port,  30. 
à  Belloy-sur-Somme. 
rue  Saint-Fuscien,  18. 
rue  Jules-Barni,  251. 
rue  de  Noyon,  39. 


1888  Saint  (J.-B.) .    .    .  propriétaire, 
1874  Sainte-Cou lon     .    .  id. 

1890  Saisset-Camus     .     .  bétel  4e  l'éco  de  France, 

1891  Sauvage(  Ve  Eugène).  propriétaire, 
1893  Schwander  (Ve  Nicolas).        id. 
1891   Sévin(V°  Alphonse).  id. 

1889  Sévin  (V°  Auguste),  id. 

1889  Sézille-Gringlet    .  id. 

1890  Souplet  (Ve  Jules)  .  id. 


1890  Tison-Leroy   .    . 


T 

propriétaire, 

V 

1890  Vaquette(V6  Eugène)        propriétaire, 
1892  VA8SELLE(V#  François).  id. 

1892  Vinohon-Martine   .  id. 


à  Flixecourt  (Somme). 

rue  Martin-Bleu-Dieu,  39. 

place  Saint-Denis,  51. 

rue  Jules-Barni,  72. 

quai  de  la  Somme,  40. 

ne  au  Parenrs,  9  bis,  i  Abbeùlle  (S°). 

rueCozette,  32. 

i  Feuillej,  prêt  Cerbie  (Senne). 

rue  Castille,  6. 


boulevard  du  Mail,! 53. 

à  Villers-Bretonneux  (S*), 
boulevard  Longueville,  4. 
a  Beicij,  pr  Villen-S^Cbriitetèe  (Aine). 


Années  jao 

d'admis-  *uo 

sion. 

INSTITUTRICES 

Mesdames 

1889  Berton  (MUe  Louise)    dir.  d'Ecole  corn.,    rue  Vascosan,  15. 

1890  Bertrand  (Chiriei)i|>  A.  dir.  du  Lycée  detfiUa,  rue  d'Alger,  14. 

1892  Blanchet  (■"•  Iirie).   dir.  d'Ecole  com.,   à  La  Neuville-lès-Amiens. 

1887  Brunel  (llle  Alpieisiie).  dir.  de  Pensionnat,  rue  Saint-Fuscien,  41. 
1892  Colombel  (Aimé)     .    dir.  d'Ecole  com.,    ne  des  fai-PuU,  7,  h  refiUt-J» 
1892  CoTTENEST(I1,eLésBie).    dir.  d'ficole  mat.,    rue  Leroux,  8. 

1892  DHBRissART^Jean)  .    dir.  d'Ecole  com.,    rue  Saint-Jacques,  82. 
1890  DoiSNEL(lUe  Pélagie)  4>A.  dir.  de l'EwIe «m.  d'IasliL, boulevard  deChâteandun,31. 

1892  Fauconnier  (■"«Yideriie).  dir.  d'Ecole  com.,  quai  de  la  Somme,  108. 

1893  Fourquez-Lamarre.  sous-dir.d'Ec.com.,  rue  Ualland,  40. 
1892  Hesse  (MIta  Berthe).   dir.  d'Ecole  mat,   île  Saint-Germain,  8. 
1892  Laqcerrière  (lUo  »  tache),  dir.  d'Ec.  com.,  rue  de  la  Voirie,  9.  . 

1894  Lenfaxt  (Julien)     .  id.  i  Thiailhf-li-Ville,  irai  hn  (8mw). 
1892  Lexglet-Werdenberger.       id.  rue  des  Majots,  13. 

1892  LEPAGE(MlleFélicie).  id.  rue  Evrard-de-Fouiiloy,  15 

1890  LiPOT(Eugène)0  A.  id.  rue  Saint-Germain,  58. 

1892  Loriot-Bacquet  .     .  id.  à  Longpré-lès- Amiens. 

1893  Marchau-Darras    .  sous-dir.  d'Ec.  mat.,  place  Notre-Dame,  G. 

1889  Mercier  (I110  Philonêoe).         institutrice,        à  Feiillej,  prêt  Cerbie  (Sein*). 

1890  Merten  (Ille  Gabrielle)  Q A.dir.de  l'Ec.supP0,  ruede  la  Bibliothèque,  5. 
1892  Mouy  (iUo  CléawtiM)  .dir.  de  l'Ec.  matera.,  rue  du  faubourg  de  Hem,  75. 
1892  Péchin(M11°  Estelle),  dir.de  pensionnat,  rue  Metz-1'Evêque,  18-20. 
1892  PRKVosr(llle  Joséphine),  dir.  d'Ec.  matera.,  rue  Gaudissart,  6. 

1892  Riquer  (llle  Eneetiee)  .    dir.   d'Ec.  com.,    rue  du  faubourg  de  Hem,  75. 
1892  Rouillard  (V«  Eugène).dir.  d'Ec.  mater.,  rue  Metz-1'Evêque. 
1892  Wier(M11c  Blanche),    dir.  d'Ecole  com.,   rue  Saint-Honoré,  52. 

INSTITUTEURS 
MM. 

1886  Baudelocque  (Théophile)*^  A.  iisl.  retraité,  ereire,  i  Siillj-n-Beb, p.F»iqisfiBfn(F.-d»-C.. 

1889  Beatjvais  (Gaston)  .  dir.  d'Ecole  de  garç.,  à  Poix  (Somme). 

1892  Bélison  (Fernand)  .  prof' à  l'Ec.  pr.  supre,rue  Louis-Thuillier,  16. 
1885  Bernard  (François).         instituteur,         îi  Mézerolles  (Somme). 

1888  Bertrand  (J.-B.)    .    dir.  de  l'Ec.  com.,   à  Longpré-lès-Amiens. 

1890  Billard  (Anatole)  .         instituteur,         à,  Longpré-l.-Corps-Saints  ($*(• 

1890  Binant  (baille)  Q  A  .  professeur  au  Lycée,  rue  François-Meusnier,  14. 

1891  Bioche  (l'abbé  Jules)  eudiste,  rue  des  Cordelière,  7,  i  AU** 

1893  Boidin  (Eugène).     .         instituteur,         à  UtraUM-MK-TMi, pr  Ctstj (Sen»> 
1891  Bouffandeau  (Félix)<|  A,  dir .  de  l'Eeele  Mm.  d'int.,  rue  Jules- Barni,  285. 
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d'admis-  .. .« 

sion.  MM. 

1892  Boula*  (Désiré)  .     iosL-aéj.  à  TEc.  dn  fbf  de  R05M,  rue  Bellevue,  ?3.  . 

1891  Cachkleux  (Arsène),  inst.  à  Vitz-sur-Authie  (8e),  par  Aaxi-le-Chateai(P.-de-C.). 
1890  Cagnard  (Paul)  .     .         instituteur,  *      note  du  Bitw,  îiîy  fbf  Imînj, Aikerill*. 

1893  Calmé  (TMepkile)  Q  A.   dir.  de  l'Ec.  uien  d'iulit.  rue  Jules-Barni,  ,285. 

1892  Carox  (Donatien)   .         instituteur,         a  Longueau  (Somme).* 

1890  Caron  (Pierre).     .     .  aK.dir.deMeeleioteelle,  a  AbbeviHe  (Somme). 

1893  Clament  (Emile).    .         instituteur,         A  l#jtietirt-Mtj-P»ix  (Smmm). 

1891  Corblet  (Casimir)   .    inst.  en  retraite,    à  Boves  (Somme). 

1882  Dargext  (fiutan)  0  A.  dir.  del'lc.  c*i.  doqurtierJl-RKfc,  rueVagniez-Fiquet,14. 

1892  Darras  (Jean)     .     .  int.-adj.ArEeil«dBfiirtierlVttre-Due,  rue  Delamorlière,13. 

1893  Delahaye  (Raoul)    .         instituteur,         à  Méharicourt  (Somme). 
1891*  Drlhomel  (Alcide).  dir.  de  l'Ieele  coaa.  du  qwrtier  Netre-fc»,  rue  Dupuis,  13. 
1891  DEMARSY(raUé€t«r9«).  prêt,  ton.  à  l'Ecole  Sl-lartie,  rue  des  Trois-Cailloux,  83. 
1877  Denis  (Gustave).    .         instituteur,         à  Salouël  (Somme). 

1893  DHRJtissART(Hector)  id.  a  Rosières  (Somme). 

1891  Dinouard   (Ernest).  id.  à  Réthon villers  (Somme). 

1890  Dollé  (Zéphir)    .     .  iut.-idj.  A  VEcele  €#■■.  do  fbf  4o  IfejM,  ne  Peiath  prtltif 4e . 
1893  Dominois  (Adéodat).         instituteur,         à  Conty  (Somme). 

1893  Dominois  (Alfred)    .  id.  à  Famechon,  près  Poix*  (S*). 

1891  Douzinelle  (Emile),  dir.  de  l'Ecole  corn.,  à  Boves  (Somme). 

1889  Dubois  (Edmond)  4)1.    profr  au  Lycée,    rue  Cozette,  31. 

1891  DuBROMEL(Clodomir)  iui.-idj.  ï  l'Ecole  eera.  du  l§  St-Pierre,  rue  Eloi-Morel,  51 .      • 

1892  Duohaussoy  (HeraéBé|ilde)  Q  A  prof,  de  physique  in  Ljeée  d'Aaieis,  rue  Cozette,  9. 

1893  Dufrénoy  (Valéry).         instituteur,    '     i  lVaspt-M-Yal,  par  QievaBiillers  (S-). 
1893  Ddsuel  (Maurice)    .  prof.  A  l'Ecole  d'Afjiaitiire  du  Paraclet,  près  Boves  (S0}. 

1890  Etbvé  (Edouard)     .  dir.  de  l'Ecole  com.,  à  Ham  (Somme). 

1890  F  ayez  (Alphonse)   .         instituteur,         à  Carrépuîts  (Somme). 
1877  Féret  (Noël)  ...  "id.  à  Coisy  (S«mme). 
1880  FERTELLE'(Amand) .  ancien  instituteur,  à  Camtm  (Somme). 

1892  Flutre  (Ernest).     .         instituteur,         à  Mesnil-Martinsart (Somme). 

1891  Froideval  (Pierre)  .    dir.  d'École  com.,   grande  rue  St-Maurice,  2. 

1893  Grégoire  (Désiré)  .  instituteur,  à  Pertain.  près  Nesle  (Somme). 
1893  Guillemoxt  (Bippeljte).  id.  à  Hombleux,  près  Nesle  (Se). 
1887  Hautoy  (Auguste)  .   dir.  d'Ec.  comm.,  rue  d'Heilly,  16. 

1893  Hoel  (Théodorat)    .  instituteur,  à  Crécy-en-Ponthieu    (Seue). 

1890  Joly  (Ernest).    .    .  id.  à  Eplessier,  pr.  Poix  (Somme). 

1887  Jourdain  (François).  id.  à  Rivery  (Somme). 

1887  Jourdain  (Georges),  prof' d'agriculture,  à  Montreuil-sur-Mer(P.de-C). 

1892  Leblond  (Martin)     .  dir.  d'Ec.  comm.,  à  la  Neuville-lès-Amicns. 

1893  Leoocq  (Ernest)  .     .  id.  à  Albert  (Somme). 
1890  LEFEBVRK(Alphonse).  id.  rue  Catherine  de  Lice,  30. 
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1892  Lefebvre  (Georges),  fnstituteur-adjoint,  rue  du  Général-Boyeldieu,42. 

1893  Lkpèvre  (Octave)    .        instituteur,         à  Monsures,  présConty  (S1). 

1890  Legrand  (Adhélard).  direct.  fcl'fc.sop.d«fareeii,à  Villers-Bretonneux  (8mm). 
1892  Legrand  (Désiré)     .         instituteur,        ai  Chaanj-Epagi^  par  b  FaMSeaw). 

1892  Ijenfant  (Julien)     .  id.  i  Tfcieillej-U-YiBi,  prie  Ni  (Smm). 
•    1875  Le  riche    (J.-B.).     .  dir.  4e  «  V Auxiliaire  de  l'Apiculteur  *,  m  Vocao,  tt. 

1893  Lesage   (Georges)  .         instituteur,        à  Querrieu  (Somme). 

1891  Leturcq  (Eugène)  .  id.  à  Senlis,  par  Acheux  (Somme). 

1892  Leulliot  (Joseph)  .  dir.  de  l'Ecorna,  de  gareeu,  à  Montdidier  (Somme). 

1889  LiMiCHiN(Ferdinand)  direct.de  l'Eeele  St-lartii,  rue  des  Trois-Oailloux,  83. 

1893  Lion  (Jules)   .     .     .         instituteur,  inemllei,  prés  Villeri-lecafe  (Sam). 
1891  Maqnier  (Léon).     .                id.  à  illatoe,  pria  Péreue  (Seane) . 
1873  Mauduit  (Vider),  Q  A.                id.  à  Camon  (Somme). 

1890  Miannay  (Ovide)     .  id.  a  Condé-Folie  (Somuie). 

1891  Millerot  (Adolphe),     pref.  i  l'Ecele  Heraile,    rue  Paris- Digeon,  6. 
1893  Morbl  (Remy)    .     anc.  chef  d'institution,  à  Nesle  (Somme). 

1893  Parmentibr  (Armand),    instituteur,         a  l'Etoile,  par  Flnecwl  (Sem). 

1891  Périn  (Hippolyte)  .         instituteur,         à  Blangy-sous-Poix  (Somme). 

1892  Piteux  (Philogone).  id.  a  Métigny,  par  Airaines  (S1). 

1890  Poiré  (Camille)  .    .  anc.  institr,  libraire,  rue  au  Lin,  5. 

1892  Ponohon  (Alexandre)  dir.  de  Fée.  un.  des  jarç.,  à  Airaines  (Somme). 
.    J893  Poulbot  (Edmond) .  instituteur-adjoint,  àCeidé^Feli^p.Leifiii-I.-Ceipe-St-p). 

1892  Rambour  (Modeste),  ne.  iiiL,  aeer.de  lamine,  a  Picquigny  (Somme). 

1893  Rigaux  (Kléber) .     .  ancien  instituteur,  àConty  (Somme). 
1887  Riquer  (Oscar)    .     .    dir.  d'Ecole  com.,  rue  de  la  Vallée,  80. 

1891  Roussel  (Armand)  .  inst-adj.  à  l'école  du  £*  Rouvpoy,  Abbeville  (r?j. 

1 892  Talva  (Pierre)    .    .         instituteur,         a  Dromesnil,  p*  Horaoy  (S*). 
1887  Tanviray  (Jules)  j£.  dir.  de  l'éc.  d'agri1*,  au  Paraclet,  près  Boves  (S*). 

1887  Tarlikr  (Alphonse),  dir.  de  l'école  com.,  à  Montières-lês-Amiens. 
1 889  Thoury  (Edmond)  .         instituteur,         a  Combles  (Somme). 

1 891  Vimeux  (Ernest) .    .  dir.  de  l'éc.  eeai.  di  f*  St-Pierre,  chaussée  Saint-Pierre,  68. 
1877  Violette  (Aurore)  .         instituteur,        à  Plachy-Buyen  (Somme). 

GARÇONS  -JARDINIERS 
MM. 

1888  Andrieux   (Joseph),    garçon -jardinier,    à  lifiêau,  pris  Pebsj  (Mi  >*-•»). 

1893  Avalet  (J.-fe.)    .    .  id.  à  Dury  (Somme). 

1893  Beelaerd  (Pierre)  .      ouv.  jardinier,      ekei  I.  Darid,  bmiiF,  Af  de  les,  S, 
1893  Belvallettk  (Oscar)     garçon-jardinier,    rue  Leprince,  15. 
1893  Bocqukt  (Henri)  .     .  id.  aa  jardin  d'Éamiille,  a  AbWiilU  J 


Années 
d'admis- 
sion. 

1889  Boidin  (Fernand) 
1893  Boinkt  (Alfred)  . 

1889  Brailly  (Eusèbe) 
1893  Briaux  (Hyacinthe) 
1893  Caillkux  (Gabriel) 

1890  Caillkux  (Quentin) 

1893  Caron  (Léonce)    . 

1894  Castel  (Narcisse) 
1893  Coulon  (Fernand) 

1892  Cresson  (Charles) 

1891  Crognikr  (Pierre) 
1891  Croquet  (Arsène) 
1890  D amenez  (Arthur) 

1893  Daussy  (Anatole) 


1890  Delannoy-Delamarre.  garçon-jardinier,  route  de  Rouen,  71. 


1889  Delapillibre  (Blieue) 
1892  Delaporte  (Léon) 

1892  Desjardins  (Alfred) 
1894  Desmaret  (Charles) 

1893  Devaux  (Edouard) 

1893  Devbrité  (Henri) 
1885  Devillers  (Emile) 

1894  Drocourt  (Léon) 
1893  Dufour  (Orner)  . 
1893  Dupontreué  (Léon) 
1893  Faroux  (Lucien).- 
1891  FéDERSPiEL  (Louis) 
1891  Fêtez  (Pierre)  . 

1889  Feuillette  (Arthur 

1891  Fortier  (François) 

1888  Fourre  (Alfred)  . 

1890  François  (J.-B.)  . 

1889  Fromentin  (Albert) 

1892  Garbe  (Fernand). 

1890  Gubnard  (Edmond) 

1891  Guillois  (François, 
1891  Joly  (Ferdinand) . 
1881  Joron  (Jules)  .    . 
1885  Laru elle  (Henri)  fils 
1891  Leclercq  (Octave) 

1893  Lenoir  (Anatole). 
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garçon-jardinier,    chez  mi  père,  à  lenlieres-les-AmieK. 
garç.-maraîc.,rae  di  Petit-larais,  24,  fbf  St-Gilles,  Abbefille(S"). 
garçon- jardinier,    &  Coisy  (Somme; . 

id.  1  Saint-Gratien,  par  Iralifnj  (Somme)  . 

id.  chez  lmo  Saint,  propr"  à  Niieeonrt  (Se) . 

garç.-jard.  chu  1.  lazard,  horticoltrar,  ru  Fnifsis- Dell? i§iey  49^ 
garçon- jardinier,    à  Dury  (Somme). 

id.  à  Champien,  près  Roye  (S*) . 

jarç.-jard.  chez  I.  Octave  Baiiat,  f§  Thnison,  fdetue,  4  Abbeville  (Se;. 

garçon -jardinier,    me  de  la  Voirie,  249. 
§arç.-jard.  chez  I.  Do  Bes,à  Bovelles,  par  Ailly-s/-Somme. 

garçon- jardinier,    rue  Neuve-Forceville,  10. 
garç.-jard.  chez  son  père,  à  Camon  (Somme), 
garçon- jardinier,    à  Occoches,près  Doullens  (S*). 


§arç.-jard.  c.  M.  Trancart,  1  Larier  (firaad),  par  Abbeville  (S0) . 
id.  c.l.deBrnsle,aicbit.de  Front,  p.  Estries-Déniécenrt  (Se). 
id.  à  Essigny  ■  le  -Grand,  p.  lonteKonrt-LizerelIti  (Aine) . 
id.  ehez  lm*  la  c"6  de  La  Recbefeicanld,  à  Bellej-iir-Semme . 
id.  au  chalet  de  Liez,  par  Tergnier  (Aisne), 
garçon- jardinier,    route  d'Alionville,  127. 

id.  Gde  Rue,  111  (Petit-St-Jean). 

garç.-jard.  chez  lme  VT0  Lardière,  à  Fouillej,  près  Gerbie  (Somme). 
garç.-jard.  à  l'éc.  norm.  d'inst™,  r.  Jules- Barni,  285. 
garçon-jardinier,    ch.  M.  Aboury,r.  Lapostolle,6. 
id.  chez  I.  Beulet,  propre,  a  Gerbie  (Somme) . 

garç  .-jard.c.l.Sangaier,ao ebakdtFtibeaneenrt,d<p e de Saillj-le-8ee  (S0) . 
id.     c.  M.  Roger,  hortr,  esplanade  St-Roch,  1. 
id.     chez  I.  Parie,  à  Anreir,  par  Yillers-St-Christopbe  (Aisae) . 
id .     an  jardin  des  plantes, bvd  du  Jardin  des  Plantes,60. 
garçon-jardinier,     ehez  I.  Dament,  rne  de  la  Vallée,  23. 
gar$.-jard.  à  l'école  des  Filles,  rue  de  la  Bibliothèque,  5. 

garçon- jardinier,    chezI.Fucien,  à  La  Falaise  (Semme). 
garç.-jard.  ehez  II.  Camichaël,  manafactnrieri,  à  Aillj-inr-Somme. 
id.      c.  M.  le  baron  de  l'Epine,  a  Prouzel  (Somme) . 
id.      auBeau-Marais,dè>edeSt-Pierre-lè*-Calaii(P.-de-C.). 
garçon-jardinier,     à  Hébécourt  (Somme), 
garç.-jard.  et  de  mafasin,  impasse  Sans- Bouton,  20. 
garçon-jai  dinier,    bvd  du  Jardin-des- Plantes,  60. 
garç.-jre.l.  Vallerand,nunnFa Saillj  le-Sec,p.Nonvioo-en-Ponlbien(S°). 
garç.-jard.  chez  M.  Graire,  prop™\  a  Moreuil  (S'). 


Années 
cTadmis- 
,    sion. 


MM 


1893 
1892 
1894 
1890 
1892 
1888 
1893 
1891 
1888 
1889 
1892 
.  1894 
1893 
1886 
1891 
1891 
1888 
1892 
1892 
1892 
1893 
1892 
1891 
1888 
1892 
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garç.-jard.  ch^M.  le  Baron  de  l'Epine,  à  Prouzelf?). 

id.         e.l.Qaeitii-Baocbirt,à  Yillers-le-Sec,j.*ik«*UB«). 

id.        c.  M.  Roger,  hortr,  esplanade  St-Roch,  î . 

id.        bvd  Voltaire,  21,  à  Abbeville  (Somme). 

apprenti- jardinier,  au  chat  de  BeIloy-s/-Sonune. 

garç.-jard.  ch.  son  père,  horticulteur,  à  Albert  (S'i. 

ouvrier  jardinier,    r.  du  f*  de  Hem,  au  Tomt,  4A. 

garçon-jardinier,    rue  Charles-Dubois,  94. 


Lesieur  (Hector)  . 
Loillieux  (Arthur)  fib . 
Lombard  (Eugène)  . 
Lourdel  (Ulysse)  . 
Malet  (Julien)  .  . 
Marquet  (Paul)  .  . 
Mercier  (Paul)  .  . 
Miot  (Victorin)  .  . 
Moreau  (Edmond)  .  §arç.-jard.cb.  u  aère,  tort60,  à  Roisel  (Somme). 


Mortier  (Gaston)  . 
Petit  (Georges)  .  . 
Philippe  (Gustave)  fils . 
Pillette  (Léon).  . 
Pluquet  (Arthur)  . 
Rabouille  (Edmond) 
Roger  (Emile)  .  . 
Séguin  (Camille).  . 
Tabouret  (Joseph)  . 
Tellier  (Edouard)  . 
Tempez  (Eugène)  . 
Tophin  (Eugène)  . 
Vire  (Firmin)  .  . 
Wailly  (Augustin). 


id .     c.  I.  le  Barra  de  BuU,  à  Cenreelta-s/-l«jeKMrt,aT.hix  (S1). 

id.    c.  Mme  de  Nerville,  à  Dreuil-lès-Amiens  (S1). 

id.     ai  château  4e  laabires,  aar  Oisenral  (Semé) . 

id.     au  jardin  d'Emon ville,  à  Abbeville  (S*). 

id.    rue  du  Marais,  32,  à  Renancourt-lfe- Amiens. 

id.  e.  M™  la  c™  de  La  Rochefoucauld  ,à  Bettq-i/-5«fltt. 
farç.-aéaii.  c.  I.  Caieu,  f*  St-Gilles,  à  Abbeville  (S9), 
garç.-jard.  chez  M.  Dumont,  place  St- Denis,  40. 
garç.-jard.  e.  F"  lac"*  de  U  Rociefeieaild,  à  Belloy-s/  -Somme. 

id.  c.  M.  H1.  Saint,  manuf,  à  Flixecourt  (&). 
aide-jardrc.  M.  Ponction  aîné,  hort'àNesle  (Somme)» 
§arç.-jr  eJLFeaqnier  dléroue!,àF«rfde,p.Villen-S(^mUiè()(iiai). 

id.    chez  ses  parents,  à  Cagny  (Somme). 

garçon- jardinier,  rue  François-Delavigne,  26. 
Wargnier  (Armand)  garç.-jard.  chez  MUe  Roussel,  rue  Jules-Barni,  251. 
Warmé  (Emmanuol).    garçon- jardinier,    rue  Saint-Roch,  87. 


MEMBRES    TITULAIRES 


MM. 


1893  ABAVENT(Alexandre)      ancien  notaire,      à  Rosières  (Somme). 

1885  Acloque  (Flavien)    .laitier,  rte d\Abbeville, 239, à Montières-lk- Amiens. 

1889  Acloque -Lanno y  propriétaire,       rue  Saint-Dominique,  15. 
1891  Alart  (Eugène)  .     .  md  tailleur-confect*,  rue  des  Orfèvres,  29. 
1887  Alexandre  (Alph.).       propriétaire,        me  Blin-de-Bourdon,  18. 
1891  Alexandre  (Pailearae).  jwc.Inw  la  C""0  douairière  4i  Pavage,  au  château  de  Frohen- 

le-Grand,  par  Berna  ville  (Somme). 

1887  Allou  (Odile).     .     .  jardinier,  c.  M.  Mon  noyer,  à  Vers,  par  Salenx  (S*). 

1890  Anoelin-Duez     .     .  faïencier,  rue  des  Vergeaux,  40. 
1887  Ancelle  (Octave)     .  jardr  c.  M.  Boullenger-Decaix,  à  Etinehera  (S*). 
1881  Andrieux  (Bernardin)  jardinier  chez  M.  Cocquel,  à  Boves  (Somme). 
1872  Andrieux  (Isaïe)     .  jardr  c.  Mmc  la  c^de  Butler,  à  Rumigny  (Somme). 


Années  US   

d'admis-  \r\M 

sion.  MM. 

1889  Ansart  (Paul) .     .     .  anc.  vice-pr.  du  cons.  de  préf.,  r.  St- Dominique,  11. 

1891  Antoine  (Charles)     .  prés1  du  trib.  civil,  à  Doullens  (Somme), 

1888  Aquin  (coule  Georges,  d').  propriétaire  &  maire,  à  Beaucourt  sur-l'Hallue  (Se). 

1887  Armanville  (Alfred)  horticulteur,  grande  rue,  22,  au  Petit  St-Jean. 
1885  As3elin  (Albert).     .        propriétaire,        rue  Duthoit,  16. 

1884  Asselin  (Léon)   .  .    pp"\  conser  mun»1,    rue  Saint- Jacques.  47. 

1889  Aubert  (Albert)  .  .  avoué,  rue  Robert-de-Luzarches,  5. 

1892  Azahbre  (Pierre)  .  ppre,  à  la  Chaussée-Tirancourt,  pr.  Picquigny  (Se). 
1880  Azéronde-Aloux.  .  maraîcr,  conscr  munal,à  La  Neuville-lès- Amiens. 

1888  Azéronde  (Lucien)  .        horticulteur,        rue  de  la  Voirie,  18. 


1893  BACiUMONT-PoNTHiEr,  marchand  de  bois,  adjoint  au  maire,  à  Conty  (Se). 

1892  Bacquart  (Julien)  .  dr  de  la  c*  d'iss«*  "l' Aigle",  r.  Gaulthier-de-Rumilly,75. 
1890  Badoureau  (Albert)  jg£  0  A.  ingénieur  des  mines,  rue  Péru-Lorel,  9. 

1887  Bagnard  (Emile).     .  prés,  du  sjsd.  dn  sort.  d'Anieis,  Barrière  du  Gayant,  20. 

1893  Bailla  des  (Louis)    .  coiffeur,  passage  de  la  Renaissance,  16. 

1890  Bail-Leroy  (Joseph)  chef  de  section  retraité,  rue  Bellevue,  12. 

1893  Baillet  (Alfred).    .  brasseur,  a  Corbie  (Somme). 

1894  Baillet  (Edmond)  .        propriétaire,        à  Fouilloy,  près  Corbie  (Se) . 
1889  Baillet  (Ernest)     .  agréé,  rue  Robert-de-Luzarches,  7. 

1888  Bailleul  (Julien)     .  prés,  de  la  "société  industrielle",  rue  Debray,  25. 
1868  Balesdent  (Adrien).  faïencier,  rue  des  Vergeaux,  67. 

1889  Ballin  (Eugène) .     .  recr  de  l'enregistr*  en  retraite,  rue  St-Geoffroy,  19. 

1891  Barbier  (Eugène)    .         négociant,         r.St-Gilles,  21,  à  Abbev.  (Se). 

1889  Barbier  (Nestor) .    .  médecin,  à  Domart-en-Ponthieu  (S8). 

1890  Bariseel  (Alfred),   .orthopédiste-bandag.rue  des  Trois-Cailloux,  17. 
1893  Bâton  (Auguste) .     .  entrepr  de  vidanges,  route  de  Doullens,  68. 
1887  Battu-Briez  .     .     .  négociant,  rue  de  Beau  vais,  58. 

1890  Bavencoff  (Aogoftin)    .  jardr  c.  M.  le  baron  de  Monnecove,  à  Epagny- 

Epagnette,  par  Pont-Remy  (Somme). 
1875  Ba£  (Emile)  0  A    .  doctr  en  médecine,  rue  Pierre-l'Hermite,  2. 
1889  Bazille  (Albert)  .     .  entrepr  de  fumisterie,  rue  Bazille,  14. 
1889  Bazille  (Octave) .    .        propriétaire,        rue  Lamarck,  26. 
1889  Beaucamp  (Louis)     .  avoué,  rue  du  Cloître-de-la- Barge,  9. 

1891  Beàufort  (fagèie  de),  propriétaire,  à  Hocquincourt,  pr.  Hallencourt  (S*). 

1892  Beaugez  (Henri) .     .  jardr  c.  M.Comet,propreàYzeux,pr.Picquigny(S*) 
1881  Beaumont-Lecomte  .         chemisier,         rue  des  Trois-Cailloux,  120. 
1889  Beauvais  (Pierre)   .  pâtissier,  rue  de  Beauvais,  90. 

1892  Beauval  (Arthur)    .  co-gérant  de  la  "  eafcse  cornu.  d'Amiens",  rue  Porion,  13. 
1891  Beauvillé  (Félix  de)        propriétaire,        à  Dromesnil,  pr.  Hornoy  (Se) . 

2. 
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1891  Becquerel  (Gabriel),  juge  au  tribunal  ci  vil,  place  Saint-Michel,  14. 
1893  Béguin  (Henri)    .     .    eonsr  des  hypoth.,   rue  Ducange,  8. 

1888  Bélédin-Wargnier  .rad  tailleur-confectr,  grande  place,  à,  Péronne  |S*j, 

1891  Belhomme  (François)  prop™,  adj*  au  maire,  à  Poix  (Somme). 

1893  Belhomme  (Louis)  .  négociant  en  vins,  à  Poix  (Somme).  f 

1892  Bélison-Normand    .  |r  c.  M.  d'Inldeul,  ai  ckàl.  de  lUmuil,  iêf  de  Nesle-Norman- 

deuse,  par  Blangy-sur-Bresle  (Seine-InP*). 
1887  Bellenger  (Alfred)  ,chef-factr  des  postes,  rue  de  Narine,  27. 

1892  Bellet  (Emile)    .    .  peintre-décorateur,  rue  Gresset,  38. 
188»  Bellet  (Félix)    .    .  inéger,conBOTmun»1,  rue  Pingre,  21. 

1891  Bellin  (Alfred)  père,  jardinier-maraîcher,  à  Donllens  (Somme). 

1893  Bellin  (Alfred)  fils  .  jardrc.  M.  Alf.  Thuillier,entrepr,àVignacourt(S^). 

1890  Bélud  (Ernest)     .     .  jardinier,  à  Albert  (Somme). 

1892  Bbmont  (Anatole  de)         percepteur,         à  Ham  (Somme). 

1886  Benoist-Galet(GV0;.        propriétaire,        place  Longue  ville,  25. 

1889  Bernard  (Edouard)  Q  A.  doctr  m  médec.,  rue  Mazagnfh,  5. 

1892  Bernot  (Achille)  $fc .  sénateur,  contr*  gén*1  &  maire,  &  Ham  (Somme). 

1891  Berny  (Pierre  de)     .        propriétaire,        rue  Victor-Hugo,  36. 

1887  Berthet  (Hippolyti)  id.  me  Laurendeau,    178. 

1892  Bertincourt  (Paul) .  uégoc*  en  charbons,  esplanade  Noyon,  2. 

1891  Bertoux  f  Adonis)     .  jardinier,  grande  rue  St-Maurice,  189. 

1894  Bertoux  (François)  .  rentier,  rue  du  Boucaque,  64. 

1861  Bertrand  (Fernand).  coutelier,  place  du  Marché-Lanselles.43. 

1889  Bertrand  (Lucien)  .     poêlier-fumiste,     rue  de  Beau  vais,  144. 
1891  Bessis  (Marius)    .     .  café-conc1  parisien,  rue  de  la  République,  3. 

1891  Bétrancourt  (Aogoste)    marchand  épicier,  rue  du  Bloc,  2. 

1889  Bibet  (Louis)  .     .     .  ancien  pharmacien,  rue  Gaulthier-de-Rumilly,  25. 
1889  Bibkaime  (Anatole).  architecte,         boulevard  Beau  vais,  10. 

1894  Billard  (Armand)  .  cafetier,  rue  do  la  République,  64. 

1892  Billet  (Emile)     .     .  marchand  boucher,  boulevard  Thiers,  36-38. 
1874  Billeux  (Théodule)  .  menuisier,         rue  du  Lycée,  93. 

a  1884  Billiet-Mercier.    .  docteur  en  médecine,  à  Berteaucouri-lcs- Dames  (S*"). 

1893  Binand  (Henri)    fils.        agriculteur,         à  Corbie  (Somme; 

1892  Binard  (Albert)  .     .  receveur  de  rentes,  rue  de  l' Amiral-Cou rbet,  35. 
1883  Binbt-Gaillot    .     .        propriétaire,        à  Hébécouit  (Somme). 

1889  BiAiSELD'ENQUix(DU)dirrfcliBanquedeFrc0,ruedes  Jacobins,  60. 

1890  Blancard  (Louis)    .      hôtel  St-Roch,      esplanade  Saint-Roch,  30. 
1887  Blangy  (Furcy)  .     .      '  propriétaire,        rue  Lemattre,  53. 

1891  Blondel-Pierquin   .       constructeur,       boulevard  Baraban,  13. 
1885  Bogqubt  (HenTi).    .        restaurateur,       rue  Gresset,  58. 

1892  Boduin  (Louis)    .     .  horloger-bijoutier,   passage  du  Commerce,  7. 
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1885  Borndbrs  (Emile)    .  jardrc.  M.  le.  c*  d*  Thieitlloy,  à  St-Gratien  (S8). 
1874  Boette id.    rue  des  Hautes-Communes,  ISt  Pierre-lèi- Calais. 

1891  Boffle  (Henri  de),  propriétaire,  gd0  rue  N.-Dame,  2,  à  Abbeville  (S*). 
1889  Bogny-Duez  (Ernest)  opticien,  rue  des  Trois- Cailloux,  42. 

1892  Boileau  (Lwiei)  Q  A.        propriétaire,        bvd  d'Alsace- Lorraine,  46. 

1893  Boilkt  (Alexandre)  jardinier,  à  Nesle  (Somme). 

1858  Boinet  (Charles).     .    grainier-fleuristc,    r.  St-Gilles,  9,  à  Abbeville  (Se). 

1887  Boinet  (Ernest)  .    .  consergén»l&  maire,  à  Assevillere  (Somme). 

1886  Boinet  (Ferdinand),  receveur  de  rentes,  rue  Porion,  1. 

1892  Boitel  aîné  (Cyrille).        propriétaire,        à  Ham  (Somme). 

1893  Boivin  (Alfred)  .     .        propriétaire,        à  Conty  (Somme). 

1894  Bon  (Oscar)    .     .     .  jardreb«II  Carnichatl,  ■aufadnrien,  à  Ailly-s/-Somme . 
1893  Bondois  (Bénoni)     .  cbef  de  départ  i  la  §are  du  ior4,  rue  Castille,  4. 

1889  Bor  (Albert)  if  I    .        pharmacien,        rue  des  Vergeaux,  5. 

1888  Bord ier  (Paul)  .    .  notaire,  rue  des  Jeunes-Mâtins,  20. 

1891  Bordrez  (Arsène)    .  jaHr  c.  I.  de  ■•kUièm,à  Caiâ*Bt,déped,Hock«BMTilletpr.AbbeTiUe(Se). 

1890  Bossu  (ErneBt)    .     .  rentier,  rue  Janvier,  1. 

1887  Boucher  (Arsène)    .       entrepreneur,       rue  Ledieu,  50. 

1886  Boucher-Dion     .     .  ppro,  conser  mun*1,  rue  de  la  République,  43. 

1892  Bouchez-Montiqny  .  marchd  de  charbons,  r.  de  l'Abbaye-St-Hach,  14-16. 

1891  Bouffet  (Emile).     .  serrur'et  ad  de  ckarUai,  rue  Jules- Barni,  132.  • 

1889  Boulanger  (Emile).      m*  menuisier,       rue  Rigollot,  23. 

1891  Boulant  (Georges)  .  manuf*,  memb.  de  la  ch.  de  comm.,  rue  Flattera,  2. 

1890  Boulet  (Fridolin)    .  md  tailleur-confect1",  rue  Castille,  12. 

1885  Boulogne  (Jules)     .  ppre,  conscr  mun»1,  rue  Saint-Fuscien,  77. 

1893  Boulï  (Alfred)    .    .  ■aiofadr,  acab.  de  la  cb.  de  cemnerce,  &  Moreuil  (Somme). 

1891  Bourdrel  (Gabriel),      avoué  d'appel,      rue  du  Soleil,  2. 
1889  Bourgeois  de  S^-Riquier,     propriétaire,  rue  St  Louis,  3. 

1876  Bourgeois  (Fruçeis)     .         cultivateur,        rue  du  fg  de  la  Hotoie,  78. \ 

1887  Bourgeois  (Hubert),  lau-cbef  du  dépôt  an  eh.  de  fer,  rue  Riolan,  11. 
1893  Boursier-Boucher  .        propriétaire,       rue  Laurendeau,  97. 

1892  Boury  (François)    .  médecin,  à  Vignacourt  (Somme). 

1888  Bousquet-Briquet  .  pp*8,  conscr  mun»1,  esplanade  Beauvais,  3. 

1892  BotJÏard-Queste  .     .        propriétaire,        à  Vignacourt  (Somme). 
1887  Boutemy-Dumeige  .  chef  de  bnreaa  à  la  aairie,  route  de  Corbie,  72. 

1889  Bouthemard  (A)  $£.       ancien  avoué,       rue  St-Louis,  41. 

1890  Bouthemy  (Joseph) ,  jardr  c.  M.  Joly,  propw,  au  château  de  Huppy  (Se). 

1885  Boctmy  (Edmond)  .        propriétaire,        boulevard  Thiers,  23. 

1893  Bouthors  (Pbilafene)    .        horticulteur,        h  Renancourt-lè  -Amiens. 
1893  Bouvelle  (Jn-B*)    .  jardr  c.  M.  Mollet,  pp™,  à  Cartigny,  pr.  Péronne. 

1886  Boyeldieu  (Alfred)  £.  ingr  des  ponts  et  chaussées,  rue  Lemerchier,  70. 


tvr.. 


»•-♦ 
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1885  Boyeldieu  (Emile)  . 

1890  Boyeldieu  (Jules)  . 

1891  Bbailly  (Eugène)   . 
1889  Brandicourt-Rigàux. 


rue  Saint-Leu,  51. 
à  Monsures  (Somme), 
rue  'des  Orfèvres,  6. 
rue  Voiture,  17. 


négociant, 
cultivateur, 

oiselier, 
md  Iwucher, 

1887  Brandicourt  (Virgile).  eo»dr  des  peits  ei  ebossées,  rue  Jules-Barni,  52. 
1887  Braquart  (Aliieue)  père  propriétaire,  rue  Lemerchier,  43. 
J  890  Braquart  (Feraand)  fils  représ,  de  commerce,  rue  Duf  our,  27. 

1889  Brassard  (Emile)    .  avocat,  rue  du  Cloître-de -la-Barge,  15. 

1890  Bréant  (François)  .    jardr-pépiniériste,   rue  Philippe-d'Auxy,  12. 
1881  Breton  (Lucien)  père        propriétaire,        rue  du  Coq,  29. 

1869  Breuil  (Ed.)  $01.  conseiller  honoraire,  rue  Saint-Dominique.  23. 
1887  Briault  (Alfred)     .  agent  d'assurances,  boulevard  Thiers,  3. 
1890  Briois  (Achille)  .     .        propriétaire,        à  Conty  (Somme). 

1892  Broussier  (Adolphe)  huissier,  r.  du  Pont-de- Boulogne,  à  Abbe ville (8*,. 
1889  Broutin-Proust  .     .   pâtés  de  eaiards  démens,   rue  de  No  von,  20. 

1889  Brucant-Bailly  .    .  grain ier,  rue  de  la  Hotoie,  59. 
1887  Brugait  (Jules)  .     .    négoc*  en  grains,    à  Albert  (Somme). 

1893  Brugneaux  (Eugène)  jardinier,  à  Hamégicourt,  près  Moy  (Aisne). 

1883  Brun rocailleur,         à  St  Quentin  (Aisne). 

1879  Brunel  (Alcindor)  .        propriétaire,       rue  Dom-Grenier,  2, 

é 

1890  Brunellk  (Fernand)        pharmacien,        rue  Porte- Paris,  7. 

propriétaire,  au  château  de  Fresne-Mazancourt. 

par  Estrées-Déniécourt  (Somme). 
jardrc.  I.  Prareod,  pr«pre,  à  Bois-Saint-Riquier,  dép'  de 
Neuf  moulin,    par  Saint-  Riquier  (Somme), 
entrepreneur,       à  Salouël  (Somme). 

1891  Buion  Y  (Alfred  Tillette  de)  propriétaire  et  maire,  au  château  de  Buigny- 

St-Maclou,  près  Abbe  ville  (Somme). 
1891  Bussy  («aie  Clartés  de).        propriétaire,        à  Bussy -lès-Poix  (Somme). 


1893  Brusle  (de)  .  . 
1893  Buçhon  (Ulysse) . 
1890  Buignet  (Léon)  . 


1890 
1890 
1889 
1882 
1889 
1892 
1891 
1890 
1893 
1889 


Cabry  (Edouard).     .         m0  relieur,         rue  du  Lycée,  13. 
Cacheux  (Ernest)    .  jerc.  M.  le  marquis  de  Valanglart,  à  ltjen.-iifo  (S8). 
CaïEUX  (Edouard  de)        propriétaire,         chaussée  larcadé,  9,  k  Atatfllk  (S"). 
Caieux  (Louis)  fils  .     pépiniériste,      r.  da  Petit- Marais,  48,  PSt-ÇUK  à Aifc».^. 
Cailleux  (Aaédée)  Q  A.  docteuren  médecine,  rue  Delamorlière,  18. 


Càlippe-Détbjè  . 
Callé  (Altert)  . 
Calot- Boyeldieu 
Calot- Lebrl  .  . 
Calvet  (Lucien). 


cafetier,  à  Yignacourt  (Somme), 

orfèvre,  rue  Sire-FirmiiL-Leroux,  7. 

propriétaire,        rue  Sain t-Fuscien,  116. 

id.  r.  du  faubourg  de  Hem.  116. 

.  tissus  et  bonneterie,  rue  des  Vergeaux,  13. 
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1890  Canivet  (Parfait).  .        propriétaire,        ruo  Bouohcr-de- Fertiles,  15. 

1888  C  AN  NET  (Gaston).  .  propriétaire,  à  Cteretlfo,  dépc  nignenlle,  p.  Feoqiièr  «-ea-Tùitu  (Sc). 
1893  Capart-Damay  fils  .  f  abric*  de  bonneterie,  à  Méharicourt,  pr.  lesierts  (Sai 

1892  Capron-Maonez  . 

1893  Carnoy  (Emile)  . 

1892  Caron  (Albert)  . 

1891  Caron  (Augustin)  . 

1889  Caron-Cuel    .    .  . 

1893  Caron  (Désiré)    .  . 

1892  Caron  (Fernand)  . 

1893  Caron  (Henri)    .  . 

1890  Caron  (Paul).    .  . 
1864  Cakon-Payen  .    .  . 

1889  Carpentibr  (Albert). 

1891  Carpentier  (Charles)  . 

1882  CARPENTIFR(EdnMd)$ 

1890  Carpentier- Jacquiot, 
1888  Carré-Martine  .    . 


négociant,         place  de  l'Hôtel-de- Ville,  15. 
marchand  tailleur,  rue  Victor-Hugo,  10. 
marchand  épicier,  consermunal,à  Ham  (Somme), 
banquier,  rue  des  Cordeliers,  40. 

propriétaire,        rue  Saint-Fuscien,  106. 
géomètre-expert,    rue  des  Saintes-Mariés,  17. 
enplejé  1  la  préfeeiare,    rue  de  l'Abbaye-St-Roch,  12. 
horticulteur,       route  d'Abbe ville,  16,  i  laitières. 
anrcajDd  de  aeareautès,    A  Leafpré-let-Carpt-Saiats  (Seue). 
propriétaire,        à  Conty  (Somme). 

rue  Duméril,  26. 
à  Auxi-le-Château  (P.-de-C) 
à  Doullens  (Somme), 
rue  des  Trois-Cailloux,  9. 
rue  des  Corroyera,  40. 


teint  urier-dégr, 

horticulteur, 
con8tr  de  serres, 
papetier, 
rentier, 

1894  Carré  (Octave)  .    .  jardr  à  l'Hôtel-Dieu,  rue  St-Leu,  109. 
1893  Carrier  (Joseph)  0  A.,  propw  et  maire,  i  Fijiières,  par  leitdidier  (Seame). 

1888  Cassel  (Jn-B*)    .     .  propw  à  Mauregard,dép8  de  Buire-Courcolles  (S0). 
1866  Cassières  (Jacquin  de)  $fc  aac.présid.deeaMb.a  la  Ctar,  rue  de  Narine,  34. 

1884  Castel  (Louis  du)   .        propriétaire,        rue  de  Cerisy,  2. 

1875  Catel.un  (Amédée)  p3re,    horticulteur,    quai  de  la  Somme,  212. 
1871  Catelain  (Amédée)  fils  f  prop™,  adjeiat  id  aiaire,  quai  de  la  Somme,  202. 

1885  Catelain-Poteau    .        propriétaire,        a  Camon  (Somme). 
1887  Cauchemont  (Emile),  peintre-décorateur,  rue  Je  la  Malmaison,  1. 

1889  Cauchemont  (Jules),  serrurier  en  bâtim.,  rue  Boucher-de-Perthes,  7. 
1889  Cauchetier  (Adrien).  avoué,  place  St-Remi,  2. 

1893  Cauchetier -Chapron,  herbariste-dnaiiste,  cens0' Miicipal,  à  Montdidier  (S*). 
1892  Caudron  (Edinond).jardiaier,  chez  I.Tkorel,prep.aa  caAt.de  Villers-s.-Aatiie,  par  Vraa  (Se). 
1875  Cauvin (Ernest)  O^Q A.,  huduIicT,  eaasailler  géaéral  et  mire,  à  Saleux  (Seaiaie). 
1839  Cavailhé  (André)    .  mardi0  tail'-conf*,  roe  Jeaane-d'Are,4l,AAbbeTilie  (Sene). 

propriétaire,        rue  St-Fuscien,  39. 
propriétaire,        à  Conty  (Somme), 
notaire,  à  Picquigny  (Somme). 

jardiar  cbez  I.  le  conte  de  Yalicaart,  i  Bènart-Bécerdel,  près  Albert  (S*/. 
entreprde  vidanges,  route  de  Doullens,  81. 
propriétaire,        rue  Jules-Barni,  63. 
entrepreneur,       rue  des  Trois-Cailloux,  113. 
ancien  négociant,    rue  St-Geoffroy,  11. 


1889  Cavrois  (Emile).  . 
1390  Chabaille  (Anédée)  . 
1392  Chantrelle  (Louis) 
1893  Chapuis  (Victor).  . 
1388  Charles-Beàuvais  . 
1892  Châtelain  (Alpaeose)  . 
1835  Châtelain  (Victor). 
1839  Chenu  (Constant)    , 
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1880  Chivot-Naudé.    . 
1892  Choque  (Albert) . 
1889  Choquet-Crampon 
1889  Clerc  (Auguste) 
1888  Clot-Mathieu     . 
1888  Coache-Eloy  .    . 
1885  Cocquel  (Adéodat) 
1892  Cocu  (Charles)     .' 
1887  Codevelle  (Armand) 
1887  Coffin-Catelain. 
1892  Coin  (Léon)    .    . 
1891  Collier-Galle t  . 
1891  Collter-Lejeune 


négociant, 
jardr  maraîcher, 

propriétaire, 
ancien  huissier, 
épicerie  et  eevestiblet, 

propriétaire, 


rue  de  la  République,  34. 
rue  des  Prés-Forêts,  2. 
rue  des  Bennards,  13. 
rue  Constantine,  11. 
place  St-Denis,  10. 
rne  do  Lilïïer,lO,  àAbberille(SiHf). 
■mor,  nenb.de li  ch. de  connfi,  rue  Debray,  7. 
cultivr.  et  maire,  à  Happenceart,  par  Sennoeart-le-Crud  (ib*;. 
propriétaire,        rue  St-Fuscien,  34. 
hortillon,  à  Camon  (Somme), 

pharmacien,        rue  St-Fuscien,  19. 
jardr  pépin.  r*du  fla\re,49Jb|.ttiTrej,albbtrillt|rj. 
jardinier,  rtc  d  u  Havre,  55,  Fbf.  lUiTrej,  à      id.     (S*}. 

1891  Collier-Papillon    .  jardinier,  r*  du  Havre,  39,  Fbg.  lenTrej,  è      id.     iS*). 

1889  Collignon  (Nicolas).  inspr  des  contr.  dir.,  rue  La  u  rend  eau,  200. 

1890  Collombier  (Félix)  .  recev.cle8 domaines,  rue  Blasset,  16# 

1835  Colombier  (Jean)    .  jard.  ch.  M.  Heari  Saint,  à  Flixecourt  (Somme). 

1892  CopiNv(Cbarles)    .     .  propre,  supp.  du  juge  de  paix,  à  Vignacourt  (Somme). 
1892  Coqu I LLARD( Achille),  jéranl delà" cai»eeonnerailed' A niew",  rue  Porion,  13. 
1875  Coquilliette  (AufQjte)  ^.  propriétaire,        rue  des  Jacobins,  58. 
1887  Corbillom  (Jules)    .      -     serrurier,  rue  Digeou,  19. 

1892  Corbin  (Henri)    .     .  jard. -chef  cb.  1°  la  cenlesse  de  La  RecbetacauM,  à  Belloy-s/S"*. 

.     .  notaire,  rue  Duthoit,  2. 

propriété  et  maire,  à  Hangest-sur-Somme. 
propriétaire,       rue  Caumartin,  23. 
jardinier,  rue  Maberly,  122. 

propriétaire,        rue  Jules-Barni,  l25. 
horticulteur,    ■    rue  du  faubourg  de  Hem,  l M- 
agriculteur,  i  Ste-BeuTe-Epinij,  par  Reofcbàtel-en-Bcaj  (Sein-lai"  !• 
nannfr,  nenb.  de  la  ch.  de  eonneree,  rue  de  la  République, 40. 
propriétaire ,        r  .de  Lille,36,i  Beeltfie-t/  -1er  (P.-fc-t). 
parfumeur,         rue  des  Vergcaux,  25. 
1891  Cottarre  (Augustin),  ag*.  voyer  cantonal,  à  Doullens  (Somme). 
1890  Cottrais  (Emile)     .  fabricant  de  corsets,  rue  des  Vergeanx,  51. 


1889  Corby  (Ernest)    .     . 
1887  Cordellier  (Domingo)  . 

1890  Cordier  (Charles)    . 

1887  Cornet  (Gustave)    . 

1888  Corroyer  (Emile)*  . 
1880  Corroyer  (Léon)  $. 

1889  Cossard  (Spérat).  . 
1889  Cosserat  (Oscar)  . 

1891    COSSETTE   (v*  DE)     . 

1892  Cotel  (Félix) .     .    . 


1887  Cottrelle  (Georges) 
1882  Coudux-Lamarre 
1886  Coulon  .  .  ,  . 
1892  Coulon  (Raoul)  . 
1890  Courtin-Hecquet 
1890  Cozette  (Jean)  . 
1889  Créquy  (Arthur  de) 


percepteur, 
horticulteur, 
pépiniériste, 
propriétaire, 

libraire, 

manufacturier, 

propriétaire, 


à  Picquigny  (Somme), 

rue  de  la  Voirie,  8. 

à  Rue  (Somme). 

rue  Caumartin,  12. 

rue  Delambre,  32. 

rue  Digeon,  12. 

à  Ardres-en-Calaisis  (P.-de-C* 
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1887  Cressent-Bossu  .    .  tonnelier, 

1873  Creton  de  Limerville.    propriétaire, 

1889  Crignier  (Arsène) 
1382  Croizb  (Edouard). 
1882  Croizet  (Charles) 

1892  Croquet  (Alfred) 

1893  Cuny-Moignet     . 

1890  Curé  (Léon)   .    . 
18?0  Curtins  (Georges) 


rue  Victor- Hugo,  16-18. 
rue  de  l'Oratoire,  8. 
boulevard  St-Charles,  35. 
rue  du  Don,  31. 
rue  de  la  Neuville,  51 . 
cordier,  ceiseiller  suie,    à  Ilam  (Somme).. 
iriBeorûte  et  Titieulleor,  rue  éi  loolin-di - tii,23,iAttf ville  (S«bm). 
dr  et  ntieciae  et  mire,     à  Corbie  (Somme). 

propriétaire,        Boulov.  de  Châteaudun,  56. 


id. 

négociant, 

oiselier, 


1892  Dacheux  (Eimre)    .  notaire,  à  Vignacourt  (Somme). 

1887  Dacheux  (Lucien)    .        pharmacien,        rue  de  Beau  vais,  30. 

1832  Dailly  (Alfred)  .     .  «(repreneur  de  elafeioage,  rue  Saint- Leu,  182. 

1892  D'Albert  (Hjieialbe)  t>  A.  dr  do  lèéâlre  des  arts,  &  Rouen  (Seine-Inférieure). 

1890  Dallery  (Ernest)     .  fabrio*  de  cidre,  rue  Gresset  5,  et  des  Capucins  4. 
1892  Damay  aîné  (Léon).        propriétaire,        à  Ham  (Somme). 

1892  Damay  (Julej)     .     .  propriétaire,  concilier  aooicipal,  à  Ham  (Somme). 

1891  Dahonneville-Gayet.  prepriéUire-ciltifiteor,    à  Wanel,  près  llalleoeoort  (Somme) 
1891  DARAGON-GuéNARD  .eolrtpr  de  1000000(1  hnébres,  rue  du  Lycée,  55. 

1891  Darras-Barbier  .     .      manufacturier,      rue  des  Sergents,  53. 

1892  Darras  (Florent)     .        horticulteur,        à  Montières-lès- Amiens. 

1833  Darras  (Joseph)  .    .  enpl.  ao  dépit  do  ciifl  de  fer,  rue  Coquerel,  76. 

.  march.  de  meubles,  rue  des  Chaudronunicrs,  8. 
.  négociant  en  tissus,  rue  des  Sergents,  39. 
.     greffier  de  paix,     rue  Duminy,  7. 

1893  Dasuonville  (Gaston),     comptable,         rue  Damis,  15. 

1890  Dauby  (Jules)     .     .        blanchisseur,       rue  Béranger,  25. 
1888  Daudrb  (Henri)  .     .  nég1.  adj.  au  maire,  à  Péronne  (Somme). 
1862  Dauphin  C.$£0 1.  $  sfoaleor,  présid.  do  eeos.  féa.  passage  de  la  Comédie,  1. 
1884  Dausse  (Camille)4JA.  Tice-présid.docooseilde  préf.  rue  Laurendeau,  164. 

1891  Daveluy  (Alphonse),  fabr.  de  maebioes  1  cendre,  rue  de  Beau  vais,  47. 

1860  David  (Clovis)     .    .  jard.  ch.  M.  Boistel  de  Belloy,  &  Belloy-s/-Somme. 

1888  David-Decaix  .     .    .         négociant,         rue  Saint- Jean,  58. 

1877  David  (G ustave) .     .      manufacturier,      rue -du  faubourg  de  Hem,  1. 

.  anc.  avoué  d'appel,  rue  Lamarck,  23. 

.  direct,  de  la  sedété  aoonjoM,  rue  du  faubourg  de  Hem,  242. 

1886  Debionke  (Jules)  0  A.     pharmacien,       rue  de  Beauvais,  126. 

1887  Decaïeux  (Horace)  .       juge  de  paix,       à  Picquigny  (Somme). 
1887  Deçà ix  (Eugène),     .empl.  de  commerce,  bftttldnLiood'Arfeot,raeSt-SaaTeor,àParis. 
1887  Decaix-Leroy      .    .        propriétaire,        rue  de  TAbbaye-St-Roch,  5. 


1890  Darras-Lesvêque 

1891  Darras-Matifas  . 
1883  Dassier  (Edouard) 


1889  Débary  (Alfred) . 
1882  Debauge  (Abel)  . 
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1878  Decaix-Matifas,  $£,  0  A.,  conseiller  général,  adjoint  an  nuire,  rue  Debray,  13- 

1889  Deoamp8  (Henri) .     .  doctr  en  médecine,  rue  de  la  République  38. 

1892  Decharme  (Constantin),  $,0I,dr  es-sciences  et  retr.  proPdepnjsitnedelW.,r.a-UeM. 

1893  Décourti eux  (Désiré).  jardr ch. M. Delaunay,  1  ■oToncenrt,  prêt  llcele  (Somme). 
1875  Degrept  (Alfred),  Q  A.  conseiller  d'arrond1,  à  Poix  (Somme). 

1887  Decroix(  Louis)  .     .        propriétaire,        à  Pont-de-Briques,  (P.-de-C). 

1890  Decroix  (Vincent)   .        pharmacien,        rue  Saint-Leu,  59. 
1868  Defert  (Auguste)     .  jardinier,  à  Camon  (Somme). 

1885  Deflesselle  (Hjarinlfae)  agent-Tojer  principal  honoraire  e(  architecte,  à  Penlainrille  (Somme). 

1891  Degouy  (Cosme) .     .     fab*  d'acier  poli,    à  Boves  (Somme). 

1875  Degouy  (Nicolas)     .       fabricant  de  poteries,      ronled'lbbeTille,23{,lontière4fe-inM. 

1888  Deuesdin  (Jules)     .  prop™,  membre  de  la  ch.  de  corn.,  boulevard  St-Michel,  8. 
1893  Délabre  (Jules)  .     .  huissier,  à  Ham  (Somme). 

1882  Delacourt-Deligny.        propriétaire,        rue  Saint-Louis,  6. 
1891  Delàcourt  (Michel) .  ngt  en  Tins,  conseiller  munie,  à  Poix  (Somme). 
1890  Delaoourt  (Théodore),     propriétaire,         à  Villers-Bretenneii  (Somme). 

1893  Delahaye  (Emile)  .         négociant,         place  d'Aguesseau,  3. 

1889  Delaporte  (Edmond)  $.  capitaine  en  retraite,  à  Ailly-sur-Somme. 

1890  Delaporte  (Léopold,  direclrdelamannfrade  I.Lhenreox,  à  UDgpré-les-Cefps-Saiafs  (Somme). 
1887  Delarue,  fils  .     .    .        horticulteur,        à  Flesselles  (Somme). 

1890  Delassus  (Auguste),  marchand  de  machines  à  cendre,  rue  des  Vergeaux,  14. 

1891  Delassus  (Jules).     .      manufacturier,      rue  Colbert,  12. 

1886  Delattre  (Edmond).  cultivateur,  à  Essertaux  (Somme). 
1889  Deleforterie  (Paul)  architecte,  place  Longueville,  21. 
1872  Delepine-Leroy  .     .        propriétaire,        à  Quevauvillera  (Somme). 

1894  De  Le  Vallé  (Georges),  docteur  en  médecine,  rue  au  Lin,  44. 

1887  Delle percepteur,         à  Harbonnières  (Somme). 

1893  Delmas  (Jean)    .    .  fabric.de  parapluies,  rue  des  Trois-Cailloux,  72. 

1888  Delonnelle  (Victor)  jard.  cher  i.  le  comte  de  Bréda,  àThiepval,  par  Albert  (Somme). 

1891  Delorme  (Jules).    .  médecin,  à  Picquigny  (Somme). 

1892  Demarcy  (Achille)  .       ancien  agréé,       à  Ham  (Somme). 

1892  Demarcy-Lescaillet.     propriétaire,  1  BragtûiTille,  p.  lolliems-Tiolinne (Somunt). 

1884  Demarcy  (Octave)    .  id.  rue  du  Bastion,  7. 

1887  Demoyencourt  (Ernest)  dr  de  la  c,e  d'ass.  *  V Abeille  •,  rue  de  Narine,  55. 
1892  Denant  (Edmond,)  .  chapelier,  rue  des  Troie-Cailloux,  117. 

1889  Deneux  (Adalbert)  .  propriétaire  &  maire,  à  Oagny  (Somme). 
1889  Deneux  (Fernandi  .      manufacturier,      bvd  d'Alsace- Lorraine,  36. 
1889  Deneux  (Jules)    .     .  propriétaire  et  ancien  maire,  à  Haliencourt  (Somme). 
1889  Deneux-Sauvaux     .  fabric1  de  caramel,  rue  Masclef,  1. 

1889  Deneux  (Sylvain)    .       propriétaire,        rue  de  la  Pâture,  33. 

1888  Denis  (Adolphe)  .     .  jardinier  chez  I.  Dubois,  prop™,  rue  Gribeauval,  15. 
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1893  Depas  (Albert)    .    .  notaire,  r.  des  Corps-nuds-sans-tête,  7 . 

1890  Depersin-Dufour    .    fabric*.  de  cidre,    à  Glisy  (Somme). 
1875  Dequin  (Eugène)  $£.      président  de  chambre,      boulevard  du  Mail,  51. 

1890  Dequin  (Henri)  .     .    aracat  i  la  cair  d'appel,    boulevard  St-Michel,  6. 

1893  Déraison  (Léonce)  .  voyag'de  commer* e,  rue  Gaulthier-de-Rumiîly,  45. 

1894  Derambure-Margaigne,  fabricant  de  sécaieirs,  édieailltin  et  aiac«,  à  Béthencourt- 

sur-mer.  par  Woincourt  (Somme). 

1892  Dkrche  (Charles)     .  jardinier  ciez  I.  Viiein,!  Denebj,  par  Villeri-St-Ciristepbe  (Aisne). 

1891  DERGNY(Dieudonné).    propriétaire-cultr,    à  Grandcourt  (Seine -Infr0). 

1885  Deriencourt  (Charles),         notaire,         rue  do  la  République,  56. 
1894  Derouvroy  (Honoré),  ferblanf-zinguiste,  rue  du  Boucaque,  43. 

1887  Derouvroy  (Jules)  .        propriétaire,        à  Picquigny  (Somme). 

1889  Derreumaux  (Hircine),  gérait  4e  la  aaisoi  lelte-Bossnt  fils,  rue  Flattera,  13. 
1883  Desailly  (Alphonse),        horticulteur,        route  de  Rouen,  144. 
1894  Desaill y-Doyen  .     .  jardinier,  chez  I.Cetserat,  ■aiifaelirier,  1  Saleui  (Semiie). 
1883  Desailly  (Natalis)  .        horticulteur.        rue  Béranger,  73. 

1886  Desaint  (Félix)  .     .  cafetier,  rue  Duméril,  63. 

1890  Descat  (Achille)  $.      manufacturier,      rue  Colbert,  2. 

1888  Descoutures  (Aifiste).  entrepr  de  maçon11*,  rue  de  la  Demi-Lune,  25. 

1893  Dbserable-Guédon.        quincaillier,        rue  de  Beauvais,  93-95. 

1889  Desjardins-  Facques  mercier,  joie  ai  trib.de corn.,  ne  du  Peat-am-Breieltes,  à  Abbeville  ;s°). 
1889  Desouiter  (Georges),     nég'ei charbons,     boulevard  Ducange,  22. 
1870  Despréaux  ....        propriétaire,        à  Moyencourt-sous-Poix  (Sc). 

1889  Desveaux-Maison    .        m0  charron,        rue  Jules-Barni,  98. 
1893  Dbvalloi8-Dupont  .  entr.  de  maçonnerie,  rue  St-Louis,  34. 

1887  Devauohelle  (Emile) .    hôtelier-cafetier,    rue  de  Noyon,  42. 

md  boucher, 
horticulteur, 

hortret  cafetier, 

propriétaire, 

banquier, 

notaire, 

boulanger, 

brasseur, 

1887  Devraigne  (Achille),  fabr.  d'instruments  aratoires,  rue  Gresset,  25. 
1887  Dew ai lly  (Alphonse)         négociant,  rue  Lamarck,  35. 

1887  Dewailly  (Auguste).  entrde  camionnage,  rue  de  la  République,  21. 
1887  Dewailly  (Louis)     .  nèfedait,  caueiiltr  manie,  rue  au  Lin,  17. 

1890  Dewailly  (Paul)  Q  A.  médecin  et  maire,  à  Nouvion-en-Ponthieu  (Smo). 
1868  D'Hardiviller  (Joseph)  4|£,  notaire  honoraire,  à  Poix  (Somme). 

1890  Dheilly  (Nestor)    .  cafetier,  passage  du  Commerce,  15-17. 


1886  Devauohelle  (Léon) 
1883  Devauohelle  père  . 
1883  Devauohelle  fils.  . 
1883  Devaux-Heurtaux. 
1893  Devilder  (Henri)  . 
1886  Devismes  (Gaston)  . 
1890  Devismes  (Siméon)  . 
1890  Devismes  (Victor)   . 


rue  du  Coq,  27. 

grande  rue  St-Maurice,191. 

grande  rue  St-Maurice,  205 . 

rue  Lemerchier,  27. 

rue  des  Lombards,  2. 

rue  de  PAmiral-Courbet,  8. 

rue  Jules-Barni,  18. 

1  Longpré-les-Corp8-Siiint8(S0) 
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1889  Dhourdin  (Paul).    .  doctr  en  médecine,  nie  Porte-Paris,  20. 

1887  Dieu  (Ernest)  .    .    .    manuf*  et  maire,   à  Viller»-Bretonneux  m. 
1833  Diobon  (Alexandre),    notaire  honoraire,   boulevard  de  Beauvais,  12, 

1890  Dingbon  (Camille)     .        md  grainier,        rue  Tronchet,  19,  a  Paris. 

1890  Dibuy  (Emile)     .    .  jer  chez  M.  Faillot,  propTO,  à  Conty  (Somme). 

1888  Diruï  (Icénée)    .    .  entrepr  de  jardins,  route  de  Rouen,  112. 

1891  Dislaire  (Charles)  .             avoué,  place  d'Aguesseau,  5. 
1887  Dive-Legris    .    .  .  hortr-pépiniériste,  à  Eppeville,  près  Ham  (Sens). 
1887  Do az an- (Gustave)  .        propriétaire,  à  Maiily-Maillet  (Somme). 

1889  Dony  (Léon)  .     .  .  md  tailleur-conf r,  rue  des «Trois-Cailloux,  112. 

1893  Doublier  (Augustin).  cultr,  adj.  au  maire,  à  Moreuil  (Somme). 

1894  Douckt  (Alfred)  .     .  cafetier,  rue  des  Saintes-Mariés,  2. 
1871  Douchet  (Henri)     .  jardinier  an  cbileau  de  Bell»],  par  St-Onw-en-Cia«ièe  (Oin). 

1890  Douillet  (Auguste),  ancien  surretllantl  l'école  des  tau-Arts,  rue  Jules-Barni,  73. 
1889  Douillet  (Jules).    .  receveur  de  l'enregistrement,  rue  Blasset,  6. 
1862  Dourn el  (François),    notaire  honoraire,    rue  Caudron,  1. 

1892  Doutart  (Auguste).        propriétaire,        boulevard  Fontaine,  46. 
1892  Douville  (Emile)    .    coupeur  d'habits,    rue  des  Corroyers,  40. 
1889  Douville  (Jules).     .  imprimeur  lithog"5,  rue  Flattera,  11. 

1891  Djuville-Mullkfeu  (comte  de),    député,  à  ValnvLimoruoarr,  dép  * 

d'Hucheineville,  par  Abbeville  (Somnu). 
1874  Douzenel  (Aimable).        horticulteur,        chemin  de  Halage,  5. 

1891  Drobecq  (Auguste)  .    négociant  en  boi«»,    rue  au  Lin,  31. 

1892  Drubay  (Paul)     .     .  papetier,  rue  Delambre,  16. 

1893  Duaoïs  (Charles).     .   «raid  café  Dufoumuatelle,   rue  des  Trois-Cailloux,  34. 
1884  Dubms-Defauw  .     .        horticulteur,        rue  de  la  Voirie,  10. 

1889  Dubois  (Gustave)     .  au.  bâtonnier  de  l'ordre  des  aiec,  r.  de  rÂmiral-Courbet,  1* 

1890  DUB0I8  (Honri)  0  A.  docteur  en  médecine,  à  Villers-Bretonneux  (SDinme) 

1889  Dubois- Pâques    .  ».   lerrarier  an  chemin  de  1er,   rue  Coquerel,  55. 

1887  Dubois  (Pierre)    .    .    étudiant  en  droit,   rue  Pierre-1' Henni  te,  24. 
J 888  Dubus  (Henri)    .    i  horticult.-pipiniér.,  r.dnHaw,38,f|kIaiTiij,àAnkeTiIU(Se) 

1887  Ducatelle  (Hector),  commissiire-priseur, rue  Caudron,  10. 

1890  Duceux  (Alexandre),  bijoux  et  fantaisies,  place  Gambetta,  4. 

1891  Dufaux  (J^B*).     .  direct. ferait  de  "  La  Fertilisation"  route  de  Rouen,  360. 

1891  Dufour  (Amédée)    .  bonchou  et  arlielei  decaie,  rue  de  Beauvais,  41. 
1893  Dufour  (Edouard)  .  cnttr,  conier  «un»1,  à  Bfcordel,  dép«  de  Béeoirt-Béonrdd,  n.  «•.!(*)■ 

1892  Dufour  (Léon)    .    .  jardinier,  au  château  de  Frières-Faillouel  (Aisne). 

1893  Dufourmantelle  (Ph.).     propriétaire,      à  Corbie  (Somme). 
1890  Duhën  (Georges)     .       md  coutelier,       rue  de  Noyon,  26. 
1 893  Dulin  (Gustave) .     .  rept.  de  commerce,  rue  Faidherbe,  89. 

1888  Dumeige  (Charles)  .  m0  menuis.-découp.,  rue  Flameut,  22. 


i* 
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1889  Dumesnil  (Tbériere)     .      hôtel  de  Paris,      esplanade  Noyon,  4. 

1889  Dumont  (Edouard)  0  A.,  outiller  d'armé1  et  liire,  a  Méharicourt  (Sou une). 

1891  Dupont  (Jules)   .    .  marchand  coutelier,  rue  St-Leu,*5. 

1888  Dupont  (Robert).    .        propriétaire,        rue  Caumartin,  2. 

1892  Dupontrbué( Henri),  jardinier,  &  Belloy -sur-Somme. 
1892  Duquenne  (Edouard)  entr  de  transport»,  rue  du  Bastion,  9. 
1891  Durand  (Albert).    .  fabricant  de  tissus,  place  St -Martin,  2. 
1886  Durand  (Augustin),  conseiller  à  la  cour,  rue  Lamarck,  37. 

1886  Du  Rozelle  (Feriin") .  doctr  en  médecine,  rue  Lamarck,  21. 

1887  Dusuel-Lanquetin  .  entrde  camionnage,  route  de  Paris,  13. 

1891  Dttval  (Auguste)    .  fruits  et  primeurs,  pi.  du  Marché-Lanselles,  47. 

1893  Duval  (Fernand)     .  Café-Hest.  de  la  Taierae-Lerraiie,  r.desTois-Cailloux,  121. 

1892  Du  vivier  (Hector)  .  jardinier  tka  lme  kVawUieai-lafiei,  irai,  i  Placbj-Bwi  (S*) . 

1889  Echalié  (Ernest)     .  architecte,  rue  des  Jacobins,  79. 

1889  Echène  (Auguste)   .  jardinier  chez  M.  Sangnier,  propreà  Flibeaucourt, 

tfaeriaicade  Siillj-le-Sec,  ir  Keiuei-ei-PHtiiei  (Semé). 

1889  Eglofp-Lejard    .    .    md  tailleur-conf,    rue  des  Trois-Cailloux,  25. 

1890  Eloy  (Hippolyte)     .  voyagr  de  commc<,  rue  de  Cerisy,  23. 

1888  Engerran-Huré  .    .  bijoutier,  rue  des  Trois-Cailloux,  84. 

1886  Epine  (boa  AlphonseDEL^pp^cons^g*1^  Prouzel  (Somme). 

F 

1853  Fagard  (Isidore).  .  jardinier,  à  Bel loy- sur-Somme. 

1883  Famechon  0  J  .  .  propriétaire,  à  Creuse  (Somme). 

1887  Famin  (Félix).     .  .  horticulteur,  rue  St-Dominiqne,  7. 

1891  Fanyau  (Paul)    .  .  huissier,  rue  VTctor-Hugo,  28. 

1863  Faton  de  Favkrnay  g£  ceasr  lea™  i  la  e.  d'appel,  caiar  jeV1,  r.  des  Cordelieis,  59. 
1887  Fatton  (Alexandre).        propriétaire,        rue  Caumartin,  7. 

1891  Fauvel  (Henri)  .    .  receveur  de  rentes,  place  St-Denis,  38. 

1892  Fay  (Emile)    .     .     .  chef  de  difiaiti  à  la  iréfediire,  rue  Neuve-Saint- Louis,  19. 

1894  Féron  (Auguste).     .  boucher,  rue  des  Vergeaux,  27. 

1893  Fbrrand-Lefrant  .  coutelier-bandage,  place  au  Fil,  1. 

1887  Fischer  (Charles)  .        md  tailleur,        rue  des  Trois-Cailloux,  99. 

1893  Fixois-Minottb  .  .  fab*  de  bonneterie,  à  Rosières  (Somme). 

1891  Flahaut  (Charles)  .  négociant  en  huiles,  boulevard  Fontaine,  6. 

1887  Flandrin  (Emile)  .aiendrdesaa§asiii|éiémi,  rue  Saint-Honoré,  98. 

1881  Florin  (Michel)  .  .    recevr  de  rentes,    me  Saint-Dominique,  30. 

1890  Follet  (Antony).  .        propriétaire,        à  Conty  (Somme). 

1886  Follet-Bocquet  .  .         négociant,         rue  de  la  Hotoie,  20. 
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1887  Fondeur  (Pol)    .    .     propro  et  maire,     à  Viry,  près  Chauny  (Aisne). 

1893  Fontaine  (Julien)  .        pépiniériste,       à  Nesle  (Somme). 
1889  Foret  (Emile)    .    .    ancn  pharmacien,    à  Rosières  (Somme). 

1886  Fossé  (Adolphe).    .        propriétaire,        rue  Cozette,  8. 
1889  Fossé  (Alfred)    .    .        propriétaire,        à  Camon  (Somme). 

1888  Fossier  (Edouard)  père.  entr  des  pompes  funèbres,  rue  André,  23. 
1892  F0UCÀUC0URT(B°:,«ttUi4e).  propriétaire,  m  cbâleai  de  Belloy-cn-Santerre,  par 

Estrées-Déniécourt  (Somme). 

1892  Foucault-Nieux.    .  négoc.  en  nouveaut,  rue  des  Trois-Cailloux,  93. 
1885  Fourcy  (Amédée)    .  jardrchez  M.  Vassel,  à  Dury  (Somme). 

1887  Fourcy  (Victor)  .    .  jardr  chez  M.  Graire,  propw,  à  St-Fuscien  (St). 

1889  FouRDRiNiER(Alfred)        propriétaire,        boulevard  Longueville,  46.  " 
1851  Fourdrinoy  (Alloue),        pépiniériste,        quai  de  la  Somme,  26. 

1894  Fouré  (Albert)    .     .marchand  de  charbons, rue Sire-Firmin-Leroux,  ti. 

1893  Fouré  (Léopold).     .  hh.  4e  chaises  et  maire,  \  Ni«is-an-¥al,  ■.  Quevauvillere  (S*). 

1894  Fournier  (Charles) .  notaire,  rue  Dusevel,  6. 
1893  Fournier- Du  bois     .  propre,  anc.  maire,  à  Rosières  (Somme). 
1887  Fournier  (Edmond).        dessinateur,        rue  François- Delavigne,  42. 
1891  Fournier  (Lucien)   .    consor  à  la  cour,     rue  du  Lycée,  28. 

1891  Four  nier-More  l.    .  ad  m.  des  hospices,  rue  des  Lombards,  7-9. 
1887  François  (Alfred)    .  fabr1. 4e  terres  cuites,  à  Ercheu  (Somme). 
1893  François  (Eugène)  .  député,  cons.  gén.,  prop™,  à  Bray-sur-Somme. 
1893  François- Vaoniez    .        propriétaire,       rue  St-Fuscien,  35. 

1890  FRANQUEViLLE(Jn-BU))         ferblantier,         pi.  du  Marché-Lanselles,  19. 
1889  Frennelet  ( Ju  .-B*).  propro,  r.  BMfeili-fTAillj, 47,  à  Montières-lès-Amiens. 
1889  Fréville  (Prosper)  .  notaire,  avenue  de  la  Gare, 2,  à  Abbeville  (Somme*. 
1887  Froidure  (Amédée).       propriétaire,        boulevard  Guyencourt,  9. 
1889  Froidure  (Léen):    .  doctr  en  médecine,  boulevard  Fontaine,  18. 
1887  Fussien  (Etienne)    .        propriétaire,       rue  St-Fuscien,  1. 


1893  Gabry  (Victorice)    .  fab*  de  denrées  alim"*,  a  Boutillerie-lès- Amiens. 
1893  Gabulon  (Jules)  .    .  jardr,  chez  M.  Vasset,  au  chat,  de  Mesnil-Martinsart. 

déport'  de  Mesnil-Martinsart,  près  Albert  (S*). 
1893  Gaffet  (Charles)     .    rentier,  consr  maî,   à  Albert  (Somme). 
1893  Gaillard  (Victor)   .  conseil'  d'arrond1.  et  maire,  à  Moreuil  (Somme). 
1885  Gaillet-Thierry     .        propriétaire,        rue  Gribeauval,  17. 

1887  Gaillon  (Gabriel  de).        propriétaire,       rue  Evrard-de-Fouilloy,  23. 
1893  Galametz  (c*  Rodolphe  de)   prop",  rue  St-Gilles,  133,  à  Abbeville  (S*j. 
1892  Galampoix  (Joseph).        propriétaire,        route  d'Allonville,  4. 

1888  Galet  (Denis)     .     .    ancien  banquier,    rue  Saint-Martin,  8. 
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1876  Gàllet  (Alfred)  .    ,    notaire  et  maire, 
1888  Gallbt  (Emile)  .    .        ancien  juge, 
1885  Gallet  (Eugène)  #.  vice-prés1 4e  la  cfc.  de 


1889  Gamand  (Octave)     . 

1888  Gamard  (Prosper)   . 

1889  GAMBART(Fénélon). 
1887  GAMBiER(Eiouard  ). 
1873  Gamounet  (Léon)  . 
1889  Gand  (Charles)  .  . 
1891  Garçon  (Fernand)  . 
1893  Garet-Héren.  .  . 
1891  Garet  (Léon).  .  . 
1889  Garet-Rousselle    . 


propriétaire, 

hort'-raaraîcher, 

ancien  notaire, 

cafetier, 

négociant, 


à  Longpré-ta-Corps-Saints  (8e). 
rue  du  Boucaque,  46. 

e,  rue  Saint-Louis,  35. 
rue  Debray  prolongée, 
à  Camon  (Somme), 
rue  Ducange,  2. 
rue  Delambre,  30. 


boulevard  Longueville,  52. 
doctr  en  médecine,  rue  de  Narine,  8, 
propre  et  maire,     à  Dury  (Somme), 
quincaillier,        rue  Delambre,  13. 
direct'  4«lictod,a8sur.trOBBAIllEi,  r.  des  Cordelière,  57. 
charcutier,         place  Saint-Firmin,  7. 

1892  Gaudefroy  (Jules)  .        propriétaire,        rue  Leroux,  18. 

1890  Gauduin  (Wulphy).  propro  et  cultivât',  àLongpré-les-Corps-Saints^). 

1893  Gaugiran  (Albert)    .  dr  du  théâtre  munaI,  rue  des  Trois-Cailloux,  69. 

1892  Gautier- Vasseur    .    épicerie  centrale,    rue  des  Vergeaux,  23. 

1891  Geffroy-  Jourdain  .  marchand  grainier,  rue  de  Beau  vais,  78. 

1894  Gente  (Théophile)  .    négociant  en  fils,    rue  Jules-Barni,  76. 

1893  Genty  (Félix) .     .     .  docteur  et  médecine,  rue  des  Augustins,  6. 

1891  Gibert  (Etienne)  {.        propriétaire,        à  Séraucourt-le-Grand  (Aisne). 


1888  Gigdn  (Louis) .  . 
1891  Gillard  (Arthur). 

1889  Godbert  (Octave) 
1888  Godin  (Eugène)  . 
1888  Gonse    .    .    .     . 


ppro,  conser  munal,  r.  St-Sauveur,  49, 1  Péronne  (8e) . 
nég.-commro,  r.  des  Rapporteurs,  3,  à  Abbev.  (Se;. 
restaurateur,        rue  des  Jacobins,  62. 
pharmacien,        rue  de  Noyon,  61. 
jardinier,  à  Athies  (  omme). 

1889  Gonthier-Rousseau.  négocions"  mu  n*1,  rue  Henri  IV,  15. 
1889  Gontier  (Emile)  QA.vér'des  poids  et  mes.,  r.  des  Rapporteurs,^,  à  Abbeville  (S*). 
1880  Gontier  (Jules)  01.  presse  l'harmonie  d'Amiens,  rue  Fernel,  17. 

1887  Gontier  (Louis)  .     .  mû  de  bois  et  de  charb.,  rue  Delamorlière,  1. 

1888  Gosse- Darras.     .    .  entr  de  plomberie,  rue  Jules-Barni,  191. 
1893  Gcsselin  (Louis) .     .    brasseur  de  cidre,   rue  Blin-de-Rourdon,  36. 

horticulteur,        à  Montdidier  (Somme). 

brasseur, 

charcutier, 

papetier, 

propriétaire, 

1872  Govin  (Eugène)  .     .  jarder  en  chef  au  jardin  d'Eamille,  à  Abbeville  (S0). 
1865  Graire-Delaby   .     .        propriétaire,        rue  Saint-Fuscien,  5. 
1891  Gras  (Charles)    .    .  jardinier,  au  château  de  Fricamps, près  Poix  (S*). 
1886  Greisch-Pierru  .    •         négociant,         rue  Saint-Fuscien,  70. 


1893   GOSSBT-JOURLAND      . 

1891  Goubet  (Elle)    .  . 
1890  Gourdet  (Auguste)  . 

1890  Gourjon-Pitbux  .    . 

1891  Gouverneur  (Jn-Bte). 


rue  de  là*  Neuville,  25. 
rue  de  Noyon,  1. 
rue  Gresset,  3. 
à  Boves  (Somme). 
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1885  Grellet  (Maurice)    .    géomètre-expert,    rue  des  Ecoles-Chrétiennes,». 

1890  Grenier  (Antoine)^,  procur.  àt  la  lépaMrçui,  rue  des  Augustin*,  10. 

1892  Grenthe  (Louis).     .  iDgT-constr  de  serres,  à  Pon toise  (Seine-et-Oise). 

1891  Greux  (Alphonse)    .-  prope,  grande  rue,  fb*  Thuison,  &  Abtoilfo  (Sauf). 

1893  "Grbvin  (Arthur).   \  conseil'  d'arrondi»*,  à  Montdidier  (Somme). 

1892  Gronier  (Charles)   .  négoc*  enfers  et  charbons,  cou.  niic.,  *  H» (S«mi). 

1893  Griffoin  (Théodore)  .  cultivateur,  a  Mesnil-Martinsart,  près  Albert  (S*). 
1882  Gry  (Auguste).     .     .     ancien  cafetier,     boulevard  du  Mail,  11. 
1885  Guérard     ....  juge  d'instruction,  à  Saint-Quentin  (Aisne). 

1889  Guérard-Cozettb    .        propriétaire,        à  Camon  (Somme). 
1893  Guérin  (Ëléonore)  .  araeubl18  complets,  rue  Gresset,  10. 

1885  Guecdet  (Auguste)  .  huissier  à  la  préfre,  rue  de  la  République,  45. 
1888  Guignard  (Alfred)  .  jariiimi  hit-lès-Brie,  éépadaice d'Kterpif bj,  prit  Péniie(SMM). 

1886  Guilbert  (Gustave).  teinturier,         bvd du  Jardin-des- Plantes, 58. 

1888  Guilbert  (Louis).    .        propriétaire,       bvdduJardin-des-Plante8,58. 

1885  Guillois  (Louis).     .  jardinier  chez  M.  Vallerant,  à  Sailly-le-See,  par 

Nouvion-en-Ponthieu  (Somme). 

1886  Guillonneau  (René).  jardcr-chef àrécoled'agricultre,MParaclet,|r.lif«(Sp). 
1892  Guillot  (Eugène)  .    libraire-papetier,    rue  Porte-Paris,  36. 

1890  Guillouard  (Emile),  négociant  en  vins,   a  Villers-Bretonneux  (S*8*). 

1889  Guillouard  (Valère).   médecin- vétérin™,  rue  Vivien,  2. 

1892  Guiot  (Charles)  .     .  avoué,  rue  Victor-Hugo,  44. 


1889  Hagimont  (Frédéric) .    manufacturier,      boulev.  de  Pont-Noyelles,  2. 
1888  Halattre  (Edouard)  jardinier-horticulf,  route  du  Havre,  17,  faubourg 

Rouvroy,  à  Abbeville  (Somme). 

1893  Haleine  (Aogoslii)^A.  agent- voyer,  chef  de  bureau,  rue  Jules-Barni.  157. 
1868  Halloy  (Léon  d')    .        propriétaire,        rue  Porte-Paris,  19. 

1886  Hamel jardinier-chef    chez   AI.   le   baron  de   Rantz,  à 

Courcelles-sous-Moyencourt,  près  Poix  (S*/. 

1890  Hanot  (Alfred)   .     .  pharmen,  r.  Creton,  (place  de  l'Eglise  St-Martin),  6. 
1892  Harlez  (Octave).     .  jardrch.  M.  Obry,  manufacturier,  à  Prouzel  (S*). 

1894  HARY-LeRiCHÊ^    .    .  receveur  de  rentes,  rue  Vascosan,  19. 

1888  Hatté  (Arthur)  .    .  négocions0*  mun*1,  rue  Cozette,  3. 
1883  Hautoye  (Engèu  4e  h).        propriétaire,        rue  Cozette,  32. 

1891  Havet  (Auguste)     .      manufacturier,      rue  des  Sergents,  50. 

1887  Havet  (Victor)    .    .  jardrch.  M.  Cornet,  propriétaire,  ACoullemellefS'). 
1890  Hazart  (François)   .        propriétaire,        rue  Belle  vue,  10. 

1887  Hecquet-Tholomé  .  id.  à  Mailly-Maillet  (Somme). 

1889  Hexnequin  (Charlemagne)    huissier,  rue  Robert-de-Luzarches,  9. 
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1889  Henneveux  (Désiré).  négociant,         rue  de  Beauvais,  34. 

1892  Henriot  (Abel)    .     .  marchand  decharb.,  quai  de  la  Somme,  154. 
1889  Herbert  (Charles)    .       photographe,       rue  de  la  République,  61. 

1888  Herbet-Taoault     .  horticult1-,  bvd  des  Près,  8,  à  Abbeville  (Somme). 
1892  H  erre  ng  (Henri)     .  fleuriste,  rue  des  Vergeaux,  21. 

1889  Heurtois  (Félicien).  jOT,ch.  M-deBeaufor^prop1*  à  Hocquincourt,  près 

Hallencourt  (Somme). 
1892  HÉ  vin  (Léon)  .     .     .         propriétaire,        rue  Jules-  Barni,  208. 

1889  Hippolyte  (Joseph).  tapissier,  rue  Sire-Firmin-Leroux,  17. 

1890  Hocque  (Arnoult)  père.       négociant,         rue  Charles-Dubois,  82. 

1892  Hoquet  (Olivier).     .  grefiEr  du  cons.  de  préf*",  rue  St-Geoffroy,  36. 
1883  Honore  (JD-Bte)  $.  conservr  *«  eau  et  forêts  en  retraite,  rue  Duthoit,4î. 

1891  Horde  (Ernest)  .    .  cafetier,  rue  au  Lin,  55. 

1889  Horde  (Joseph)  .     .eh.de  ctaitaiilitéllieawed'éparg.  à  Renancourt-lk-A«ieu. 

1893  Horrie  (Ernest)  .     .  agricultr,  à  Mesnil-St-Nicaise, près  Nesle  (Somme). 

1892  Houbart-Borle  .    .  cafetier,  rue  du  Bloc,  13. 

1891  Hougur  (Casimir  Beb)  $,  iie/det  peiU  et  csimées,  r.  fiobert-de-Luzarches,  13. 

1893  Huard  (Auguste)    .  épicier,  rue  des  Crignons,  14. 

1887  Hubault  (Autele)  $fc  .  anc.  prés,  de  la  scciété  industlle,  rue  Dallery,  32. 

189 1  Huber  (Alcide)    .     .  iigéir  n  ctai.  de  ferdn  ierd, r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  13. 
1889  Huber  (Georges) .    .  doctr  en  médecine,  rue  des  Jacobins,  47. 

1889  Hubert  (Frédéric)  .    directpdeFosiiei  tu,  à  Corbie  (Somme). 
1889  Hugues  (Louis)  Çfe  .        propriétaire,        rue  St-Geoffroy,  30. 
1886  Hugues  (Ovide)  .     .  jardin1"  chez  M.  du  Bos,  propriét.  à  Bovelles  (Sroe). 
1886  Hugukt  (Eugène)    .  jardinier  chez  M.  le  comte  de   Hauteclocque,  h 

Huchenneville,  par  Abbevilîe  (Somme). 
1889  Hulin-Letesse    .    .  grainetier,         rue  Bellevue,  21. 

1889  Humé-Maréchal.    .    hortr-pépiniéfiste,   à  Harbonnières  (Somme). 

1892  Huré  (Georges)  .     .        pharmacien,        rue  des  Trois-Cailloux,  41. 


1889  Jacquelet  (Edouard)  jardinier,  rue  de  Lille,  à  Noyon  (Oise). 

1890  Jacques  (Alfred).    .  propriét™,  à  Longpré-les-Corps-Saints  (Somme). 
1888  Jacquier-Barbier    .  négoct en  épiceries,  bouHd' Alsace-Lorraine,  69  bis. 

1888  Jacquiot  (Ernest)    .  faïencier.  rue  de  la  République,  5. 
1877  Janvier  (Auguste)  0  A.,  prés,  de  la  soc.  des  orphéonistes,  betler.  dn  lail,  73. 

1890  Jars  (Charles)  ^     .  capit.-command.au  2*  bon  territorial,  iBeUej-i.-Serac. 

1889  Jarry  (Alexandre)  .  notaire,  rue  Robert  de  Luzarches,  1  • 
1886  Jeannin  (Gaétan)    .           pâtissier,  rue  des  Trois-Cailloux,  73. 

1891  Jérôme  (Arthur).    .  négociant  en  laines,  rue  St-Louis,  53. 

1879  Joint  (Julien)    .    .  jardp  à  la  préfecture,  rue  de  la  République,  51. 


i 

i 


^ 
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entrepr  de  travaux,  rue  Dumont,  21. 

propro  di  WM  de  b  gare  d'Amen,  rue  de  la  Vallée,  2. 

négociant,  rue  St-Gilles,  23,  à  Abbeville  (S*). 

négociant,  rue  des  Saintes-Mariés,  4. 

négtfc1  en  papiers  et  ficelles,  rue  des  Sergents,  57. 
chef  debur.àl'état-civil,  rue  Jacques- Delille,  49. 
hortr,  r.  du  Petit-Marais,  2,  ft*  Stftllet,  à  Aikfille  (5«). 
jardinier  c.  M.  Objois,  à  Méricourt-s/ -Somme. 
entrep1"  de  transports,  rue  Cozette,  56. 

grainetier,  place  de  PHôtel-de-Ville,  11. 

me  charpentier,      rue  Bellevue,  46. 
propriétaire,        à  Corbie  (Somme), 
lieut.-colonel  en  retraite,  rue  Debray,  27. 

brasseur,  rue  Neuve-Saint-Acheul,  20. 

propriétaire,        rue  Lamarck,  31. 
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1890  Joly  (Adhélard)  .  . 
1892  Joly  (Gustave)    .  . 

1891  Joly-Leblond.    .  . 

1892  Jonas  (Fernand).  . 
1892  Jonveaux-Fauquet . 
1894"  Joron  (Hector)  .  . 
1887  Josse-Dufossé     .  . 

1889  Jounin  (Pierre)  .     . 

1892  Jourdain  (Charles)  . 
1887  Jourdain-Clabadt  . 
1885  Jourdain  (Félix)    . 

1893  Jousseun  Matifas 

1890  JUBAULT(Tlfebll<)0$. 

1890  Jullien  (William)  . 
1893  Justin-Darras    .    . 


1890  Kock  (Pierre).     .     .        horticulteur,        à  Longpré-les- Corps- Saints  (5*1. 
1889  Kœnig-Colas  .     .    .  pâtissier,  rue  de  Noyon,  18. 

L 

1887  Labbe  (Charles)  0.  ##  A.  présid1  de  la  ckaab.  de  mm0,  rue  4e  li  léwtlqet,  73. 

1889  Labesse-Galet   .    .  repr*  de  commerce,  rue  Constantine,  18. 

1893  Labhte  (Augure)  .      ancien  notaire,    j  ^^'^^u^ 

1890  Laforest  (Edouard),    imp.-lithographe,    rue  Saint-Martin,  11. 
1892  Laillet  (Edouard)  0 1.  idminiilr  de  la  "  société  méull.  d'Amie»  ",  cour  de  lai,  5. 


chapelier,  rue  Duméril,  17. 

jardcr  ch.  M.  Sangnier,  prop.  à  Berny-en-Santerre, 

par  Estrées-Déniécourt  (Somme). 
ppal  clerc  de  notaire,  consCT  munie*1,  à  Lnngf.rè- 
les-Corps-Saints  (Somme), 
négociant,         me  des  Huchere,  32.     • 
jw  c. I.  Pâlie,!  Auroir  •.  Villers-Sl-Christophe  (liai). 
1887  Lamy  (Edouard)  Q  A.,  drderusin.deprod.chim.,boul.Guyencourt25. 

1890  Langeron  (Alphonse)  dr  de  l'agee  du  crédit  lyon.,àiaiem,r.delaPftture,34. 

1891  Lannel-Morel    .    .  m*  couvreur-piaf onneur,  rue  du  Fossé,  2. 


1893  Laleu  (Jules).    . 
1890  Lalo  (Henri)  .    . 

1893  Lambert  (Henri) 

1890  Lambert-Mousin. 

1891  Lamoity  (Désiré) 


1891  Laroziere  (Victor) 


1877  Laruelle  (Henri)  père,  dp des  ilaitat.  de  la  Tille,  bvdduJartlin-des-Plantes.60. 


1888  Lavin  (Jn-B*)  . 
1885  Lebe-Gigun  $  . 
1882  Lebel-Derly  .  . 
1893  Lebel  (Martial)  . 


manufacturier,      rue  des  Sergents,  48. 


jardinier,  à  P  Hospice  de  Ham  (Somme! . 

d'des  contr.  indir.  en  retr.,rue  Louis  Thuillier, 43. 
négociant,         r.  du  faubg  de  la  Hotoie,  30. 
propriétaire,        rue  du  faubg  de  Hem,  189. 
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1889  Lkblond  (Fernand)  .  quincaillier,  rue  desLingers,ll,à  Abbeville  (Sme). 
1893  Lebloxd  (Vincent)  .  nd  épicr,  «nswT  municipal,  aLongpré-l.-Corps-Saints(Se). 
1884  Lebrun-Ponchon  QA.,      propriétaire,      rue  Allart,  7. 
1893  Lécaillet  (Léon)    .  modes,  rue  Delambre,  27. 

1888  Léo at  (Léon)  .     .     .  <l  A  lu  Ménagère  »  rue  St-Leu,  30. 
1892  Leclercq  (Florivai).  jardinier,  rue  du  Vivier,  32. 
1891  Leclekoq-Legris  .     .        propriétaire,        route  d'Albert,  15. 

1889  Lrcocq  (Gustave)     .  iniprimeur-lithog.,   rue  des  Sergents,  25. 

1891  Lkcocq  (Henri)    .     .  négociant  en  toilea,  rue  des  Lombards,  8. 

1892  Lecomte  (Adolphe),  jardiiiereiez  Mrao  de  Ungre,  an  château  d'Omiéwnrt,  par  Nesle  (Semae) . 
)891  Lecomte  (Edmond).        propriétaire,        rue  Lemerchier,  22. 

1889  Lecomte-Lequenne.  fabricant  de  tissus,  place  d'Aguesseau,  15. 

1891  Lecreux  (Pierre)     .  jardrc.M.Carré,ppr",r.  St-Tbonu,  46,  à  St-Qaealii  (Aisne) . 

1889  Ledieu  (Léon)     .    .        propriétaire,        rue  Porion,  12. 

18,89  Ledieu  (Maurice)     .  id.  rue  des  Jacobins,  75. 

1889  Lefebure  (Eugène),  direct1"  des  domaines,  rue  Saint- Louis,  30. 
1867  Lefebvre  (Àlpbense)  j£.  pp",  conser  munal,  route  de  Paris,  5. 

1893  Lefebvre-Guénin    .  constr  mécanicien,  rue  Dallery,  41. 

1891  Lefebvre-Laleu.    .         antiquaire,         rue  Saint- Leu,  77. 

1892  Lefebvre-Lefebvre  fabt  de  filets  de  pêche,  adj1  au  maire,  a  Vignacourt  (S*). 

1893  Lefebvre  (Napoléon)        m"  teinturier,       rue  Saint-Leu,  183. 

1888  Lefebvre-Ransson  .        propriétaire,        rue  du  Fossé,  16. 

1890  Lkfebvre-Séguin     .    receveur  d'octroi,    faubourg  du  Cours,  18. 

1889  Lefetz  (Alfred)  .     .  huissier,  ruq  André,  33. 

1893  Lefèvre  (Adéodat)  <|  A.,  négl,mcmb.  de  la  eh.  de  com.,  r.  Victor-Hugo,  40. 

1892  Lekèvre  (Albert)     .        horticulteur,        rue  de  l'Union,  77. 
1880  Lefèvre-Bougon.     .  fabric*  de  velours,  rue  Lamarck,  33. 

1891  Lefèvre-Calot    .     .      manufacturier,      rue  Saint-Martin,  18. 

1893  Lefkvre  (Emile)     .  consr  d'arr'el  maire,  à  Hallencourt  (Somme). 

1892  Lefèvre-Frémont    .    fabre  de  poteries,    àEstnery-Hallon,p.HaB  (Somme). 

1889  Lefrancois  (Fernand).  avocat,  rue  Lemattre,  46. 

1887  Legay  (Paul)  ...        propriétaire,        boulevard  Saint-Charles,  29. 

1890  Léger  (Gustave).     .    recevr  municipal,    rue  Saint- Louis,  33. 

1889  Legoux  (Gustave)    .        pharmacien,        place  du  Marché-Lanselles,  4. 

1888  Legrand  (Désiré)     .mécensondrhydraul.,  chassée  Périgord  (Sainl-Acbeul). 

1890  Le  Grand  (Ernest)  .  pp™,  conser  génér*1.  au Meillard,p.Berna ville  (Somme). 
1890  Legrand  (Emest)    .  employé  de  banque,  à  Longré-lès-Amiens. 

1890  Legrand  (Eugène)  .  employé,  rue  Sire-Firmin-Leroux,  5  bis. 

1890  Legrand  (Philippe)  .  jre.M.Villertt-Mérelle,r.d,Abb.249,Montière8-lès-AiDieii8. 

1893  Legras  (Alphonse)  .  jardor  c.  I.  Marseille,  ppre,  à  Fleury,  pr.  Conty  (Somme) . 
1887  Legueur  (Georges)  .entrep'de  bâtiment*,  rue  St-Roch,  86. 

3. 
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1888  Leleu  (luine)  $  0 I.  provîsr  honw  h  Ijeée  d'Anieii,  boule v.  Guyeneourt,5. 
1890  Lelievre  (Edmond).        propriétaire,        rue  Debray,  2. 

1889  Le  Loup  (Edouard).  md  d'ameublements,  place  de  l'Hôtel-de- Ville, )ML 

1890  Leluin  (Joseph).     .        propriétaire,        porte  de  la  Hotoie,  1. 

1892  L em ai  re  (Audebert).  jardr,  r.  de  la  Haie-Coq,  34,  à  Aubervilliers  (Un). 

1891  Lemaitre-Pansiot  .  épicier,  rue  Gaulthier-de-Rumilly,42. 
1890  Lémérk  (Armand)  .           médecin,          à  Conty  (Somme), 

1893  Leneutre  (Charles)  .  jardr  c.  M.  Trancart-Baril,  à  Salouël  (Somme). 
1890  Lenfant  (Nicolas)   .  pâtissier  &  cafetier,  place  Longueville  (Pav00  Est). 

1889  Lenfant  (Siméon)  .  brasserie  St-Louis,  rue  du  Boucaque,  3L 

1886  Lengelb  (Louis)  .    .  horticult'-grainier,  r.  du  Général- Foy, à  Ham|S*k 

1885  Lengellé  (Alfred)  .   ppw,  consOT  munal,  rue  Eloi-Morel,  28. 
1893  Lenglet  (Arthur)     .  md  tailleur-confect*,  route  de  Paris,  71. 

1892  Lenglet  (Jules)  .     .  jrc.I.  Blinde  Bourdon,  nck.diQie««l,  p.  ■tB§eil-«-S«lr,(S% 

1888  Lenoel  (Jalei)  $fc  Q  A.  direct,  de  l'fctle  de  aédeciie  et  de  phc,€,  rue  Lamarck,  2i 

1890  Lenoir  (Achille)  .     .  jr  c.  M.  Delacourt,  pp*°,  à  Villera-Bretonneux  pj. 

1893  Lenoir  (Adolphe)     .  anc.  notaire,  cons.  mon.,  à  Albert  (Sommet. 

1889  Lenoir  (René).    .    .    agent  d'affatr^    rue  an  Ck>î tre-de-la-Barge,  7. 
1889  Lenorm and  (Gustave),    manufacturier,      impasse  Tatteplomb,  4. 
1889  Leparfait  (Philippe),  vins  et  spiritueux,  rue  Porte-Paris,  2. 

1887  Lequen  (Adolphe)   .  jardr,  r.  de  l'Abreuvoir,  4,  à  Longpré- lès- Amiens* 

1893  Léraillb  (Edouard) .  jardr  c.  M.  Paul  Damay,  ppw  à  Offoy,  pr.  HamJS8). 

1894  Leriohe-Bocquet     .         charcutier,         rue  Gaulthier-de-Rumflly,n. 

1886  Leroux  (Jules)    .     .        propriétaire,        boulevard  Guyencourt,  5. 

1891  Leroy  (Alfred)  0  A.,  doctr  en  médecine,  rue  Desprez,  16. 

1893  Leroy  (Alphonse)    .  entreprdepeintMetmiroitriV-des  Vergeaux,  28-30. 

1887  Leroy  (Charlemagne).       propriétaire,       rue  Gaulthier-de-Rumilly,  54. 
1891  Leroy-Colléatte    .  débitant  et  charcut*,  rue  Jules-Barni,  219. 

1893  Lbroy-Dorémieux    .  grainetier,         rue  de  Beau  vais,  130. 

1891  Leroy  (Ernest)  Q  A.,    médecin,  député,    à  Fransart,  par  Roye  (S"1). 
1889  Leroy  (Ferdinand)  .      ancien  notaire,      rue  St-Fuscien,  116. 

1876  Leroy  (Fernand).    .        propriétaire,        boulev.  d' Alsace-Lorrain*,  S. 

1892  Leroy  (Gustave).    .  ancn  mj  de  charb.,  rue  Sire-Firmin-Leroux,  6. 

1889  Leroy- Jourdain  .    .  fabricant  de  tissus,  rue  St-Fuscien,  87. 

1891  Leroy  (Louis)     .     .  ag*  des  mines  de  charb.  de  Marles,r.Laurendeau,56. 

1890  Lkroy-Marquézy  .     .  négociant  en  nouveautés,  rue  Victor-Hugo,  3. 
1885  Leroy-Treuet.    .     .    négoc*  en  tissus,    rue  de  Narine,  10. 

1891  Leroy- Wallet   .     .        propriétaire,        rue  Legrand-Daussy,  7. 
1874  Leseigneur  (Edouard),  propw  et  maire,    à  Conty  (Somme). 
1891*  Lesselin  (Emile).    .  marchand  de  fers,  rue  de  Beauvais,  10. 
1889  Lestienne  (Firmin).        propriétaire,        rue  Ledieu,  M,  à  Albmih  flamL 
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1893  Lesueur  (Albert).     .  brasseur,  rue  Neuve-Saint-Acheul,  20. 

1889  Lesueur  (Philogène).  jc*ch.M.Baillyde  Siircy,iBefteancourt-le8-Tbeaae8 (S°) . 
1892  Létocart-Acloque  .  marchand  bouclier,  rue  des  Jacobins,  65. 

1885  Levasseur  (Alexandre),  négoce  prés*  du  tribun,  de  comm.  r.Debray,  23. 
1887  Lkvêque  (Edouard) .        propriétaire,        rue  Saint-Dominique,  26. 

1886  Levêque  (Gontran)  .  jarder  c.  Mme  Pesas-Renoult,  a  Oisemont  (Se) . 
HHO  Lhvieux  (Eugène)  .  agréé,  nie  du  Cloître-de-la-Barge,  13, 
1872  Lktoir  (Emile)  •.     .        propriétaire,        rue  Leroux,  9. 

1895  Lhomme  (Emile) .    .         comptable,         rue  Rohaut,  2. 

1892  L'huillier-Dathy    .  cimentier,  à  Matigny  (Somme). 

1887  Lidon  (Adolphe)  .     .        propriétaire,        rue  Laurendeau,  168. 

1890  Lignerolles  (Roger  de),  direct1"  du  Jtmrnal(TAmkn»,T.  des  Capucins,  47. 

1892  LoiLLiEUX(Célestia)  .     .  jrc.l.Quentin-Bauchart,àViller8-îe-Sec^Jlib«*iit(AttBe). 
J885  Loiu  (Jules)     .     .     .  chef  de  bureau  à  la  préfecture,  rue  Cozette,  33» 

1891  Loiseau  (Arthur),     .fabricant  de  ferblanterie,  rue  Cozette,  1. 

1889  Longue- Epbe  .     .     .  propre- cultivateur,  a  Fricamps,  près  Poix  (Se). 

1889  Lorgxier  (Isaac) .     .  bAtMBer  de  l'ordre  des  avocats,  r.  des  Ecoles-Chrétien  nés,  23. 
1891  Lourdel- Dubois  .     .         chemisier,         rue  de  Bcauvais,  25. 

1888  Lourdel  (Edmond)  .       horticulteur,        r.  St-Gilles,  48,  à  Abbev.  (S0) . 

1890  Lourmiere  (Jules)  .  jore.  I.  de  Goilleboa,  aa  eb.  de  Beauvoir,  par  Breteuil  (Oise). 

1893  Louvet  (Léon)     .  .  grainetier,  quai  de  Gresvres,  à  Paris. 
1882  Loyer  (Elie)    .     .  .  hortr,  rue  Ste-Pecinne,  45,  à  St-Quentin  (Aisne). 
1893  Lujas  (Adolphe)  .  .  négoc1  en  charbons,  bvd  d'Alsace- Lorraine,  76. 

1890  Lucas  (Anatole)   .     .        typographe,        rue  Jules-Barni,  247. 

1893  Lucas  (Emile)     .     .  jardr  cbezl.Fcinaad  Deaenx,  maHafaeturier,  à  Hallenetnrt  (Sonne). 

1891  Lyons  (baron  Ilenri  des),  propra,i  Ville»,  dépend0  de  larwil-Canbert,  aarAbbeulle  (Se). 

m: 

1893  Macaigne  (Henri)  .  étudiant  en  pharmle,  rue  Charles- Dubois,  99. 

1889  Macque  (Léon)    .     .  greffr  en  chef  de  la  cour,  rue  Laurendeau,  148. 
1891  Macqueron  (Achille).  notaire,  à  Douliens  (Somme). 
1893  Madaré  (Alix)     .     .            rentier,  rue  Martin-Bleu-Dieu,  39. 
1889  Magnier  (François).        propriétaire,        rue  de  la  Voirie,  14. 

1866  Maille  (Alfred)    .     .  horticulteur,  rue  du  Marais,  33,  i  La  Nenrille-lei-ADieis. 

1888  Maille  (Oscar)   .     .        propriétaire,        rue  Vulfran-Warmé,  109. 
1891  Maintknay  (Jn-Bt*J).  rentier,  rue  Louis-Thuillier,  50. 

1889  Maison  (François)    .  eondrdes  poats-el- chaussées,  rue  Croix-St-Firitfin,  10. 
1893  Mallette  (Aimable).  droguiste,  rue  Duméril,  59. 

1893  Mansion  (Alfred)  $£.  diredrdîs  coatrib.  directes,  rue  Morgan,  17. 

1885  MAQUE.\NEHEx(Peni  ).  prop^cons^génér^rue  Saint-Louis,  29. 

1891  Mardotin  (Eugène)  .  chapelier,  rue  des  Trois-Cailloux,  23. 
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1888  Marquet  (Hector) 
1891  Marquis  (René)  . 

1890  Martin  (Laurent) 

1891  Masse  (Gustave). 
1893  Masson  (Cyriaque) 

1892  Mathiotte  (Pierre) 
1884  Mathon  (Laurent) 

1893  Mathon  (Léon)  . 
1884  Matifas-Cailly  . 
1886  Matifas-Digeon  . 


1888  Marchandise  (Eaile) .        propriétaire,        rue  St-Jeai,  à  Péronne  (Smm). 

1889  Marchant  ^Charles) .  doctp  en  médecine,  boulevard  Fontaine,  74. 
1893  Marcille  (Zéphir)  .  cuit*,  ad jl  au  maire,  à  Corbie  (Somme). 

1890  Marle  (Jules)  0  A.  chanoine  honoraire,  boulevard  Thiers,  28. 
1893  Marlière  (Léon).     .      greffier  de  paix,    à  Moreuil  (Somme). 
1893  Maronet  (Camille)  .      maître  d'hôtel,      à  Rosières  (Somme). 
1893  Marquet  (Aagwtio)  ^  0  1. 1er  président  de  la  cour  d'app.,meinb.du  fooseil 

gén*1  de  la  Vienne,  rue  Saint- Fuscien,  47. 
horticulteur,        à  Albert  (Somme), 
imprimeur-libraire,  rue  Duméril,  28-30. 
eapir5  an  trait  da  éqiip. ,  r.  to  Petits-Bide,  44,  i  CbarlrafL-d-L). 

brasseur,  rue  des  Capucins,  29. 

]er  ch.  M.  de  Beaurepaire,  à  Grivesnes  (Somme), 
propriétaire,        rue  Lemerchier,  83. 
propriétaire,        à  Corbie  (Somme). 
jardp  c.  Mmc  Saget,  ppw,  à  Contre,  près  Conty  (S*). 
quinoaillier,        rue  des  Vergeaux,  15. 
propriétaire,       rue  Cozette,  2. 
1887  Matifas  (Honoré)  0  A.       avoué,  rue  Pierre-l'Hermite,  19. 

1887  Matifas-Lebel   .    .fabricant  de  brosses,  rue  des  Tripes,  36. 

1892  Mellier-Havet  .    .  négoc*  en  chaussures,  à  Airai nés  (Somme). 

1889  Mellier  (Remy) .    .  cond'des  ponts  et  chaussées  en  retraite,  Chaussée 

Marcadé,  155,  à  Abbe ville  (Somme). 

1893  Mennessier  (Eugène).        boucher,  rue  Duméril,  41. 

1893  Menssion  (Auguste).  médecin,  à  Longpré-lès-Corpe-S*  (S*). 

1891  Mentha  (James) .    .  hôtel  du  Rhiu,  r.  de  Noyon  et  place  St- Denis. 
1891  Mercier  (Anatole)    .  entrepr  de  travaux,  boulevard  Ducange,  36. 

1890  Mercier  (Frédéric)  .        propriétaire,        rue  Lemattre,  2. 

1888  Mérelle  (Osias)  .     .  «(repreneur  de  MeMierie,  rue  Boucher-de-Perthes,  52. 

.  agent  de  la  société  d'terticilUre,  rue  Lemattre,  28. 
.  fabricant  de  toiles,  rue  Saint-Leu,  157. 

propriétaire,        au  chat  de  Thoix,  pr.  C**j  (S*;. 
.  boul***,  conscr  mun»1,  chaussée  Saint-Pierre,  69. 
.  jardinier  chef  chez  M.  Madaré,  propriétaire,  à 
Peit-de-Briqaes-St-EtieBM,  dépidaiee  de  St-Etiene  (t.-éhlt 
.  jard"  c.  M.  Demoreuil,  fabf,  à  Hufeit-ei-Sailem(Sr). 
horticulteur,        rue  Vulfran-Warmé,  57. 
architecte,         rue  Digeon,  1. 
nég1  confiturier,    r.St-Vuîfran,66,àAbbev.(SV 

1889  Mohr  (Désiré)  Q  I  .  dr de  l'éc.natle de  musique,  place  Longueville,  27. 

1890  Moitié  (Georges) .    .   marchd  grainetier,   place  du  Marché- Lanselle*,  33. 


1893  Messier  (Joseph). 
1891  Meyer  (Albert)  . 
1891  Michaux  (Albert) 

1887  Michaux  (Emile) 
1893  Michaux  (Henri) . 

1888  Michaux  (Jules) . 
1884  Mille-Cou lon.    . 

1890  Milvoy  (Amédée). 

1891  Minet-Pruvost   . 
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1889  Mollien  (Ao|bU)0A  doctr  en  médecine,  rue  Porion,  11. 

1888  Monchàux  (kktnàn)  9.|ifct*lichN  *«m.  d*Abb«T.,  r.  St-J«u-d«-Prii,  U  Akk*.  (Sc). 

1891  Monchàux  (Henri).        constructeur,       à  Airaines  (Somme). 

1890  MoNGLOs(PérouseDE)      ingénieur  civil,     boulevard  du  Mail,  15. 

1889  Mongonduit  (Gratien)       propriétaire,        rue  Jules- Barni,  130. 

1890  Monibr  (Vincent).     .  cimentier,  rue  du  Boucaque,  22-24. 

1888  Monmert  (Ernest)    .         négociant,  île  Saint-Germain,  14. 

1889  Moreau  (Louis)  .    .  entrepTde  menuis16,  rue  des  Jacobins,  23. 

1889  Morel  (Charles)  .    .        propriétaire,        rue  Lemerchier,  8. 

1892  Morval  (Joseph)     .  hôtelier,  à  Ham   (Somme). 

1893  Morvillez  (Alphonse)  wcrér  hli  réi«lon  èi"  Progrès  agricole"  r.B\&HHet,  29. 
1875  Morvillez  (Charles),    notaire  honoraire,   à  Corbie  (Somme). 

1886  "Motte  (Josué)     .     .  chef  ëe  birt»  1 U  préfeclsre,  à  Rivery  (Somme). 

1890  Motte  (Léon)  Q  A.  direct' g*  46l'iBf,epieirfe,  rue  du  Lycée,  71. 

1890  Mouqubt-  Desjardin         négociant,         à  Conty  (Somme). 

1891  Mouret-Demonchaux.    manufacturier,    rue  Flatters,  4. 

1889  Mouy  (Alexandre)     .  hortillon,  à  La  Neuville  lès-Amiens. 

1891  Moyencourt-Paillart,  cntrep1"  de  serrurerie,  place  St-Firmin,  8. 
1893  Molh  (Ferdinand)   .  dentiste,  rue  des  Jacobins,  53. 

1893  Nalin  (Paul)  .     .     .  huissier,  rue  des  Crignons.  10. 

1891  Namuroy  (Jules  de)  $  conseiller  à  la  cour,  rue  des  Saintes-Mariés,  14-16. 

1892  Nicaise  (Stéphane)  .  jinlr  à  l'bwpic*  Sl-Ckari»,    rue  de  Beauvais,  127. 

1893  Niquet  (Isaïe)  Q  A.  ■aiifor,ctueiler  féiér»1,  à  Mérélessart,  près  lalleicMrt  (Se). 
1893  Nogent  (Alfred).    .  jardinier,  a  Eppeville,  près  Ham  (Se) . 
1892  Normand   (Dosithé).    chef  de  culture  il    l'Institut    agronomique  de 

Reims  (Marne),  rue  Chantereine,  1 . 
1889  Normand  ....  horticulteur,  ruedu  Collège,  à  Péronne(Se). 
1886  Nortier  (Eugène)  .  jardinier,  à  Prouzel  (Somme). 

o 

1870  Objois  (Adolphe)     .  propriétaire  &  maire,  à  Méricourt-sur-Somme. 
1889  Ostermeyer( Jules),  $£,dirr  des  domaines  en  retraite,  bvd  Fontaine,  22. 

1889  Oudin    (Ernest),   $£.  conseiller  à  la  cour,  rue  Porion,  9. 

1890  Outrequin    (Umi4)  .         négociant,         à  Villers-Bretonneux  (S0). 

1889  Paillard  (Jules).     .  avocat,  rue  Lemerchier,  15. 

1889  PAILLART (Stanislas). wn,uekàleii d'HjMeTillft,^i<ledeQiieM#j-le-IwtMl,p.âbb.(Se) . 
1877  Paillât  (Alphonse).^  l.conscp  d'arr*,  adj' au  maire,  rue  Lemerchier,  12. 
1888  Pajot  (Alfred)    .    .    anc.  pharmacien,    r.du  Lillier,  52,  à  Abbev.(S*) . 
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1892  Pancier  (Félix)  . 

1891  Pansiot-Allard  . 
1886  Pàrent-Dumont  . 

1893  Paris-Digeox  .    . 
1885  Paulus  (Ladislas) 

1892  Paumier  (Joseph) 
1885  Pautret  (Julien) 


atM*».u>««. 


pharmacien,        rue  St-Leu,  21. 
négociant,         rue  de  Beauvais,  103-105. 

.  marchand  grainier,  rue  de  Beauvais,  27. 

.  entrde  bâtim.  &trav.  public8,r.Vuifran-Warmé,37. 

.  direct1"  de  distillerie,  rted'Abbev.  214,  à  MoDtièr*. 

.  jardepchez  M.  Duf ay ,  à  Sancourt,  près  Ham  (H"*). 

.  horticultr-raaraîcher,  gde  rue,  36,  au  Petit-St-Jean. 
1889  Payen-Babinger  (Alfred).  mc  cou vr-plafr,  rue  de  Metz,  36. 
1889  Payen-Babinger  (Edmond). me  ferblant'-zinguiste,  rue  Delambre,  12. 
1894  Payen-Deparcy  .     .  cafetier,  rue  Neuve- Saint-Louis,  21. 

1893  Payen  (Jules).     .     .    anc11  pharmacien,    à  Conty  (Somme). 
1889  Payen-Leclerq    .     .  entrep'decouv"8  et  plafonna**,  route  de  Paria.  #. 
1885  Peauoellier  (Ernest).  dr  en  médecine,    boulevard  Longueville,  26. 
1891  Peoquet  (Aimé)  .     .  jardinier  au  chalet  de  Liez,  pT  Tergnier  (Aisne). 
1893  Pecqdet  (Jules)  .     .  propriétaire,  consGr  mal,  à  Conty  (Semé). 
1891  Pecqoet  (Octave)     .  jard.  ch.  Mme  de  Nenille,  à  DreuiMès-Amiens  (Somme1 

1888  Pecquet  (Stéphane).  propriétaire,  à  Alonsures,  près  Conty  (î*l 
1881  Pecqueux  (Alfred)  .  jard.  chez  M.  Touron,  industriel,  à  Roupy  (Aisn?. 
1881  Pecqueux  (François),  jard.  ch.  I.  Wallel,  prop™,  à  Hébécourt  (Somme). 

1889  Pécret  (Alfred)  .     .      expert  en  conpUbilité,      rue  Robert-de-Luzarchcs.23. 
1893  Pelletier  (flippoljle)  .  café  de  la  Concorde,  rue  au  Lin,  48. 

.  jarder  ch.  M.  Alex.  Vinchon,  k  Eiiesait,  par  Alain 'Sa*. 
.  jard^ch»  I.  larin,  à  NooTÎon-le-Comte,  par  Ifoiviei  et  Gatilta  fl»«. 

notaire,  rue  Jules- Lard ière,  6. 

.  entrepr  de  pavage,  rue  du  Bastion,  3. 
—  id. 

propriétaire,        rue  de  la  République,  36. 
ancien  huissier,     rue  Porion,  3. 
.  jard.  eh.  I.  le  vicomte  de  Brandi,  à  la  Chapelle -sous-Poix,  (?). 
1893  Petitprêtre  (Louis),  jard.  ch.  Imede  Gareignies  prop™  à  Beanftrl,  près  listas  (S»*1. 

1888  Philippe  (Théophile)  .  jardin**  chef,  aaehâtean  de  Raoburts,  par  Oisemont  vSouuoe . 
1893  Philippon-Pillon     .  fabric*  de  bonneterie,  à  Moreuil  (Somme). 

1889  Pialloux  (Mathieu).        m°   d'hôtel,        rue  du  f  bg  de  la  Hotoie,  17. 


1892  Peltier  (Charles) 
1892  Peltier  (Victor). 
1888  Perdry  (Adrien) . 
1872  Périmony  (Alfred) 

1888  Périmony  (Lionel) 

1889  Péru  (Jean)  .  . 
1891  Petit  (Auguste) . 
1883  Petit 


1885  Piat  (Anselme)  . 
1889  Piat-Crucifix.  . 
1891  Picart  (Octave)  . 
1893  Pillon  (Alphonse) 
1893  Pillon  (Clovis)  . 
1893  Pillon  (Félix)    . 

1886  Pillot  (Alphonse) 


.  rep'  de  commerce,  rue  Allou,  37. 

négociant,  r.  du  Cloître-de-la-Barg«,  1- 

.  huissier,  adjoint  au  maire,  à  Boves  (Somme), 
propriétaire,        boulevard  du  Port,  10. 
ancien  notoire,     rue  Saint-Fuscien,  109. 
.  présid.  bon™  du  tribal  et  maire,  à  Montdidîer  1$  • 
....  \  à  Rollot  (Somme). 
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1890  Pixchemail  (Alfred).  jardrch.Mma Rossignol,  à  Mesnil-Martinsart  (S*). 

1889  Pinchbmel-Frion     .       •  négociant,         rue  de  la  République,  28. 

1891  Pinczes  (Charles)     .  caoutchoucs  et  pompes,  place  au  Fil,  6. 

1888  Pivbon  (Auguste)     .  rentier,  à  Pont-Remy  (Somme). 
1893  Plantard  de  Laucourt,  ppro,  à  Bellancourt,  près  Abbeville  (Somme). 
1893  Platkl  (Léopold)     .  agriculteur-horticulteur,  à  la  ferme  de  Génon ville, 

dépend00  de  Moreuil  (Somme). 

1890  Poilly  (AleiaidreDE)     .  cons" gén*1  &  maire,  r.  Millevoye, 39,à  Abbev.  (S0). 
1893  Poirée-Cœuillet     .  marchand  de  fers,  à  Conty  (Somme). 

1893  Polart  (Albert)  .    .        propriétaire,  à  Poix  (Somme). 

1883  Polart-Decoisy  .    .  id.  quai  Saint-Maurice,  71. 

1889  Ponche-Leroy     .     .      manufacturier,  rue  Lemerchier,  4. 
1858  PoNCHE(!¥arri»)3£{JA.  Banf*r,  maître  delà  cl.  de  cou'*,  rue  Constantine,  6. 

1892  Ponchon  aîné  (Anatole),    horticulteur,  à  Nesle  (Somme). 
1881  Ponchon  (Ernest)     .                id.  à  Corbie  (Somme). 

1893  Ponthieu-Catelin   .  id.  à  Camon  (Somme). 

1888  Portejoie  (Gustave).  tannr,  conser  munaî,  rue  Haute-des-Tanneurs,  62. 
1888  Possien  (Ernest)   .     .  horticulteur-pépiniériste,  à  Roye  (Somme). 

1890  Postel  (Eugène).     .  filateur,  à  Villers-Bretonneux  (Ê,0, . 

1890  Potez-Leduc  (Charles),  industriel,  maire  a  Méaulte,  par  Albert  (Smc). 
1879  Poujol  de  Fréchexcourt,  eeBieilerd'arrond.et  maire  de  Frécbencenrt,  r.  Gloriette,  6 . 

1891  Poujol  de  MOLLiEXS,ppR'etmrcde  Melliess-aa  Beis,  rue  de  F  Amiral-Courbet,  6. 

1894  Poultier  (Charles)  .        propriétaire,        rue  Saint-Louis,  44. 
1888  Pourchez  (Jules)     .  id.  route  de  Paris,  278. 

1890  Pourchez  (Théophane).  id.  au  Pont-de-Metz  (Somme). 

1884  Pouriau  (Adrien)     .  conseiller  à  la  cour,  boul.  d'Alsace- Lorraine,  16. 
1879  Pouyez  (François)    .  jardinier,  rue  Vulfran-Warmé,  127. 

1891  Praohe  (Ernest) .     .  jer  ch.  M.  Leroux,  à Mont-Fresnoy,  prLa Fère  (Aime) . 

1888  Prévost-Boulogne  .         négociant,         place  Gambetta,  20. 

1839  Prévost  (Louis)   .     .  jorà  Epagnette,  dépced'Epagne,prPont-Remy  (Se) . 

1889  Privé  (Isidore)    .     .  march.  de  bronzes  d'éclairage,  rue  Gresset,  6. 
1889  Prouvost  (Georges).  aic.Mloi.de  l'erd.  des  aîeeali,r.  des  Ecoles-Chrétiennes,  17. 

Q 

1892  QuÉMiNf Gustave).     .  jardinier,  à  Camon  (Somme). 
1886  Queste  (Oscar;     .     .     prop1*  et  maire,      à  Vignacourt  (Somme). 
1889  Quignon  (Alfred).    .        propriétaire,        rue  Saint- Fuscien,  38. 


1890  Racine  (Louis).    •    .        cultivateur,        à  Fouilloy,  près  Corbie  (S") 

1891  Raisin  (Alfred)    .    .  teinturier,         place  St- Denis,  27. 
1891  RAMEAU(Louis)0A.notaire&consergén»l,à  Poix  (Somme). 
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1889  Randon  (Firmin).    .        ihd.  épicier,        rue  de  la  Hotoie,  8. 
1882  Rantz  db  Berchem  (baron  de;,  propriété  foMeelles-Miis-iajMeowt  (S*). 
1871  Raquet  (Hémir^      .  $,  0  A.  professeur,  rue  d'Heilly,  5. 

1892  Raquet  ("Georges)    .  direct1"  du  u  Progrès  agricole  "  rue  Lemattre,  1. 
1891  Raquet  (Léonard)    .      m*  menuisier,      rue  d'Heilly,  1-3. 

1889  Rattel  (Théobald)  .        pharmacien,        rue  des  Trois-Cailloux,  54. 

1893  Ravi  art  (Laurent)  ^  Q  A.  avoué  d'appel,  boulv.  du  Mail,  31. 
1889  Redonnet  (Bernard).       impr  libraire,       place  du  Marché-Lanselles,  1. 

1894  Régnier-Citerne     .  horloger- bijoutier,  place  au  Feurre,  12. 

1870  H*,»»  (Pau.)  .     .        propriétaire,        j  J  SJ^itur,,  36. 

1889  Rembault  (Emile)  .        négten  fils,         rue. des  Sergents,  43. 

1891  Regard  (Fernand)  .      avoué  d'appel,      rue  Porion,  7. 
1893  Rsnon  (Emile)     .     .        propriétaire,        à  Conty  (Somme). 

1888  Rbquier  (Alfred).     .       mc  teinturier,       f  b*  St-Maurice,  rue  Buet,  20. 

1888  Retourné  (Eugène).  jardrà  l'asilo  d'aliénés,  àDury  (Sommej. 

1893  Revel  (Anthime).    .grefr  de  la  justice  de  paii,consr  municipal,  à  Rosières  (Soumie). 

1892  Richard  (Louis) .     .     entr  de  peinture,    rue  du  Soleil,  3. 
1865  Richer  (Arsène)  01.  doctr  en  médecine,  rue  Saint  Jacques,  93. 

1888  Ricquier  (Emile)  0  A.  archit0  du  départem1,  rue  Si re-Firmin- Leroux,  23. 

1893  Rincux  (Edmond)  4£.dirr  des  postes  et  télég.  delaSonnne,hôtel  des  Po*U* 

1889  Riquier-Gamounet  .        propriétaire,        boulevard  Longueville,  36 
1888  Riquier-Lebel     .     .  propre  const>r  munal,  rue  Maberly.  7. 

1892  Rimetz  (Paul).     .     .         pharmacien,        chaussée  Saint-Pierre,  27. 
1892  Ringard-Peugnet   .  négt  fn  chaussures,  place  Saint-Denis,  35. 
1878  Rivière-Desjardins  .  horticr-pépiniériste,  rue  Dejean,  155. 
1881  Rivière-Hugues  .    .  id.  rue  Neuve-St-Acheul,  17. 

1860  Rivière-Tassencourt,  id.  rue  Jules-Barni,  225. 

1885  Roblot-Dumont  .     .        propriétaire,        rue  de  Narine,  53. 

1892  Roche-Gloux  .     .     .  nég^nvinsà spiritueux, cona"munal,  à  Ham(i>'). 
1888  Roger  (Alfred)    .     .  nég1  en  drogueries,  r.  des  Lingers,  15,àAbbevjt?i. 

1893  Roger  (Hector)  .     .  directeur  de  la  station  agronomique  de  la  Somme,  b*d  Sajeictirt,  7. 
1867  Roger  (Pierre)     .     .        horticulteur,        esplanade  Saint-Roch,  1. 

1892  Roger-Saguez  .     .     .  cafetier,  rue  Duméril,  45-47. 
1891  Rohaut  (Victor)  .     .  employé  de  commco,  rue  Lapostolle,  28. 

1887  Romance  (Anatole  de).      propriétaire,        rue  Boucher-de-Perthes,  35. 

1893  Roquet  (Eugène)    .  nég1,  adjoint  au  m",  à  Corbie  (Somme). 

1890  Rose-Beaugez.     .     .       m0   serrurier,       place  Montplaisir,  5. 

1893  Rose  (Roger)   .     .     .  secrétrc  de  la  mairie,  à  Lonçpré-lès-Corps-Su  (S'i. 

1888  Rothberg  (Ad.)  .     .        horticulteur,        à  Gennevilliers  (Seine). 

1889  Roucoult  (Fernand).  jard"  marer,  r.dn  Petit-larais,  20, I*  St-Gill»,  à  likrib  {$*). 
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1892  Rouget  (Louis)    .     .dentiste,  maire  de  Warlus,r.dosTroi8-Cailloux,l02. 

1888  Rousseau  (Jules)  0  A.  président  du  wBSttld'irnndiiMwnt,  rue  du  Bastion,  1 . 

1887  Roussel  (Camille)    .  propre-cultr,  au  Cardonnois,  p.  Montdidier  (Smo). 
1891  Roussel-Caron    .    .  nég1  en  vins  et  spirit.,rue,  des  Capucins,  71. 
1873  Roussel  (Emile)  .     .  jardinier  chez  M.  Paul  Régnier,  à  Boves  (Smc). 

1889  Roussel  (Fulgenee)  .        quincaillier,        rue  des  Vergeaux,  41 . 

1888  Roussel  (Léon)    .     .        pharmacien,        à  Conty  (Somme). 

1890  Rousselle-Thierrart,  champignonniste,  route  d'Albert,  44. 

1893  Roy  (Adrien)  .     .     .  imprimMithographe,  place  Montplaisir,  13. 

s 

manufacturier,      impasse  des  Stes-Claires,  17. 
ancien  négociant,    à  Belloy-sur-Somme. 
manufr,conscr  gal,   à  Flixecourt  (Somme), 
blancbiator,  appréteur  de  linge,  rue  Janvier,  14. 
négoc1  en  chauss*™,  rue  des  Vergeaux,  4G. 
fabric1  de  pompes,  rue  Duméril,  23-25. 
propriétaire,        à  Corbie  (Somme). 

rentier,  r.  de  la  Fontaine-d' Amour,8 . 

propriétaire,        rue  Saint-Louis,  9. 
ppre-cultivateur,     à  Croixratilt,paF  Poix  (S"). 
.  ane.conser  gén*1,  anc. maire,  à  Nesle  (Somme). 
.  pp1*8,  conser  munie*1,  rue  Boucher-de-Perthes,   37 . 
.  jardrchez  M.  Fouquier  d'Hérouel,  à  Foreste,    i>ar 
Villers  Saint-Christophe  (Aisne) . 
jardinier,  au  château  de  Long  (Somme) . 

maraîcher,  à  Eppeville,  pr.  Ham  (Senme) . 

.  hôtel  de  la  tête  de  &a>w/,r.St-Gilles,44îAbbeville(Sej. 
.  boulangerie  mécanique,  fbgde  la  Hotoie,  19. 

1890  Soudain  (Alphonse).     recevr  de  rentes,     rue  des  Jacobins,  44. 
1887  Soufflet- Chrétien.      ppro  et  maire,      à  Albert  (Somme). 

1893  Soufflet  ( Edmond),  courtier  de  commc",  rue  J*  Jacobins,  €1,  el  à  Botw  (Seaow). 
1887  Souillard  ('Olivier).  droguiste,  rue  de  Beauvais,  21. 

1889  Soyez  (Edmond)  .     .        propriétaire,        rue  de  Noyon,  22. 
1886  Spineux  (Albert).     .    propTO  conser  mal,    rue  Saint- Louis,  32. 

.  constr  mécanicien,  ile  St-Germain,  12. 

.  jardr  ch.  M.  Cauvin,  manuf r,  à  Saleux  (Somme), 
jard*  ch.  Mme  Boulet,  propr.,  à  Corbie  (Somme). 
1875  Studler  (Georges)    .  jardr  au  Sacré  Cœur,  place  de  la  Neuville-lès- Amiens,  1. 
1893  Sueur  (Emile)     .     .  jardinier,  finboarg  St- Georges,  à  Roje  (Sonne). 

1893  Sulmont( Alfred)     .  tailleur,  rue  des  Trois-Cailloux,  48-50. 

1891  Sydenham  (Victor)  $.        filateur,  à  Doullens  (Somme). 


1892  Saguez  (Anatole)     . 
1890  Saguez  (Eugène).     . 

1885  Saint  (Henri).     .     . 

1892  Salanon  (Louis)  .  . 

1889  Salomon  (François)  . 

1890  Sarazin  (Auguste)  . 

1890  Sauvage  (Louis).  . 
1880  Sauval  (Amand).  . 

1888  Sauvalle-Duchatel. 

1893  Sauvalle  (Stéphane). 
1893  Savary  (Jules)     . 

1886  Sebbe  (Auguste)  . 
1893  Séné  (Octave).    . 

1878  Sknke  (Théophile) 
1892  Sévillia  (Emile). 

1891  Seylaz  (Thomas). 

1889  Sibut  (Benoit).     . 


1891  Strock  (Charles,)  . 
1879  Studler  (Aloïse). 
1890  Studler  (Charles) 
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rue  de  la  Voirie,  233. 
rue  de  Noyon,  57. 
passage  St-Denis,  8. 
place  Saint-Denis,  23. 
à  Dury  (Somme), 
rue  Jules-Barni,  186. 
rue  Mathieu,  ï  lutikm-\k-lmm. 
rue  Voiture,  32.  * 
rue  Pauquy,  14. 


1876  Tabourbl  (Ernest)  .        horticulteur, 

1889  Tahon  (Joseph)  .     .  cafetier, 

1890  Tanfin  (Eugène).     .         cordonnier, 

1890  Tassencourt-Loizemant,  quincaillier, 
1887  Tattbbault  (Lfcptld)  .  jardinier, 
1893  Tattkgrain  (lernand)  .       propriétaire, 
1893  Tattegrain  (Gustave)   entrepreneur, 

1891  Tattkgrain  (Maurice).  consor  à  la  cour, 
1887  Telle  (Emile)    .    .  — 
1882  Tellier  (Joseph)      .  jarterc.I.d'Adhémirt,  ppn  ibiMiea,  par  Bray  (Somme). 
1890  Te  llier  (Paul)     .     .  entr  cons"  mun*1,    rue  de  la  Neuville,  69. 
1890  Tellier  (Théodule)  .        'imprimeur,         passage  du  Commerce,  10. 
1893  Tempez  (Alfred).     .  jarder c.  I .  Itnisel,  nég*  en  vins,  à  Ham  (Somme). 
1889  Terlez  (Eugène) .    .            avoué,  r.duNoir-Lion,àPéronne(S*). 
1889  Tkrnisien  (Eusèbe).           'avoué,  rue  des  Jeunes-Mâtins,  18. 
1889  Terrien  (Félix)  .    .       md  faïencier,       rue  au  Lin,  36. 

1889  TfiSSANDiER  (EumbmI/.  trfeertajeir§<i*Web$tHe,  rue  Cormont,  18. 

1893  Thibbault   (Alexaiire).  jard",  an  cl.  de  lieu,  par  Blangy-sur-Bresle  (S^-InF). 

1890  Thibaut  (Louis)    .  ppw,  auBosquel,  par  Flers-sur-Noye  (Somme). 
1893  Thiéblin  (Alfred)    .    café  du  théâtre,    rue  des  Trois-CaiUoux,  71. 

1889  Thieroe  (Théophile),  agent  d'assurances,  rueRigollot,   17. 

1887  Thierry  (Clodotnir).  jardinier  chez  I.  Paoehd,  ppra,  à  Sains  (Somme). 

1890  Thiery  (Hémart) .     .  jiHerc.ImcV0CiHle-BiTB.l,H;rTillen,p.B»5ij-le-«riBd(liiai)- 

1888  Thierry  (Justinien).  tonnelier,  rue  Porte-Paris,  38. 

1892  Thierry  (Louisj  .     .  jardcr  ch.  M.  de  Tourtier,  pp™,  à  Longueau  (S*). 
1887  Thierry-Roland  .    .  graines  et. huile  d'œill1*,  rue  Allait,  33-35. 

1891  Thieury  ("Bernard)   .  dir.  delaciod'as. "  La  ProTide«eM,rMCailtikf-d«-la«ajf«3. 

1893  Thirion  (Emile)  fils  .  pépiniériste,  conser  mua»1,  à  Vitry-sur-Seine. 

1893  Thomas  (Joseph).    .  ing1"  voyer  de  la  ville,  rue  Cozette,  54. 

1892  Thuillier-Dbsmarest,       propriétaire,      à  Vignacourt  (Somme). 
1891  Tirmant  (Joseph)    .  pâtissier-confiseur,  rue  des  Trois-Cailloux,  55. 

1894  Tourbier  (Gustave),  déb*  de  tabac  et  cafor  rue  Duméril,  4. 

1889  Touzbt  (Adolphe)    .       m0  bourrelier,      rue  St-Leu,  119-121. 
1884  Tr anc art-Baril  .    .        propriétaire,        rue  de  Metz,  33. 

1890  Trépagne  (Eugène).  id.  boulv.  Longueville,  20. 

1891  Trépagne  (Victor)  .  id.  à  Poix  (Somme). 

1893  Trépant  (Léon)  Il  A.  docteur  en  médecine,  me  Victor-Hugo,  52. 

1892  Trimouille  (Aleiaidr»).jardr  cb.  M.  Padieu,  ppr<  à  Dr*nl-lè»-Aai«j  (Simm)- 
1890  Trouille  (Natalis)  .  bijoutier,  rue  des  Sergents,  14. 
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1888  Vacher  (Jean)    .    .  dr  de  l'uiie  à  gaz  d*  St-Iaorice,  quai  de  la  Somme,  8. 
1867  Vagniez  (Alphonse).         négociant,         rue  des  Jacobins,  18. 
1866  Vagniez  (Bénoni)     .         négociant,         rue  Lemerchier,  14. 

1890  Valànglàrt  (wnte  Sosthtoe  de)  propriétaire,  àSaHlj-le-Se€,pr.flouTien-ea-Poitbieu(Se). 

1889  Vallerant  (A.)  .     .  fabric*  de  serrurerie,  à  id.  id. 
1884  Vanet  (Victor)   .    .  jardr  ebez  I.  lin  d'Ballôj,  pariétaire,  m  Porte-Paris,  19 . 

1890  Van  Minden  (Philippe) .  opticien,  rue  des  Trois-Cailloux,  59. 

1889  Vaque tte  (Ernest)   .  commissaire  priscur,  rue  Desprez,  10. 

1890  VAQDETTE(Fernand}.  —  à  Villers-Bretonneux  (Se). 
1890  Vaquette  (Marie)     .          confiseur,  pi.  du  Marché  -  Lanselles,30 . 

1889  Vaquez  (Louis)  ,     .  avoué,  place  Saint- Denis,  47. 
1872  Vasselle  (Eugène)  pw,    notaire  honoraire,    boulevard  du  Mail,  75. 

1890  Vasselle  (Eugène)  fils,  juge  au  tribal  civil,   boulevard  du  Mail,  77. 

1889  Vasseur  (Armand)  .  jardrcb.  I.  le  fieenle  de  Butler,  au  château  de  lenaisiiiyDoolleis'S6). 
1889  Vasseur-Caille  .     .        m0  charron,        rue  de  la  Vallée,  66-68. 
1894  Vasseur  -(Fernand)  .  boulanger,         rue  de  Beau  vais,  123. 

1888  Vasseur  (Gustave)  .  empl°auchîa  de  fer,  rue  Wulfran-Warmé,  81. 
1893  Vast  (Honoré)     .     .        horticulteur,        à  Montdidier  (Somme). 
H89  Vaulx-d'Achy  (Evrard  de)  $£,  président  de  chambre,  r.  Bellevue,  38. 
1 390  Vayson  (Jeanntà)  $£.  naïuFnenb.  delà  cb.de  conn.,ebaiui.  d'Hoquet,  264,  àlbbeiille  (S*). 

1390  Veber  (Adolphe).    .  ameublement  gén*1,  rue  des  Sergents,  16. 

1 385  Véchard  (Albert)     .  marchand  de  fers,  rue  Caumartin,  34. 

1 386  Vbciïard-Lédé     .     .    fabric1  d'outils,     rue  du  Don,  29. 

1391  Vercnoke-Pouvillon.    ancien  brasseur,  rue  Caumartin,  5. 

1390  VERGNiAUD(Junien).  gantier,  ruedesTrois-Cailloux,  125. 

1393  Verhile  (Victor)     .  voyag*  de  commce,  rue  de  la  Salle-d' Asile. 

1892  Vermond  (Albert)  .  jardinier,  à  Chaulnes  (Somme). 
1389  Verne  (Jules)  0.  $&:  benne  de  lettres,  cous01  nui*1,  rue  Charles-Dubois,  2. 

1893  Véron  (René)  $£  .     .  capit110  en  retraite,  rue  neuve-St- Louis,  1. 

1887  Vézier- Moitié    .  .        propriétaire,       quai  St  Maurice,  41. 
1883  Vidal  (Adolphe).  .       horticulteur,        rue  Du  Bellay,  15. 

1891  Vidal  (Léon).     .  .  iard^c.l^V^Leclerc-CanbroBiejp^àVeideQil^.bFèrefiine). 
1886  Vidal  (Théophile)  .       horticulteur,        rue  Eloi-Morel,  30. 

1888  Vieillard  (Denis)  .jardrc.  l.deBrusIe,  aacbiteao  de Fresnc, par  Estrées-Déoiéc«arl  (Sonne). 

1889  Viénot  (Paul)     .     .  architecte,         rue  du  Boucaque,  66. 

1891  Viéville  (Camille)  .  fabric1.  de  biscuits,  rue  Gaulthier-de-Rumilly,  64. 

1891  Viqnon  (Georges)    .  —  rue  Cozette,  25. - 

1892  Villain  (Eugène)    .        horticulteur,        rue  St- Honoré,  32. 

1893  Villain  (Philémon)  .  jarder  chez  M.  Denis  Galet,  à  Dury  (Somme). 
1892  Vilin  (Paul)  .    .    .  négociant  en  tissus,  boulevard  Fontaine,  30. 


Années  440   

d'admis-  *>  «  * 

sion.  MM. 

1891  Villette-Thomas  .        pépiniériste,        à  Ercheu  (Somme). 

1891  Vincent  (Charles)  .  marchand  grainier,  rue  Si-Martin,  20. 
1889  Vion  (Etienne)    .  -  libraire,  rue  de  la  République,  8. 
1883  Vitoux  (Albert)  .  .  chef  de  dimira  à  U  préfectare,  rue  Berville,  16. 

1893  Vivot  (Emile)  .  .  propriétaire,  boulevard  Longueville,  34. 
1893  Voyle-Dulin  (Eugène),  recevr  de  rentes,  boulevard  Faidherbe,  89. 

1892  Vuillaume  (Charles).  drdela  "société  générale",  à  Amiens,  r.  Porion,tf. 

1883  Wallet  (Bénoni)   .  propriét1*  et  maire,  à  Hébécourt  (Somme). 

1889  Wallet  (Clodomir) .  pharmac.  honoraire,  à  Vignacourt  (Somme). 

1890  Warb  (Alfred)    .     .        propriétaire,        rue  Lemerchier,  1  bis. 

1892  Waronieb  (Jules)  .  jardr  au  chât.de  Nointel,  près  Clermont  (Oise)." 
1889  Warnier  (Edmond).  md  tailleur-confectr,  rue  des  Trois-Cailloux,  88. 
1888  Watel  (Alexandre).        propriétaire,        r.  de  Tlsle,  22,  à,  Abbev.  (S') . 

1891  Watson  (Georges)  .  iisp'pp*1  de  Iacledo  chenil  de  fer  do  Mrd,  à  la  gare  d'Amiens. 

1893  W attelai N  (Francis)  notaire,  à.  Albert  (Somme). 

1892  Wauty  (Octave) .    .  dirr  descont0"aindirlw,  rue  Saint- Fuscien,  36. 


1886  Yvert  (Louis)     .     .  dir'del/ÉCHODBLASOIIB,  rue  des  Trois-Cailloux,  64. 

z 

1893  Zanetti  (Antonio)  .  marchand  tailleur,   rue  des  Trois-Cailloux,  111. 

ÎAbïms,  r.  des  Trois-Cailloux,  111. 
ibbeulle,  r.  St-  Jean-des-Près,  1! . 
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LISTE  DES  SOCIETES  CORRESPONDANTES 


^nxt 


Abbeville  (Somme)    .     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d' 

id Société  d'Émulation  d' 

id Comico  Agricole  de  l'Arrondissement  d' 

id.  et  du  Ponthieu.    Conférence  scientifique  d' 

Alger Société  d'Agriculture  d' 

Allier Société  d'Horticulture  de  1'  —  à  Moulins. 

Amiens Société  Industrielle  d' 

Arraa Société  Artésienne  d'Horticulture  d' 

Aube Société   d'Horticulture,  de  Viticulture,  Vigneronne 

et    Forestière  de  Y  —  (M.  le  Secrétaire,  34, 
rue  Notre-Dame,  a  Troyes). 

Basse-Alsace.    .    .    .    Société  d'Horticulture  de  la  —  à  Strasbourg. 

Beau  vais  (Oise).     .     .    Société  d'Horticulture  de   Botanique  et  d'Apicul- 
ture de 

Bouches-du-Rhône.     .     Société  d'Horticulture  des  —  place  du  Lycée,  4, 

—  à  Marseille. 

Qrioude  (Hauto-Loire)     Société  de  Viticulture,  d'Horticulture  et  d'Apicul- 
ture de 

Caen Société   d'Horticulture   de   —   et  du  Calvados.  — 

M.    Colmiche,  Secrétaire-général,   à    Luc-sur- 
Mer  (Calvados). 

Cannes  d  irr.  et  Grasse.     Société   d'Agriculture,  d'Horticulture  et   d'Acclima- 
tation de 

Clermont  (Oise)    .    .    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Compiègne  (Oise)  .    .     Société  d'Horticulture  de 

Côte-d'Or Société  d'Horticulture  de  la  —  à  Dijon. 

Coulommiers(SeiM-e(-le)     Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Saône- et- Loire  .     .     .    Société  d'Horticulture  de  —  à  Chalon-sur-Saône. 

Deux-Sèvres.     .     .     .     Société     d'Horticulture,      d'Arboriculture      et     de 

Viticulture  des  —  à  Niort. 

Dordogne Société  d'Horticulture  et  d'Acclimatation  de  la  — 

à  Périgueux. 

Douai Société  d'Horticulture  de 

Doubs Sociélé  d'Horticulture,  d'Arboriculture  et  de  Viti- 
culture du  —  à  Besançon. 

Elbeuf  (Seine-Inf*)    .    Société  régionale  d'Horticulture  d* 

Epernay  (Marne)  .     .    Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  de  l'arron- 
dissement d' 
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Etampes(Seine-el-Oise)    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d' 

Eure Société  libre  d'Agriculture,   des   Sciences,  Arts  et 

Bel  les- Lettres  de  1'  —  à  Evreux. 

Eure-et-Loir.     .     .     .    Société   d'Horticulture   et  de   Viticulture    d'  —  à 

Chartres. 

France Société   nationale    d'Horticulture    de    —    (M.    1» 

Secrétaire-général,  84,   rue   de  Grenelle-Saint- 
Germain  —  à  Paris). 

Genève  (Suisse)     .     .     Société  d'Horticulture  de  —  Adresser  communica- 
tions à  M.  L.  Campart,  quai  du  Montblanc,  3, 
à  Genève, 
id.  .     .    Société  Helvétique  d'Horticulture  de   —   Quai  du 

Montblanc,  24,  à  Genève. 

Gironde Société   centrale   d'Horticulture   de  la    —    (M.  le 

Secrétaire-général,   allée    de    Tourny,    25,    — 
a  Bordeaux. 

Hautç-Garonne .     .     .    Société  d'Horticulture  de  la  —  Place  Saint-Georges, 

15,  —  à  Toulouse. 

Havre Société  d'Horticulture  et  de  Botanique   de  l'arron- 
dissement du 

Haute-Marne     .     .     .    Société  d'Horticulture  de  la  —  (M.  le  Secrétaire- 
général,  à  Chaumont). 

Hérault    .....     Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  F — 

à  Montpellier. 

Joigny  (Yonne)     .    .    Société  d'Agriculture  de 

Jura Société  de  Viticulture  et  d'Horticulture  d'Arboi*. 

Limoges Société  d'Horticulture  de 

Maine-et-Loire  .    .    .    Société  d'Horticulture  de  —  &  Angers. 

Marne Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences  et  Arts 

du  département  de  la  —  à  Châlons-sur-Marne. 

Meaux(Seine-d-Marne;    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Melun  (Seine-d-Marne)    Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  de 

id.  Société  d'Horticulture  des  arrondissements  de  Melun 

et  Fontainebleau. 

Meuse ,    Société  d'Horticulture  de  la  — 

(M.  Japiot,  Président,  à  Verdun). 

Nantes Société  Nantaise  d'Horticulture  de 

Neufchatel  (Suisse)    .    Société  d'Horticulture  de  —  et  du  Vignoble. 

Neuilly-sur-Seine  .     .    Société  d'Horticulture  de  —  (20,  Rue  des  Huissier*]. 

Nord Société  Régionale  du  Nord  de  la  France,  à  Lilte, 

(Palais- Rameau), 
id Cercle  Horticole  du  —  à  Lille. 
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Nord  de  la  France .    .    Société  Linnéenne  du  —  à  Amiens. 

id.  .     .    Société  d'Apiculture  de  la  région  du  —  à 

(M.  Leroy,  Alexandre,  rue  Blin-de-Boordon,  22). 

Normandie    ....    Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  du  centre 

de  la  —  à  Lnieox  (Calvados). 

Orléans  et  du  Loiret  .    Société  d'Horticulture  d'  —  M.  le  Président,  rue  de 

la  Bretonnerie,  58,  à  Orléans. 

Orléans Société  Horticole  do  Loiret  à 

Orne 8ociété  d'Horticulture  de  Y  —  à  Alençon. 

Petit  Jardin  illustré    .     Le  Journal  le  —  rue  de  Bruxelles,  13,  à  Paris. 

Fowtoisc{8eme-«f-Oî8e)  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  l'arron- 
dissement de 

Ptoy-de-Dôme    .    .    .    Société   d'Horticulture  et  de    Viticulture  du  —  à 

Clermont-Ferrand. 
id.  ...    Comice  Agricole  du  —  à  Clermont-Ferrand. 

Reims  (Marne)  .  .  .  Société  de  Viticulture,  d'Horticulture  et  de  Sylvicul- 
ture de  l'arrondissement  de  —  M.  le  Secrétaire  - 
général,  boulevard  des  Promenades,  13. 

Rhône Société  d'Horticulture  pratique  du  —  à  Lyon. 

Roubaix Cercle  Horticole  de  —  rue  Pierre  Motte. 

St-Germain-en-Laye  .    Société  d'Horticulture  de 

Sarthe Société  d'Horticulture  de  la  —  Le  Mans. 

Seine-et-Oise.    .    .    .    Société  d'Horticulture  de  —  à  Versailles. 

Seine-Inférieure     .    .    Société  centrale  d'Horticulture  de  la  —  à  Rouen. 

Senlis  (Oise) ....    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Sens  (Yonne)     .    .     .    Société  Horticole,  Viticole  et  Forestière  de 

Soissons  (Aisne).    .    .    Société  d'Horticulture  et  de  petite  Culture  de 

Somme Société  d'Apiculture  de  la  —  à  Amiens. 

Valenciennes.     .     .     .    Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de 

Var Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclima- 
tation du  —  place  d'Armes,  5,  —  à  Toulon. 

Vaucluse Société  d'Agriculture   et    d'Horticulture  de    —   à 

Avignon. 

Vaud  (Suisse)     .     .    .    Société  d'Horticulture   du  canton  de   —   Adresser 

communications,  journaux,  etc.,  à  M.  Emile 
F  ranci  lion,  Horticulteur- Pépiniériste,  Rédacteur 
du  Journal  de  la  Société,  à  Lausanne  (Suisse). 

Vitry-lê-François^lane)     Comice  Agricole  de  l'arrondissement  de 

Vitry-sur-Seine .    .     .    Société  régionale  d'Horticulture  de 

Yvetot  (Seine-Inf  ér.).    Société  pratique  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d' 


•  9  o  m  i 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  21  JANVIER  1894 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président 


M.  le  Président  annonce,  en  ouvrant  la  Séance,  les  décès  de 
Madame  Gaffct-Lerougo,  de  MM.  Le febvre-B risse,  Corblet  aine 
et  Auguste  Desains,  conseiller  honoraire  à  la  Cour.  Il  rappelle 
l'ardeur  et  le  dévouement  de  Madame  Gaffe t-Lerouge  à-  la 
Société,  et  estime  que  ces  pertes  réitérées  constituent  un  deuil 
qui  ne  s'effacera  pas  de  longtemps  dans  les  cœurs. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  Séance  est  lu  et  adopté 
sans  observation. 

M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture  d'une 
liste  de  36  Membres  nouveaux,  comportant  8  Dames  patron- 
nesses  et  28  Titulaires,  qui  sont  agréés  par  l'Assemblée. 

M.  le  Président  fait  part  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la 
Somme  annonçant  que  le  Conseil  général  a  renouvelé,  dans 
sa  session  du  mois  d'Août  dernier,  la  subvention  annuelle  de 
800  francs,;  que,  de  plu?,  il  a  voté  dans  la  même  session,  un 
crédit  extraordinaire  de  700  francs  pour  l'Exposition  qui  aura 
lieu  en  1894,  sur  la  Place  Longueville,  à  l'occasion  du 
cinquantenaire  de  la  Société.  —  L'Assemblée  accueille  par 
d'unanimes  applaudissements  ces  libéralités  et-  charge  son 
Président  de  transmettre  ses  remerciements  à  M.  le  Préfet  et 
au  Conseil  général. 

Plusieurs  demandes  ont  été  adressées  à  M.  Decaix-Malifas 
pour  le  nouveau  Concours  d'emploi  du  Nitrate  de  Soude  qui 
doi.t  avoir  lieu  en  1894.  —  Un  pressant  appel  est  fait  aux 
amateurs  qui  désireraient  y  prendre  part-,  ils  sont  priés  de  se 
faire  inscrire  le  plus  tôt  possible  en  indiquant,  dans  leurs 
déclarations,  l'étendue  et  la  nature  du  terrain  qui  doit  servir 
de  champ  d'expériences. 

Communication  est  faite  des  programmes  d'Expositions 
suivantes  : 

1°  Exposition  de  Cannes,  du  8  au  12  Mars. 

2°  Exposition  de  Lille,  du  3  au  10  Juin,  organisée  par  la 
Société  d'Horticulture  du  Nord  de  la  France. 
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3°  Congrès  Horticole  de  Paris,  en  1894. 

Enfin,  divers  prospectus,  prix-courants  et  tatifs  sont 
déposés  sur  le  Bureau. 

M.  le  Président  annonce  que  quelques-uns  de  nos  collègues 
ont  obtenu  des  distinctions  honorifiques,  à  l'occasion  du 
1er  Janvier,  ce.sont  : 

Officiers  de  VInstruction  publique  : 

MM.  Paillai,  Adjoint  au  Maire  d'Amiens. 
Jules  Verne,  Conseiller  municipal. 

Officier  d'Académie  : 

M.   le  Docteur  Cailleux. 

Chevalier  du  Mérite  Agricole  : 

M.  Edmond  Carpentier,  Constructeur  de  Serres,  à  Doullens. 

M.  le  Président  adresse  à  ces  collègues  les  félicitations  de 
l'Assemblée. 

Au  sujet  de  la  destruction  de  VAnlhohome  des  Pommiers  et 
Poiriers,  des  Questionnaires  ont  été  adressés  aux  Membres  de 
la  Société  ;  quelques-uns  ont  été  retournés  à  M.  le  Président 
qui  prie  les  intéressés  de  vouloir  bien  lui  envoyer  le  plus 
promptement  possible,  les  renseignements  qu'ils  pourraient 
posséder  sur  cette  intéressante  question. 

De  vives  instances  sont  également  faites  auprès  des 
Sociétaires,  relativement  à  l'Exposition  du  Cinquantenaire 
afin  de  lui  donner  le  plus  d'éclat  possible  et  attirer  un  nombre 
plus  considérable  d'exposants. 

Lecture  est  faite  : 

lent  par  j|  croizé  :  1°  D'un  Rapport  de  M.  Fagard  sur  les  ap- 
ports de  produits  à  la  Séance  du  10  Décembre  dernier. 

2°  D'un  Rapport  sur  le  vœu  émis  par  la  Société  d'Agriculture, 
industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  Département 
de  la  Loire,  concernant  les  prêts  à  faire  aux  agriculteurs 
par  les  Caisses  d'épargne. 

La  Commission,  instituée  pour  examiner  cette  question,  a 
conclu  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  se  rallier  à  la  proposition 
ci-contre. 

2cnt  Et,  par  M.  le  Secrétaire-général,  d'un  Exposé  sur  les 
résultats  des  Engrais  offerts  à  la  Société  par  M.  Fernand 
Jonas. 

4. 
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Les  conclusions  de  ces  différents  rapports  sont  adoptées  et 
des  remerciements  sont  adressés  aux  rapporteurs. 
II  est  aussi  fait  lecture  : 

1°  Des  Noms  des  Membres  qui  ont  présenté  des  adhérents 
nouveaux  dans  le  cours  de  Tannée  1893. 

2°  Delà  Liste  des  Sociétaires  ayant  droit  à  des  Jetons  de 
présence  comme  ayant  assisté  à  toutes  les  Séances  dans  la 
même  année. 

3°  Et  des  Comptes  de  M.  Jules  Boulogne,  Trésorier,  pour 
l'exercice  1893,  qui  ont  été  soumis  à  l'examen  d'une  Commis.' 
sion  dont  M.  Parent-Dumont  est  le  rapporteur.  —  Il  est  égale- 
ment donné  lecture  de  ce  rapport. 

Ces  comptes  sont  approuvés  par  l'Assemblée  qui  donne 
quitus  à  M.  Boulogne  et  le  remercie  ainsi  que  la  Commission 
d'examen. 

Il  est  ensuite  procédé  par  voie  d'élection  au  renouvellement 
du  Bureau  et  du  Conseil  d'administration. 

M.  le  Président  explique  que  M.  Boulogne,  Trésorier,  pour 
des  raisons  de  santé,  ne  sollicite  pas  le  renouvellement  de  son 
mandat.  —  Il  lui  adresse,  au  nom  de  l'Assemblée,  quelques 
paroles  de  gratitude. 

Pendant  le  Scrutin,  M.  Decaix-Matifas  rend  aussi  compte  des 
opérations  du  Comité  de  Patronage,  en  1893,  ppur. le  placement 
des  Aides-jardiniers.  —  Les  demandes  d'emploi  ont  atteint  le 
chiffre  de  63,  les  demandes  de  Jardiniers  celui  de  48.  Au  total 
111.  —  22  ont  reçu  satisfaction. 

Ces  chiffres  indiquent  toute  l'importance  du   Comité  de 

Patronage  qui  mérite  des  éloges  pour  son  dévouement  et  son 

activité. 

Le  Scrutin  terminé,  M.  le  Président  remercie  les  scrutateurs, 

MM.  Croizé,  Spineux,  Bembault,  Boucher-Dion  et  proclame 

le  résultat. 

Bureau 

MM.  Decaix-Matifas  :  Président, 

Docteur  Richer:  Vice- Président, 

Félix  Pancier  :  Secrétaire-général, 

Alphonse  Lefebvre  :  Secrétaire-général  adjoint, 

Benoist-Galet  :  Secrétaire- Archiviste, 

René  Véron  :  Trésorier. 
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Conseillers 

MM.  Mille-Coulon,  Raquet  père,  Rivière  père,  Lamelle  p*ère, 
Maille  (Alfred),  Corroyer  (Léon),  et  Florin  (Michel). 

Au  nom  du  Rureau  et  du  Conseil  d'Administration,  M.  le 
Président  remercie  l'Assemblée  de  la  confiance  qu'elle  leur 
témoigne,  et  prononce  l'allocution  suivante  : 

Mesdames,  Messieurs, 

«  J'essaierais  vainement  de  dissimuler  les  sentiments  que 
nous  éprouvons,  mes  Collègues-  et  moi,  de  la  nouvelle  investi- 
ture dont  vous  venez  de  nous  honorer. 

«  Nous  nous  trouvons  le  cœur  rempli  de  la  plus  vive  gratitude,  • 
et  nous  sommes  fiers  de  votre  décision. 

«  Vous  avez,  en  réunissant  vos  suffrages  sur  nos  noms,  fait 
un  choix  que  nous  ne  nous  targuons  pas  d'avoir  mérité. 

«  Mais,  ce  que  je  puis  affirmer,  c'est  que  nous  voulons  tous 
justifier  cet  acte  flatteur  de  votre  bienveillance  par  une  volonté 
toujours  plus  ferme  de  travailler  à  la  prospérité  de  notre  chère 
Association. 

«  Notre  voie  est  toute  tracée  pour  l'année  1894,  et  nous  nous 
y  engagerons  avec  confiance. 

«  Nous  aurons  d'abord  à  nous  occuper  d'un  second  Concours 
pour  l'emploi  du  Nitrate  de  Soude  en  horticulture. 

«  La  célébration  de  notre  Cinquantenaire  prendra  aussi  une 
grande  place  dans  nos  préoccupations. 

«  Nous  devrons  poursuivre,  de  même,  notre  propagande 
d'Enseignement  par  la  continuation  active  de  nos  Cours  et  de 
nos  Conférences. 

«  L'installation  d'une  Ecole  d'Arboriculture,  déjà  en  cours 
d'exécution  dans  la  Propriété  de  la  rue  du  Boucaque,  réclamera 
aussi  tous  nos  soins. 

«  11  nous  faudra  enfin  travailler  plus  que  jamais  au  Recrute- 
ment de  nouveaux  Membres,  parce  que  le  recrutement  seul  peut 
amener  l'extinction  de  nos  dépenses  d'organisation  •  et  que 
l'amortissement  de  celles-ci  nous  assurera  la  liberté  d'une  marche 
en  avant. 

«  Le  programme  que  je  viens  de  développer,  quoique  consi- 
dérable, sera  fidèlement  appliqué,  je  puis  vous  le  certifier,  si,  à 
nos  ardentes  intentions,  vous  voulez  bien  joindre  l'appoint 
indispensable  d'une  encourageante  collaboration. 

«  Cette  union  de  nos  forces  communes,  que  je  vous  demande, 
faites-là,  Messieurs,  pleine  et  entière.  Elle  sera,  pour  la  Société 
et  l'Horticulture,  une  source  féconde  de  résultats  sérieux  ;  elle 
sera,  pour  vous-mêmes,  une  véritable  satisfaction  et,  pour  votre 
Conseil  d'administration,  la  récompense  désirée  de  ses  efforts  et 
de  son  dévouement.  » 

De  nombreux  applaudissements  saluent  les  paroles  de 
M.    le  Président. 
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M.  Decaix-Matifas  expose  ensuite  les  intentions  du  Conseil 
d'administration  pour  la  distribution  annuelle  des  Récom- 
penses qui  aura  lieu  le  25  Février  prochain.  Cette  cérémonie, 
h  cause  du  nombre  toujours  croissant  des  Membres,  devra 
avoir  lieu  au  Cirque,  avec  le  concours  de  plusieurs  Sociétés 
musicales,  ce  qui  n'empêchera  pas  l'offre  traditionnelle  de 
Bouquets  aux  Dames. 

M.  le  Président  invite  les  Sociétaires  à  assister  à  cette  Réunion 
avec  leurs  familles  et  leurs  amis. 

Celte  communication  est  chaleureusement  accueillie  par 
'  l'Assistance  tout  entière. 

Puis  la  loterie,  tirée  entre  les  196  Membres  présents,  clôt  la 
Séance  qui  est  levée  à  quatre  heures  un  quart. 

Le  Secrétaire-général, 
Félix  PANCIER 

■  — ■?  -    '■■  -        ■ . ■-  ■ •_'—■■» 

LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  Ijl  Séance  du  2i  Janvier  1894 


^»»»«r«<««»- 


1°  Dames  patronnesses  : 

Mraos  CabdonDomont,  Epicerie  et  Comestibles,  rue  Porte-Paris.49, 

présentée  par  MM.  Bonoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Gaffet  (Denise),  Propriétaire,  à  Fouilloy,  près  Corbie, 

présentée  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Benoist-Galet. 
Matifas-Fouquerel  ,  Propriétaire  ,   boulevard    d'Alsace- 

Lorraine,  57, 

présentée  par  MM.  Decaix-Leroy  et  Decaix-Matifas. 
LENFANT(Julien),Institutrice,àThieulloy-la-Ville,prèsPoixf 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Julien  Lenfant. 
Caron-Fourny  (Veuve),  Cafetière,  boulevard  Saint-Charles, 

4,  et  Place  Longuevillc  (Pavillon  Ouest), 

présentée  par  MM.  Joseph  Messier  et  Benoist-Galet. 
LEFEBVRE-BRissE(Vcuve),Propriétaire,rucDomBouquet,i9. 

Longuent-Doudet  (Veuve),  rue  desTrois-Cailloux,  91, 
toutes  deux    présentées    par  MM.    Benoist-Galet    et 
Decaix-Matifas. 
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Ml,e    Cabry  (Louisa),  Robes  et  Confections,  rue  Lamarck,  14, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Gaston  Dassonville. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Poultier  (Charles),  Propriétaire,  rue  Saint-Louis,  44, 

présenté-par  MM.  Benoist-GaleUet  Decaix-Matifas. 
Derouvroy    (Honoré) ,    Ferblantier-Zinguistc ,    rue     du 

Boucaque,  43, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph  Messier. 
Billard  (Armand),  Cafetier,  rue  de  la  République,  64, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Benoist-Galet. 
Joron  (Hector),  Chef  de  bureau  à  l'Etat  Civil  d'Amiens,  rue 

Jacques- Delille,  49, 

présenté  par  MM.  Decaix-Leroy  et  le  Docteur  Richer. 
Drocourt  (Léon),  Garçon-Jardinier  chez  Madame  Lardière, 

à  Fouilloy,  près  Corbie, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Félix  Pancier. 
Féro?î  (Auguste),  Boucher,  rue  des  Vergcaux,  27, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Garet-Rousselle. 
De  le  Vallé  (Georges),  Docteur  en  Médecine,  rue  au  Lin,  44, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  le  Docteur  Richer. 
Calot-Lebel,  Propriétaire,  rue  du  Faubourg  de  Hem,  192, 

présenté  par  MM.  Calot-Boyeldieu  et  Decaix-Matifas. 
Bon  (Oscar),  Jardinier  chez  MM.  Carmichaël,  manufac- 
turiers, à  Ailly-sur-Somme, 

présenté  par  MM.  Pierre  Roger  et  Decaix-Matifas. 

Baillet  (Edmond),  Propriétaire,  à  Fouilloy,  près  Corbie, 
présenté  par  MM.  Raquet  père  et  Benoist-Galet. 

Desailly-Doyen,  Jardinier  chez  M.  Cosserat,    manufac- 
turier, à  Saleux, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Raquet  père. 

Vasseur  (Fernand),  Boulanger,  rue  de  Beauvais,  123, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alphonse  Lefebvre.    . 

Carré  (Octave),  Jardinier,  à  l'Hôtel-Dieu,  rue  St-Leu,  109, 
présenté  par  MM.  Stéphane  Nicaise  et  Benoisl-Galet.    . 

LERicHE-BocQUET,Charcutier,rueGaulthier-de-RumiIly,11, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lemaitre-Pansiot. 
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Lombard  (Eugène),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Roger,  horti- 
culteur, esplanade  Saint-Roch,  1, 
présenté  par  MM.  Pierre.Roger  et  Benoist-Galet. 

Bbrtoux  (François),  Rentier,  rue  dultoucaque,  64, 
présenté  par  MM.  Rivière  père  et  Laruelle  père. 

Philippe  (Gustave)  4ils,  Garçon-Jardinier,*au  Château  de # 
Rambures,  par  Oiseraont, 
présenté  par  MM.  Rivière  père  et  Théophile  Philippe  père. 

Gente  (Théophile),  Négociant  en  Fils,  rue  Jules-Bami,  76, 
présenté  par  MM.  Emile  Rcmbault  et  Benoist-Galet. 

Desmaret  (Charles),   Garçon-Jardinier  chez   Madame  la 
comtesse  de  La  Rochefoucauld,  à  Belloysur-Somme, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Henri  Corbin. 

Doucet  (Alfred),  Cafetier,  rue  des  Saintes-Mariés,  2, 
présenté  par  MM.  Pinchemel-Frion  st  Eoaile  Lhomme. 

Régniez  Citerne,  Horloger-Bijoutier,  Place  au  Feurre,  12, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Benoist-Galet. 

Fournier  (Charles),  Notaire,  rue  Dusevel,  6, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Fénélon  Gambart. 
Castel  (Narcisse),  Garçon-Jardinier,  àChaqjpien,  prèsRoye, 

présenté  par  MM.  Eugène  Tempez  et  Ponchon  aine. 
Fouré  (Albert),  Marchund  de  Charbons,  6,  rue  Sire-Firmin- 

Leroux  et  rue  de  la  Voirie,  6, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Gustave  Leroy. 

Hary-Leriche,  Receveur  de  rentes,  rue  Vascosan,  19, 
présenté  par  MM.  Jn-Bte  Leriche  et  Ernest  Tabourel. 

Derambure-Margaigne,  Fabricantde  Sécateurs,  Echenilloirs 
et  Pinces,  à  Béthencourt-sur-Mer,  par  Woincourt, 
présenté  par  MM.  Alfred  Roger  et  Benoist-Galet. 

3°  Réadmissions  : 

Payen-Deparcy,  Cafetier,  rue  Neuve-Saint-Louis,  21, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Payen-Leclerq. 

Twrbier  (Gustave),  Débitant  de  Tabacr  et  Cafetier,  rue 
Duméril,  4, 
présenté  par  MM.  B moisi-Galet  et  Clovis  Pillon. 
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APPORTS  DE  PRODUITS  i  LA  SÉiflCE  DO  10  DÊCEORE  1893 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Fagard 

Mesdames,  Messieurs, 

Les  apports  à  cette  Séance  étaient  peu  nombreux.  Deux 
lots  seulement  ont  été  présentés: 

1°  Une  collection  de  Fleurs  coupées  apportées  par  M.  Clodo- 
rair  Thierry,  jardinier  chez  M.  Pauchet,  à  Sains,  divisée  en 
deux  groupes  :  des  Chrysanthèmes  et  des  Plantes  variées. 

Les  Chrysanthèmes,  en  nombre  respectable  de  55  variétés, 
parmi  lesquelles  vous  avez  pu  remarquer  des  coloris  les  plus 
divers  et  les  plus  brillants,  telles  que  les  variétés  suivantes  :  La 
Pureté,  très-belle,  blanche.;  Georges,  blanche  ;  Léonie  Lassale; 
M™  Normand;  Hanoï,  jaune  ;  Richard,  jaune  canari  ;  Vénus, 
lilas  ;  V Adorable;  Filhouse;  Henri  Drack  et  dix  variétés 
naines  du  semis  de  1893,  assez  belles. 

Le  groupe  de  Plantes  variées  était  formé  de  huit  variétés  de 
Géraniums  :  la  Gloire  de  France,  Palais  de  Vlndustrie, 
Jf,le  Nilson,  ancienne  variété  d'un  beau  rose,  à  floraison  très- 
abondante,  le  Réséda,  V Héliotrope,  VŒilUt  tige  de  fer,  YAbutilon 
venosum,  !a  plus  jolie  variété  de  son  espèce,  fleur  très-grande 
etd'un  beau  coloris,  leCytise  nubigenus,  odorant;  deux  variétés 
de  graminées  :  VAgrostis  elegans  et  la  Stipa  pennata  plumeuse, 
qui  fait  si  bien  dans  la  confection  des  bouquets,  VHabrotham- 
nus  elegans,  dont  l'emploi  a  été  si  bien  détaillé  par  M.  Lamelle, 
dans  le  Bulletin  du  12  Novembre  dernier  sous  le  titre:  Les 
Fleurs  d'hiver. 

A  cet  apport  bien  méritant,  la  Commission  a  cru  devoir  lui 
accorder  6  points. 

2°  L'autre  loi   présenté  par    M.  Cresscnt,   tonnelier,   rue 

Victor-Hugo,  comportait  d$  belles  Caisses  à  fleurs,  artisteraent 

faites,  d'une  solidité  à  toute  épreuve  et  d'un  luxe  entraînant. 

On  a  peine  à  croire  qu'une  de  ces  jolies  caisses  demande,  pour 

le  bois,un  an  de  préparation  ;  avec  du  temps  et  de  la  patience 

on  vient  à  bout  de  tout,  dit  le  proverbe  ;    tel  est  le  cas  de 

M.  Cressent,  qui  donne  au  bois  la  souplesse  du  caoutchouc. 

La  Commission  lui  a  accordé  4  points. 

Le  Rapporteur, 
FAGARD 
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L'HORTICULTURE  EN  ANGLETERRE 

CONFÉRENCE 
Faite  à  Amiens  à  l'Assemblée    générale 

Du  Dimanche  10  Décembre   1893 

Par  M.  Georges  VAN  DEN  HEEDE,  de  Lille. 


Mesdames,  Messieurs, 

Lorsque  Monsieur   Deeaix-Matifas,  votre  sympathique  président,    me  fit 
l'honneur  de  me  demander  à  Amiens,  pour  vous  faire  une  causerie,  il  me  vint 
aussitôt  à  l'esprit  cette  vérité  essentielle  que  le  succès  dépendait  beaucoup  dn 
choix  du  sujet.  Heureusement,  revenant  d'Angleterre,   où  j'avais  été  passer 
quelques  mois,  j'ai  pensé  qu'il  vous  serait  fort  intéressant  d'entendre  dire  quel- 
ques mots  de  l'Horticulture  anglaise,  d'en  connaître  sa  très  grande  importance. 
Oui,  très  grande,  Mesdames  et  Messieurs,  si  grande  même  que  l'on  peut  diffi- 
cilement s'en  faire  une  idée,  avant  de  l'avoir  constatée  personnellement.  Xous 
connaissons,  pour  la  plupart,  l'Horticulture  du  Continent,  nous  connaissons  de 
grands  centres,  G  and  par  exemple,  mais  cela  ne  peut  suffire  à  nous  représenter 
les  proportions  grandioses  que  prend  cette  industrie  par  de  là  la  Manche.  — 
En  Belgique  et  en  France,  nous  avons  certes  de  bons  et  importants  horticul- 
teurs, mais  d'une  façon  générale  ;  les  Anglais  entendent  peut-être  mieux  que 
nous  leur  métier  et  ont  des  résultats  beaucoup  plus  surprenants.  C'est  qu'il  ne 
s'agit  pas  seulement  de  produire  les  plantes,  il  faut  pouvoir  les  écouler,  il  faut 
se  créer  des  dé  touchés.   Or,  les  horticulteurs  anglais  ont  ce  grand  mérite 
d'avoir  su  provoquer  et  entretenir  le  goût  des  plantes,  d'avoir  engendré,  si 
j'ose  dire,  la  foule  si  nombreuse  des  amateurs.  Ces  amateurs  ont  construit  des 
serres,  qu'ils  ont  garnies  ;   ils  se  sont  passionnés,  il  leur  a  fallu  du  nouveau  : 
l'émulation  s'est  produite.  Alors  les  horticulteurs  ont  pu  et  même  ont  dû 
agrandir  leurs  installations  ;  bientôt  plusieurs  établissements  ont  pris  des  po>- 
portions  gigantesques.  C'est  là  le  développement  normal  du  véritable  comment* 
horticole.  Le  but  do  l'horticulteur  consciencieux  ne  doit  pas  être  de  produire 
à  outrance,  mais  bien  de  chercher  à  développer  le  goût  des  fleurs  et  des  plan- 
tes,  à  augmenter  le  nombre  des  amateurs,  et  cela,  eufaitant  du  beau.  Je  ni»  . 
pas  l'intention  de  vous  faire  croire  que  tous  les  horticulteurs  anglais  appliquent 
ce  principe.  Ce  n'est  point  un  enthousiaste  excessif  qui  vous  parle  ;  toutes»** 
prétentions  se   bornent  à  vous  faire  dégager,  de  l'esquisse  que  je  m'en  v.u? 
vous  faire,  quelques  enseignements  pratiques  et  utiles. 

Nous  passerons,  si  vous  le  voulez  bien,  une  rapide  revue  des  différents  élé- 
ments qui  composent  l'Horticulture  ;  nous  dirons  un  mot  des  horricuketirv 
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des  amateurs,  des  Sociétés,  des  Expositions,  des  journaux,  des  Jardins  botani- 
ques et  de  Covent-Garden,  le  fameux  marché  couvert  de  Londres. 

Les  Horticulteurs 

—  Parler  de  l'Horticulture  anglaise,  c'est  parler  de  l'Horticulture  de 
Londres,  car  Londres  est  le  centre  de  beaucoup  le  plus  important  d'Angle- 
terre. Liverpool  en  est  bien  un  -autre,  niais  passe  bien  loi»  après  la  grande 
métropole.  Ce  qui  frappe  d'abord,  c'est  le  gigantesque  des  Établissements 
anglais.  On  est  véritablement  saisi  d'étonnement  quand  on  voit  dans  un  seul 
endroit,  cent,  cent  cinquante,  et  même  deux  cents  serres  groupées  l'une  à  côté 
de  l'autre,  et  ces  serres  n'ont  point  20  ou  30  mètres  de  profondeur,  mais  bien 
70,  80  et  même  100  mètres  de  longueur,  sur  6,  7,  8  mètres  de  largeur. 

D'une  façon  générale,  ces  installations  sont  faites  au  point  de  vue  purement 
pratique.  Point  de  luxe  de  construction;  tout  est  solide,  bien  fait,  bien  amé- 
nagé, mais  tout  est  simple. 

Cet  esprit  pratique  se  retrouva  d'ailleurs  dans  la  façon  de  procéder.  Il  n  'est 
point  de  petit  travail  qui  pour  eux  n'ait  son  importance.  Ils  mettent  le  temps 
nécessaire  à  chaque  besogne.  Vous  plait-il  de  savoir  comment  ils  procèdent 
pour  la  simple  opération  d'un  repiquage  ou  d'un  rempotage?  Tous  les  pots 
sont  lavés  au  préalable  ;  puis  on  les  «  crock  u  c'est-à-dire  qu'on  met  un  gros 
tesson  dans  le  fond  du  pot,  une  bonne  pincée  de  menus  tessons  par  dessus' 
enfin  un  peu  de  sphagnuin  ou  des  fibres  —  ceci  pour  le  drainage — .  Ensuite  on 
prépare  sa  terre,  on  mélange  en  proportion  telle  sorte  avec  telle  autre  ;  on 
humecte  cette  terre.  L'endroit  dans  lequel  on  se  trouve  est  le  potting-ahade, 
rempotoir  chauffé  au  thermosiphon  et  muni  d'une  tabatière  pour  l'aérage.  Au 
moment  de  rempoter,  on  ferme  soigneusement  portes  et  fenêtres,  on  jette  de 
l'eau  partout.  Ces  précautions  prises,  on  va  enfin  chercher  ses  plantes  et  on 
commence  le  travail.  Ces  préparatifs  sont  longs,  mais,  comme  dit  le  bon  Mo- 
lière, <r  le  temps  ne  fait  rien  à  l'affaire  »;il  ne  faut  rien  négliger  et  faire  con- 
venablement ce  qui  doit  être  fait. 

N'est-il  point  aussi  admirable  de  voir  le  soin  que  les  Anglais  donnent  à  la 
préparation  de  leurs  terres?  Il  faut  les  louer  d'avoir  compris  toute  l'importance 
du  sol  pour  la  bonne  croissance  de  la  plante.  Hélas  !  combien  d'horticulteurs 
rempotent  dans  la  première  terre  venue,  alors  que  sans  trop  'd'exagération  on 
peut  dire  que  chaque* plante  demande  un  sol  spécial,  un  sol  qu'il  faut  étudier. 
Tout  le  monde  connait^au  moins  de  nom,  le  fameux  loam  ou  terre  de  gazon. 
Oa  le  prépare  en  mettant  en  tas  des  plaques  de  gazon,  qu'on  laisse  se  consom- 
mer pendant  trois  ans  ;  ces  plaques  sont  de  dimensions  relativement  petites  et 
sont  placées  herbe  contre  herbe.  Une  seconde  espèce  de  terre  est  le  leaf-mould 
ou  terreau  de  feuilles  bien  connu  de  tous.  Enfin  on  se  sert  encore  du 
peat,  terre  de  bruyère  formée  de  racines  de  bruyères  desséchées  et  consom- 
mées. Dans  la  pratique,  on  se  sert  d'une  de  ces  terres  ou  plus  souvent  de  mélan- 
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ges  faits  suivants  certaines  proportions.  On  ajoute  presque  toujours  au  compost 
un  sable  très  gros  tout  spécial  à  l'Angleterre  et  qui  rend  bien  des  services. 

La  culture  en  pot  est  fort  en  honneur  en  Angleterre.  On  ne  cultive  presque 
rien  en  pleine  terre.  Bien  des  plantes  même  qu'on  cultive  habituellement,  chez 
nous  en  pleine  terre,  prospèrent  la-bas  admirablement  en  pot.  C'est  ainsi  qu'on 
peut  s'émerveiller  devant  des  Rosiers  en  pot  de  2  à  3  mètres  de  haut,et  aussi 
devant  des  Poirfkrs,  des  Cerisiers,  des  Pêchers  en  pot,  couverts  de  fruits  à  la 
b;>nne  saison. 

En  général,  chez  lesi-horticulteurs,  il  y  a  une  grande  émulation.  Au  courant 
de  tous  les  progrès  de  la  science  horticole,  ils  font  de  nombrenses  application* 
de  tout  ce  qu'on  leur  enseigne,  ou  de  ce  qu'ils  découvrent  eux-mêmes.  Ils 
étudient  avec  soin  les  engrais,  la  composition  des  terres,  perfectionnent  sans 
casse  la  disposition  de  leurs  serres.  Emulation  bien  manifeste  encore,  quand 
on  connaît  tout  l'empressement  qu'ils  mettent  à  courir  aux  nombreuses  Expo- 
sitions qui  ont  lieu  presque  sans  cesse,  à  Londres  et  aux  environs.  Comhien  de 
végétaux  n'ont-ils  pas  perfectionnés  ?  Toutes  les  plantes,  depuis  la  plus  hum- 
ble jusqu'à  la  plus  délicate,  ont  été  travaillées  par  eux.  Je  me  rappeflfc  avoir 
vu  apportera  une  réunion,plus  de  40  variétés  de  Pois  de  senteur,  chacune  ayant 
un  nom  spécial.  A  côté  de  cela,  une  seule  maison  anglaise  possède  5  millions 
de  semis  d'Orchidées  ;  et  on  ne  se  contente  plus  de  croisements  de  variétés  ou 
d'espèces,  ce  sont  des  genres  différents  qu'on  hybride. 

Dans  les  grands  établissements,  les  cultures  sont  divisées  en  sections  et  à 
la  tête  de  chaque  section  se  trouve  un  chef  ou  foreman.  Les  foremen  dépen- 
dent du  directeur  ou  manager,  qui,  lui-même,  dépend  naturellement  du  patron. 
De  ces  divisions,  qui  sont  très  nettement  marquées,  il  résulte  que  Ton  forme, 
en  Angleterre,  avant  tout  des  spécialistes.  Un  ouvrier  travaille  cjans  une  certaine 
section,  apprend  à  connaître  les  plantes  qu'il  soigne,  leur  culture,  leurs  moin- 
dres besoins,  et  ainsi  peu  à  peu  arrive  à  devenir  un  profond  connaisseur  dans 
le  genre  de  plantes  qu'il  élève.  Bénéfice  énorme,  car  les  Anglais  ont  ainsi 
d'excellents  ouvriers,  et  ces  ouvriers  sont  des  aides  précieux,  non  seulement 
pour  l'horticulteur,  mais  aussi  pour  l'amateur,  qui  ne  craint  pas  d'augmenter 
ses  collections,  parce  qu'il  sait  qu'il  place  ses  plantes  en  des  mains  expérimen- 
tées. N'est-ce  point  là  un  peu  ce  qui  nous  manque,  à  nous  Français,  tant  ama- 
teurs qu'horticulteurs  ? 

Les  ouvriers  n'ont  relativement  pas  de  gros  salaires  ;  mais  ils  ont  d'assez 
beaux  avantages  matériels,  surtout  dans  les  maisons  de" campagne,  où  presque 
toujours  ils  sont  nourris  et  logés.  Par  contre,  les  personnes  qui  ont  quelque 
responsabilité,  les  hommes  de  marché  ou  les  foremen,  par  exemple,  ont  de 
forts  appointements  ;  beaucoup  d'entre  eux  gagnent  jusque  75  et  80  fr.  par 
semaine.  C'est  joli  n'est-ce  pas  ? 

Des  cultures  splendides  et  perfectionnées  sont  la  conséquence  de  cette 
organisation.  Certaines  plantes  ne  sont  nulle  part  aussi  belles  qu'en  Angleterre. 
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Les  plantes  fleuries  surtout,  depuis  les* humbles  plantes  molles  jusqu'aux  plus 
luxuriantes  plantes  de  serre  chaude,  depuis  la  pauvre  Pâquerette  jusqu'aux 
riches  Alamandas  ou  Dipladenias,  sont  cultivées  admirablement.  Les  Fougèiys, 
*es  Rosiers  en  pots  sont  également  réputés. 

La  culture  des  Palmiers  prentf  de  jour  en  jour  plus  d'extension  ;  élevés  dans 
de  la  forte  terre,  à  une  température  rationnelle  et  les  pots  placés  simplement 
sur  les  tablettes,  les  Palmiers  anglais  sont  moins  filés,  "J)lus  trapus  et  consé- 
qtiemment  plus  beaux  que  ceux  qu'on  vend  généralement  sur  le  Continent. 
Déjà  plusieurs  horticulteurs  français,  au  lieu  de  fournir  aux  Anglais,  vont 
s'approvisionner  chez  eux. 

Certes,  par  contre,  certaines  plantes  ne  sont  pas  aussi  bien  réussies  chez 
eux  :  les  Azalées  par  exemple,  ou  les  Bruyères  qui  ne  peuvent  rivaliser  avec 
les  nôtres. 

Je  ne  puis  à  présent  résister  au  désir  de  vous  citer  quelques  exemples  pour 
bien  vous  donner  une  idée  de  l'importance  de  certains  Etablissements  anglais. 
Songez  qu'à  Chelsea  (Londres)  se  trouve  la  direction  d'une  firme  qui  exploite 
quatre  énormes  Établissements  horticoles  ;  que  celui  de  Chelsea  comprend  à 
lui  seul  115  serres,  une  dizaine  de  foremen  et  70  ouvriers.  Ceux  de  Slough,  de 
Fulham  et  de  Comwoodmmt  consacrés  à  la  culture  des  Arbres  fruitiers.  Arbres 
d'ornements,  Plantes  potagères  etc.  A  Slough  se  trouvent  les  cinq  millions  de 
semis  d'Orchidées  dont  nous  parlions  tantôt. 

Cette  maison  qui,  pendant  la  bonne  saison,  reçoit  jusque  1,000  lettres  par. 
jour,  achète  journellement  à  Covent-Garden,  durant  l'époque  des  décorations, 
8,  10,  12  mille  plantes.  Du  reste,  on  trouve  dans  cette  maison  tout  ce  qui  a 
rapport  à  l'horticulture,  non  seulement  des  plantes  de  serre,  ou  de  plein  air, 
non  seulement  des  arbres  et  arbustes  de  pépinières  mais  encore  des  graines 
de  tous  genres  et  jusque  des  accessoires  horticoles  (couteaux,  serpettes,  séca- 
teurs etc...). 

D'autres  Etablissements  considérables  sont  affectés  à  des  cultures  bien  an- 
glaîseSjà  celles  de  la  Tomate,du  Cimcombre^t  du  Raisin  sous  verre.  C'est  ainsi 
qu'à  Turnford  bridge,  près  de  Cheshunt,  se  trouve  une  agglomération  de  200 
serres,  énormes  constructions  consacrées  principalement  à  ces  plantes.  On 
V  trouve  en  outre  des  Palmiers  par  millions.  On  y  compte  100  ouvriers,  20 
cÈievaux  ;  on  y  brûle  60  à  70  tonnes  de  charbon  par  semaine,  3,150  en  un  an. 
Et  notez  qu'auprès  de  cet  établissement  s'en  trouvent  quatre  autres*  d'une 
importance  à  peu  près  semblable. 

puis  c'est  la  firme  bien  connue  de  St-Albans  avec  ses  millions  d'Orchidées, 
Et  d'autres,  et  d'autres. 

Il  me  faudrait  encore  vous  parler  des  catalogues,  qui  sont  d'un  luxe  et  d'une 
richesse  inouïs.  Que  d'argent  dépensé  pour  ces  publications.  Il  est  vrai  qu'elles 
font  partie  de  la  réclame,  et  dame  !  l'Angleterre  est  le  pays  de  la  réclame. 
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Les   Amateurs 

Quelle  chose  curieuse  î  Les  Anglais  que  nous  connaissons  si  froids,  si  fleg- 
matiques ont  généralement  une  véritable  passion  pour  les  plantes  et  les  fleurs. 
Elles  sont  l'ornement  nécessaire,  inévitable.des  appartements,  des  fenêtres, 
des  balcons.  Au  centre  même  do  Londres,  où  les  maisons  sont  si. noires,  on 
voit,  à  la  bonne  saison,  des  guirlandes  de  fleure  courir  le  long  des  balcons, 
même  aux  étages  les  plus  élevés.  Les  petite  jardinets  font  partie  de  la  maison, 
du  home  comme  on  dit  là-bas.  Devant  ou  derrière  l'habitation  on  a  quelques 
mètres  carrés  de  terrain  garnis  de  plantes.  Jusque  dans  plusieurs  quartiers  de 
Londres,  ce  petit  jardinet  existe,  il  donne  sur  la  rue,  devant  la  façade  de  1* 
maison  et  est  enclos  d'une  grille. 

Soit  dit  entre  parenthèses,  n'est-ce  point  là  une  des  nombreuses  manifes- 
tations de  l'amour  de  l'Anglais  pour  son  chez  lui  ?  L'Anglais  aime  la  vie  de 
famille  et  trouve  son  bonheur  en  son  logis.  Aussi  donne-t-il  tous  les  soins  à 
son  intérieur.  C'est  pour  cela  que  dans  ses  appartements  existe  un  confort 
minutieux,  souvent  admirable  de  fini,  c'est  pour  cela  qu'il  a  chez  lui  à  sa 
portée  une  foule  de  choses  qui  peuvent  lui  procurer  de  l'agrément  et  de  la 
distraction.  Il  tient  à  ses  plantes,  à  son  petit  jardin,  parce  que  cela  égaie  sa 
vie  et  que  cela  le  distrait. 

Les  sommes  qu'on  dépense  pour  les  décorations  de  table  sont  fabuleuse*. 
Dans  les  diners  un  peu  confortables,  la  table  est  transformée  en  un  parterre  de 
fleurs  qui  font  naître  autour  d'elles  la  vie  et  la  gaieté.  Ce  sont  des  gerbe*, 
des  éventails,  des  guirlandes  habilement  disposées  devant  les  couverts  et 
produisant  le  plus  l>el  effet.  —  Grand  nombre  d'horticulteurs  cultivent  des» 
Bégonias,  des  Caladium,deti  Phrynium,  uniquement  pour  en  vendre  les  feuilles 
à  l'usage  de  ces  décorations  ;  car  aux  fleurs  sont  mêlées  des  feuilles  aux  cou- 
leurs riches  et  variées. 

Chez  nous,  on  met  bien  des  corbeilles  sur  la  table,  mais  combien  souvent, 
hélas  !  considère- t-on  cela  comme  un  ennuyeux  superflu.  Madame,  en  allant 
commander  ses  huîtres  ou  sa  volaille,  passe  chez  son  fleuriste  et  lui  fait  beau- 
coup de  recommandations  :  <r  Vous  savez,  Monsieur,  quelque  chose  faisant 
beaucoup  d'effet,  mais  pas  cher.  » 

Si,  maintenant,  nous  tenons  à  considérer  ceux  qu'on  appelle  «  les  amateurs  », 
c'est-à-dire  les  gentlemen  qui  ont  une  campagne  et  des  serre?,  nous  admirons 
surtout  deux  choses  :  d'abord  ils  sont  très  nombreux,  ensuite  ils  dépensent 
souvent  des  sommes  énormes  pour  entretenir  et  enrichir  leurs  collections.  Le 
Horticultural  directory,  en  effet,  en  mentionne  environ  5.000  pour  le  Royaume- 
Uni,  et  notez  qu'un  grand  nombre  ne  figure  pas  sur  cet  annuaire.  D'ailleurs 
plusieurs  d'entre  eux  sont  immensément  riches.  La  fortune  n'est  pas  répartie 
dans  de  nombreuses  mains,  en  Angleterre,  mais  dans  quelques  unes  elle  y  est 
bien    grande.    Aussi,  voit-on   des    propriétés    splendides,  des    collection» 
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de    plantes    fort  rares,    des  jardins   d'hiver  luxueux.  J'ai  pu  notamment 

visiter  la  propriété  de  M.  Alfred  de  Rotchshild  et  quand  je  me  suis  trouvé 

aux  fenêtres  de  son  château,  je  suis  littéralement  tombé  en  extase,  tant  était 

belle  la  vue  que  j'avais  devant  les  yeux.  Le  château  naturellement  très  riche, 

se  trouve  dans  un  pays  accidenté,  au  centre  d'un  immense  cirque  de  collines 

fort  pittoresques.  Tout  autour,  on  a  disposé  des  points  de  vue  aussi  variés 

qu'originaux.  Ici,  c'est  une  fontaine,  beau  sujet  de  sculpture  avec  une  eau 

claire  qui  jaillit  coquettement  autour  d'elle  ;  là,  un  grand  étang,  champ  de 

patinage  l'hiver,  autour  duquel  sont  disséminés  des  plantes  et.  des  arbustes  ; 

là-bas,  c'est  un  jardin  italien,  garni  de  statues  romaines  ;  plus  loin,  un  parc 

indien  avec  une  .gracieuse  maisonnette  indienne  et  par  dessus  tout,  comme 

encadrement,  le  panorama,  une  vue  splendide.  Et  le  merveilleux  dans  tout  cela, 

c'est  que  cette  propriété  est  dans  un  pays  très  aride  ;  toute  la  terre  végétale 

qui   s'y  trouve  y  a  été  apportée  par  tombereaux  et  les  nombreux  arbres,  qui 

participent  à  son  ornement,  y  ont  été  plantés  un  à  un.  Quel  tour  de  force, 

n'est-ce  pas  ? 

Le  baron  Schroder  a  une  collection  <T  Orchidées  qui  jouit  d'une  grande  répu- 
tation, bien  à  juste  titre,  car  elle  se  compose  des  plus  belles  variétés  achetées 
souvent  au  poids  d'or  et  toutes  ses  plantes  sont  de  belle  culture.  Sir  Trevor 
Lawrence  est  également  fort  connu  comme  amateur  d'Orchidées;  nul  n'a  une 
collection  aussi  complète.  De  même  Lord  Rotchshild  a  de  très  jolies  serres  ; 
il  a,  je  crois,  les  plus  beaux  Phalœnopttis  qui  soient  au  monde.  Chez  le  duc  de 
Northumberland,  on  admire  une  très  riche  et  très  complète  collection  d'arbres 
provenant  de  tous  les  pays  du  monde.  Il  m'a  encore  été  donné  de  voir  le  par- 
terre qui  donne  sous  les  fenêtres  de  la  Reine  à  Windsor  ;  il  est  tout  simple- 
ment délicieux. 

Chez  les  amateurs,  l'organisation  est  à  peu  près  la  même  que  chez  les  horti- 
culteurs. Les  cultures  sont  confiées  au  gardener,  le  jardinier  en  chef,  qui  est 
une  personnalité.  Il  est  bien  logé  et  son  rôle  consiste  surtout  à  commander.  Au 
dessous  de  lui  se  trouve  le/orawan,  qui  est  continuellement  avec  les  hommes, 
les  surveille,  leur  donne  leur  besogne.  Presque  toujours,  les  ouvriers  sont  logés 
et  nourris  dans  la  propriété  et  souvent  dans  d'excellentes  conditions.  C'est 
ainsi  que  dans  plusieurs  châteaux,  on  leur  a  ménagé  une  salle  de  leature,  une 
salle  de  billard,  un  jeu  de  cricket.  C'est  une  habitude  d'organiser  des  matchs 
de  crickets  entre  les  jardiniers  de  deux  maisons.  Ailleurs,  les  ouvriers  consti- 
tuent un  véritable  chœur  avec  des  baeses,  des  barytons,  des  ténors  ;  le  diman- 
che, on  va  chanter  à  l'église. 

Aussi,  arrive-t-il  bien  souvent  que  lorsqu'un  ouvrier  va  se  présenter  dans 
une  maison  de  campagne,  la  première  question  qu'on  lui  pose,  ce  n'est  pas  : 
c  Voyons,  est-ce  que  vous  connaissez  un  peu  les  plantes  ?  »  Non,  on  lui  dit 
simplement  :  «  Mon  garçon,  vous  demandez  à  entrer  chez  moi  comme  jardi- 
nier, c'est  très  bien,  mais   êtes-vous   ténor  ?»  ou  bien  :  «  Savez- vous  jouer 


—  458  — 

du  piston  ?  »  Ah  !  si  le  brave  homme  sait  jouer  du  piston,  c'est  parfait  on 
l'accueille,  on  l'accepte,  sinon  malheur  à  lui,  fût-il  excellent  praticien  en 
horticulture,  on  lui  ferme  dédaigneusement  la  porte  au  nez. 

Avant  de  clore  ce  chapitre,"  signalons  une  bonne  mesure  prise  en 
Angleterre.  Quand  on  engage  un  ouvrier  dans  une  maison  de  campagne,  on 
passe  avec  lui  une  sorte  de  contrat  :  l'ouvrier  doit  rester  au  moins  deux  ans 
attaché  à  la  même  maison.  Il  est,  en  effet,  prudent  et  sage  d'éviter  les  change- 
ments continuels  d'ouvriers.  A  peine  mis  au  courant  votre,  homme  s'en  va 
et  vous  oblige  à  recommencer  avec  un  autre  ce  que  vous  avez  déjà  ressassé 
au  précédent.  (A  suivre) 

Georges  VAN  DEN  HEEDE 


Sur  les  résultats  des  Engrais  offerts  par  M.  Fernand  Jonas. 


•*>*>  JT««e- 


Mesdames,  Messieurs, 

M.  Fernand  Jonas  a  rais  gracieusement  à  la  disposition  des 
Membres  de  la  Société  une  certaine  quantité  de  sacs  d'Engrais, 
{Engrais  composé  et  Nitrate  de  Soude),  à  chargo  par  les 
Sociétaires  de  rendre  compte  des  résultats  obtenus. 

J'ai  Thonneurde  vous  en  soumettre  le  résumé  succinct  : 

1°  V engrais  composé  a  été  semé  sur  différents  végétaux  : 
Choux-fleurs,  Oignons,  Haricots  verts,  Carottes  et  Bégonia. 

La  plupart  des  essais  ont  été  satisfaisants  et  le  rendement 
supérieur  à  la  moyenne. 

Permettez-moi  de  vous  citer,  pour  vous  en  faciliter  l'exacte 
appréciation,  une  partie  de  l'intéressant  Rapport  de  notre 
honorable  Vice-Président,  M.  le  Dr  Richer  : 

«  J'ai  pris,  dit-il,  dans  la  partie  la  plus  sèche  de  mon  jardin, 
a  une  corbeille  de  4  mètres  carrés  qui  reçoit  tous  les  ans 
«  30  gros  tubercules  de  Bégonia  tubéreux,  de  la  variété  dite 
«  Vesurius. 

«  La  corbeille,  au  lieu  de  contenir  du  terreau  comme  chaque 
«  année,  n'a  reçu  que  l'un  des  sachets  offerts  par  M.  Jonas. 
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«  La  poudre  a  été  semée  à  la  volée  et  bien  mélangée  ensuite 
«  avec  la  terre.  Le  lendemain,  j'ai  planté  les  30  tubercules. 
Malgré  la  sécheresse  excessive  et  la  rareté  des  arrosements,  \ 

les  plantes  ont  poussé  vigoureusement  :  le  feuillage  large, 
épais,  d'un  vert  foncé  et  les  tiges  volumineuses  accusaîent  la 
présence  de  l'azote  :  les  fleurs  qui  se  sont  succédé  pendant 
plus  de  quatre  mois,  nombreuses,  au  vif  coloris,  révélaient 
l'action  du  phosphore  ;  enfin,  les  tiges  florifères,  hautes  de 
0m75  à  0m80  centimèlres,  atteignaient  à  leur  base  7  à  8  centi- 
mètres de  diamètre. 

«  Et  cependant,  le  mode  d'emploi  de  l'engrais  expérimenté 
que  j'ai  suivi,  pour  me  conformer  aux  indications  de 
M.  Jonas,  semis  à  la  volée,  n'est  pas  le  meilleur.  Dans  la 
grande  culture,  il  est  seul  possible  ;  mais  dans  nos  jardins, 
je  conseille  aux  amateurs  un  procédé  qui  donne  des  résultais 
extraordinaires  :  dissoudre  l'engrais  dans  l'eau,  puis  arroser 
le  terrain  bien  préparé  et  mélanger  avec  une  bêche. 

«  Ne  craignez  pas,  ajoute  M.  le  Dr  Richer,  d'exagérer  la  dose. 
Plusieurs  fois,  j'ai  mis  sans  compter,  je  n'ai  jamais  remarqué 
de  brûlure  qui  s'observe  si  souvent  avec  l'engrais  pulvéru- 
lent, surtout  quand  le  mélange  est  complexe  et  que  les  sels 
*  se  trouvent  directement  en  contact  avec  les  racines.  » 

2°  Le  Nitrate  de  Soude  a  été  employé  en  arrosemeats,  dans 
la  proportion  de  1  pour  10O0,  sur  les  végétaux  suivants  : 
Poireaux,  Navets,  Betteraves,  Oignons,  Tomates,  Pommes  de  terfe. 

De  même  que  pour  l'engrais  composé,  on  a  remarqué  une 
végétation  luxuriante  et  un  rendement  supérieur,allant  parfois 
jusqu'au  double  de  la  quantité  ordinaire. 

Plusieurs  autres  Membres  avaient  consenti  à  essayer  le 
Nitrate  de  Soude  dans  leurs  cultures.  Ce  sont  :  MM.  Bouthors, 
Lequen,  Labesse-Galet,  Joint,  Bréant,  Choque  et  Bossu.  — 
Tous  ont  été  satisfaits. 

Permettez- moi,  en  terminant,  de  leur  adresser  nos  remer- 
ciements ainsi  qu'à  M.  Jonas,  le  généreux  donateur  et  à  notre 
honorable  Vice-Président,  M.  le  Dr  Richer,  dont  le  Rapport 
mérite  les  félicitations  unanimes. 

Félix  PANCIER  — 


l 
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RECRUTEMENT  des  MEMBRES  en  1893 


LISTE    DES    PRÉSENTATEURS 

Avec  le  nombre  des  Membres  présentés  par  chacun  d'eux 


MM.                     i 

• 

Nombre 
des 

MM. 

Nombre 
des 

présentations.                                                      présentait 

Benoist-Galet  .... 

137 

TassencourtLoizcmanl.     i 

Dccaix-Matifas.    .    .    . 

43 

Joint  (Julien)  .... 

Dive-Legris 

12 

Darras  (Florent)  .    .    . 

Pinchemel-Frion  .    .    . 

H 

Séné  (Octave)  .... 

Rivière  père    .... 

9 

Brandicourt  (Virgile)  *  . 

Raquet  père    .... 

4 

Rameau  (Louis)    .    . 

Govin  (Eugène)    .    . 

3 

Millerot  (Adolphe) 

Laruelle  père   .    .    . 

3 

Tempez  (Eugène).    .    . 

Leulliot  (Joseph)  .    .    . 

3 

Soufflet- Chrétien  .    . 

Gaffet-Lerouge  (Mme;. 

2 

Matifas-Cailly  .    .    . 

Beau  vais  (Gaston).    . 

2 

Dumeige  (Joseph).    . 

Lebrun-Ponchon  .    . 

.      2 

Desailly  (Natalis)  .    . 

Brugait  (Jules).    .    .    , 

2 

Fêtez  (Pierre)  .    .    . 

Ponchon  aîné  .    .    . 

2 

Roucould  (Fernand).    . 

Tattebault  (Léopold).    . 

2 

Lourdel  (Ulysse,)  .    .    . 

Telle  (Emile)    .    .    . 

.      2 

Herbet-Tagault    .    .    . 

Vergniaud  (Junien)  . 

Norlier  (Eugène) .    . 

Corroyer (Léon)    .    .    . 

Fourdrinoy  (Alphonse) 

Miot  (Victorin) .    .    . 

Sainte-Coulon   (Mme). 

Gueudet  (Auguste)    . 

Dumont  (Edouard)    . 

Roger  (Pierre)  -    .    . 

Pecquet  (Aimé)    .    . 

Viéville  (Camille)  .    . 

Legras  (Alphonse).    . 

Ducrocq  (Albert)  .    .    . 

Fourcy  (Victor).    .    .    . 

* 

Dauby    (Jules).    .    .    , 

Fagard  (Isidore)    .    . 

Loyer  (Elie).    .    .    . 

Belhomme  (François)    . 

Au  total  50  Membres  présentateurs 
et  273  Membres  admis. 
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.JETONS    DE     PRÉSENCE 
LISTE  DES  MEMBRES  AYANT  DROIT 

à  un  Jeton   de   présence    pour    avoir    assisté    à    toutes 

les   Séances   de    1893 


M 


me» 


M11 


M 


mes 


MM. 


Benoist-Galet. 
Gaudière-G&Iel. 
Magnicr  (Clémence). 
Magnier  (Maria). 
Prévost  (Joséphine). 
Rivière- Hugues. 
Sévin  (Auguste). 
MM.  Ancelin-Duez. 

Becquerel  (Gabriel). 
Benoist-Galet. 
Blangy  (Furcy). 
Boucher-Dion. 
Bourgeois  (François).  ■ 
Cailleux  (Quentin). 
Châtelain  (Alphonse). 
Choque  (Albert). 
Corroyer  (Léon). 
Cressent  (Fernand). 
Croizé  (Edouard). 
Curtins  (Georges). 
Dallery  (Ernest). 
Darras  (Florent). 
Dassonvillc  (Gaston). 
Dauby  (Jules). 
Decaix-Leroy. 
Degouy  (Nicolas). 
Delannoy-Delamarre. 
Denis  (Adolphe). 
Desailly  (Alphonse). 
Desailly  (Natalis). 
.  Devillers  (Emilo). 
Dheilly  (Nestor). 
Dubois-Pâques. 
Duvivier  (Hector). 
Fagard  (Isidore). 
Féret  (Noël). 

Au  total  71 

166  Membres,  en  moyenne,  on 
aux  travaux  de  la  Société  en  1893. 


.  Fourcy  (Victor). 
François  (J.-B.). 
Franqueville  (J.-Bi). 
Garet-Rousselle. 
GaiuleFroy  (Jules). 
Hautoye  (delà). 
Joint  (Julien). 
Labesse-Galet. 
Lebrun-Ponchon. 
Lefebvre  (Alp.)  cons.  mûri. 
Lefebvre  (Alp.)instituteur. 
Legrand  (Eugène). 
Legras  (Alphonse). 
Leroy  (Alfred),  docteur. 
Maintenay  (J.-B.). 
Marquis  (René). 
Nicaise  (Stéphane). 
Payen-Leclerq. 
Petit  (Georges)  de  Dreuil. 
Pinchemel-Frion. 
Pourchez   (Théophane). 
Pruvost  (Edouard).. 
Randon  (Firmin). 
Rembault  (Emile). 
Rivière-Hugues. 
Rivière  père. 
Roger-Saguez. 
Séguin  (Camille). 
Tanlin  (Eugène). 
Thierry  (Clodomin. 
Thierry  (Louis). 
Vasseur  (Gustave). 
Vergniaud  (Junien). 
Viéville  (Camille). 
Villain  (Eugène). 

Membres 

t  pris  part  à  chaque  Séance 

8. 
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COMPTABILITÉ  DE  I.  Mes  BOULOGNE.  Tri» 

pour    VExercice    1893 


Mesdames,  Messieurs, 

■ 

Je  viens  vous  soumettre  le  Compte  de  gestion  de  la  Société, 
dont  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  me  charger  pour 
l'exercice  1 893. 

Les  Recettes  se  décomposent  ainsi  qu'il  suit  : 

1°  Subventions  diverses 2.000fr," 

2a  Cotisations 13.099.» 

3°  Dons so  •  " 

4°  Recouvrement  des  insertions  d'Annonces.  1.116  .  « 

8°  VentedeProduits(JardinrueLouifi-Thuillier).  71  .  "» 

6°  Location  de  la  Tente 2.800  .  » 

7°  Intérêts  à  la  Caisse  d'épargne 257  .  66 

*  8°  Concours  de  Nitrate  de  Soude 690  .  15 

9W  Divers 157  .  50 

Ensemble 19.722  fr.» 

— "™2g^^ ^ ____________s 

.  Le  Chapitre  des  Dépensas  comprend  : 

1°  Administration 1.677fr.88 

2°  Impressions  diverses  et  reliures    ....  4.003  .  M 

3°  Médailles,  Primes  et  Ouvrages 1.230  .  23 

4°  Abonnements  et  achats  d'Ouvrages  pour  la 

Bibliothèque 35  .  50 

5°  Assemblée  générale  publique  de  Février.    .  294  .  50 

6°  Enseignement  horticole.  —Cours  ....  1.080  .  » 

70             »                 »        —  Conférences .    .  .    480  .  »» 

8°  Dons  d'arbres  aux  Instituteurs 115  .  50 

9°  Concours  de  petits  jardins  de  fenêtres  et 

façades 9  .  « 

10°  Concours  pour  l'emploi  du  Nitrate  de  Soude.  265  .  »■ 

11°  Jardin  d'Expériences  (rue  Louis-Thuillier)  .  1.163  .  10 

12°  Propriété  rue  dû  Boucaque 35.067  .  60 
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13°  Bons  de  Loterie 

14°  Amortissement  de  l'Emprunt  1892.  .  .  . 
15°  Expositions  du  dehors.  —  Envoi  de  délégués. 
16°  Emprunt  1802.  —  Paiement  d'intérêts.  .  . 
17°  Montage,  démontage  et    transport,  de   la 

Tente  à  Arras 

18°  Recouvrement  de  Cotisations  et  Annonces. 
19°  Divers    


560 

.  »•> 

1.000 

.  »» 

143 

.  75 

644  . 

.  40 

1.192  . 

.  30  - 

303  . 

28 

164  . 

30 

Total  ......      49.429 fr.50 


En  comparant  le  chapitre  des  Dépenses  avec  celui  des  * 
Recettes,  il  semble  qu'il  y  ait  un  certain  déficit,  mais  il  n'est 
qu'apparent,  car  dans  les  dépenses  se  trouve  inscrite  la 
somme  de  32.567  fr.  15,  versée  pour  le  montant  du  solde  du 
principal  d'acquisition  de  la  Propriété  de  la  rue  du  Boucaque. 
Or,  cette  dépense  était  couverte  par  des  ressources  spéciales, 
portées  au  compte  de  l'Exercice  précédent  et  provenant  de 
vente  d'Obligations,  ainsi  que  de  l'Emprunt  de  18.000  francs 
contracté,  en  1892,  par  la  Société. 

Si  donc,  on  balance  le  chiffre  des  Dépenses,  défalcation  faite 
d3  32.567  fr.  15,  avec  celui  des  Recettes,  on  obtient  un  excé- 
dant en  Recettes  pour  le  présent  Exercice  de  2.860  fr.  21. 

Si,  ensuite,  nous  relevons  la  situation  générale  de  la  Société 
au  31  Décembre  1893,  nous  trouvons  qu'elle  se  résume 
comme  suit  : 

Actif  au  31  Décembre    1892 42.571  fr. 20 

Recettes  pour  1893 19.722  .  56 

Total 62. 293  fr.  76 

Les  Dépenses  étant  de 49.429  .  50 

Il  en  résulte  un  excédant  en  Recettes  de  12. 864  fr.  26 

qui  contituent  Tactil  de  la  Société  au  31  Décembre  1893 
ainsi  : 

Livret  de  la  Caisse  d'épargne 7.928  fr. 80 

Banque  de  France 4.068  .  85 

En  Caisse  chez  le  Trésorier 866  .  61 


Somme  égale 12.864fr.26 
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Cet  exposé  du  Compte  général  vous  permettra,  je  l'espère, 
de  reconnaître  que  toutes  les  entreprises  de  notre  Association: 
Cours,  Conférences,  Acquisition  et  Aménagement  de  Pro- 
priété, etc.,  ont  eu  leur  fonclionriement  assuré  et  que,  majgré 
les  lourdes  charges  qu'elles  constituaient,  notre  encaisse  s'est 
encore  trouvée  augmentée. 

Vous  voudrez,  Messieurs,  avec  votre  trésorier,  que  celle 
prospérité  conserve  sa  marche  ascendante.  Vous  en  avez  k 
pouvoir,  en  continuant  d'accorder  à  notre  œuvre  tout  votre 
zMe  et  votre  dévouement. 

Nous  avons  surtout  à  souhaiter  pour  l'avenir,  d'être  aidés 
par  quelques  généreux  amis  de  l'Horticulture  et  surtout  par 
u  i  recrutement  actif  des  membres. 

Ceci  dit,  je  vous  demande  de  bien  vouloir  .approuver  les 
C  >mptes  qui  viennent  de  vous  être  présentés. 

Le  Trésorier, 

J.  BOULOGNE 


du   Trésorier   pour   l'Exercice    de    1893  \*) 

Rapport  par  M.   Parent-Dumont 

Mesdames,   Messieurs, 

Chargé  par  la  Commission  que  vous  avez  bien  voulu  nommer 
pjur  examiner  les  comptes  de  M.  le  Trésorier  pendant  l'année 
18)3,  je  viens,  en  son  nom,  vous  rendre  compte  de  sa  mission. 

Réunie  le  12  Janvier  courant  dans  l'une  des  salles  de 
l'Hôtel  de  Ville,  les  comptes,  dont  il  vient  de  vous  être  donné 
lecture,  luiontété  communiqués  et  la  vérification  immédiate, 
à  laquelle  ils  ont  été  soumis,  n'a  donné  lieu  à  aucune  critique. 

Les  Recettes  et  les  Dépenses,  présentées  méthodiquement 
par  chapitres,  étaient  minutieusement  récapitulées  et  appuyas 
de  pièces  justificatives  classées  avec  ordre,  rendant  ainsi 
hommage  à  la  régularité  avec  laquelle  les  écritures  ont  élé 
tenue?. 


(1)  Cette  Commission  étui t  composée  do   MM.   Parent-Dumont,  Rivim- 
Deajardins,  Amand   Sauvai,  Boucher-Dion  et    Pincheinel-Frion. 


J 


r 
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Les  Recettes  ordinaires,  comparées  à  celles  faites  en  189^, 
accusent  une  augmentation  de  3,204  fr.  53,  provenant  princi- 
palement de  nouvelles  annonces  au  Bulletin,  de  la  location  de 
la  Tente,  enfin  de  la  somme  mise  si  généreusement  à  notre 
disposition  par  la  Société  :  Le  Permanent  Nitrat  Committee  de 
Londres,  pour  l'organisation  d'un  Concours  pour  l'emploi  du 
Nitrate  de  Soude. 

Quant  aux  Dépenses,  si  nous  en  déduisons  la  somme  de 
35.067  fr.  60,  montant  du  prix  d'acquisition  du  Jardin  de  la 
rue  du  Boucaque,  ainsi, que  celles  qui  y  ont  été  faites  au 
cours  de  l'année,  elles  se  balancent  par  une  diflërence  en  plus, 
pour  Tannée  1893?  de  1.744  fr.  5J  dont  1.192  fr.  30  sont  impu- 

■ 

labiés  aux  frais  de  transport  et  d  installation  de  la  Tenfe, 
louée  à  la  ville  d'Arras  pour  son  Exposition  d'Horticulture  du 
mois  de  Juin  dernier. 

Gomme  vient  de  vous  le  diro  M.  le  Trésorier,  la  situation 
financière  de  la  Société  est  toujours  excellente,  aussi,  est-ce 
sans  crainte  qu'elle  peut  dès  maintenant  s'apprêter  à  fêler, 
par  une  Exposition  extraordinaire,  le  Cinquantenaire  de  sa 
fondation. 

Toutefois,  comme  le  beau  temps,- indispensable  au  succès 
de  toute  exposition,  peut,  en  nous  refusant  son  bienveillant 
concours,  nous  priver  d'une  pariie  des  recettes  sur  lesquelles 
l'on  est  en  droit  de  compter  et  par  suite  entamer  fortement 
notre  avoir,  peut-être  serait-il  prudent  de  prévoir  ce  cas,«  en 
ivpartissant,sur  plusieurs  exercices,  les  dépenses  importantes 
q  le  doit  forcément  entraîner  l'organisation  complète  de  noire 
nouveau  Jardin  d'expériences. 

Pour  terminer,  nous  vous  prions,  Mesdames  et  Messieurs,  de 
vouloir  bien  approuver  les  comptes  de  M.  le  Trésorier,  de  lui 
voter  les  félicitations  qu'il  a  si  bien  méritées  pour  sa  bonne 
gestion  et  de  lui  associer,  dans  vos  remerciements,  le  Conseil 
d'alministration  et  particulièrement  M.  le  Président  qui,  tout 
en  continuant  d'assurer  la  marche  en- avant  de  la  Société,  ont 
maintenu  ses  finances  dans  un  état  aussi  brillant. 

Le  Rapporteur, 

PARENT-DUMONT 


.      » 
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COMITÉ  DE  PATRONAGE 

POUR   LE    PLACEMENT   DES  JARDINIERS 

Compte  rendu  pour    1893 


Messieurs, 

Cette  institution,  qui  a  été  créée  dans  le  double  but  de 
faciliter  le  placemant  des  Jardiniers  et  de  permettre  aux  maîtres 
un  recrutement  plus  facile,  a  fonctionné  sans  interruption 
pendant  le  cours  de  l'année  écoulée. 

Elle  devient  plus  connue  chaque  jour,  et  l'on  s'habitue  à 
s'adresser  à  ejle.  Il  semblerait  donc  que  ses  opérations  soient 
devenues  plus  considérables;  il  n'en  est  malheureusement  pas 
ainsi,  le  nombre  en  est  resté  stationnaire,  malgré  les  efforts 
du  Comité  et  les  appels  renouvelés  à  chacune  de  nos  Assem- 
blées générales.  Il  n'y  a  pourtant  rien  d'inquiétant  pour  la 
prospérité  de  cette  œuvre,  si  éminemment  utile  et,  chactin  y 
mettant  du  sien,  nous  la  vcrronaà  un  moment  donné,  peut-être 
prochain,  prendre  une  marche  ascendante. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  reproduisons  ici  les  résultais 
obtenus  en  1893  : 

Les  demandes  d'emploi  ont  atteint  le  chiffre  de  63,  et  1rs 
demandes  de  Jardiniers,  celui  de  48,  soit  un  total  de  111 
demandes  parvenues  au  Comité  et  desquelles  il  est  résulté  le 
placement  de  22  Jardiniers. 

Si  l'on  met  en  regard  des  nombres  précités,  ceux  obleous 
dans  les  deux  exercices  précéJepts,  on  s'aperçoit  immédiate- 
ment que  si  le  progrès  ne  s'est  pas  fait  sentir,  les  opérations, 
ont,  du  moins,  conservé  la  même  importance. 

1891      1892      1893 

Demandes  d'emplois    ...         41         56         63 
Demandes  de  Jardiniers   .    .         36        51         48 
Demandes  satisfaites    .    .    ,         19         25         22 
Il  est  intéressant  de  faire  connaître  que  le  Comité  de  Patro- 
nage s'efforce,  chaque  fois  que  ses  bons  offices  lui  sont  récla- 
més, de  conjurer  les  départs  non  motivés,  renvois  ou  chan- 


r. 
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geraenls,  et  pendant  cette  année,  quatre  Jardiniers,  après  avoir 
été  sur  le  point  de  quitter  leurs  maisons,  s'y  sont  réaccordés 
grâce  à  jon  intervention. 

Ce  rapport  serait  incomplet  s'il  ne  mentionnait  pas  les  noms 
des  Membres  du  Comité  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  bonne 
situation  de  l'œuvre,  en  lui  signalant  le  plus  d'affaires. 

Ce  sont  :  MM.  Raquet,  Dive-Legris,  Louis  Caieux,  Rivière 
père,  Lamelle  père  et  Pierre  Roger. 

L'exemple  qu'ils  ont  donné  sera  suivi,  nous  osons  l'espérer, 
par  leurs  Collègues  du  Comité  et  mieux  par  chacun  de  nous. 

A  quels  résultats  n'arriverions-nous  pas  si  tous  les  Membres 
étaient  attentifs  à  signaler  au  Comité  de  Patronage  les  chan* 
gements  incessants  qui  se  produisent  dans  le  personnel  des 
Jardiniers  ? 

Le  mouvement  ascensionnel  que  nous  voudrions  voir  se 
produire  est  subordonné  à  vos  efforts  et  nous  comptons  sur 
vos  bonnes  volontés  pour  1894. 

DECAIX-MATIFAS 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


Production  des  Vins  en  1893.  —  D'après  les  statistiques,  la 
production  moyenne  des  vins  en  France  avait  été  de  près  de  42  millions 
d'hectolitres,  pendant  les  années  1856  à  1865  ;  mais,  dans  les  dix  années 
suivantes,  de  1866  à  1875,  elle  atteignit  à  peu  près  57  millions.  Le  phylloxéra 
vint  brusquement  restreindre  la  production,  et  le  chiffre  moyen  annuel  de 
1876  à  1892  n'arrivait  pas  à  30  millions.  Sans  revenir  tout-à-fait  aux  résul- 
tats de  Tavant-dernière  période,  la  récolte  de  1893  donne  le  respectable 
chiffre  de  49,800,000  hectolitres,  pour  la  France  continentale  ;  si  l'on  y  joint 
environ  300,000  hect.  de  la  Corse,  et  à  peu  près  4  millions  de  l'Algérie,  on 
arrive  à  un  total  d'environ  54  millions  d'hectolitres. 

Ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est  que  les  départements  du  Midi,  qui  ont  le 
plus  de  vignes,  n'ont  guère  eu  qu'une  augmentation  d'un  dixième,  tandis  que 
sur  d'autres  points  la  production  a  doublé,  triplé  et  même  sextuplé  celle  des 
dernières  années.  Outre  la  température  favorable  de  cette  année,  l'abondance 
de  la  récolte  est  due  aussi,  en  partie,  à  la  reconstitution  d'importants  vi- 
gnobles phylloxérés. 

La  récolte,  en 'général,  est  plus  exceptionnelle  encore  par  la  qualité  que 
parla  quantité.  Les  vins  de  Bourgogne,  surtout,  paraissent  réunir  des  con- 
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ditions  do  conserve  qu'ils  n'avaient  pas  eu  depuis  de  longues  année?.  On  peut 

regarder  cette  récolte  comme  la  meilleure  et  la  plus  précoce  du  siècle.  Sur 

certains  points  les  vendanges  ont  été  de  deux  mois  en  avance  sur  l'époque 

ordinaire.  * 

L'Espagne,  le  Portugal  et  l'Italie  ayant  obtenu  aussi  de  bonnes  récoltes, 

les  amis  de  la  dive  bouteille  peuvent  se  réjouir. 

{Le  Jardinier  ru  Use) 

Le  Gui  en  France.  —  Le  Gui  est  un  arbrisseau  de  la  famille  des 
Lauranthacées,  qui  vit  en  parasite  sur  un  grand  nombre  d'arbres  fruitiers  ou 
forestiers.  On  le  remarque  principalement  sur  les  Pommiers  et  sur  les  Poi- 
riers. Il  est  commun  sur  le  Sapin,  l'Erable,  le  Peuplier,  le  Saule,  mais  il  est 
beaucoup  plus  rare  sur  le  Chêne.  Lorsqu'il  s'y  rencontre,  ce  fait  eet  toujours 
signalé  comme  une  curiosité:  on  en  connait  deux  touffes  superbes  sur  déni 
Chênes  du  parc  de  Versailles,  et  quelques  autres  spécimens  dans  nos  forêts  : 
mais  c'est  une  exception. 

Il  cause  beaucoup  de  mal  aux  arbres  fruitiers.  Ses  racines  percent  réeoroe 
de  l'arbre  sur  lequel  il  s'implante,  et  il  se  nourrit  aux  dépens  des  tissus  de 
son  support.  Or,  il  est  excellent  pour  l'alimentation  du  bétail,  qui  en  est  trè? 
friand.  C'est  même,  au  printemps,  un  des  fourrages  verts  les  moins  aqueux 
et  les  plus  riches  en  matières  azotées  que  l'on  connaisse.  Il  peut  donc  fournir 
à  1»  fin  de  l'hiver,  une  ressource  fourragère,  tout  en  débarrassant  de  parasites 
épuisants  les  arbres  qui  le  portent. 

La  consommation  du  Café.  —  Sait-on  ce  qui  s'en  consomme  de 
café  annuellement  en  France  et  par  tête  d'habitant  ?  En  1831,  on  se  conten- 
tait de  207  grammes;  actuellement  il  n'en  faut  rien  moins  que  1,752  gramint*, 
soit  près  de  deux  kilogrammes.  Sur  près  de  67  millions  de  kilogrammes  qui 
constituent  la  consommation  française,  l'Angleterre  n'en  fournit  que  1  mil- 
lion, quand,  en  1868,  nous  lui  étions  encore  redevables  de  plus  de  10  mil- 
lions de  kilogrammes.  Quant  au  thé,  la  progression  dans  la  consommation 
n'a  pas  été  de  beaucoup  aussi  forte:  en  1831,  chaque  habitant  usait  une 
moyenne  de  3  grammes  ;  en  1888,  on  fie  contentait  encore  de  13  grammes, 
soit  516,831  kilogrammes,  dont  près  de  400,000  fournis  directement  par  la 
Chine.  En  Angleterre,  le  chiffre  de  consommation  est  près  de  deux  cent» 
fois  plus  élevé,  environ  2  kilogrammes  par  habitant.  Cette  quantité  dVau 
bouillante  absorbée  influe  peut-être  sur  le  caractère  de  nos  voisins  de  l'autre 
cCté  du  détroit.  Quant  au  fameux  mussaenda  de  la  Réunion,  on  a  oublié  d'en 

parler  et  d'en  évaluer  la  consommation. 

(Le  Petit  Jardin  illustré) 

L'huile  de  pépins  de  raisin.  —  L'expérience  ayant  appris  qu'An 
peut  retirer  des  pépins  de  raisin  de  10  il  15  pour  100  de  bonne  huile  à 
brûler,  des  propriétaires  italiens,  après  les  vendanges,  ont  séparé  le  grain  de 
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marc  épuisé,  l'oift  lavé,  séché  et  porté  aux  moulins  qui  possèdent  des  meules 
verticales,  et  ils  en  on  t.  retiré  la  quantité  indiquée  plus  haut,  1G  à  15  pour  100 
d'huile  claire,  incolore,  inodore,  d'une  densité  de  0,920,  surnageant,  par  con- 
séquent, sur  J'eau  des  lampions,  brûlant  sans  fumée,'  et  ils  ont  pu  éclairer 
leurs  demeures  et  leurs  étables,  celles-ci  leur  servant  de  séjour  habituel  en 
hiver  pour  économiser  le  Chauffage.  Cette  huile  entre  aussi  dans  la  composi- 
tion de  la  graisse  pour  voitures.  Jusqu'à  présant  le  commerce  ne  s'était  pas 
emparé  de  cet  article,  réservé  par  le  producteur  à  sa  consommation  person- 
nelle, et  la  cote  des  chambres  de  commerce  n'en  fait  pas  mention.  Mais  avec 
le  change  élevé  qui  atteint  le  pétrole  comme  tous  .les  produits  étrangers,  on 
commence  à  s'intéresser  sérieusement  en  Italie  au  nouvel  article,  et  il  existe 
des  approvisionnements  de  pépins  assez  importants  dans  les  moulins  de 
MM.  Joseph  Zagni  et  fils  à  San  Faustino,  près  de  Modène.  Il  y  avait  déjà  eu 
des  tentatives  en  ce  sens,  mais  le  mouvement  s'était  Arrêté,  faute  de  demande. 

Les  sympathies  d'un  haricot.  —  Au  cours  de  recherches  que  je 
poursuis  en  ce  moment  sur  le  gonflement  des  graines,  j'ai  été  amené  à  faire 
une  expérience  amusante,  facile  à  répéter  avec  des  objets  usuels.  Voici 
comment  l'on  procède.  Dans  un  vase  quelconque  t  on  met  de  l'eau  ordinaire 
avec  une  certaine  quantité  de  sulfate  de  soude,  que  l'on  se  procure  facile- 
ment chez  les  pharmaciens.  On  agite  pendant  un  certain  temps,  jusqu'à  ce 
que  l'on  juge  la  solution  saturée,  ce  dont  on  s'assure  en  voyant  les  cristaux 
ne  plus  se  dissoudre.  À  ce  moment,  on  transvase  une  partie  du  liquide  dans 
an  autre  vase,  en  laissant  les  cristaux  non  dissous  dans  le  premier.  'D'autre 
part  on  attache  un  haricot  de  Soissons  à  un  fil  et  on  fait  de  même  avec  un 
objet  non  poreux  quelconque,  tel  qu'une  bille  d'agate,  une  épingle,  un  frag- 
ment de  verre.  Sur  le  bord  du  vase,  on  dépose  une  allumette  horizontale, 
à  laquelle  on  attaehe  les  deux  fils  de  manière  à  ce  que  les  deux  objets  qu'ils 
soutiennent  plongent  dans  le  liquide.  % 

Au  bout  de  peu  de  temps,  on  voit  du  haricot,  émerger  cje  petits  cristaux 
de  sulfate  de  soude  qui  grandissent  et  rayonnent  dans  tous  les  sens  en  aug- 
mentant rapidement  de  longueur.  L'objet  non  poreux  ne  présente 
aucun  de  ces  phénomènes.  Il  semble  que  la  graine,  qui  prend  l'aspect 
d'un  oursin,  a  une  affection  toute  spéciale  pour  le  sulfate  de  soude  et  l'attire 
à  elle.  Ce  n'est  là  bien  entendu  qu'une  apparence.  L'explication  de  l'expé- 
rience est  plus  banale  :  la  graine  en  se  gonflant  n'absorbe  pas  la  solution  telle 
quelle,  mais  seulement  l'eau  qu'elle  contient  avec  fort  peu  de  sel.  Il  en 
résulte  que  t«ut  autour  du  haricot,  la  solution,  perdant  son  eau,  se  sursature  et 
laisse  déposer  ses  cristaux  :  c'est  une  véritable  évaporât  ion  à  l'intérieur  de  la 
semence.       '  (La  Nature) 

Le  Vinaigre  de  pomme.  —  En  France,  on  se.  loue  dans  le  com- 
merce et  dans  la  consommation  privée,  d'un  nouveau  vinaigre  très  avantageux, 
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dit  vinaigre  de  pomme,  dont  la  fabrication  par  suite  de  la  récolte  exjeption- 
nelle  de  1893,  va  prendre  dit-on,  \m  réel  développement. 

Ce  vinaigre  revient  à  18  centimes  le  litre. 

Pour  le  préparer,  on  opère  sur  un  cidre  pur  à  7  degrés*renfermé  dans  rai 
fût  cerclé  en  bois  et'  percé  de  deux  trous  de  bonde  à  50  centimètres  l'un  de 
l'autre  niais  sur  la  même  douve. 

On  ne  le  remplit  qu'à  moitié  et  on  le  place  dans  une  pièce  à  la  température 
île  16  à  22  degrés. 

La  fermentation  acétique  est  provoquée  par  un  peu  de  c  mèrede  vinaigre  >, 
à  défaut  par  100  grammes1  de  vieux  levain  de  boulanger. 

Ainsi  commencée,  la  fabrication  se  continue  indéfiniment,  et  l'on  peut 
aromatiser  le  liquide  avec  du  thym  ou  de  l'estragon. 

Les  remèdes  de*  bomnes  femmes.  —  Les  remède*  de  bonnes 
femmes  sont  encore  les  plus  efficaces. 

Savez-vous  ce  qu'un  médecin  vient  de  reconnaître  parmi  les  propriété* 
médicales  de  la  vigne  ? 

Le  raisin  quand  il  est  en  complète  maturité,  convient  aux  person» 
atteintes  d'inflammations,  comme  la  gastrite,  etc. 

Les  pôpins  triturés  jouissent  d'une  réputation  populaire  contre  la  dysenterie 
et  les  vomissements  de  sang. 

Les  cendres  du  cep  sont  diurétiques. 

Les  feuilles  séchées  à  l'ombre  et  converties  en  poudre,  sont  un  remède 
radical  contre  les  hémorragies  rebelles. 

Le  suc  qui  s'écoule  des  jeunes  sarments  est  bon  pour  l'inflammation  desyetii. 

Quant  au  *in  rouge  et  blanc,  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  le  doc- 
teur en  recommande  chaudement  l'usage. 

C'est  le  traditionnel  <r  coup  du  docteur  d.  (Le  Journal  l'Italie) 

La  belle  aux  cheveux  d'or.  —  C'est  te  nom  d'une  nouvelle  fleur 
appelée  au  plus  brillant  avenir,  non  seulement  par  son  parfum  et  sa  robe  mer- 
veilleuse, mais  surtout  à  cause  de  sa  floraison,  qu'à  l'aide  de  certains  procédé* 
de  culture,  on  peut  obtenir  en  été  comme  en  hiver. 

Elle  fait  partie  de  l'aristocratique  famiHe  des  Balsamines  —  appellatûm  ' 
suggestive  et  méritée  s'il  en  fût,  inventée  par  qnelque  horticulteur  musicien 
poète  —  et  se  distingue  de  ses  gracieuse5*  consanguines  par  sa  couleur  jaune 
d'or;  dont  le  vif  éclat  justifie  le  nom  de  balleaux  eheveuxd'or  qu'on  lui  adonné. 

Pendant  la  belle  saison,  la  balsamine  vient  admirablement,  même  en  plein 
aie  ;  transplantée,  aux  preYniers  souffles  de  la  brise,  dans  une  zone  tempérée, 
elle  se  reprend  à  vivre  et  s'épanouit  en  florescences  hivernales.  • 

La  belle  aux  cheveux  d'or,  jalousement  gardée  jusqu'ici  par  son  ingénient 
éducateur,  fera  prochainement  son  entrée  dans  le  monde.    • 

(Le  Semeur  de  TOite) 
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CONGRÈS  HORTICOLE  DE  PARIS  EN  1894 

.  La  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  tiendra  son 
dixième  Congrès  au  mois  de  mai  prochain,  en  même  temps  que 
son  Exposition  annuelle  d'horticulture.  Ce  Congrès,  ayant  un 
caractère  international,  réunira  les  savants  et  praticiens  de  tous 
pays.  Les  Compagnies  de  chemins  de  fer  français  accordent  gra- 
cieusement une  réduction  de  moitié  sur  le  prix  des  places ttux 
membres  de  la  Société  qui  &e  rendent  à  Paris  pour  le  Congrès. 
La  Société  a  mis  à  la  disposition  de  la  Commission  organisatrice 
des  médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent  et  de  bronze  qui  seront 
accordées,  comme  l'an  passé,  aux  auteurs  de  mémoires  préli- 
minaires jugés  méritants  et  portant  sur  les  questions  au  pro- 
gramme. Ils  devront  parvenir  à  la  Société  "avant  le  l«r  avril. 

Les  questions  suivantes  sont  à  l'ordre  du  jour  : 

1°  De  la  chlorophylle,  considérée  dans  ses  rapports  avec  la 
vigueur  et  la  rusticité  des  plantes  cultivées  ; 

■2°  De  lacapillarité  dans  ses  rapports  avec  la  préparation  du  sol; 
*  3°  Des  moyens  de  hâter  la  nitrification  des  substances  ren- 
fermant de  l'azote  et  par  suite  de  le  rendre  plus  promptement 
assimilable  ; 

4°  Etude  sur  les  meilleurs  procédés  de  forçage  des  plantes 
fleuries  (muguet,  lilas,  rose,  etc.)  ; 

5°  Economie  du  forçage  des  fruits(fraises,  raisins,  pêches,etc); 

6°  Culture  potagère  des  primeurs  (haricots,  asperges,  etc.); 

7°  De  l'utilité  d'une  unité  de  comparaison  pour  apprécier  les 

divere  systèmes  de  chauffage  à  eau  chaude. 

Pour  plus  amples  renseignements,  s'adresser  au 
siège  de  la  Société,  84,  rue  de  Grenelle,  à  Paris. 
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CONCOURS 

Dans  le  département  de  la  Somme  pour  l'emploi  du  Nitrate  de  soude 

i 

Il  est  rappelé  aux  Membres  de  la  Société  qu'un  second 
Concours  pour  l'emploi  du  Nitrate  de  Soude  aura  lieu  eh  189#. 
'  Prière  de  se  faire  inscrire  chez  M.  le  Président,  rue  Debray,  13, 
ou  chez  M.  le  Secrétaire-général,  rue  Saint-Leu,  21. 
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EXPOSITION  D'HORTICULTURE  . 

et     AMIENS    (sur*     la     Place     Longtieville) 

ORGANISÉE  A  L'OCCASION   $>U 

CINQUANTENAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ     ' 

les*  29,    30    Septembre,    1"   et    2    Octobre    1894 


Le  Bureau  de  la  Société  invite  MM.  les  Membres,  Horticulteurs  fel 
Industriels,  non  seulement  à  se  préparer  pour  cette  Exposition, 
mais  h  transmettre  à  M .  le  Président,  toutes  vues,  propositions,  pro- 
jets et  communications  qui  pourraient  servir  à  son  organisation. 

DEMANDES  ET  OFFRES  D'EMPLOIS 
Le  Comité  de  Patronage  pour  le  placement  dès  Jardiniers 

se  met  gratuitement  à  la  disposition  des  praticiens  et  des 
propriétaires. 

—  Il  peut,  dès  à  présent,  procurer  aux  horticulteurs  ou 
propriétaires,  des  ouvriers  et  jardiniers  de  toutes  catégories. 

—  Les  demandes'  d'emplois  devront  contenir  les  nom, 
prénofn,  et  l'âge  des  postulants,  —  s'ils  sont  célibataires  ou 
mariés, —et  dans  ce  dernier  cas  avec  ou  sans  enfants,  enfin 
les  places  qu'ils  ont  occupées  et  pendant  combien  de  temps. 

—  Les  personnes  qui  demandent  des  jardiniers  sont  priées 
de  faire  connaître  les  conditions  qu'elles  entendent  offrir. 

NOTA.  —  Plusieurs  bons  Jardiniers  et  Garçons- 
Jardiniers  sont  à  placer  actuellement. 

S'adresser  à  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président  de  la  Société. 

GREFFES    D'ARBRES    FRUITIERS 

La  Société  offre  gratuitement  des  greffes  de  Pommiers  et  de 
Poiriers.  —  S'adresser  soit  à  M.  le  Président,  rue  Debray,  43, 
ou  à  M.  H.  RAQUET,  Professeur,  rue  Dheilly,  5. 

ANNONCES  AU  BULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  (toi  vent  être  adressées 
t  M.  BENQIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
place  Longueville,  25. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE    PUBLIQUE 


du  25  Février  *894 


dans  le  Cirque,  Place  Longneville 
Présidence  de  M.  Jules  VERNE,  Conseiller  municipal 


Le  Dimanche  28  Février,  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie 
tenait  son  Assemblée  publique  annuelle  au  Cirque  municipal, 
place  Longueville,  sous  la  présidence'de  M.  Jules  Verne. 

Le  Bureau  et  le  Conseil  d'administration  recevaient  les 
Autorités  dans  le  Salon  du  Cirque. 

À  deux  heures  un  quart,  MM.  Jules  Verne  et  Decaix-Matifas 
font  leur  entrée  aux  accents  de  la  Marseillaise,  écoutée  debout 
par  l'Assemblée.  • 

i  droite  de  M.  Jules  Verne,  avaient  pris  place:  MM.  le  Com- 
mandant Bunoust  du  8e  Bataillon,  de  Chasseurs  à  pied; 
Rousseau,  Président  du  Conseil  d'arrondissement;  le  docteur 
Richer,  Vice-Président  de  la  Société  ;  Félix  Pancier,  Secré- 
tairç-général  ;  Alphonse  Lefebvre,  Secrétaire-général  adjoint  ; 
Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste  ;  à  gauche  se  trouvaient  : 
MM.  le  Commandant  de  Grandmaison  du  72e  de  Ligne  ;  Jouart, 
Secrétaire  général  de  la  Préfecture  ;  Decaix-Matifas,  Président 
de  la  Société  ;  Catelain,  Adjoint  au  Maire  ;  Véron,  Trésorier 
de  la  Société.  • 

Etaient  également  placés  sur  l'estrade  :  MM.  Ridoux,  Direc- 
teur des  Postes  et  Télégraphes  et  Dervin,  Inspecteur;  Boyel- 
dieu,  Ingénieur  des  Ponts-et-Chaussées  ;  Nonus,  Inspepteur 
primaire;  Pourcelle,  Président  de  la  Société  de  Tir  du  126 Ter- 
ritorial ;  Bagnard,  Président  du  Syndicat  des  Maraîchers;  Louis 
Dewailly,  Boucher-Dion,  Michaux,  Azéronde  et  Assejin,  Con- 
seillers municipaux  ;  le  docteur  Lenoël,  Directeur  de  l'Ecole  de 
Médecine  ;  Hucliez,  Président  de  la  Section  Amiénoise  des  Pré- 
voyants de  l'Avenir  ;  Duchaussoy,  Président  de  la  Société 
Linnéenne  ;  Salle,  Commandant  la  Compagnie  des  Sapeurs- 
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Pompiers;  les  docteurs  Bernard  et  Peaucellier ;  Lebœuffle,' 
Directeur  de  l'Hospice  St-Victor  ;  Rivière  père,  jtfille-Coulon, 
H.  Raquet,  Laruelle  père,  Alfred  Maille,  Léon  Corroyer 'et 
Michel  Florin,  Membres  du  Conseil  d'administration. 

La  Salle  offrait  un  coup  (J'œil  magnifique.  Uneibule,  qu'oa 
peut  évaluer  à  plus  de  2J500  personnes,  se  pressait  sur  lçs 
gradins  du  Cirque. 

L'estrade  avait  été  fort  bien  décorée  par  M.  Larttelle,  le  zélé 
directeur  des  plantations  de  la  Ville.  De  superbes  Palmiers 
dont  les  volumineuses  caisses  étaient  caohées  par  de  sveltes 
Ficus,  garnissaient  le  fond  -/au-dessus  se  trouvaient  deux 
gigantesques  Couronnes  portant  sur  un  fond  de  Laurier-Aman- 
dier, de  belles  branches  de'Mimosa,  de  Giroflées  et  de  Camélias 
habilement  entremêlées. 

Autour  du  buste  de  la  République,  étaient  adroitement  grou- 
pés des  Dracçenas,  des  Palmiers,  des  Aspidistras,  des  Cytises. 
En  avant,  un  cintre  de  six  mètres  de  développement,  garni  (Te 
guirlandes  de  Lierre,  supportait  16  paniers  contenant  chacun 
50  petits  bouquets  de  violettes  et  d'anémones  destinés  aux 
Dames  patronnesses  et  invitées. 

La  piste  était  occupée  par  l'Orphéon  d'Amiens  et  la  Fanfare 
des  Sapeurs-Pompiers  qui  avaient,  bien  voulu  prêter  leur 
gracieux  concours  à  la  cérémonie.  • 

M.  Jules  Verne  prend  la  parole  et  dans  une  causerie  tout-à- 
fait  humoristique  raconte,  avec  beaucoup  de  verve  et  d'esprit, 
les  tribulations  d'un  Président. 

L'allocution  de  M.  Jules  Vqrne  est  vivement  applaudie. 

M.  Félix  Pancier,  Secrétaire-général,  donne  ensuite  lecture  du 
Compte  rendu  des  Travaux  de  la  Société  dans  le  cours  de 
l'année  1893. 

Prenant  la  parole  à  son  tour,  M.  Decaix-Matifas  remercie 
d'abord  les  Autorités  qui  ont  rehaussé  par  leur  présence  cette 
cérémonie,,  puis  les  deux  excellentes  Sociétés  qui  sesontfeit 
entendre,  ainsi  que  la  Presse  pour  le  Concours  dévoué  qu'elle 
ne  refuse  jamais  à  la  Société. 

Avec  beaucoup  d'à  propos,  M.  Decaix-Matifas   répond   à 
M.  Jules  Verne  en  lui  disant  qu'il  a  été  un  Président  modèle  et 
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qu'il  espère  bien  le  revoir  présider  de  nouveau  dans  quelques 
années;  il  termine  en  offrant  aux  Dames  présentes,  delà  parj 
de  ses  collègues,  des  bouquets  de  violettes  et  d'anémones. 

Aussitôt,  huit  jeunes  jardiniers,  portant  à  la  boutonnière 
l'insigne  de  la  Soeiété,  parcourent  les  gradins  pour  distribuer 
ces  bouquets  au  milieu  des  plus  vives  marques  de  satisfaction 
de  l'Assemblée,  et  les  paniers  fleuris  se  trouvent  remplacés 
inopinément  sur  leur  cintre  par  de  verdoyants  feuillages. 

Après  l'audition  de  plusieurs  morceaux  de  musique,  M. 
Beaoist-Galet  donne  lecture  du  Palmarès  et  fait  connaître  les 
i  Lauréats  : 

;  1°  Pour  les  Apports  de  produits  et  d'Industrie  horticole  aux 
,  Séances; 

2°  Pour  le  Concours  de  Nitrate  de  soude  ; 
[   3°  Pour  le  Concours  de  décoration  de  fenêtres  et  façades  ; 
f   4°  Pour  le  Recrutement  des  Membres  ; 

5°  Pour  le  Cours  des  Ouvriers  et  Aides-Jardiniers  ; 

6°  Et  pour  le  Cours  d'Horticulture  aux  Elèves  des  Ecoles. 

j  II  termine  en  indiquant  les  noms  des  Sociétaires  qui,  n'ayant 
manqué  à  aucune  Séance  pendant  l'année  1893,  ont  droit  à  un 
Jeton  de  présence  qui  Jeur  sera  remis  à  la  Séance  du  18  mars, 

1  à  l'Hôtel  de  Ville. 

I  Parmi  les  concurrents  récompensés  se  trouvaient  plusieurs 
soldats  de  la  garnison,  qui  —  grâce  aux  démarches  de  M.  le 

* 

Président  auprès  des  divers  Chefs  de  corps  —  avaient  obtenu 
l'autorisation  de  suivre  les  Cours.  —  Ces  Lauréats  sont  chaleu-fc 
'reusement  applaudis  par  l'Assemblée. 

Puis  la  Fanfare  fait  entendre  un  de'ses  airs  les  plus  entraî- 
nants et  la  Séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire-général, 
Félix  PANCIER 
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DISCOURS 


DE 


I.  JULES  VERRE 

CONSEILLER  MUNICIPAL 

(Assemblée  générale  publique,  au  Cirque,  du  25  Février  18& 


Mesdames,  Messieurs, 

La  Séance   est  ouverte,   la  Séance  est  levée,  n'est-ce  pas 
Ténoncé  de  ces  deux  formules,  simples,  nettes,  claires, 
nelles,  pratiques,   que  devrait  se  borner   l'allocution    de 

président  d'une  assemblée  quelconque  ?  Et,  s'il  arrive  parfoiii 
la  première  de  ces  formules  soit  attendue  avec  une  certaine  il 
tience,  n'est-ce  pas  plus  impatiemment  encore  qu'un  audilc 
attend  la  seconde,  tant  il  a  hâte  de  recouvrer  sa  liberté  ? 

Ces  faits  admis,  puisque  les  fonctions  d'un  Président  consist 
uniquement  à  ouvrir  et  à  lever  une  séance,  pourquoi  Toblij 
par  surcroit,  à  discourir  au  début,  à  prolonger  la  durée  de 
cérémonies  déjà  longues  ?  Aussi,  le  temps  ri"est-il  pas  éloigné 
il  ne  sera  plus  possible  de  s'en  procurer,  car  Dieu  sait  ai  on 
fait  une  prodigieuse  consommation  en  notre  loquace  et  spiriM 
pays  !  On  préside  les  cours  et  tribunaux  ;  on  préside  les  commis 
sions  et  les  enquêtes  ;  on  préside  les  conseils  d'administratif 
les  conseils  des  prud'hommes,  les  conseils  de  préfecture, 
conseils    généraux,  les   conseils  d'arrondissement,  les  conseij 
municipaux  ;  on  préside  les  réunions   électorales    et  les  sci 
tins  de  votes  ;  on  préside  les  tirages  de  la  classe  et  le  tii 
des  loteries;  on  préside  les  séances  de  l'Institut  et  les  conconi 
des  Conservatoires  ;  on  préside  les  chambres  de  commerce,  1< 
syndicats,  les  fabriques,  les  bureaux  d'hygiène  et  lœ  bureaux 
bienfaisance  ;  on  préside  les  réunions  de  tir,  de  gymnastique, 
courses  hippiques,  nautiques,  gymniques  et  vélocipédiques  ;  ol 
préside  les  Sociétés  harmoniques,    symphoniques,    philharnv 
niques,  fanfaresques  et  chorales  ;  on  préside  les  conférences,  1< 
distributions  de  prix  des  lycées  et  des  écoles  ;  on  préside  le 
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seil  d'Etat  ;  on  préside  la  Cour  des  comptes  ;  on  préside  la  Chambre 
des  députés  ;  on  préside  le  Sénat  ;  on  préside  le  Cabinet  des 
ministres;  on  préside..!  Je  m'arrête,  car  la  nomenclature  est 
interminable,  et  j'entends  déjà  les  cris  carnavalesques  de  la  tradi- 
tionnelle demi-douzaine  de  masques,  qui  vous  appellent  dans  la  rue 
des  Trois-Cailldux.  Mais  je  fais  observer  que,  si  cela  continue,  le 
vingtième  siècle  comptera  en  France  .plus  de  présidents  que  de 
présidés  ! 

Pardonnez-moi  cette  sortie,  Mesdames  et  Messieurs.  N'est-elle 
pas  permise  au  pauvre  homme  que  la  fatalité  conduit  à  cette 
place  ?  Ne  faut-il  pas  une  énorme  dbse  de  courage  et  une  non 
moins  énorme  dose  d'abnégation  pour  consentir  à  l'occuper  ^  Que 
le  poste  soit  honorifique,  je  le  veux  bien,  mais  enviable,  non,  à 
coup  sûr  !  C'est  pourquoi  la  pénurie  de  présidents  commence  à  se 
hire  sentir,  même  dans  notre  bonne  ville  d'Amiens  !  Et  comment 
s'en  étonner,  puisqu'ils  s'usent  rapidement  à  cette  tâche  dévo- 
rante I  Avant  qu'il  soit  longtemps,  la  nécessité  s'imposera,  si  leur 
suppression  n'est  pas  prochaine,  d'aller  les  recruter  parmi  les 
pensionnaires  de  l'Institul  des  sourds-muets...  Après  tout,  qui 
songerait  à  s'en  plaindre?  Ceux-là  ne  parleraient  pas,  du  moins... 
ou  si  peu  ! 

C'est  que,  vraiment,  on  exige  trop  des  victimes  de  cette  épidémie 
courante  et  discourante  que  Charles  Dickens  appelle  plaisamment 
le  «  perruchobalivernage  ».  Si,  comme  cela  devrait  être,  —  excu- 
sez la  vulgarité  de  la  comparaison  en  faveur  de  sa  justesse,  —  si 
un  président  n'était  qu'une  sorte  de  concierge,  supérieur  et  bien 
mis,  uniquement  chargé  d'ouvrir  une  séance  comme  on  ouvre  une 
porte,  les  choses  en  iraient  mieux.  Ce  serait,  veuillez  m'en  croire, 
pour  la  plus  grande  satisfaction  des  auditeurs  de  tout  âge  et  de 
:  tout  sexe...  Mais  il  ne  sert  à  rien  de  récriminer,  l'usage  prévaut,  il 
faut  bien  se  soumettre  quand  on  ne  peut  plus  se  démettre,  et 
c'est  précisément  le  cas  de  votre  serviteur. 

Il  y  a  deux  ans  environ,  l'honorable  M.  Decaix-Matifas  me  pria 
de  faire  une  lecture  à  la  Séance  solennelle  de  la  Société  d'Horti- 
culture de  Picardie.  Tout  d'abord,  si  j'acceptai,  non  sans  hésita- 
tion,  je  l'avoue,  c'est  qu'une  lecture  est  très  différente  d'une 
allocution.  On  m'avait  donné  carie  blanche.  Je  pouvais  choisir 
mon  sujet.  Il  m'était  loisible  de  me  livrer  à  ma  fantaisie.  J'en 
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usai,  j'en  abusai  même  dans  cette  élucubration  heureusement 
oubliée,  et  qui  s'intitulait:  Trop  de  Fleursl  D'autre  part,  en  faisant 
cette  lecture,  je  me  flattais  de  démontrer  victorieusement  mon 
ignorance  absolue,  mon  incapacité  notoire,  mon  indéniable 
incompétence  en  matière  d'horticulture  théorique  et  pratique. 
J'avais  donc  le  droit  de  me  croire,  jusqu'au  terme  de  mon  exis- 
tence, à  l'abri  d'une  nouvelle  attaque  de  «  présidentite  aiguë  p. 
Il  semblait  invraisemblable  qu'on  me  demandât  jamais  de  repa- 
raître devant  cette  assemblée.  C'était  assez  d'une  fois.  C'était 
trop  même,  et,  pourtant,  vous  me  voyez  debout  à  ►cette  place. 
Il  s'en  suit  que  l'un  de  ces  dilemmes,  si  à  la  mode,  s'impdfce  à 
mon  jgard  :  ou  M.  Decaix-Matifas  n'a  pas  été  convaincu  de  mon 
insuffisance,  ou  il  a  voulu  me  fournir  l'occasion  de  me  réhabiliter 
devant  les  amateurs  de  plantes,  les  jardiniers  et  les  hortillons 
amiénois.  Que  Vertumne,  le  dieu  des  jardins,  et  sa  femme  la  déesse 
Pomone,  ses  mythologiques  ancêtres,  lui  pardonnent  de  m'aiwr 
infligé  cette  seconde  épreuve,  plus  dangereuse  que  la  première'. 
Toujours  est-il,  quel*que  soit  le  mobile  dont  il  s'est  inspiré,  qu'il 
m'a  offert,  il  y  a  un  mois,  de  tenter  l'aventure,  et  cela  dans  des 
termes  ne  laissant  pas  place  à  un  refus. 

«  Vous  n'aurez  d'ailleurs,  me  répéta-t-il  de  ce  ton  insinuant 
dont  j'aurais  dû  me  méfier,  vous  n'aurez  qu'à  présider...  en  effigie 
pour  ainsi  dire.  Au  début,  vous  déclarerez  la  Séance  ouverte,  et 
nous  vous  tiendrons  quitte  !  » 

Moi, naïf, — à  mon  âge!  — je  me  laissai  aller.  Mais,  après  accepta- 
tion, on  me  fît  comprendre  qu'il  serait  convenable  d'accommoder 
d'une  légère  sauce  la  formule  sacramentelle  de  début,  de  l'en- 
tourer de  quelques  phrases  aimables  pour  l'auditoire,  une  dou- 
zaine au  plus,  à  la  condition  qu'elles  fussent  longues...  Fit  moi 
qui  ai  l'habitude  de  les  faire  courtes  !  Puis  le  mot  allocution  fut 
prononcé,  oh  !  une  allocution  de  trois  minutes  seulement...  Enfin, 
j'étais  pris,  je  ne  pouvais  me  dégager,  et  voici,  Mesdames  et 
Messieurs,  par  suite  de  quelles  circonstances,  où  mon  obligeance 
n'a  eu  d'égale  que  ma  faiblesse,  j'ai  été  conduit  à  me  déguiser  en 
Président  de  cette  Assemblée,  —  déguisement  qut  peut  jusqu'à 
un  certain  point  justifier  ce  dimanche  de  Mi-Carême. 

Il  parait  que  cette  Séance  est  te  cinquantième  depuis  la  fonda- 
tion de  votre  Société,  qui,  cette  année  même,   va  célébrer  son 
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Cinquantenaire.  Cela  revient  à  dire  que  quarante-neuf  Présidents 
se  sont  déjà  succédé  dans  ces  fonctions  pénibles,  si  temporaires 
qu'elles  soient.  Oh!  les  infortunés,  et  combien  je  les  plains  avec 
l'espoir  que  vous  me  plaindrez,  que  vous  me  plaignez  à  mon  tour  ! 

Après  réflexions,  il  est  possible  que  moi,  cinquantième,  plus 
heureux  que  mes  devanciers,  je  puisse  à  peu  près  me  tirer  d'af- 
faiie.  En  effet,  il  v  a  lieu  de  le  reconnaître,  je  suis  favorisé  d'une 
certaine  façon.  Jusqu'alors  les  Séances  de  la  Société  d'Horticulture 
de  Picardie  s'étaient  tenues  dans  une  des  salles  de  l'Hôtel  de  Ville. 
Or,  cette  salle,  relativement  restreinte,  ne  se  grêlait  qu'imparfai- 
tement aux  exigences  d'une  mise  en  scène,  et  le  programmée  n'y 
pouvait  être  varié. 

Aujourd'hui,  c'est  dans  notre  vaste  Cirque  municipal  que  se 
déroulent  les  pompes  de  cette  cérémonie.  Les  portes  ont  été  libé- 
ralement ouvertes  aux  invités  et  au  public  libre.  La  Fanfare  fie 
nos  Sapeurs-Pompiers  et  les  chœurs  de  nos  Orphéonistes  vont 
s'unir  dans  un  même  concert,  sous  la  direction  de  MM.  Salle  et 
Dupuis,  si  bien  faits  pour  s'entendre.  En  outre,  sujet  de  grande # 
attraction,  ces  corbeilles  de  fleurs,  artistement  disposées  par 
M.  Lamelle,  ne  tarderont  pas  k  se  vider  au  profit  des  charmantes 
spectatrices,  désireuses  d'en  respirer  le  parfum.  C'est  presque  une 
primeur,  ce  bouquet  de  violettes,  symbole  de  la  modestie  féminine, 
agrémenté  de  cette  anémone  miraculeuse,  que  Vénus  fit  naître  du 
sang  d'Adonis  auquel  elle  voulut  mêler  ses  larmes.  En  vérité, 
j'aurais  mauvaise  grâce,  cette  fois,  à  m'écrier  :  trop  de  fleurs  ! 
comme  le  célèbre  Calchas  de  la  Belle  Hélène.  Trop  n'est  pas  même 
assez,  Mesdames,  lorsqu'il  s'agit  d'orner  vos  ceintures-empire  et 
v#s  corsages  en  gerbes,  dernier  mot  de  la  mode  du  jour. 

Donc,  à  la  faveur  de  ce  programme,  rempli  d'alléchantes  pro- 
messes, un  Président  est  fondé  à  croire  que  son  allocution  n'a 
plus  aucune  importance.  Il  a  le  droit  de  la  faire  courte,  de  la 
réduire  à  la  douzaine  de  phrases  qui  lui  ont  été  imposées.  Aussi, 
ai-je  soin  de  les  compter  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'échappent 
de  ces  pages.  Est-ce  que  je  n'aperçois  pas,  impatiemment  tfendues 
vers  notre  orchestre,  les  six  mille  oreilles  de  cet  auditoire? 
»  Plus  d'une  fois  déjà,  Mesdames  et  Messieurs,  —  et  celle-ci  sera 
la  dernière,  je  l'espère  bien  —  j'ai  soutenu  cette  thèse  relative 
aux  Présidents  des  cérémonies  de  ce  genre,  sans  aucun   succès 
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d'ailleurs.  Peut-être  vais-je  donc  encourir  le  reproche  de  me  ré- 
péter. Mais  aujourd'hui,  l'occasion  est  si  tentante  de  démontrer 
l'inutilité  de  leurs  fonctions,  de  prouver  jusqu'à  l'évidence  qu'ils 
devraient  se  résigner  au  rôle  de  personnages  muets  !  En  effet,  il 
suffît  de  jeter  les  yeux  sur*  ce  programme  pour  reconnaître  la 
justesse  de  mon  assertion.  Voyez  plutôt  :  Le  numéro  deux,  c'est 
le  discours  qui  m'a  été  départi.  Le  numéro  quatre,  c'est  le  compte 
rendu  des  travaux  de  1893,  par  M.  FélixPancier,  votre  Secrétaire- 
général.  Le  numéro  six,  c'est  l'allocution  de  M.  Decaix-Matifas. 
Puis  vient  la  distribution  des  récompenses  aux  lauréats  de  votre 
Société. 

Eh  bien!  quels  sont  les  numéros  indispensables  de  ce  «pro- 
gramme? Le  quatrième  et  le  sixième,  à  n'en  pas  douter.  Quant  au 
deuxième  dont  je  suis  chargé,  il  fait  double  emploi.  Entre  nous, de 
quoi  pourrais-je  parler,  sans  risquer  de  déflorer  le  rapport  du  Secré- 
taire-général ?"Ne  serait-ce  pas  malséant  pour  M.  Félix  Pancieta 
j'usurpais  sur  lui,  si  j'entamais  ses  documents,  si,  comme  il  u 
le  faire,  je  citais  les  chiffres  qui  affirment  là  prospérité  croissante 
de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  si  je  proclamais  le  nombre 
d'adhéxents  nouveaux  qu'elle  a  recrutés  depuis  la  dernière  Séance! 
solennelle,  si  je  vous  entretenais  de  la  prochaine  Exposition 
qu'elle  organise  j)our  le  mois  de  septembre  de  l'année  courante? 

Et,  .d'autre  part,  puis-je  aller  sur  les  brisées  de  M.  Decaix- 
Matifas,  anticiper  les  compliments  qu'il  doit  adresser  aux  Membres 
du  Bureau,  lui  dérober  les  remerciements  qu'il  veut  offrir-aux 
autorités,  aux  notabilités  réunies  sur  cette  estrade,  à  ses  zélés 
collaborateurs,  aux  artistes  dont  il  a  réclamé  l'obligeant  concours? 

Non,  ce  ne  serait  ni  délicat  ni  juste.  Aussi,  que  ces  Messieurs] 
se  rassurent  !  Je  ne  commettrai  pas  pareille  inconvenance,  et,- 
pour  employer  une  double  image  toute  de  circonstance,  je  ne 
couperai  pas  l'herbe  sous  le  pied  de  M.  Decaix-Matifas,  et  je  ne 
marcherai  point  sur  les  plates-bandes  de  M.  Pancier.  Je  leur  laisse 
tout  ce  qui  a  sa  légitime  place  dans  leur  rapport  et  leur  allocution. 

Foft  bien  raisonné,  me  direz-vous  sans  doute,  Mesdames  et 
Messieurs,  mais  peut-être  auriez-vous  dû  faire  quelque  effort 
intellectuel,  trouver  un  sujet  qui  n'empiétât  pas  sur  le  terrain 
réservé  aux  numéros  quatre  et  six  du  programme  —  par  exemple, 
un  voyage  imaginaire  à.  travers  la  flore  des  deux  mondes?... 
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En  effet,  c'est  une  excellente  idée,  cette  promenade  au  milieu 
des  jardins  célèbres  de  l'Antiquité,  de  la  Renaissance  et  des  temps 
modernes.  Comment  n'ai-je  pas  songé  plus  tôt  à  une  si  intéres- 
sante exploration?  Il  me  semble  que  nous  la  faisons  ensemble,  en 
ce  moment,  d'un  pied  leste  et  $ans  fatigue.  Au  point  de  départ, 
les  jardins  du  Paradis  terrestre  entre  le  Tigre  et  l'Euphrate.  De  là, 
il  n'y  a  qu'un  pas  pour  gagner  les  jardins,  suspendus  ou  non* de 
Sémiramis  à  Babylone,  puis  ceux  de  l'Assyrie  et  de  la  Perse,  si 
renommés,  puis  ceux  de  l'Antioche,  si  fameux,  puis  ceux  d'Alci- 
noûs,  chantés. par  Homère,  où  se  réfugia  le  sage  Ulysse. 

Alors,  passant  en  Italie,  nous  parcourons  les  jardins  deSalluste, 
la  ville  Laurentia  de  Pline-le-Jeune,  la  villa  Borghèse,  les  bos- 
quets de,  Tivoli.  En  France,  quelle  délicieuse  halte  sous  les 
ombrages  de  Saint-Cloud,  de  Marly,  de  Trianon  et  de  Versailles! 
Une  enjambée,  et  nous  sommes  dans  la  Grande-Bretagne,  à  Kew 
et  à  Hampton-Court  !  Une  autre  étape  nous  amène  en  Espagne, 
avec  Charles- Quint  dans  les  jardins  d'Aranjuez,  avec  les  rois 
Maures,  sous  ces  forêts  d'orangers  des  jardins  de  l'Alcazar  !  Un 
saut,  et  nous  atteignons  les  jardins  de  Méhémet-Ali  en  Egypte, 
puis  les  verdoyantes  pelouses  du  Sultan,  baignées  des  flots  du 
Bosphore  !  Un  dernier  bond,  enfin,  et  nous  franchissons  les  fron- 
tières du  Céleste-Empire,  où  Chi-Hang-Tsi,  de  la  dynastie  des  Tsin, 
inventa  les  jardins  anglais  bien  avant  l'Angleterre  ! 

Quel  itinéraire  humoristique  et  instructif  en  si  bonne  compa- 
gnie, son  guide  Joanne  à  la  main,  et  son  Larousse  dans  lés 
bagages  !...  Mais,  par  malheur,  elle  est  un  peu  tardive,  cette 
idée  superbe  I  J'ai  manqué  le  train.  Il  est  parti  sans  nous  pour  ce 
voyage  circulaire  et  gratuit  à  travers  le  monde  des  fleurs!  Combien 
j'eusse  été  mieux  avisé  de  lui  consacrer  les  quelques  minutes  dont 
je  disposais  au  commencement  de  cette  séance  !  Je  lègue  donc,  •* 

non   sans  regret,  ce  sujejt  magnifique  à  mon  successeur  de  la 
prochaine  année . 

Et  maintenant,  Mesdames  et  Messieurs,  veuillez  me  pardonner 
si  j'ai  retardé  l'exécution  de  ce  programme,  dans  lequel  les 
discours  alternent  très  heureusement  avec  ces  morceaux  de 
musique,  signés  des  noms  illustres  d'Ambroise  Thomas  et  de  . 
Massenet  !  Daignez  m'excuser  si  j'ai  fait  attendre  ces  farouches 
Romains  d'Hérodiade,  qui,  sur  un  signe  de  leur  chef  d'orchestre, 


*• 


•  • 


• 
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'vont  envahir  cette  piste!  Ne  m'en  voulez  point  si  j'ai  éloigné 
l'instant  où  notre  Fanfare  municipal»  et  notrq  Orphéon  auront 
marié  leurs  instruments  et  leurs  voix  pour  .chanter  les  .souvenirs 
du  pays  et  l'hymne  de  la  France!  Et,  surtout,  ne  me  maudissez 
pas  si  j'ai  reculé  d'un  gros  qijart  d'keure» celte  distribution  de 
bouquets  aux  dames  et  de  prix  aux  lauréats,  unis  dans  une  com- 
mune impatience.  Que  voulez-vous?  Je  m'aperçois  trop  tard 
des  longueurs  de  ce  speech,  qui  devait  être  si  court,  et  dont  la 
fantaisie  ne  saurait  racheter  l'insuffisance.  M.  Decaix-Matifas  ne 
m'avait  demandé  qu'une  douzaine  de  phrases,  et,  tout  bien 
compté,  voici  que  j'achève  la  cent  quatorzième  ! 

Je  n'en  ajouterai  que  deux  autres,  Mesdames  et  Messieurs,  et, 

« 

complétant  ma  formule  de  début,  je  donne  la  parole  à  M.  Du  puis. 
A  l'Orphéon,  puis,  après  lui,  à  la  Fanfare  des  Sapeurs-Pompiers,  la 
trop  facile  tâche  de  faire  oublier  cette  boutade...  d'un  président 
malgré  lui.  (Applaudissements  prolongés). 


COMPTE  RENDU  DES  TRAVAUX  DE  L'ANNÉE  1893 

Par  M.  Félix  PANCIER,  Secrétaires-général 


•  ê 


Mesdames,  Messieurs, 

'  Le  poste  de  Secrétaire-général  d'une  Société  comme  la  nôtre, 
est  un  observatoire  élevé  d'où  le  titulaire  devrait  parcourir  des 
yeux  les  horizons  du  monde  scientifique  horticole,  vous  indiquer 
danâ  quelle  direction  marchent  les  nombreuses  phalanges  *de 
notre  pacifique  armée,  les  conquêtes  que  nous  avons  faites  sur 
nos  -ennemis  connus  :  la  routine  et  l'ignorance;  enfin,  les 
points  où  la  science  est  restée  stationnaire  et  où  elle  n'a  fait 
aucun  progrès. 

Pour  remplir  ces  délicates  fonctions,  il  faudrait  être  à-la  fois, 
horticulteur  et  botaniste.  Je  ne  suis  malheureusement  ni  l'un 
ni  l'autre.  Vous  aurez  donc  à  excuser  mon  inexpérience,  ce  qui 
vous  sera  facile,  étant  donnée  votre  courtoisie  proverbiale. 

La  Société  d'Horticulture  de  Picardie  compte,  à*  peu  de  chose 
près,  le  même  nombre  d'adhérents  que  Tannée  dernière. 
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273  Membres  nouveaux  ont  été  présentés  par  50  de  nos 
collègues  dont  nous  vous  proposons  d'imiter  l'exemple.  Notre 
dévoué  Secrétaire-Archiviste,  M.  Benoist-Galct,  mérite  tous 
les  éloges  pour  son  zélé  infatigable  à  nous  amener  de  nouvelles 
recrues.  Ces  collègues.viennent  combler  4es  vides  toujours  trop 
nombreux  que  cause  la  mort  dans  nos  rangs.  Nous  avons 
perdu  cette  année  25  des  nôtres.  Aucune  de  nos  Séances  men- 
suelles n'est  exempte  de  liste  nécrologique,  et,  c'est  à  cette 
succession  rapide  des  êtres,  qu'on  peut  appliquer  cette  belle 
pensée  si  bien  exprimée  par  Lamartine  : 

a  L'être  succède  à  l'être  et  la  mort  est  féconde  ». 

L'année  dernière,  M.  Corentin  Guyho,  Avocat-général,  nous 
faisait  l'honneur  de  nous  présider,  et,  dans ^une  charmante 
improvisation  encore  présente  à  la  mémoire  de  tous,  nous 
retraçait  les  rapports  qui  existent  entre  l'àme  et  la  plante. 

Puis,  M.  le  Docteur  Foveau  de  Courmelle  évoquait  une  série 
d'observations  personnelles  fort  curieuses  sur  les  facultés 
mentales  des  végétaux. 

Vous  avez  gardé  du  Président  et  du  Conférencier  le  meilleur 
souvenir,  et  leurs  discours  sont  de  ceux  qu'on  relit  toujours 
avec  plaisir. 

Dans  une  science  de  détails  comme  l'Horticulture,  les  travaux 

« 

sont  forcément  nombreux  et  divers.  Si  vous  parcourez  notre 
Bulletin,  vous  y  trouverez  à  la  fois  des  articles  d'érudition  à 
côté  d'études  spéciales,  de  conseils  pratiques  qui,  pour  ne  pas 
avoir  l'attrait  des  premiers,  n'en  ont  pas  moins  une  haute 
valeur. 

Un  fait  cependant  domine  l'ensemble  des  travaux  de  l'année 
1893  :  je  veux  parler  des  essais  d'Engrais. 

La  question  des  Engrais  chimiques  est  à  l'heure  actuelle, 
une  des  plus  importantes  de  la  Chimie  agricole.  Elle  présente 
à  la  fois  un  intérêt  scientifique  et  une  importance"  économique 
de  premier  ordre  qu'il  serait  puéril  de  nier.  Les  savants  les 
plus  illustres  ont  attaché  leur  nom  à  cette  étude;  il  me  suffira  de 
vous  citer  les  plus  connus:  Liebig,  Boussingault,  parmi  ceux 
qui  ne  sont  plus;  Berthelot,  Deherain,  Georges  Ville,  parmi 
les  contemporains,  pour  vous  en  montrer  toute  l'importance. 
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La  composition  des  Engrais,  celle  du  sol,  leur  rôle  dans  la 
végétation,  les  inconvénients  qui  surgissent  de  leur  emploi 
inconsidéré,  les  résultats  qu'ils  sont  susceptibles  de  fournir, 
telles  sont  quelques  unes  des  multiples  questions  à  résoudre. 

Le  Concours  de. Nitrate  de  Soude,  organisé  par  la  Société,  avec 
les  ressources  du  Permanent  Nitrat  Committee  de  Londres, 
a  été  suivi  d'un  plein  succès. 

«  Parmi  les  Concours  qui  ont  eu  lieu  dans  les*  différents 
«  Départements  de  la  France,  écrivait  le  Secrétaire  de  cette 
«  puissante  association,  c'est  celui  de  la  Picardie  qui  offre  le 
«  plus  d'intérêt.  Les  essais  ont  été  conduits  avec  beaucoup  de 
«  soin  et  d'une  manière  fort  intelligente,  faisant  ressortir  avec 
«  clarté  les  bons  résultats  obtenus  par  l'emploi  des  Engrais 
«  chimiques  pour  chaque  espèce  de  culture  ». 

Voilà  un  suctès  dont  vous  avez  le  droit  d'être  fiers,  Messieurs 
les  Horticulteurs. 

M.  Fernand  Jonas  a  mis  gracieusement,  à  la  disposition  de 
nos  collègues,  quelques  sacs  de  Nitrate  de  Soude  et  d'Engrais 
composé,  à  charge  par  eux  de  rendre  compte  des  expériences 
tentées. 

Tous  ces  essais  ont  été  couronnés  d'un  plein  succès  et  ont 
fait  l'objet  de  Rapports  très  détaillés  consignés  au  Bulletin. 

Vous  avez  compris,  Messieurs,  que  toute  étude  qui  est  confinée 
en  elle-même  est  forcément  une  étude  incomplète  ;  aussi*  vous 
intéressez-vous  à  tout  ce  qui  se  passe  au  dehors. 

M.  le  professeur  H.  Raquet  a  offert  à  la  Société  un  Ouvrage  fort 
intéressant,  appelé  à  rendre  de  grands  services  au  personnel 
enseignant,  et  intitulé  :  la  Première  Année  de  ménage  rural 

M.  Michel  Florin  a  ren'lu  compte,  au  nom  du  Comité  de 
Floriculture,  d'une  brochure  de  M.  L.  Grandeau,  sur  la  Fumure 
des  Champs  et  des  Jardins  au  moyen  des  Engrais  chimiques.  Les 
observations  signalées  dans  cet  intéressant  Rapport,  ont  été 
mises  à  profib  par  les  praticiens,  dans  leurs  essais  d'Engrais. 

UArt  de  greffer  d'un  de  nos  correspondants  les  plus  connus, 
M.  Ch.  Baltet,  et  le  Calendrier  Horticole  de  M.  Faure-Pomier  de 
Brioude,  ont  été  l'objet  de  Rapports  très  étudiés  de  M.  Alcide 
Rivière. 

L'ouvrage  de  M.  Paul  Noël,  Directeur  de  l'Institut  Pomolo- 
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gique  de  l'Ouest,  sur  les  Ennemis  du  Pommier,  analysé  par 
M.  H.  Raquet,aété  l'objet  d'un  vœu  du  Comité  d'Arboriculture, 
vœu  relatif  au  nettoyage  des  arbres  fruitiers. 

La  Société,  poursuivant  le  but  qu'elle  s'est  donnée  de  pro- 
pager dans  tout  le  Département  le  goût  de  l'Horticulture,  a 
chargé  M.  Raquet  de  faire  une  série  de  Conférences,  qui  ont 
été  très  goûtées  du  public  et  qui  nous  ont  valu  de  nombreuses 
adhésions. 
Ces  Conférences  faites  sur  des  sujets  d'actualité  ont  eu  lieu  à  : 

Montdidier  (29  Janvier).  Abbeville  (16  Juillet). 

Nesle  (26  Mars).  Hallencourt  (23  Juillet). 

Moreuil  (9  Avril).  Corbie  (17  Septembre). 

Poix  (30  Avril).  Rosières  (15  Octobre).  . 

Albert  (28  Mai).  Conty  (5  Novembre). 

Et  Longpré-les-Corps-Saints  (19  Novembre). 

Notre  Société  n'a  pas  organisé  d'Exposition  spéciale  en  1893  ; 
elle  concentre  ses  efforts  pour  celle  du  Cinquantenaire. 

Un  Concours  de  fleurs  et  plantes  ornementales  pour  la  déco- 
ration des  fenêtres  et  façades,  a  eu  lieu  du  lor  au  15  Juillet 
dernier,  et  M.  Ernest  TabourcI  nous  a  fait  connaître  les  décU 
sions  de  la  Commission  chargée  de  distribuer  les  Récompenses. 

Les  Apports  de  produits,  faits  à  chaque  Séance,  ont  été 
l'objet  de  Rapports  de  la  part  de  MM.  Lamelle,  Croizé,  Léon 
Corroyer  et  Fagard. 

Nous  adressons  à  ces  dévoués  Collègues  nos  plus  sincères 
remerciements. 

Les  Cours,  organisés  à  Abbeville  et  à  Amiens,  sont  toujours 
très  florissants. 

Vous  avez  délégué  M.  Laruelle,  k  l'Exposition  d'Arras  ; 
M.  Raquet,  au  Congrès  horticole  de  Paris  et  à  celui  organisé 
à  Vannes  par  l'Association  Pomologique  de  l'Ouest  ;  M.  Rivière 
père,  à  l'Exposition  de  Valenciennes  ;  enfin,  M.  Alcide  Rivière, 
à  celle  de  Nesle.  Ces  Messieurs  vous  ont  fait  pael  de  leurs 

*  ■ 

impressions  et  ont  été  heureux  de  signaler  ceux  de  nos  collègues 
qui  ont  obtenu  des  Récompenses. 

Parmi  les  Conférenciers  qui  viennent,  tous  les  mois,  nous 
communiquer  leurs  travaux,  il  en  est  un  qui  mérite  pne  men- 
tion toute  spéciale,  autant  pour  son  savoir  que  pour  sa  modestie. 
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Je  veux  parler  de  M.  Virgile  Brandicourt,  Botaniste  distingué, 
rien  de  ce  qui  intéresse  la  science  horticole  ne  lui  est  étranger. 

J'avais  toujours  cru,  excusez  mQn  erreur,  qu'un  botaniste 
était  doublé  d'un  collectionneur  enragé  capable  de  tout  pour 
se  procurer  .une  espèce  rare.  Il  n'en  est  rien.  Lisez  les  deux 
Conférences  de  M.  Çrandicourt  sur  la  Protection  des  Plantes  et 
.  sur  le  Déboisement,  et  vous  verrez  que  l'intérêt  général  de  "la 
Science  prime  l'intérêt  particulier  de  l'amateur.  Je  m'étais 
donc  grossièrement  trompé,  et  je  le  prie  d'accepter  mes  excuses. 

M.  le  docteur  Peaucellier  nous  a  décrit  avec  beaucoup 
d'humour,  sous  ce  titre  alléchant  :  Nos  meilleures  Amies,  quel- 
ques unes  dé  nos  plantes  les  plus  aimées. 

Deux  Conférences  d'actualité,  l'une  sur  les  Fleurs  d'Hiver,  par 
M.  Laruelle,  l'autre  sur  les  Fleurs  d'Eté,  par  M.  Alcide  Rivière, 
ont  été  également  fort  appréciées. 

Notre  professeur,  M.  H.  Baquet,  nous  a  initié,  avec  la  compé- 
tence que  vous  lui  connaissez,  aux  difficiles  et  délicates  fonctions 
de  Juré  dam  les  Expositions. 

Un  jeune  Conférencier  qui  porte  un  nom  bien  connu  dans  le 
monde  horticole,  M.  Georges  Van  Den  Heede,  de  Lille,  nous  a 
décrit  X Horticulture  en  Angleterre,  et  nous  a  montré  la  supé- 
riorité pratique  de  nos  voisins  dans  tout  ce  qui  #  touche  aux 
applications  3e  la  Science. 

Enfin,  M.  Georges  Jourdain,  professeur  d'Agriculture,  à 
Montreuil-sur-Mer,  s'est  occupé  de  la  Conservation  et  de  la 
Dessication  des  Fruits.  Dans  un  langage  élégant  et  facile,  le 
Conférencier  nous  a  fait  voir  tout  le  parti  qu'on  pourrait  tirer 
de  ces  deux  opérations  bien  conduites. 

La  partie  bibliographique  n'est  pas  la  moins  chargée  de  notre 
Bulletin.  Plusieurs  ouvrages  et  brochures  ont  été  analysés  et 
les  Comptes  rendus  en  font  mention. 

Du  Cours  d'Abbeville,  je  vous  dirai  peu  de  chost,  il  a  été 
suivi  par  un  grand  nombre  de  jeunes  Abbevillois.  La  distribution 
des  Récompenses  a  pu  lieu  le  17  Décembre,  dans  le  cirque  d'Abbé 
ville,  sous  la  présidence  de  M.  Decaix-Matifas.  Le  Compte  rendu 
de  cette  belle  réunion  figure  au  Bulletin,  ainsi  que  la  Conférence 
faite  par  M.  Raquet  sur  les  Fleurs  en  Hiver. 

A  Amiené,  grâce  aux  démarches  de  notre  dévoué  Président, 


r 
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auprès  des  divers  Chefs  de  corps  de  la  garnison,  les  soldats- 
jardiniers  ont  obtenu  l'autorisation  d'assister  au  Courspratique 
des  aides-jardiniers  et  plusieurs  d'entre  eux  vont  être  récom- 
pensés tout-à-1'heure. 

•  Le  cours  aux  Elèves  des  Ecoles  d'Amiens  et  des  environs,  a 
tété  'suivi  par  150  Elèves  ;  les  Conférences  faites  aux  aides- 
jardiniers  ont  aussi  réuni  un  nombreux  auditoire. 

Vous  allez  recevoir  dans  quelques  instants,  Messieurs  les 
Elèves,  la  juste  récompense  d'une  année  de  travail.  Gardez 
toujours  un  souvenir  reconnaissant  au  Professeur  dévoué,  qui 
vous  a  donné  les  premières  leçons  ;  continuez  à  cultiver  votre 
esprit  par  le  travail,  qui,  seul,  pourra  vous  procurer  de  durables 
satisfactions  ;  ayez  présent  à  la  mémoire  l'exemple  de  ce  Joseph 

9 

ûecaisne,  dont  M.  Berthelot,  prononçait  dernièrement  l'éloge  à 
l'Académie  des  Sciences,  et  qui  parvint,  après  27  années  d'un 
labeur  continu,  des  humbles  fonctions  de  garçon-jardinier  à 
celles  de  professeur  au  Muséum  et  de  Membre  de  l'Institut. 

M.  le  Président  a  eu  l'heureuse  pensée  d'exciter  le  zèle  et  en 
même  temps  la  curiosité  de  nos  Collègues,  en  instituant  :  «  la 
Boîte  aux  lettres  »,  où  les  questions  les  plus  variées  reçoivent 
une  réponse  dansie  Bulletin  suivant.  Cette  innovation  nous  a 
piêmevaluun  intéressant  rapport  de  M.  Craizé,  sur  le  moyen 
de  se  procurer  une  corbeille  fleurie  pendant  toute  l'année. 

Enfin,  la  Chronique  horticole,  est  la  partie  récréative  du 
Bulletin  ;  elle  est  ouverte  à  tous,  et  traite  de  tout  ce  qui  peut 
intéresser  l'Horticulture.  Nous  offrons  nos  remerciements  aux 
rédacteurs  anonymes  de  cette  Chronique,  ainsi  qu'à  tous  ceux 
qui  nous  ont  aidé  de  leurs  conseils,  et  qui,  de  près  ou  de  loin, 
>oot  collaboré  à  l'œuvre  commune. 

-  Vous  voyez,  Mesdames  et  Messieurs,  par  cette  rapide  énumé- 
ration,  que  nous  avons  beaucoup  travaillé  en  1.893. 

•  Cette  année  ne  sera  pas  moins  féconde  ;  nous  espérofis  qu'au 
printemps  prochain,  la  première  leçon  aux  Elèves  des  Cours 
d'Horticulture  pourra  être  faite  dans  notre  Propriété  de  la  rue 
du  Boucaque,  dont  l'aménagement  est  en  bonne  voie,  et  la 
Société  s'apprêtera  à  fêter  dignement  son  Cinquantenaire. 

Pour  donner  à  cette  cérémonie  le  -plus  grand  éclat,  nous 
avons  besoin  de  toutes  les  bonnes  volontés  ;  nous  sommes 
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*  assurés  qu'elles  ne  nous  feront  pas  défaut.  Aidej-nous  donc  à 
mener  à  bien  Pœuvre  commencée,*  soyez  pénétrés  de  cette 

'parole  que  M.  Baltet  a  prise  pour  épigraphe  de  son  livre  : 
L'Horticulture  dans  les  5  parties  du  monde.  «  Heureux  les 
«  peuples  qui  consacrent  toutes  leurs  forces  au  développement 
«  de  l'Agriculture  et  de  l'Horticulture». 

En  agissant  ainsi,  vous  aurez  contribué  dans  la  mesure  de 
vos  moyens,  à  accroître  la  grandeur  morale  de  la  Patrie  ! 

Félix  PANCIER 
ALLOCUTION 

DE 

-ML.    DBOAIX-MATIPAS 

Président  de   la  Société 

Mesdames,  Messieurs, 

Monsieur  Jules  Verne,  Président  de  l'Assemblée,  me  rappelle  àla 
froide  réalité  en  m 'invitant  à  prendre  la  parole  k  mon  tour. 
Rien  ne  m'autorise  à  me  dérober  à  cette  inexorable  nécessité. 
Ni  les  splendeurs  de  cette  enceinte  qui  excitent  l'admiration,  ni 

•  les  gracieuses  péroraisons  qui  ont  provoqué  votre  enthousiasme, 
ni  enfin  les  imposantes  et  fines  mélodies  qui  ont  si  gracieusement 
corrigé  l'aridité  de  notre  programme. 

Je  m'y  résigne  donc  en  implorant  toute  votre  indulgence  et  en 
vous  promettant  d'être  bref. 

Tout  le  monde,  l'ensemble  des  physionomies  l'atteste,  a  paru 
goûter  le  plus  vif  plaisir  à  voir  présider,  au  milieu  de  nous,  l'ex- 
cellent M .  Jules  Verne  et  surtout  à  entendre  une  fois  de  plus  cet 
irrésistible  enchanteur. 

Quand  je  dis  tout  le  monde,  je  dois  ajouter  ces  mots  :  excepté 
lui! 

Ma  supplique  intéressée,  mes  instances  réitérées,  pour  lui  faire 
accepter  cette  place  d'honneur,  faillirent  échouer  devant  une  ré* 
pugnance  dont  on  retrouve  les  traces  dans  son  charmant  discours. 

Faut-il  vous  l'avouer?  M.  Jules  Verne  m'avait  presque  terrifié 
par  cette  réponse  inquiétante  :  Je  veux  J)ien  présider,  mais  je  serai 
un  Président  muet. 


•J 
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Pensait-il  donc  à  se  venger  de  l'espèce  de  guet-apens  dans 
lequel  il  m'accusait  de  l'avofa*  si  perfidement  attiré  il  y  a  quel- 
ques années  ? 

Je  m'en  consolais  toutefois  en  espérant  que  ce  guet-apens,  si 
guet-apens  il  y  avait,  nous  vaudrait  quelque  spirituelle  boutade 
comme  celle  qu'il  avait  prononcée  sous  le  vocable  «  Trop  de  Fleurs  »  ! 

Eh  bien  !  nous  l'avons  entendu,  je  suis  complètement  rassuré 
et  vous  êtes  absolument  ravis,  n'est-il  pas  vrai  ? 

Vos  bravos  prolongés  n'étaient  qu'un  acte  de  justice,  et  de  plus 
en  plus  encouragé,  je  m'enhardis,  maigre  vos  protestations,  cher 
Monsieur  Jules  Verne,  à  espérer  que  vous  consentirez  encore  à 
nous  charmer  une  autre  fois. 

Nous  faisions  jadis  nos  distributions  de  Récompenses  sans  le 
moindre  apparat  devant  les  familles  de  nos  jardiniers  dans  l'une  * 
des  salles  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Mais  le  nombre  de  nos  Membres  s'accroissant  'sans  cesse,  nos 
Dames  patronnesses  prenant  l'habitude  d'embellir  nos  fêtes  en  y 
assistant,  nos  invités  devenant  toujours  plus  empressés,  nous 
avons  dû  prendre  le  parti  d'émigrer. 

.Voilà  pourquoi  le  Cirque  municipal  donne  asile,  en  ce 
moment,  aux  fervents  disciples  de  Flore  et  de  Pomone  auxquels 
ont  consenti  à  se  joindre  les  adeptes  non  moins  zélés  d'Orphée  et 
(VAmphion  que  représentent  si  bien,  auprès  de  nous,  les  vaillants 
artistes  de  l'Orphéon  et  de  la  Fanfare  des  Sapeurs-Pompiers. 

Si  un  plus  grand  relief  a  été  apporté  à  cette  cérémonie  annuelle, 
nous  le  devons  à  leur  concours  très  apprécié  ;  jamais  nous  n'ou- 
blierons la  douce  impression  qu'à  fait  naitre  dans  nos  cœurs  la 
parfaite  exécution  des  œuvres  remarquables  qu'ils  ont  traduites 
pour  nous.  A  eux  donc,  ainsi  qu'à  leurs  dévoués  présidents  et  chefs, 
tous  nos  remerciements  ! 

La  solennité  de  cette  réunion  est  rehaussée  avec  le  même  bonheur 
par  les  autorités,  les  personnes  notables  qui  sont  venues  siéger 
dans  ce  cadre  de  verdure  et  de  fleurs,  œuvre  de  l'habile  M.  Lamelle 
et  pas  un  de  mes  collègues,  jeunes  ou  vieux,  ne  failllira  au 
devoir  de  les  saluer  par  les  plus  chaleureux  témoignages  de  re-  • 
connaissance. 

H  est  encore  d'autres  artisans  de  nos  succès  que  nous  avons 
conviés  à  cette  fête  et  que  nous  devons   aussi  remercier.   Ce  sont 

2. 
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les  membres  de  la  Presse  d'Amiens  et  du  Département  qui,  non 
•seulement  ont  fermé  les  yeux  sur  nos  continuels  envahissements 
à  travers  les  colonnes  de  leurs  journaux,  mais  nous  y  ont  souvent 
tressé  des  couronnes. 

Il  a  été  fait  allusion  il  y  a  un  instant  Messieurs,  au  Cinquante- 
naire de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie.  Cinquante  ans 
d'âge  !  Tel  est  le  glorieux  état  civil  qu'elle  peut  revendiquer  !  Et 
.avec  cela,  une  constitution  robuste,  une  vitalité  éprouvée'  et  une 
famille  toujours  grandissante! 

N'est-ce  pas  à  cette  association  qu'il  serait  permis  d'appliquer 
le  proverbe  italien  :  Qui  dure  triomphe  ?  (i) 

Il  ne  m'appartient  pas  de  faire  son  éloge,  mais  j'ai  le  droit  de 
dire  le  rôle  important  qu'ellea  rempli  dans  l'expansion  des  progrès 
«inouïs  obtenus  dans  l'Industrie  horticole  depuis  un  demi-siècle. 

Certes,  l'art  du  jardinage  était  savamment  pratiqué  autrefois: 
on  a  beaucoup  tante  les  jardins  de  l'antiquité,  on  a  raconté  ta 
merveilles  de  Babylone  et  d'autres  lieux  célèbres. 

Mais  à  notre  époque,  un  horizon  nouveau  s'est  entr'ouvert  pour 
l'Horticulture  ;  cet  art  s'est  transformé,  généralisé,  démocratisé, 
£t  il  me  paraît,  à  ce  titre,  avoir  pris  le  pas  sur  ces  temps  éloignés. 

Qui  donc,  riche  ou  pauvre,  n'aspire  maintenant  à  la  possession 
d'un  jardin, grand  ou  petit,  qu'il  soit  figuré  parle  pot  de  fleurs  de 
Jenny  l'ouvrière  ou  par  les  parcs  les  plus  luxuriants  et  les  plus  vastes. 
'  Ah  !  sans  doute,  nous  n'y  apportons  pas  l'engouement  des  Hé- 
breux qui,  paraît-il,  raffolaient  des  jardins.  Us  y  passaient  toute 
leur  vie  et  s'y  faisaient  même  enterrer  après  leur  mort  ! 

Ce  qui  ne  peut  être  contredit,  c'est  le  goût  devenu  universel 
pour  les  plantes  et  leur  culture,  et,  ce  goût  des  choses  du  jardi- 
nage, notre  Société  a  largement  contribué  à  le  répandre  dans  notre 
vieille  région  picarde. 

Si  j'osais,  j'ajouterais  qu'elle  mérite  à  la  fois  votre  sympathie 
et  vos  adhésions  ;  votre  sympathie,  vous  nous  l'avez  prouvée  en 
répondant  aujourd'hui  à  notre  appel,  vous  nous  comblerez  plus 
tard  en  assistant  à  la  grande  manifestation  horticole  que  nous 
préparons  pour  la  célébration  de  notre  Cinquantenaire. 

Nous  avons  conçu  l'idée  de  métamorphoser,  pour  la  circonstance, 
cette  superbe  place  Longueville  que  les  victimes  des  ardeurs  du 

(1)  Clii  dura  vince. 


r   . 
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soleil  comparent  volontiers  à  un  petit  Sahara,  en  une  délicieuse 
Oasis.  Vous  y  viendrez.  Des  milliers  de  fleurs  solliciteront  à  chaque 
pas  votre  admiration  avec  leurs  chatoyants  coloris  avivés  par  les 
effets  intenses  de  la  lumière  électrique. 

Des  corbeilles  de  fruits,  des  pommes  aux  formas  appétisssan tes, 
aux  joues  dorées  ou  carminées,  sembleront  inviter  nos  belles  visi- 
teuses h  les  croquer  à  belles  dents. 

Des  légumes  de  choix,  entr'autres  ces  populaires  potirons  de 
structure  monumentale  comme  ceux  que  les  contes  de  fées  ont  sou- 
vent changé  en  somptueux  carosses,  s'y  prélasseront  en  attendant 
vos  compliments. 

Sans  plus  m'appesantir  sur  les  détails  de  ce  projet,  je  reviens 
au  but  de  cette  Réunion  qui  est  de  fêter  nos  divers  lauréats,  les 
élèves  des  écoles,  les  jeunes  jardiniers  et  soldats  qui  ont  suivi  nos 
Cours.  N'oublions  pas  que  les  heures  passées  à  nos  leçons  étaient 
prises  par  ces  courageux  auditeurs  sur  l'heure  des  récréations  ou 
celle  du  repos. 

.  Songeons  aussi  que  les  plus  éloignés  d'entr'eux,  les  studieux 
petits  élèves  de  Gamon,  de  Longueau,  de  Rivery,  de  Montières,  de 
La  Neuville  ont  eu  à  braver  les  rigueurs  de  l'hiver  pour  franchir  la 
distance  qui  les  sépare  de  la  salle  des  Cours. 

Rendons  hommage  à  ceux  de  Messieurs  les  instituteurs  qui,  en 
dépit  des  travaux  multiples  dont  ils  sont  surchargés,  nous  ont 
amené  leurs  enfants. 

N'hésitons  pas,  en  un  mot,  à  saluer  de  nos  acclamations  l'ardeur 
et  la  constance  que  maîtres  et  élèves  ont  déployées. 

Je  ne  prolongerais  pas  plus  longtemps  cet  entretien,  si  je 
n'étais  chargé  auprès  de  vous,  Mesdames,  d'une  mission  toute 
particulière  par  nos  horticulteurs  et  jardiniers. 

Ces  bons  praticiens  ont  été  maintes  fois  représentés  comme  des 
hommes  d'une  excellente  nature,  mais  se  symbolisant  dans  une 
simplicité  toute  naïve  qui  les  faisait  se  complaire  dans  leurs 
sabots  et  sous  leur  rustique  chapeau  de  paille. 

Eh  bien  !  moi,  qui  les  connais  intimement,  j'affirme  qu'ils  savent 
'  s'inspirer  de  la  poésie  de  leurs  fleurs  aimées  et,  qu'en  bons  Fran- 
çais, ils  sont  fidèles  observateurs  des  lois  de  la  galanterie.  C'est 
donc  en  leur  nom,  Mesdames,  que  je  vous  supplie  d'accepter  le§ 
quelques  bouquets  que  leurs  délégués  vont  avoir  l'honneur  de 
vous  présenter.  (Applaudissements  répétés). 
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PALMARÈS 

DE   LÀ 

DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES 

accordées  pendant  Tannée  1893 

lo   Apports   de  produits    aux    Séances 
Légumes  et  Fruits 

Médaille  de  Bronze  (tre  classe)  : 

M.  Pautret  (Julien),  Horticulteur-Maraîcher,  au  Petit- 
Saint- Jean. 

Fleurs 

Médaille  d'Argent  (2rao  classe)  : 

M.  Thierry (Clodomir),JardinierchezM.Pauchet,àSains. 
Médaille  d' Argent  (3me  classe)  : 

M.  Corbin  (Henri),  Jardinier  chez  Mme  la  comtesse  dc| 
La  Rochefoucauld,  à  Belloy-sur-Sorame. 

Industrie  horticole 

Médaille  d'Argent  (lre  classe)  : 

M.  CressentBossu,  Tonnelier,  rue  Victor-Hugo,  16-18,j 
à  Amiens. 

2°  Concours  pour  l'Emploi  du  Nitrate  de  Soude 

en  horticulture 

Primes  offertes  par  le  Permanent  Nitrat  Committee  de  Londres, 
décernées  à  : 
MM.  Tabourel  (Ernest),  Horticulteur,  rue  de 

la  Voirie,  233,  à  Amiens 70  fr.  »» 

Sévillia  (Emile),  Maraîcher,  à  Eppeville, 

près  Ham 50  fr.  »» 

Platel  (Léopold),  Agriculteur-Horticul- 
teur, à  la  Ferme  de  Génonville, 
dépendance  de  Moreuil 30  fr.  »'| 
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MM.  Halattre  (Edouard),  Maraîcher-Horticul- 
teur, route  du  Havre,  faubourg  Rou- 

vroy,  à  Abbeville 30  fr.  »» 

Darras  (Joseph),  Employé  au  Dépôt  du 
Chemin  de  fer,  rue  Coquerel,  76,  à 
Amiens 20  fr.  »» 


3°  Conoours  pour  la  décoration  des  fenêtres  et  façades 


lre  Section 

Amate  ors 


Médaille  d'Argent  (lre  classe)  : 

M.  Dauby  (Jules),  rue  Béranger,  31,  à  Amiens. 
Médaille  d'Argent  (2me  classe)  : 

M.  DAB0NNEviLLE(Jean-Baptistc),ruedcsBecquerelles,7i , 
à  Amiens. 
Médailles  d'Argent  (3me  classe)  ex  œquo  : 

M.  Salanon  (Louis),  rue  Janvier,  14,  à  Amiens. 

Mme  Lebrun  Ponchon,  rue  Allart,  7,  à  Amiens. 
Médaille  de  Bronze  (3mo  classe)  : 

Ml,ft  Dou ville  (Maria),  route  d'Abbeville,  366,  à  Mon- 
tières-lès-Amiens. 


2me  Section 

Commerçants 

Médaille  d'Argent  (lpe  classe)  : 

M.  Darras  (Jules),  Coiffeur,  rue  des  Jacobins,  20,  à 
Amiens. 
Médaille  d'Argent  (2noe  classe)  : 

M.  Scellier  (Désiré),  Cafetier,  rue  du  faubourg  de  la 
Holoie,  13,  à  Amiens. 
Médaille  de  Bronze  (1re  classe)  : 

M.  Bétrancourt  (Auguste),  Epicier  et  Cafetier,  rue  du 
Bloc,  2,  à  Amiens. 
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4°  Recrutement  de  Membres 

Un  Objet  d'Art  : 

M.  Benqist-Galet,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
place  Longueville,  25,  à  Amiens. # 
Médaille  de  Vermeil  (lre  classe)  : 

M.  Decaix-Matifas,  Président  de  la  Société,  rueDebray, 
13,  à  Amiens. 
Médailles  d'Argent  (lro  classe)  : 

MM.  Dive-Legris,  Horticulteur,  à  Eppeville,  près  Ham. 
Pinchemel-Frion,  Négociant,  rue  de  la  République,  28, 
à  Amiens. 
Médaille  d'Argent  (2m*  classe)  : 

M.  Rivière  père,  Horticulteur,  rue  Jnles-Barni,  225,  k 
Amiens.       

5°  Cours  des  Ouvriers  et  Aides-Jardiniers 


Médaille  d'Argent  (lro  classe)  : 

M.  Beelaerd  (Pierre),  Ouvrier- Jardinier  chez  M.  David, 
Manufacturier,  rue  du   faubourg  de  Hem,  8,  à 
Amiens. 
Médailles  d'Argent  (2me  classe)  : 

MM.  Rossignol  (Alexis),  Soldat  au  7'2mo  de  Ligne,  2me  Ba- 
taillon, 3me  Compagnie. 
Delatour  (Henri),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Alphonse 
Vagniez,  à  Dury. 
Médailles  d'Argent  (3m0  classe)  : 

MM.  Boidin  (Fernand),  Aide-Jardinier,  rue  de  l'Eglise,  15, 
à  Monlières-lès-Amiens. 
Frénot  (Eugène),  Soldat  au  72rac  de  Ligne,  3Me  Ba- 
taillon, 3mo  Compagnie. 
Médaille  de  Bronze  (ire  classe)  : 

M.  Belvallette  (Oscar),  Aide-Jardinier  chez  M.  Rivière, 
Horticulteur,  rue  JuIesBarni,  225,  à  Amiens. 
Mentions  honorables  : 

MM.  Coton  (Emile),  Soldat  au  8œe  Bataillon  de  Chasseurs 
à  pied. 
Coulon  (Achille),  Soldat  au  8me  Bataillon  de  Chas- 
seurs à  pied. 
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6°  Cours  d'Horticulture  professé  aux  Elèves  des  Ecoles, 
par  M.  H.  Raquet,  à  la  Halle  aux  Grains 


Année  scolaire  1892-1893 


RÉCOMPENSES  POUR  LIS  CONCOURS  ENTRE  LES  ÉLÈVES  D'UNE  MÊME  ÉCOLE 

i 

Ecole  tle  Camon 

2mc  année 

Médaille  d'argent  (lre  classe),  M.  Jules  Caron. 
Médaille  d'argent  (2me  classe),  M.  Eugène  Lefèvre. 
Médaille  de  bronze  (lro  classe),  M.  Alfred  Devauchelle. 
Médaille  de  bronze  (lre  classe),  M.  Jules  Boury. 
Médaille  de  bronze  (*■•  classe\  M.  G.  Renard. 

1"'  année 

Médaille   d'argent   (2mo  classe),  M.  Emile  Delafiaye. 
Médaille  de  bronze   (lro   classe),  M.  Diogène  Bulot.  ■ 
Médailles  de  bronze  (2mo  classe),  MM.  Emile  Pétré  et  Léonce 
Capron. 

[Poux  la  suite,  voir  la  Liste  au  Bulletin  de  Juillet- Août  1893fpages254  et  256) 


Concours  général 


Récompenses  aux  Elèves  de  toutes  lès  Ecoles  qui  ont  suivi  le 
Cours  et  aux  Instituteurs  qui  ont  contribué  à  la  réussite  du 
Cours  en  y  amenant  assidûment  leurs  Elèves. 

(  Voir  la  Liste  au  Bulletin  de  Juillet- Août  1893,  page  256) 


7°  Jetons  de  présence  aux  Membres  de  la  Société  qui  ont 
assisté  à  toutes  les  Séances  de  1893 

(Voir  la  Listé  au  Bulletin  ds  Janvier  1894,  page  461) 

Nota.  —  La  Remise  des  Jetons  de  présence  sera  faite  aux 
ayants  droit  à  l'Assemblée  générale  d  u  18  Mars,  h  l'Hôtel  de  Ville. 


• 


» 


1 
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L'HORTICULTURE  EN  ANGLETERRE 


CONFÉRENCE 
Faite  à  Amiens  à  l'Assemblée   générale 

Du  Dimanche  10  Décembre   1893 

.    Par  M.  Georges  VAN  DËN  HEEDE,  de  Lille. 

(Suite) 

Les  Sociétés 

Nul  besoin,  n'est-ce  pas,  d'insister  sur  l'utilité  des  Sociétés.  Leurs  avantages 
sont  immenses.  Elles  font  naître  l'émulation.  Par  les  Bulletins  qu'elle*  rédi- 
gent, par  des  Assemblées,  par  des  Conférences,  par  des  Expositions, elles  foat 
prendre  intérêt  à  l'Horticulture.  Elles  secouent,  pour  ainsi  dire,  l'indifféra» 
et  celui  qui  passait  son  chemin  à  l'aveuglette  est  amené,  par  elles,  &  cow- 
dérer,  contempler,  admirer  les  plantes  et  les  fleurs,  les  plus  belles  filles  de  h 
terre,  comme  disait  je  ne  sais  plus  quel  poète.  Les  Anglais,  gens  calculateurs 
et  pratiques  ont  fort  naturellement  compris  cet  avantage,  qui  est  aussi  un 
intérêt.  Aussi  compte-t-on  environ  350  Sociétés  d'Horticulture  en  Angleterre. 
C'est  un  joli  chiffre  ! 

La  plus  ancienne  et  aussi  la  plus  importante  est  la  Royal  IfortieuUural 
Society,  établie  en  1804.  Elle  publie  un  journal  depuis  1805  —  chose  fort 
remarquable  — .  D'ailleurs,  il  n'y  a  pas  que  ce  fait  qui  soit  digne  d'attention: 
il  faut  encore  mentionner  qu'elle  a  pour  patronne  la  Reine  Victoria.  Tous  les 
amateurs  et  horticulteurs  qui  se  respectent  en  font  partie.  C'est  elle  qui  or- 
ganise la  grande  Exposition  du  Temple,  le  Temple  Show,  comme  on  l'appelle. 
Tous  les  quinze  jours,  elle  donne  des  meetings  toujours  fort  recherchés  ;  les 
apports  de  plantes  y  sont  souvent  fort  remarquables.  Cette  Société  a  un 
jardin  botanique  spécial,  qui  est  le  jardin  bien  connu  de  Chiswick. 

A  côté  des  Sociétés  d'Horticulture  proprement  dites,  en  existent  d'autre* 
qui  leur  sont  étroitement  liées,  mais  qui  revêtent  un  caractère  différent. 
Instituées  sous  une  inspiration  généreuse,  leur  but  est  de  venir  en  aide  aui 
jardiniers  malheureux,  à  leurs  veuves  ou  è.  leurs  enfants.  Je  veux  parler  des 
Sociétés  de  bienfaisance  horticole. 

Nulle  part,  ces  Sociétés  ne  fonctionnent  si  bien  qu'en  Angleterre.  C'est  que 
là  on  n'en  est  plus  à  éprouver  des  difficultés  inouïes  pour  recruter  de» 
adhérents.  Non  seulement  les  jardiniers  en  font  partie,  mais  encore  un  grand 
nombre  d'amateurs  et  une  foule  d'horticulteurs  viennent  y  apporter  leur  écot. 
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Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  passer  en  revue  les  trois  Sociétés  de  bienfai- 
sance horticote  qui  fonctionnent  en  Angleterre. 

Nous  avons,  en  premier  lieu,  la  plus  âgée,  la  Gardeners'  royal  benerolent 
institution,  établie  en  1833.  Son  but  est  d'allouer  une  pension  aux  jardiniers, 
cultivateurs  de  marché,  horticulteurs  ou  grainetiers  dans  le  besoin  et  au 
moins  âgés  de  60  ans.  Cette  pendion  peut  encore  être  servie  à  la  veuve.  La 
cotisation  annuelle  est  au  minimum  de  26  fr.  25,  la  souscription  a  vie,  de 
262  fr.  50.  Les  membres  de  cette  Société  sont  extrêmement  nombreux. 
D'ailleurs,  pour  démontrer  la  grande  prospérité  de  la  Société,  les  chiffres 
parleront  mieux  que  les  mots.  En  1892,  l'encaisse  se  montait  à  121,731  fr.  95. 
La  même  année,  on  a  distribué  en  pensions  et  gratifications  65,858  fr.  30. 
C'est  inouï  ! 

En  second  lieu,  citons  la  Gardeners1  orphan  fund,  établie  en  1877. 
Elle  vient  en  aide  aux  orphelins  en  dessous  de  14  ans,  dont  le  père  était 
jardinier.  La  cotisation  annuelle  est  de  6  fr.  25,  et  la  souscription  à  vie  de 
125  fr.  au  moins.  Cette  Société  également  très  florissante  avait,  en  1892,  un 
encaisse  de  95,265  fr.  40  ;  elle  a  alloué  la  même  année  aux  orphelins 
15,646  fr.  85. 

Chaque  fois  que  dans  Tune  de  ces  Sociétés,  il  y  a  à  prendre  une  décision, 
oi»a  recours.au  vote,  et  —  notez  ceci  —  plus  on  donne  d'argent  plus  on  a,  de 
voix.  Si,  par  exemple,  une  personne  verse  dix  fois  la  cotisation  annuelle,  son 
vote  compte  pour  dix. 

Enfin,  il  existe  une  autre  Société  de  secours  mutuels  toute  différente  des 
deux  autres  et  fort  ingénieusement  conçue.  C'est  une  sorte  de  Caisse  d'épar- 
gne horticole  allouant  des  secours  en  cas  de  maladie. 

Les  souscriptions  sont  mensuelles  ou  trimestrielles  ;  On  les  distingue  en 
deux  catégories  :  1°  Les  souscriptions  a,  6  shill.  6  par  trimestre.  2°  Les 
souscriptions  à  9  shil.  9  par  trimestre.  En' cas  de  maladie  dûment  certifiée, 
ceux  qui  versent  6  shill,  6  par  trimestre  reçoivent  10  shill.  par  semaine  ;  ceux 
qui  versent  9  shill.  9  reçoivent  16  shill.  par  semaine.  Chaque  membre  attei- 
gnant 65  ans  reçoit  le  capital  qu'il  a  versé  en  souscriptions,  plus  l'intérêt  de  la 
même  somme  à  3  0/0.  S'il  meurt  avant  65  ans,  la  veuve  reçoit  le  capital  et 
les  intérêts  accumulés  jusqu'à  la  mort  de  son  mari.  La  limite  d'admission  est 
fixée  à  45  ans.  - 

L'organisation  de  cette  Société  est  fort  intéressante,  l'idée  est  éminemment 
philanthropique.  Puis  tout  en  faisant  du  bien  aux  autres,  on  s'en  fait  à  soi- 
même.  Pourquoi  ne  pas  créer  une  œuvre  semblable  en  France,  en  prenant 
Paris  comme  siège  central  ? 

En  Angleterre,  ce  qui  fait  la  force  de  ces  associations,  ce  qui  en  assure  la 
prospérité,  ce  sont  les  nombreux  dons  faits  par  les  richissimes  gentlemen  de 
ce  pays  des  grandes  fortunes.  Ces  dons  sont  souvent  fort  importants.  Ainsi 
dernièrement,  à  l'occasion  de  ses  noces  d'argent,  M.  Harry  Veitch  donnait 
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500  livres  à  chacune  des  deux  premières  Sociétés,  100  à  la  troisième,  ce  qui 

constitue  un  cadeau  de  27,500  f  r.  • 

On  dit  qu'en  France,  tout  finit  par  des  chansons  ;  en  Angleterre,  où  l'on 

est  moins  mélomane  et  plus  pratique,  tout  finit  par  u il  bon  dîner.  Lies  Sociétés 

de  secours  mutuels  semblent  démontrer  cette  assertion  un»  peu  fantaisiste. 

Chacune  d'elles  organise  tous  les  ans  un  banquet  et  ma  foi,  ces  banquets  sont 

très  luxueux.  Ce  sont  là  des  réunions  amicales  où  les  sociétaires  se  rencon- 

trent,  revoient  les  uns,  font   connaissance  avec  les  autres.  On  y  dit  force 

6peechs  :  le  piano  bat  son  train  et  chanteuses  et  chanteurs  entonnent  leurs 

plus"  beaux  morceaux. 

Les  Expositions 

lies  Sociétés  organisent  les  expositions,  et  les  expositions  constituent  l'un 
des  plus  grands  attraits  de  l'Horticulture.  En  Angleterre,  les  expositions 
sont  très  nombreuses.  Pendant  au  moins  six  moin  de  l'année,  il  y  a  toujoun 
deux^u  trois  expositions  horticoles  par  semaine  à  Londres  ou  aux  environ?. 
De  plus,  comme  nous  l'avons  dit,  la  Royal  horticuUural  Society  organise  na 
meeting  tous  les  quinze  jours  au  Drill  hall. 

'Les  expositions  anglaises  sont  presque  toujours  intéressantes.  .Elles  rendr- 
aient de  beaux  spécimens  de  culture,  des  plantes  rares,  des  fleurs.  — Oh  î  d» 
fleurs  par  centaines,  toujours  en  grande  majorité.  Mais  rarement  on  se  trooie 
en  présence  d'un  bel  effet  d'ensemble  ;  on  n'accorde  rien  ou  presque  rien  à  ce* 
beaux  arrangements  dont  nous  sommes  si  friands.  Le  dispositif  est  très 
simple  :  comme  abri,  une  tente,  une  simple  tente  ou  parfois  un  vaste  hall  ;  et 
à  l'intérieur  des  longues  tables  sur  lesquelles  on  dispose  les  lots.  Cela  prouve, 
en  sotime,  que  les  horticulteurs  anglais  cherchent  plus  à  faire  valoir  leur* 
produits  qu'à  décorer  la  salle  qui  les  abritent. 

Les  expositions  anglaises  durent  un  ou  deux  jours,  rarement  trois.  Les  plantes 
arrivent  le  matin  très  tôt,  et  non  la  veille  comme  souvent  chez  nous.  En 
quelques  heures,  les  lots  doivent  être  placés.  La  besogne  finie,  les  exposants 
et  les  ouvriers  qui  les  ont  aidés  reçoivent  un  ticket  et  —  voyez,  toujours  le 
côté  pratique  —  vont  se  restaurer  gratis  dans  un  buffet  établi  à  côté. 

L'émulation  chez  les  horticulteurs  anglais  est  très  grande.  Ils- ont  à  co?nr 
d'exhiber  leurs  produits,  de  les  faire  valoir.  Aussi  courent-ils  en  foule  aux 
expositions  et  il  serait  curieux  de  connaître  le  nombre  de  fois  que  certaines 
maisons  exposent  par  année.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  des  horticulteurs 
concourir  à  trois  endroits  différents,  la  même  semaine.  Ils  y  gagnent  des 
distinctions  qui  font  valoir  leurs  plant  ss  et  augmentent  leur  réputation. 

La  plus  grande  exposition  de  l'Angleterre  est  le  Teatpk  *^*<Wi  qui  a  lien 
au  mois  de  mai.  Elle  est  organisée  dans  une  grande  tente.  Une  musique 
installée  au  dehors,  laisse  arriver  ses  doux  accents  aux  oreilles  des  visiteur* 
Chose  particulière,  à  cette  exposition,  il  n'existe  pas  de  concours.  On  récom- 
pense les  plus  beaux  lots,  sans  distinguer  ni  premiers  ni  seconds. 
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Les  expositions  données  à  Régent' s  park  sont  toujours  jolies  et  méritent 
une  mention  spéciale,  car  c'est  une  des  rares  floralies  anglaises  où  Ton  lasse 
des  groupements  parfois  assez  réussis. 

Les  Journaux 

Si  quelque  chose  démontre  bien  le  grand  développement  de  l'Horticulture, 
en  Angleterre,  ce  sont  les  journaux.  En  France,  nous  connaissons  bien  les 
journaux  horticoles,  nous  en  avons  même  de  très  txms  ;  mais  ce  que  nous 
ne  possédons  pas,  ce  sont  des  journaux  hebdomadaires  qui  se  vendent  au 
numéro  dans  les  kiosques,  comme  les  journaux  politiques. 

En  Angleterre,  il  s'en  édite  un  grand  nombre.  Quelques-uns  sont  splondides, 
toue  contiennent  des  articles  intéressants.  D'ailleurs,  tous  les  auteurs  sont 
payés  au  tarif  de  10  centimes  la  ligne  ;  on  a  bien  le  droit  d'être  exigeant. 
On  ne  laisse  écrire  que  les  personnes  compétentes  ;  un  cultivateur  de  Fou- 
gères ne  pourra  guère  faire  des  articles  que  sur  les  Fougères.  C'est  là  un 
immense  avantage,  car  lorsqu'on  ouvre  un  journal  horticole  anglais,  on  est 
au  moins  sûr  de  lire  des  choses  sérieuses. 
.Voici  la  liste  des  journaux  horticoles  publiés  toutes  les  semaines,  à  Londres, 
avec  leurs  prix  : 

The  Garden,  0,40,  très  riche  avec  planche  coloriée  ; 

The  Gardeners1  chronicle,  0,30,  très  instructif  ; 

The  Journal  qf  Horticulture,  0,30  ; 

The  Gardeners  Magazine,  0,20  ; 

The  Gardening  world,  0,10  ; 

The  Garden-voork,  0,10  ; 

The  illustrated  Gardening,  0,10  ; 

The  Cottage  Gardening,  0,05,  avec  gravure  coloriée. 
Sont  mensuels  : 

The  Botanical  magazine, 

The  orchid  review. 

Comme  publications  horticoles,  il  nous  faut  encore  citer  Y  Orchid  Album 
de  Williams,  Y Orchidaceous  de  Veitch,  la  Reichembachia,  de  Sander. 

Enfin,  il  se  publie  chaque  année  à  Londres  un  annuaire  horticole  très 
intéressant,  très  complet,  Y Horticultural  directory.  Il  donne  les  adresses  des 
horticulteurs  anglais  et  d'un  grand  nombre  d'horticulteurs  étrangers,  los 
adresses  des  amateurs,  des  jardiniers,  le  nom  des  plantes  certifiées  dans 
l'année,  puis  une  foule  de  renseignements  utiles  sur  les  travaux  à  faire  au 
Jardin,  sur  les  mesures  employées,  etc... 

Les    Jardins    botaniques 

L'Angleterre  a  la  gloire  de  posséder  le  plus  grand  et  le  plus  important 
jardin  botanique  du  monde,  le  jardin  de  Kew.  Il  est  célèbre  non-seulement 


-  500  -i- 

par  les  superbes  collections  de  plantes,  arbres  et  arbustes  de  plein  air  et  de 
serre,» provenant  de  tous  les  points  du  globe  ;  mais  aussi  par  les  riches  musées 
qu'il  renferme  et  par  son  herbier,  le  plus  complet  qui  soit  au  monde.  Cest  à 
Kew  qu'ont  travaillé  et  travaillent  encore  de  savants  botanistes,  comme  les 
Baker,  les  Smith,  les  Niccholson.  178  personnes  y  sont  employées,  dont  55 
jardiniers.  La  direction  est  confiée  actuellement  a  M.  Thiselton  Dyer. 
M.  Niccholson  a  le  poste  important  de  curateur. 

Kew  possède  deux  immenses  jardins  d'hiver,  merveilleux  par  le  grandiose 
de  la  construction  et  la  splendeur  des  spécimens  de  plantes  qui  y  croissent 
On  se  croirait  transporté  au  sein  même  des  climats  où  poussent  naturellement 
les  végétaux  qu'on  y  admire.  L'un  de  ces  deux  jardins  d'hiver  est  chaud, 
l'autre  est  froid.  Le  premier  est  garni  principalement  de  Palmiers,  de  Cycat, 
de  Pandanus,  le  second  renferme  surtout  des  splendides  Araucarias,  des 
Fougères  en  arbre,  des  Eucalyptus,  etc.,  etc. 

Les  cultures  à  Kew  sont  généralement  bien  entendues  et  il  ne  faut  pas 
croire  qu'on  s'attache  à  remplir  les  terres  de  curiosités  botaniques  ;  bien  an 
contraire,  surtout  depuis  ces  dernières  années,  on  a  pour  but  de  collectionner 
surtout  des  plantes,  ayant  quelque  utilité  au  point  de  vue  ornemental,  éco»» 
inique  ou  thérapeutique.  Aussi  rencontre-t-on,  là-bas,  un  grand  nombre  de 
plantes  qui  sont  de  véritables  spécimens  de  culture. 

Les  jeunes  gens,  on  le  comprend,  sont  là  à  excellente  école  pour  apprendre. 
D'ailleurs,  ceux  qui  y  sont  employés,  outre  la  pratique  qu'ils-  acquièrent  en 
travaillant  dans  les  serres  et  au  jardin,  s'inculquent  aussi  la  théorie,  grâce  au 
Cours  que  leur  font  chaque  matin  les  savants  professeurs  attachés  à  l'établisse- 
ment. On  accepte  à  Kew  des  étrangers  ;  mais  leur  nombre  est  très  limité  et 
ils  doivent  savoir  parler  anglais  avant  d'entrer. 

'  La  Royal  horticultural  Society  a  un  jardin  botanique  qui  ne  manque  pas 
d'intérêt  :  le  jardin  de  Chistoick,  Confiées  à  l'intelligente  direction  de 
M.  Baron,  les  cultures  y  sont  bien  entendues.  Il  nous  faut  citer  la  fameuse 
Serre  à  Vignes,  bâtiment  immense  où  pendent  des  milliers  de  grappes  de 
raisin,  quand  arrive  le  mois  de  septembre. 

Le  Royaume-Uni  compte  encore  bien  d'autres  jardins  botaniques,  plusieurs 
dans  les  Iles  britanniques  et  un  grand  nombre  aux  Colonies. 

Covent-Garden 

Que  ceux  qui  s'intéressent  à  l'Horticulture  n'aillent  pas  à  Londres  sans  rendre 
une  visite  matinale  à  Covent-Garden.  Personne  ne  peut  voir  une  première 
fois  ce  marché  couvert  sans  être  transporté  d'enthousiasme.  La  plupart  d'entre 
vous  connaissent  les  Halles  de  Paris,  eh  bien  !  je  crois  qu'en  fait  de  plantes, 
les  beaux  spécimens  sont  en  bien  plus  grand  nombre  à  Londres. 

A  Covent-Garden,  on  vend  des  légumes,  des  fruits,  des  plantes  et  des  fleurs. 
Les  plantes  et  les  fleurs,  qui  seules  nous  intéressent,  ont  un  pavillon  spécial 
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dans  lequel  sont  disposés  les  stand*,  c'est-à-dire  les  espèces  d'étagères  où 
sont  placées  les  plantes  ;  ces  stands  sont  au  nombre  de  500.  Quelques  culti- 
vateurs en  occupent  plusieurs.  D'ailleurs,  on  compte  qu'il  y  a  environ  350  à 
40tf  horticulteurs  qui  travaillent  pour  le  marché  ;  on  les  appelle  des  market- 
growers. 

Covent-Garden  est  ouvert  de  4  h.  à  9  h.  du  matin.  Les  mardi,  jeudi  et 
samedi  sont  jours  de  marché.  En  hiver,  on  ne  vend  que  ces  jours-là  ;  mais 
pendant  la  bonne  saison,  il  y  a  marché  tous  les  jours,  le  dimanche  excepté 
bien  entendu.  Pas  de  commerce,  en  Angleterre,  le  dimanche  ;  le  septième  jour 
de  la  semaine  est  réservé  à  la  glorification  de  Morphée  et  du  gai  Bacchus. 

Vous  avez  tous  bien  vu,au  moins  une  fois, un  de  nos  marchés  français.  Vous  y 
avez  entendu  le  brouhaha  épouvantable  qui  y  règne,  des  cris  par-ci,  des  interpel- 
lations par-là.  Les  Anglais  sont  plus  calmes,  plus  pondérés.  Quand  à  5  heures 
du  matin,  vous  arrivez  à  Covent-Garden,  au  bon  moment,  en  pleine  foule,  vous 
pouvez  à  peine  circuler,  vous  êtes  heurtés  à  tout  instant  par  les  hommes  et 
les  femmes  qui  transportent  les  marchandises  achetées,  de  lourds  paniers  sur 
le  dos,  mais  vous  n'entendez  que  très  peu  de  bruit.  Ce  silence  relatif  e^t 
curieux  à  constater.  Il  y  a  là  une  gentille  étude  de  mœurs  pour  les  amateurs. 

Les  plantes  qui  figurent  à  Covent-Garden  sont  généralement  de  toute  beauté. 
Il  ne  faudrait  pas  croire  qu'on  n'envoie  au  marché  que  son  trop-plein  ;  du  reste 
un  grand  nombre  d'horticulteurs  ne  cultivent  des  plantes  que  pour  le  marché 

• 

C'est,  au  contraire,  à  Covent-Garden  qu'on  voit  les  plus  beaux  spécimens  de 
plantes  molles  et  de  Fougères.  Il  faut  voir  au  printemps  les  Anthémis,  les 
Fuchsias,  les  Pelargoniums  quelle  merveille  !  et  les  Hortensias,  les  Sazifragas 
pyramidalis,  les  Résédas.  Toutes  ces  plantes  sont  vigoureuses,  luxuriantes. 

Mai  et  Juin  sont  les  mois  les  plus  affairés.  A  cette  époque,  certains 
horticulteurs  se  rendent  chaque  jour  au  marché  avec  4  ou  5  voitures  chargées 
de  plantes.  Et  les  voitures  anglaises,  habilement  divisées  en  compartiments 
à  l'aide  de  planches  superposées,  peuvent  contenir  quelques  milliers  de 
plantes,  je  vous  assure. 

D'ailleurs,  pour  donner  une  idée  de  la  vente  qui  se  fait  à  Covent-  Garden, 
disons  qu'un  seul  horticulteur  a  vendu  pendant  les  six  premiers  mois  de 
l'année  1893  :  20,000  Fougères,  12,000  Lobelias,  12,000  Pâquerettes,  2,000 
Calcéolaires  herbacées,  2,000  Traitas  Sièboldi,  10,000  Muscs,  14,000  Résédas 
40,000  Géraniums,  12,000  Calcéolaires  (genre  Triomphe  de  Versailles).  « 

Les  Fougères  et  les  Palmiers  sont  vendus  par  millions,  les  Bruyères,  les 
Gemstas  par  centaines  de  mille,  les  Primulas,  les  Cyclamens,  les  Rosiers  en 
pots,  les  Poinsettias,  les  Bouvardias,  les  Œillets,  par  dizaines  de  mille.  Et 
puis  vient  toute  la  série  de  plantes  molles  qui  sont  vendues  par  quantités 
prodigieuses.  C'est  bien  là  le  sanctuaire  de  la  plante  for  the  million. 

De  cette  course  rapide  à  travers  l'Horticulture  anglaise,  je  veux  surtout 
retenir  une  chose,  c'est  qu'il  y  a  de  bonnes  leçons  à  prendre,  en   Angleterre, 
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et  nous  autres  Français,  bien  que  descendants  des  fiers  Gaulois,  nous  ne 
devons  pas  les  dédaigner.  En  Angleterre,  on  nous  appelle  Mlsmur*  non 
sommes  parfaits  et,  en  effet,  n'est-ce  pas  un  peu  notre  défaut  de  nous  croire 
trop  facilement  au-dessus  des  autres  ?  La  France  est  un  beau  pays,  mais  si  elle 
a  le  légitime  orgueil  de  tenir  le  premier  rang  parmi  les  nations,  elle  doifjeter 
un  regard  chez  ses  voisins,  •  éviter  leurs  errements,  s'inspirer  de  leurs 
qualités. 

Georges  VAN  DEN  HEEDE 


CONCOURS 

Pour  l'emploi  du  Nitrate  de  Soude  en  Culture  maraîchère 

dans  le  Département  de  la  Somme, 

EN  1894. 


Article  1. 

La  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  favorisée 
d'une  subvention  du  Permanent  Nitrat  Committee  de 

Londres,  organise  un  second  Concours,  dans  le  Département  de 
la  Somme»  pour  l'emploi  du  Nitrate  de  Soude  dans  la  Culture 
maraîchère,  en  1894. 

Article  2. 

Ce  Concours  est  ouvert  entre  les  horticulteurs  et  maraichers 
du  Département  exclusivement. 

Article  3. 

Les  Concurrents  devront  se  faire  inscrire  par  lettre  adressée 
à  M.  le  Président  de  la  Société,  rue  Debray,  13,  à  Amiens,  avant 
le  20  Mars  prochain. 

Article  4. 

Les  demandes  d'inscription  devront  faire  connaître: 

1°  L'étendue  du  champ  ou  des  champs  soumis  aux  essais: 
(chaque  essai  devant  être  fait  sur  une  surlace  d'au  moins  t  ares' 

2°  La  nature  du  terrain  et  sa  composition  autant  que  possible; 

3°  La  quantité,  rapportée  à  l'are,  de  Nitrate  employée  dans  les 
expériences; 
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4°  Le  rendement  obtenu,  en  1894,  comparativement  à  cului 
d'ane  parcelle  identique,  mais  qui  n'aura  pas  reçu  de  nitrate. 

Article  5. 

Une  Commission  de  3  Membres  nommés,  en  Assemblée 
générale  de  la  Société,  constatera,  par.des  visites  effectuées  dans 
le  courant  de  Juillet  prochain,  le  résultat  des  expériences,  et 
fera  l'attribution  des  Récompenses.  t 

Article  6. 

Les  Prix  consisteront  en  Médailles  de  divers  modules,  qui 
pourront  être  remplacées  par  leur  valeur,  en  espèces,  au  gré  des 
lauréats. 

Article  7.  • 

Les  Engrais  seront  distribués  aux  Concurrents  en  quantité 
proportionnée  à  la  surface  des  terrains  essayés. 

Article  8. 

Les  Primes  seront  remises  aux  lauréats  à  la  Séance  publique 
de  Février  1895. 

Amiens,  le  1er"  Mars  1894. 

Le  Président, 

DECAIX-MATIFÀS       '  . 

EMPLOI  DU  NITRATE  DE  SOUDE  DANS  LE  JARDINAGE 


I.  —  OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

On  sait  que  le  Nitrade  de  Soude  est  un  engrais  puissant,  car  il 
dose  ordinairement  près  de  16  0/0  d'azote  :  aussi,  commet-on 
I    souvent,   lorsqu'on  veut  s'en   servir  comme  engrais,  quelques 
fautes  que  nous  allons  tout  d'abord  signaler. 

1°  On  en  met  trop  ou  pas  assez. 

La  règle,  c'est  qu'en  général,  il  ne  faut  jamais  mettre  plus  de  5 
kilogrammes  par  are,  soit  50  grammes  par  mètre  carré. 

*  2°  Ordinairement,   3    kilogrammes  sont  suffisants  mais  à>  la 
condition  d'observer  les  principes  suivants  : 

•  Premièrement.  —  Ne  jamais  employer  plus  d'un  kilogramme  de 
Nitrate  par  are  en  une  fois.  Les  trois  kilogrammes  doivent  donc 
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s'employer  en  trois  fois,  avec  des  intervalles  qui  varient  de  trois 
semaines  à.  un  mois.  '  , 

Deuxièmement.  —  Le  Nitrate,  excellent  pour  les  pommes  de 
terre,  pour  les  choux,  et  pour  les  neuf  dixièmes  des  plantes  culti- 
vées dans  le  jardinage,  ne  donne  partout  qu'un  résultat  médiocre 
dans  la  culture  des  pois,  des  haricots,  ainsi  que  toutes  les  piaules 
de  la  famille  des  légumineuses,  c'est-à-dire  de  "celles  dont  la  fleur 
ressemble  à  un  papillon. 

Voici  d'ailleurs  quelques  conseils  se  rapportant  aux  principales 
cultures. 

II.  —  EMPLOI  SPÉCIAL  DU  NITRATE  DE  SOUDE. 


1°  Pommes  de  terre.  —  Mettre  20  grammes  par  mètre 
carré,  soit  de  2  kilogrammes  de  Tare,  mais  en  deux  fois,  à  la  levée 
des  pommes  de  terre  et  trois  semaines  après. 

2°  Asperges.  —  En  terre  ordinaire  médiocrement  fuwt» 
mettre  3  kilogrammes  :  1  kilogramme  en  mars,  1  kilogramme» 
mai  et  1  kilogramme  en  juillet. 

Pour  les  Asperges  en  plein  rapport,  faire  cette  application  de 
mois  en  mois,  à  partir  de  la  fin  de  juin. 

Choux.  —  Même  dose  que  pour  les  Asperges,  en  faisant  une 
première  application  quinze  jours  après  le  repiquage  et  les  deux 
autres  de  mois  en  mois. —  En  sol  maigre  on  peut  forcer  cette  dose. 

Pelouse  et  Gazon.  -  Trois  kilogrammes  par  are  en  trois 
fois,  en  mars,  en  mai  et  en  juillet.  S'il  y  a  de  la  mousse,  ajouterdu 
sulfate  de  fer,  3  à  5  kilogrammes. 

Emploi  du  Nitrate  en  arrosage.  —  Ne  pas  mettre  plus 
d'un  gramme  par  litre  d'eau,  soit  10  grammes  ou  le  poids  i'unt 
pièce  de  10  centimes  par  axsrosoir. 

Appliquez  20  litres  de  la  dissolution,  par  mètre  carré,  en  quatre 
ou  cinq  fois. 

Les  Arbres  fruitiers.  —  Mettre  environ  20  grammes  de 
Nitrate  de  Soude  par  mètre  carré  en  deux  fois  :  en  mars  et  en  mai, 
10  grammes  chaque  fois. 

Le  Nitrate  est  facilement  entraîné  par  l'eau  dans  les  couches  où  ' 
pâturent  les  racines  des  plantes.  Pourtant,  il  est  toujours  bon, 
après  l'avoir  répandu  sur  le  sol,  de  donner  un  cpup  de  fonrcbe' 
afin  de  l'enterrer  à  une  profondeur  de  5  à  10  centimètres. 
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Si,  au  Nitrate  de  Soude,  ou  ajoute  du  superphosphate  de  chaux 
et  du  chlorure  de  potassium,  ne  pas  oublier  que  le  superphos- 
phate de  chaux  doit  être  employé  à  une  dose  un  peu  plus  forte 
que  le  Nitrate  de  Soude. 

En  terrain  tourbeux,  on  peut  môme  en  mettre  deux  fois  plus  ou 
le  double . 

Quant  au  chlorure  de  potassium  et  au  sulfate  de  potasse,  il  ne 
faut  pas  dépasser  la  moitié  du  Nitrate  de  Soude,  c'est-à-dire  qu'on 
mettra  5  grammes  de  chlorure  quand  on  mettra  10  grammes  de 
Nitrate  de  Soude. 

—  Ces  Notes  sont  données  à  titre  de  simples  renseignements  :  aux 
expérimentateurs  détenir  compte  de  la  nature  et  de  Vélat  de  fertilité 
de  leur  sol. 

H.  R. 


De   la    Conférence    horticole    faite  à    Ham 

Le   Dimanche   11    Mars    1893 

Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société  (1) 


De  la  Graine  et  des  Semis  à  faire  dans  les  Jardins  au  Printemps 


Mesdames,  Messieurs, 

Dans  cette  saison,  on  ne  sait  où  donner  de  la  tête  dans  les 
jardins  ;  il  faut  au  plus  tôt  terminer  la  taille,  découvrir  les 
artichauts,  butter  les  asperges  ;  mais,  de  plus,  combien  de 
semis  pressants  à  faire  dans  le  potager,  ou  sous  abris  dans  le 
parterre. 


(1)  A  cette  Conférence,  le  Bureau  était  présidé  par  M.  Decaix-Matifas, 
président  de  la  Société,  assisté  de  M.  Benoist-Galet,  secrétaire-archiviste 
et  entouré  de  MM.  Croquet,  Roche-Gloux,  Caron,  Jules  Dainay  et  Ledien, 
conseillers  municipaux  ;  Guérin,  juge  de  paix  ;  Boitel  aîné,  ancien  président 
de  la  Société  d'Horticulture  de  Ha  m  ;  de  membres  de  la  Société,  de  fonc- 
tionnaires, instituteurs,  horticulteurs,  jardiniers,  etc. 

3. 


--  «06  — 

Quant  aux  arbres  fruitiers,  bornons-nous  en  passant,  l 
recommander  la  pratique  de  la  taille  tardive,  c'est-à-dire  faite 
en  mai,  des  sujets  stériles  ou  naturellement  peu  productifs, 
et  cela  parce  qu'ils  sont  trop  vigoureux. 

Aucun  procédé  de  mise  à  fruit  ne  donne  pratiquement  de 
meilleurs  résultats. 

-  Un  Poirier  en  Duchesse  d'Angoulême,  traité  ainsi  au  Jardin 
de  la  Société  par  AT.  Fagard,  notre  excellent  jardinier,  s'est  mis 
immédiatement  à  fruit,  alors  que  son  voisin  est  demeuré 
stérile. 

Mais,  dans  cet  entretien,  je  veux  plus  particulièrement  vous 
parler  des  semis,  et,  comme  introduction,  de  la  graine. 

I.  —  LA  GRAINE  :    Constitution  et  fonctions 

I.  —  Définition  et  Constitution  de  la  Graine.  —  La  graine, 
c'est  l'œuf  couvé  de  la  plante. 

Nous  disons  l'œuf  couvé;  en  effet,  dans  l'œuf,  nous  trouvois 
un  embryon  ou  une  sorte  de  plante  en  miniature. 

Les  spores  des  plantes  cryptogames  sont  aussi  considérées 
comme  étant  les  œufs  de  ces  plantes  ;  mais  ces  œufs,  la  plante 
les  met  au  monde  sans  incubation  préalable  :  aussi,  le  germe, 
s'il  existe,  n'est-il  pas  apparent. 

C'est  un  œuf,  mais  sans  poulet,  à  l'état  embryonnaire. 

Dans  l'embryon,  on  trouve  tous  les  organes  essentiels  de  la 
plante  :  la  radicule  ou  racine,  la  tigelle  et  son  bourgeon 
terminal. 

Viennent  les  circonstances  favorables  et  l'embryon  germera, 
c'est-à-dire  entrera  dans  une  nouvelle  phase  d'évolution. 

IL  —  La  Germination.  —  On  dit  qu'une  graine  germe  lorsque 
la  radicule  de  son  embryon  perce  ses  enveloppes  et  apparaît 
ainsi  au  dehors. 

Quelques  jours  après,  la  tigelle  imite  la  radicule  ;  elle 
s'allonge  et  apparaît  à  la  surface  du  sol  :  on  dit,  dans  ce  cas, 
que  la  graine  lève.  Exposons,  de  suite,  que  trois  conditions  sont 
nécessaires  à  la  germination,  car  il  faut  : 

1°  De  la  Chaleui*  ; 

2°  De  Y  Eau  ; 

3°  Et  de  l'Air  ou  mieux  de  VOxygène. 
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Pas  de  germination  en  dehors  de  ces  trois  conditions  ;  mais 
sans  leur  influence  combinée,  la  graine  meurt  et  se  décompose 
en  apparence,  mais,  en  réalité,  c'est  une  mort  qui  engendre 
la  vie. 

La  quantité  de  chaleur  doit  varier  avec  l'origine  et  avec  la 
nature  des  plantes  ;  il  faut  à  la  betterave  neuf  degrés  de  tem- 
pérature moyenne  ;  au  melon  dix-huit,  et  à  la  sanve,  à  peine 
un  degré. 

Sans  doute,  on  peut  suppléer  à  la  fraîcheur  naturelle  du  sol 
par  l'arrosoir,  mais  combien  il  est  plus  pratique  de  disposer  la 
terre  pour  que  l'eau  y  circule  activement. 

A  cet  effet,  il  faut  que  la  terre  soit  finement  pulvérisée  et 
tassée,  c'est  ainsi  qu'elle  sera  douée  d'une  grande  puissance  de 
capillarité. 

L'eau,  allant  et  venant,  circulant  dans  le  sol,  la  graine  jouira 
d'une  fraîcheur  convenable,  on  le  comprend;  mais,  c'est  ceque 
nous  allons  mieux  préciser  par  quelques  exemples  donnés 
comme  application. 

II.  —  APPLICATION  AUX  SEMIS  DE  LA  SAISON 

Les  semis,  on  le  sait,  se  font  dans  les  jardins,  en  pépinière 

ou   en  place. 

I.  —  Semis  en  pépinière.  —  On  dit  qu'un  semis  est  fait  en 
pépinière  lorsqu'on  en  répand  la  graine  dans  un  endroit  avec 
l'idée  de  mettre  ailleurs  le  plant,  une  fois  qu'il  sera  suffisam- 
ment développé. 

Parfois  même,  avant  de  planter  à  demeure,  on  fait  subir  un 
repiquage  à  faible  distance  :  c'est  le  repiquage  en  pépinière; 
rien  de  plus  utile  pour  certaines  plantes  comme  le  Fraisier, 
leCAou,  la  Reine-Marguerite  et  le  Bégonia  tubéreux. 

Eh  bien  !  les  deux  conditions  importantes  pour  réussir  les 
premiers  semis  du  printemps  —  les  semis  de  légumes 
surtout  —  consistent  à  choisir  un  endroit  abrité  du  mauvais 
vent,  et  à  largement  terreau  ter  la  plate-bande. 

Pas  d'abris  dans  cette  saison,  peu  de  chaleur,  germination 
difficile  et  résultat  médiocre. 

Utiliser  donc  le  pied  d'un  mur,  ou  faire  un  abri  en  roseau. 

Prendre  pour  les  premiers  semis,  les  variétés  de  Légumes 
rustiques  et  précoces. 
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Comme  Laitues,  la  Laitue  Palatine  et  la  Laitue  Cordon  rouge-, 
comme  Choux,  le  chou  express,  le  Nantais,  et  le  chou  de  MUan 
d'Ulm,  ou  le  Milan  à  pied  court. 

IL  —  Les  Semis  en  place.  —  Donner  la  préférence  au  serais 
en  lignes  sur  les  semis  à  la  volée.  Non-seulement,  ainsi,  on 
économise  de  la  semence  —  ce  qui  est  peu  de  chose  —  et  on 
facilite  le  binage,  ce  qui  est  connu  depuis  longtemps;  mais, 
de  plus,  la  levée  se  fait  mieux,  plus  régulièrement,  surtout 

s'il  fait  sec. 

Semons  donc  aussi  en  lignes,  les  Oignons,  les  Carottes,  les 
Salsifis. 

Mais  pour  les  Oignons,  prenons  garde  :  la  graine  coûte  cher, 
et  nous  sommes  exposés,  cette  année,  à  l'avoir  additionnée  de 
graines  mortes,  provenant  de  ces  intarissables  fonds  de  boites. 

Vous  assurer  de  la  facilité  germinative  par  des  essais  faits 
entre  deux  pièces  d'étoffes  mouillées. 

Quant  aux  Pommes  de  terre,  pensez  à  faire  l'essai  de  variétés 
nouvelles,  comme  la  Belle  de  Fontenay,  qui  est  une  sorte  de 
Marjolin. 

•  Et  dans  les  variétés  à  grand  rendement,  penser  à  la  Géante 
sans  Pareille,  et  à  la  Czarine.  La  première  a  fait  ses  preuves  : 
c'est  décidément  une  bonne  variété,  d'un  goût  agréable  et  d'un 
rendement  considérable. 

Et,  en  terminant,  laissez-moi  vous  offrirde  bonnes  variétésde 
greffes  de  Pommier  à  Cidre  ;  variétés,  on  le  sait,  d'une  fertilité 
excessive,  d'une  grande  vigueur  et  d'une  richesse  en  sucre 
incomparable. 

Le  grattage  suivi  du  chaulage  des  vieilles  écorces  de  nos  arbres 
fruitiers  est  devenu  général:  tant  mieux,  nous  débarrasserons 
.  ainsi  les  arbres  de  leurs  plus  terribles  ennemis  :  de  YAnthonome, 
et  des  Rynchites,  qu'on  voit  très  peu,  tant  ils  sont  petits,  mais 
de  plus,  de  nombreux  germes  invisibles  qui  sont  les  spores  de 
champignons  très  nuisibles  :  telles  sont  les  spores  du 
fusicladium,  qui  est  la  cause  de  la  tavelure  et  de  la  dépré- 
ciation des  fruits,  et  du  nectria  ditissima,  qui  est  si  souvent 
l'unique  cause  de  ce  hideux  chancre  qu'on  voit  sur  les  arbres, 
le  chancre  des  écorces. 

H.  RAQUET 
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CHRONIQUE    HORTICOLE 


La  maladie  des  Œillets.  —  Depuis  Tannée  dernière  les  horticulteurs 

des  environs  de  Paris,  et  en  particulier  ceux  de  Fontainebleau,  ont  signalé 

l'impossibilité  d'amener  à  bien  les  cultures  d'Œillets.  Cet  hiver,  la  maladie  a 

sévi  d'une  façon  encore  plus  intense,  et  dans  cette  dernière  région,  où  le 

commerce  de  ces  fleurs  tient  une  place  importante,  on  se  demande  s'il  faudra 

renoncer  à  cette  culture.  C'est  surtout  quand  les  semis  sont  sous  châssis  que  le 

dépérissement  et  la  mort  de  la  plante  sont  le  plus  rapides. 

La  maladie  est  causée  par  un  parasite.  On  voit  apparaître  sur  les  tiges  et  les 

feuilles  de  petites  taches  blanches  qui  se  couvrent  au  bout  de  quelques  jours 

de  petits  points  noirs  ;  ces  points  se  multiplient  rapidement,  les  taches  prennent 

une  teinte  brune  et  l'on  constate  sur  toutes  les  parties  malades  une  sorte  de 

duvet  formé  par  des  spores  et  des  filaments  sporifères. 

M.  Louis  Mangin,  qui  a  communiqué  récemment  à  la  Société  de  biologie 

une  intéressante  étude  sur  cette  maladie,  a  voulu  en  rechercher  les  causes.  Or, 

l'examen  des   spores   montre  qu'il  s'agit  de  YJletêrofporium  echintdatum, 

parasite  qu'on  a  observé  sur  les  Œillets  en  Angleterre  et  en  Suisse.  Ces  spores 

très  fines  se  disséminent  partout  ;  sous  l'influence  de  la  chaleur  constante  dans 

la  culture  sous  châssis,  la  pullulation  est  rapide  et  la  diffusion  s'étend  en 

quelques  heures  à  tous  les  semis. 

Pour  combattre  ce  fléau,  M.  Mangin  a  eu  recours  aux  solutions  cupriques, 

le  sulfate  de  cuivre  à  la  dose  de  5  grammes  par  10  litres  d'eau.  Comme  cette 

solution  adhère  peu  aux  feuilles,  il  conseille  de  préférence  la  solution  de  vert 

de  griB  (acétate  de  cuivre)  à  la  dose  de  200  grammes  pour  10  litres  d'eau, 

comme  on  l'emploie  contre  le  mildiou. 

(La  Nature) 

Moyen  de  forcer  les  Camélias  à  produire  des  boutons  à 

fleurs.  —  On  prend  les  arbrisseaux  aussitôt  qu'ils  sont  défleuris,  on  les 
rempote  en  enlevant  un  peu  de  vieille  terre  de  la  motte,  que  l'on  remplace  par 
un  terreau  substantiel  et  très  riche,  puis  on  dépoae  les  Camélias  dans  une  serre 
chaude.  Le  passage  Bubit  du  froid  au  chaud  leur  fait  pousser  promptement  du 
jeune  bois,  dont  l'accroissement  est  encore  soutenu  par  le  terreau  nourricier 
qui  entoure  les  racines  ;  lorsqu'on  s'aperçoit  que  les  boutons  à  fleurs  commcncon' 
à  poindre,  on  reporte  les  plantes  au  fond  d'une  serre  tempérée  :  elles  y  reste* 
jusqu'au  mois  de  juillet.  A  cette  époque,  on  les  place  à  l'ombre.  Ce  proc' 
simple  produit  une  succession  de  fleurs  abondantes,  depuis  novembre  juk 
mai.  Les  horticulteurs  qui  élèvent  les  Camélias  en  grande  quantité  ne  de 
pas  leur  faire  subir  cette  opération  à  tous  ensemble  ;  il  est  préférable 
rempoter  successivement  à  mesure  que  les  fleurs  sont  passées. 

(La  Science  ihju 
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Soins  à  donner  aux  arbres  qui  ont  voyagé.  —  La  première 
opération,  à  la  réception  des  ballots,  est  d'enlever  la  paille  qui  les  recouvre  ; 
si  les  arbres  sont  ridés,  on  ne  les  déballe  pas  davantage  et  on  place  pendant 
quelques  jours  les  ballots  tout  entiers  dans  des  jauges  suffisantes  pour  les 
recevoir  horizontalement.  On  mouille  les  écorces  et  les  racines,  et  on  recouvre 
le  tout  de  terre. 

Même  opération  si  les  arbres  sont  gelés.  On  les  fait  dégeler  lentement  dans 
un  hangar,  une  cave  ou  un  cellier. 

Si  les  arbres  ne  sont  ni  ridés  ni  gelés,  on  les  met  dans  une  jauge  séparément 

Si  on  le  peut,  il  ne  faut  jamais  les  planter  dès  leur  arrivée. 

L'arrachage,  l'emballage  et  les  cahots  du  transport  endommagent  toujours 
plus  ou  moins  les  branches  et  les  racines.  Or,  certaines  meurtrissures  n'appa- 
raissent d'une  manière  bien  sensible  que  quelque  temps  après  avoir  été  produites, 
et  comme  il  importe  d'amputer  et  de  trancher  dans  le  vif  les  parties  mortifiée*, 
on  comprend  qu'il  est  préférable  d'attendre  quelque  temps  pour  que  ces  parties 
se  découvrent  facilement. 

(Le  Petit  Jardin  illustré) 

Les  Raisins  de  Thomery.  —  Une  note  que  nous  avons  reçue  de 
M.  F.  Charmeux  fils,  propriétaire-viticulteur  à  Thomery  (Seine-et-Marne), 
fait  ressortir  les  quantités  de  Raisins  frais  expédiés  en  gare  de  Thomery  a 
destination  des  Halles  centrales  de  Paris,  du  1er  octobre  au  1er  décembre  des 
années  1892  et  1898. 

4892. 
Wagons     .     .  146 

Colis     .     .     .  39.721 

Kilos    .     .     .        202.811 
L'énorme  différence  en  plus  qui  existe  pour  1893  est  due  à  l'année  excep- 
tionnellement chaude  que  nous  avons  eue  et  qui  a  favorisé  tout  particulièrement 
la  fructification  de  la  Vigne. 

(La  Revue  horticole) 

L'Orange.  —  L'Orange,  ce  fruit  doré,  si  joli  à  l'œil,  si  succulent, et  dont 
il  se  fait  aujourd'hui  une  consommation  énorme,  a  eu  jadis  une  très  mauvaise 
réputation. 

Originaire  de  l'Indoustan,  elle  fut  introduite  en  Arabie  et  en  Perse  vers  le 
VIIIe  ou  le  IX0  siècle;  mais  pendant  longtemps,  bien  loin  de  la  cultiver, 
les  Arabes  et  les  Persans  prétendaient  que  c'était  un  fruit  maudit. 

Le  fait  est  qu'à  cette  époque  l'Orange  était  loin  d'être  délicieuse  ;  ce  n'était 
guère  qu'une  petite  baie  amère,  de  la  grosseur  d'une  petite  pomme  et  pleine 
de  pépins,  quelque  chose  comme  les  petites  Oranges  vertes  que  l'on  confit 
aujourd'hui  dans  le  sucre. 


4893. 

Différence  et  pi 
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Mais  an  X°  siècle,  et  surtout  au  XIe  siècle,  les  jardiniers  de  Syrie  commen- 
cèrent à  cultiver  l'Oranger  et  à  le  soigner,  si  bien  qu'ils  obtinrent  rapidement 
un  fruit  excellent.  A  la  fin  du  XII*  siècle  les  Orangers  étaient  abondants  dans 
tout  le  Levant,  en  particulier  à  Jérusalem,  et  les  croisés,  au  retour  de  leurs 
expéditions,  rapportaient  en  Europe  de  ces  fruits  inconnus,  qui  furent  désignés 
sous  le  nom  de  bigarades. 

Au  bout  d'un  certain  temps  on  apporta  et  l'on  planta  des  Orangers  en 
Italie  ;  mais  peu  de  gens  se  décidaient  à  en  manger  les  fruits  :  on  racontait, 
en  effet,  que  ceux  qui  en  mangeaient,  abandonnaient  malgré  eux  le  christia- 
nisme et  devenaient  mahométans. 

Enfin,  malgré  tout,  on  s'habitua  à  ce  nouveau  fruit,  on  le  trouva  même 
excellent,  et  au  XVIe  siècle  on  s'était  mis  à  le  cultiver  en  Italie,  en  Espagne 
et  dans  le  midi  de  la  France,  là  où  la  température  est  assez  chaude  pour  en 
permettre  la  maturité.  Les  Espagnols  étendirent  cette  culture  à  leurs  colonies 
du  nouveau  monde,  à  Cuba  notamment,  à  l'Amérique  du  Sud. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  quelle  consommation  on  fait  aujourd'hui 
del'Orange;  on  la  cultive  en  beaucoup  d'Etats  des  Etats-Unis,  en  Floride,  en 
Californie,  de  même  qu'au  Mexique,  et  c'est  par  millions  que  les  horticulteurs 
italiens  expédient  ces  fruits  dans  le  monde. 

(Le  Journal  V Italie) 

Un  succédané  du  verre.  —  On  lit  dans  le  Journal  de  V Agriculture 
du  9  septembre  :  oc  Nous  avons  reçu  de  M.  Lambert,  ingénieur-mécanicien  à 
Bar-sur- Aube  (Aube),  un  échantillon  d'un  produit  curieux  que  nous  signalons 
volontiers.  C'est  le  Tectorium,  deBtiné  à  remplacer  le  verre  à  vitres,  qui  peut 
servir  pour  couvrir  des  serres,  des  marquises,  des  toitures  de  magasin.  C'est  un 
produit  tenace  et  flexible,  qui  plie  sans  se  casser,  et  qu'on  peut  couper  avec 
des  ciseaux  pour  lui  donner  la  forme  qu'on  désire  ;  il  est  transparent  comme 
le  verre  et  prend  facilement  la  peinture.  Le  Tectorium  se  fabrique  par  pièces 
longues  de  7  mètres  et  larges  de  1  mètre  20  ;  le  mètre  carré  pèse  environ 
2  kilos  300.  M.  Lambert  offre  de  livrer,  à  titre  d'essai,  des  échantillons  longs 
de  1  mètre  et  larges  de  1  mètre  20,  au  prix  de  8  francs  le  mètre  carré  ». 

(Bulletin  horticole  de  Saùne-eUL^ire) 


Colonisation  à  Madagascar.  —  Dans  le  but  d'encourager  les 
essais  individuels  de  colonisation,  la  colonie  française  de  Diego- Suarez  con- 
cède gratuitement  aux  cultivateurs  qui  en  font  la  demande  cinq  hectares  de 
terre  le  long  des  ruisseaux  et  vend  les  terres  au  prix  de  20  francs  l'hectare 
pour  le  surplus. 

Les  terrains  qui  a  voisinent  la  baie  de  Diégo-Suare»,  étant  d'une  grande 
fertilité  et  les  cultures  qu'on  peut  y  entreprendre  très  rémunératrices,  n'y 
aurait-il  pas  lieu  d'encourager  l'émigration  vers  cette  colonie  des  nombreux 


I 
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Français  qui,  séduits  par  des  promesses  le  plus  souvent  mensongères,  s'en 
vont  mourir  de  faim  et  de  misère  sur  un  sol  étranger  où  les  privations  et  les 
déceptions  les  attendent  ?     • 

Le  merveilleux  climat  de  Madagascar  permet  d'entreprendre  les  culture* 
les  plus  variées.  Pour  ne  citer  que  les  principales  :  le  Café,  la  Canne  à  sucre, 
le  Thé,  le  Quinquina,  le  Riz,  le  Cacao,  la  Vanille,  l'Oranger,  le  Bananier,  le 
Cocotier  et  d'autres  Palmiers,  etc.  Le  Mais,  le  Sorgho,  le  Manioc,  l'Arachide 
donnent  des  récoltes  extrêmement  abondantes,  et  nombreuses  sont  les  autres 
cultures  que  Ton  y  a  déjà  tentées  ou  que  Ton  pourrait  y  entreprendre  avec 
succès. 

Il  est  donc  à  désirer  que  les  terrains  offerts  a  des  conditions  aussi  avan- 
tageuses par  la  colonie  française  de  Diégo-Suarez  ne  restent  pas  iinpro- 
duétif  s  pendant  de  longues  années,  et  surtout  soient  exploités  par  nos  com- 
patriotes. 

{Le  Petit  Jardin  illuêiri) 

Le  commerce  des  Engrais.  —  En  1870,  le  seul  engrais  qui  étrî 
l'objet  d'un  commerce  actif  —  était  le  guano  du  Pérou  dont  la  Fraa» 
consommait  annuellement  130,000  tonnes,  représentant  une  valeur  dett 
millions  de  francs. 

Tous  les  autres  engrais  réunis  (produits  d'os,  résidus  d'abattoirs,  tourteau, 
poudrette,  phosphates  fossiles,  etc.,  etc.),  donnaient  lieu  à  un  mouvement 
d'affaires  qui  se  chiffraient  à  peine  par  10  millions. 

A  mesure  que  se  développe  le  commerce  des  engrais  chimiques  on  voit 
peu  à  peu  disparaître  celui  du  guano  qui  tombe,  de  1870  à  1880,  à  une 
moyenne  annuelle  de  72,000  tonnes  d'une  valeur  de  23  millions.  En  1888, 
l'importation  n'est  plus  que  de  680  tonnes,  c'est-à-dire  à  peu  près  nulle. 

Par  contre,  le  nitrate  de  soude  qui,  avant  1860,  ne  pénétrait  en  France  que 
pour  des  usages  industriels,  prend  successivement  une  place  de  plus  en  plus 
importante  dans  les  emplois  agricoles.  En  1887,  son  importation  s'élève 
99,000  tonnes,  d'une  valeur  de  20  millions. 

En  1888  elle  est  de  158,587  tonnes  valant  31   millions 
En  1889        —  177,867  —  35      — 

En  1890        —         216,387  —  43      — 

La  consommation  du  sulfate  d'ammoniaque,  en  1890,  peut  Être  évaluée  i| 
30,000  tonnes  valant  9  millions. 

Celle  des  sels  de  potasse  s'élève  à  environ  5  millions. 

Les  phosphates  naturels  employés  directement  par  l'agriculture  arrivent  il 
150,000  tonnes  valant   7,500,000  francs. 

Les  scories  des  usines  métallurgiques  arrivent  à  70,000  tonnées  vaknt| 
1  million. 

Les  superphosphates  ont  pris  une  importance  considérable  depuis  qoelqi 
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Années.  Leur  consommation  s'élève,  pour  1891,  à  500,000  tonnes,  valant  environ 
35  millions. 

Enfin  le  sulfate  de  magnésie,  le  sulfate  de  fer,  les  matières  animales,  les 
tourteaux,  le  plâtre,  la  chaux  peuvent  être  estimés  ensemble  à  19,600,000  francs. 

Ce  qui  nous  conduit  à  un  total  de  120  millions. 

(Bulletin  de  la  Société  des  Agriculteur  de  France) 

L'écorce  du  Tilleul  en  Russie.  —  L'écorce  du  Tilleul  joue  un  grand 

rôle  dans  le  ménage  du  paysan  russe.  On  en  fait  des  paniers  et  des  sacs  de 

toutes  sortes,  qui  contiennent  les  principaux  objets  du  ménage.  On  fabrique 

également  des  chaussures  avec  cette  écorce,  chaussures  dont  on  en  use  environ 

dix  millions  de  paires  par  an  dans  l'étendue  de  l'Empire  moscovite.  On  juge 

par  là  du  nombre  de  Tilleuls  sacrifiés  chaque  année  à  l'industrie  des  paysans 

russes. 

(Le  Petit  Jardin  illustré) 

Forêts  de  Pommiers.  —  Les  Pommiers  cultivés,  introduits  dans  les 
vergers,  se  sont,  paraît-il,  naturalisés  dans  les  îles  Sandwich  d'une  façon 
surprenante. 

On  en  rencontre  depuis  le  rivage  jusque  sur  les  flancs  des  montagnes, 
d'après  le  Meehan's  Monthly,  de  véritables  forêts  de  plusieurs  hectares 
d'étendue. 

C'est  un  bien  rare  exemple  d'arbres  fruitiers  se  reproduisant  par  graines  à 

Tétât  sauvage  et  réussissant  à  s'établir  dans  la  flore  spontanée  d'un  pays  parmi 

toutes  les  difficultés  de  la  <r  lutte  pour  l'existence  »  que  leur  suscitent  les 

races  indigènes.  * 

(La  Revue  horticole) 


Par  Ministère  d'Huissier 


Je,  soussigné,  poète  agissant  comme  Huissier, 
A  la  requête  du  sieur  Printemps,  tapissier  — 
Décorateur,  marchand  de  fleurs  et  de  verdure 
Et  fournisseur  de  Sa  Majesté  la  Nature, 
Ai  fait  commandement  au  sieur  Hiver  d'avoir 
A  nous  céder  la  place  et  laisser  tout  pouvoir 
D'élire  domicile  en  ce  pays  de  France, 
Où  venons  rapporter  la  joie  et  l'espérance. 

Et  d'abord,  invoquons  à  l'appui  de  nos  droits, 
Les  doléances  des  campagnes  et  des  boîs, 
Où  ledit  a  causé  des  griefs  préjudices 
Par  neiges,  vents,  frimas  et  maints  autres  sévices, 
Dépouillant  sans  pitié  les  arbres,  desséchant 
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Les  fleurs  et  les  gazons  de  son  souffle  méchant, 
Et  chassant  de  leurs  nids  nos  pauvres  locataires, 
Tous  gens  d'humeur  paisible  et  de  mœurs  sédentaires 
Qui  nous  payaient  loyer  sous  forme  de  chansons, 
Et  qu'il  a  fait  s'enfuir  vers  d'autres  horizons. 

Attestons  qu'en  ce  jour,  époque  consacrée 
A  notre  avènement  et  joyeuse  rentrée, 
Avons  trouvé  partout  le  ciel  cïos  et  fermé  ; 
Et  que,  par  le  mauvais  vouloir  de  l'intimé, 
Vu  le  tarif  indu  de  ces  températures, 
N'avons  pu  notamment  faire  nos  fournitures 
Ordinaires  à  nos  clients  les  marronniers 
De  qui,  depuis  longtemps,  les  bourgeons  prisonniers 
N'attendaient  qu'un  signal  du  Soleil  pour  éclore. 

Pour  toutes  ces  raisons,  et  pour  d'autres  encore, 
Réitérons  au  sieur  Hiver  de  déguerpir, 
Vider  incontinent  la  place  et  s'établir, 
Gomme  il  sied,  es  pays  où  fleurissent  les  rhumes, 
Emmenant  avec  lui  sa  séquelle  de  brumes, 
Là-bas,  vers  l'Est,  ou  bien,  là-bas,  chez  les  Anglais. 

A  défaut  par  ledit,  dans  les  plus  brefs  délais, 
D'obtempérer  a  nos  requêtes  légitimes, 
Mandons  et  ordonnons  par  les  présentes  rimes 
A  Messieurs  de  l'Observatoire,  de  prêter, 
Si  besoin  est,  main  forte,  et  faire  respecter 
La  loi  de  l'Almanach  en  sa  teneur  exacte. 
—  Sous  toutes  réserves  de  fait  et  de  droit. 

—  Dont  acte. 

(Le  Semeur  de  COtte) 


STATION  AGRONOMIQUE  ET  LABORATOIRE 

DU   DÉPARTEMENT   DE   LA   SOMME 

Boulevard    Guyencourî,    7,    à    Amiens 

Etablissement  officiel  chargé,  outre  différentes  recherches 
d'agronomie,  de  faire  les  analyses  de  toutes  les  substances 
agricoles  (sols,  engrais,  récoltes,  substances  alimentaires 
destinées  à  l'homme  ou  aux  animaux,  etc.,  etc.)  et  même  des 
divers  produits  industriels. 

Tarif  très  bas:  2  francs,  en  général,  par  dosage  pour  les 
matières  agricoles. 


—  sis- 

EXPOSITION  D'HORTICULTURE 

à.    AMIENS     (sur     la     Pla.ce     Longueville) 

ORGANISÉE  A   L' OCCASION   DU 

CINQUANTENAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

les    20,    30    Septembre,    1"   et    2    Octobre    1804 


Le  Bureau  de  la  Société  invite  MM.  les  Membres,  Horticulteurs  et 
Industriels,  non  seulement  à  se  préparer  pour  cette  Exposition, 
mais  à  transmettre  à  M .  le  Président,  toutes  vues,  propositions,  pro- 
jets et  communications  qui  pourraient  servir  à  son  organisation. 

DEMANDES  ET  OFFRES  D'EMPLOIS 

Le  Comité  de  Patronage  pour  le  placement  des  Jardiniers 

se  met  gratuitement  à  la  disposition  des  praticiens  et  des 
propriétaires. 

—  Il  peut,  dès  à  présent,  procurer  aux  horticulteurs  ou 
propriétaires,  des  ouvriers  et  jardiniers  de  toutes  catégories. 

—  Les  demandes  d'emplois  devront  contenir  les  nom, 
prénom,  et  l'âge  des  postulants,  —  s'ils  sont  célibataires  ou 
mariés,  —  et  dans  ce  dernier  cas  avec  ou  sans  enfants,  enfin 
les  places  qu'ils  ont  occupées  et  pendant  combien  de  temps. 

—  Les  personnes  qui  demandent  des  jardiniers  sont  priées 
de  faire  connaître  les  conditions  qu'elles  entendent  offrir. 

NOTA.  —  Plusieurs  bons  Jardiniers  et  Garçons- 
Jardiniers  sont  à  placer  actuellement. 

S'adresser  à  M.  DEC  A IX- M  A  TIF  AS,  Président  de  la  Société, 
rue  Debray,  13. 

ANNONCES  AU  BULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
place  Longueville,  25. 
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fui*».  PRÉFECTURE  DE  LA  SOMME 


OtytderAffaire 
Ujs  HBrtel. 


DÉCRET 


Le  Président  de  la  République  Française, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique,  des  Beaux-Arts  et  des 
Cultes  : 

Vu  les  pièces  produites  en  exécution  des  ordonnances  réglementaires  des 
2  Avril  1817  et  14  Janvier  1831  et  de  la  Loi  du  5  Avril  1884: 

La  Section  de  l'Intérieur,  des  Cultes,  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux- Arts. du  Conseil  d'Etat  entendue, 

DÉCRÈTE  : 

,    Article  1er.  — 

r    Article  2.  — 

i 

Article  3.  —  La  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  reconnue 
d'utilité  publique  par  décret  du  6  Mars   1882,  est    autorisée   à 
[accepter  le  legs  dune  somme  de  500  francs  fait  en  sa  faveur  par 
Je  sieur  HURTEL  (Jules-Edouard-Benjamin). 

Le  montant  de  ce  legs  sera  placé  en  rente  3  0/0  sur  l'Etat  au 
nom  de  la  Société  d'Horticiltlte  de  Picardie. 

Article  A.  —  Les  Ministres  de  l'Instruction  publique,  des 
Beaux-Arts  et  des  Cultes,  de  l'Intérieur  et  de  l'Agriculture  sont 
chargés  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  à  Paris  le  30  Janvier  1894. 

Signé  :  CARNOT 

Par  le  Président  de  la  République, 
Le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  des  Beaux- Arts  et  des  Cultes, 

Signé  :  E.  SPULLER 

Pour  ampliation, 
Le  Conseiller  d'Etat,  Directeur  des  Cultes, 

Signé:  DUMAY 

Ponr  extrait  conforme  destiné  à  Monsieur  le  Président  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie. 

Le  Conseiller  de  Préfecture, 
V.  DORÏAN 
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ASSEMBLÉE    GÉNÉRALE    DU    18   MARS   1894 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président. 


Trois  nouveaux  décès  sont  survenus  depuis  le  mois  de 
Janvier,  dit  M.  le  Président  en  ouvrant  la  Séance.  «  Ce  sont 
«  ceux  de  Madame  Lefranc-Mennechet,  la  sœur  de  notre 
«  regretté  Président,  M.  Mennechet  ;  de  MM.  Edouard  Pruvot, 
«  et  Wuidecoq,  d'Abbeville.  Ces  vides  successifs  que  notre 
«  volonté  est  impuissante  à  empêcher,  nous  ne  pouvons  les 
«  voir  se  produire  sans  vouer,  à  la  mémoire  de  ces  victimes  de 
«  la  mort,  nos  plus  confraternels  souvenirs.  » 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  Séance  est  lu  et  adopté  sans 
observation. 

M.  Benoisl-Galet,  Secrétaire-Archiviste,  donne  connaissant 
d'une  liste  de  13  Membres  nouveaux  comportant  2  Dm 
patronnesses  et  11  Membres  titulaires  qui  sont  admis  pr 
l'Assemblée. 

M.  le  Président  fait  la  communication  : 

1°  D'une  circulaire  de  MM.  Berkmans  et  Henri  de  Vilmorin,! 
annonçant,  la  formation  d'une  nouvelle  Société  d'Horticulture 
qui,  sous  le  nom  de  Société  d'Horticulture  du  monde,  aurait 
pour  but  «  d'encourager  toute  correspondance  et  de  faciliter 
«  l'échange  de  Plantes  entre  tous  les  pays  du  monde.  » 

2°  D'un  décret  de  M.  le  Président  de  la  République,  en  date 
du  30  Janvier  1894,  autorisant  la  Société  à  accepter  le  legs 
de  500  francs  fait  en  sa  faveur  par  M.  Edouard  Hurtel  At 
Saint-Valery-sur-Somme.  Cette  somme  sera  placée,  suivant  les] 
instructions  du  décret,  en  rente  3  0/0  sur  l'Etat. 

M.  le  Président  annonce  : 

1°  Qu'il  a  renouvelé  l'abonnement  au  Laboratoire  d'Ento- 
mologie agricole  de  Rouen  pour  1894.  Les  Membres  de  la 
Société  pourront  obtenir  gratuitement  toute  espèce  de  rensei- 
gnements par  son  intermédiaire. 

2°  Qu'il  a  reçu  de  M.  le  Préfet  de  la  Somme  l'Arrêté  relatil  à  la 
destruction  du  Gui  qui  sera  inséré  au  Bulletin. 

3°  Que  les  Sociétaires  qui  désireraient  prendre  part  au 


—  519  — 

Concours  de  Nitrate  de  Soude,  projeté  en  1894.  avec  les  res- 
sources fournies  par  le  Permanent  Nitrat  Committeedz  Londres, 
sont  priés  de  se  faire  inscrire  le  plus  tôt  possible. 

4°  Que  dans  la  réunion  du  Conseil  d'Administration  du 
21  Janvier  dernier,  l'un  de  ses  Membres,  M.  Michel  Florin,  a 
exprimé  le  désir  qu'un  Concours  pour  l'emploi  des  Phosphates 
agricoles  soit  organisé  par  la  Société.  —  M.  Florin  offre  pour  ce 
projet  la  quantité  de  Phosphates  nécessaire  aux  concurrents, 
ainsi  qu'une  somme  de  deux  cent  cinquante  francs  pour  les 
Primes  à  accorder. 

L'Assemblée  accueille  cette  libéralité  par  des  applaudisse- 
ments unanimes,  et  décide  l'organisation  de  ce  Concours  pour 
l'automne  prochain. 

Les  Régates  devant  avoir  lieu  cette  année  le  Dimanche 
17  Juin,  date  qui  coïncide  avec  l'Assemblée  générale  du  même 
fàois,  M.  le  Président  propose  de  remettre  cette  Séance  au 
Dimanche  24  Juin,  ce  qui  est  adopté. 

M.  le  Président  a  reçu  de  notre  Collègue,  M.  Paul  Legay,  une 

intéressante  lettre  qui  sera  publiée  sous  la    ubrique  «  Boîte 

aux  lettres  ».  Cette  lettre  contient  des  détails  fort  intéressants 

■  sur  le  Jujubier  que  M.  Legay  cultive  avec  succès  et  dont  on 

|  pourrait  tirer  un  parti  avantageux.  —  Des  remerciements  sont 

votés  à  ce  dévoué  Collègue. 

M.  le  marquis  de  Paris,  Président  de  la  Société  d'Horticulture 
de  Melun,  a  fait  paraître  une  brochure  sur  l'emploi  des  Engrais 
chimiques  dans  la  Culture  agricole  et  maraîchère.  —  Cette  bro- 
chure, adressée  à  M.  le  Président,  sera  analysée  par  M.  Léon 
Corroyer  qui  en  rendra  compte  à  la  prochaine  Séance. 

M.  Decaix-Matifas  remercie,  au  nom  du  Bureau,  les  Sociétaires 
qui  ont  répondu  à  son  appel,  avec  tant  d'empressement, 
i  à  l'Assemblée  générale,  au  Cirque,  du  25  Février  dernier. 
Il  ajoute  que  cette  journée  comptera  parmi  les  plus  belles  et 
remercie,  encore  une  fois,  M.  Jules  Verne  d'avoir  bien  voulu 
présider  la  cérémonie,  ainsi  que  M.  Lamelle  pour  son  habile 
décoration  et  les  excellentes  Sociétés  musicales  qui  nous  ont 
prêté  un  concours  si  dévoué. 

Divers  programmes  d'Expositions:  Genève  (6  au  10  septembre), 
Tourcoing  (19  au  22  Mai),  Epernay  (14  au  18  Juin),  Orléans  et 
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Loiret  (3  au  44  Mai),  Liège  (15  au  17  Avril),  Nantes  (Octobre 
prochain)  ;  ainsi  que  plusieurs  prospectus,  brochures,  tarifs,  ete., 
sont  déposés  sur  le  Bureau. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Hector  Roger,  Directeur  de  la 
Station  Agronomique  de  la  Somme  pour  sa  lecture  ;  de  l'Action 
du  froid  sur  les  Végétaux.  —  Le  travail  très  intéressant  de 
M.  Roger  est  fort  apprécié  par  l'Assemblée  qui  s'associe  aux 
remerciements  que  lui  adresse  M.  le  Président. 

Puis  M.  Virgile  Brandicourt,  avec  sa  compétence  bien  connue, 
nous  entretient  de  la  Dissémination  des  Plantes.  La  lecture 
très  documentée  de  M.  Brandicourt  est  vivement  applaudie. 

Après  la  distribution  des  Jetons  de  présence,  a  lieu  le  tirage 
de  la  loterie  entre  les  186  Membres  présents  et  clôt  la  Séance 
qui  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire-général, 
Félix  PANCIER 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAU! 

* 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  18  Mars  1894 
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1°  Dames  patronnasses  : 

Mmo"  Desaîns  (Veuve  Auguste),  Propriétaire,  rue  de  l'Amiral- 
Courbet,  31 , 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifes. 
Saint-Saens  (Achille),  boulevard  de  Châteaudun,  170, 
présentée  par  MM.  Roger-Saguez  et  Pinchemel-Frion. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Derbesse-Crappier,  Fabricant  de  Bonneterie,  à  Caix, 

présenté  par  MM.  Pinchemel-Frion  et  Emile  Lhomro^ 
Sarot  (Paul),  Courtier,  rue  de  Cerisy,  13, 

présenté  par  MM.  Dacaix-Matifas  et  Benoist  Galet. 
Boulogne  (Julien),  Instituteur,  à  Eppeville,  près  Ham, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Dive-Legris. 
Génin  (Eugène),  Constructeur,  à  Saint-Sulpice,  près  Ham, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
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Hénocq  (Fernand),  Marchand  de  Grains,  à  Ham, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 

Ledien  (Frédéric),  Instituteur  en  retraite,  Conseiller  muni- 
cipal, à  Ham, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alfred  Croquet. 

Delaporte  (Charles),  Aide-Jardinier,  à  l'Hôtel-Dieu,  rue 
Saint-Leu,  109, 
présenté  par  MM.  Stéphane  Nicaise  et  Benoist-Galet. 

Deflesselle   (Nicolas),   Jardinier    chez   M.  Dauphin,  à 
Argœuves, 
présenté  par  MM.  Eugène  Villa  in  et  Lamelle  père. 

Sauval  (Parfait),  Jardinier  chez  MM.  Carré  frères,  Manu- 
facturiers, à  Corbie, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Léon  Corroyer 

Piettre  (Henri),  Brasseur,  à  Salouel, 
présenté  par  MM.  Félix  Pancier  et  Decaix-Matifas. 

Defrance  (Joseph^   Garçon-Jardinier  chez  Mmo  Saint,  a 
Flixecourt, 
présenté  par  MM.  Isidore  Fagard  et  Jean  Colombier. 

APPORTS  DE  PRODUITS  À  LÀ  SÉANCE  DO  21 JAPIER 1894 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Laruelle  père 


Mesdames,  Messieurs, 

Notre  Séance  de  Janvier  a  eu  l'heureux  privilège  d'avoir  une 
exposition  des  plus  intéressantes  ;  grâce  h  Mme  la  comtesse 
de  La  Rochefoucauld,  son  jardinier,  M.  Corbin,  avait  apporté 
un  lot  d'Orchidées  et  de  Cyclamens  fleuris  qui  ont  fait  l'admi- 
ration de  tous.  En  première  ligne,  il  faut  signaler  un  superbe 
Ptianœlopsis  stuartiana,  nom  tiré  du  grec  pltalaina,  phalène, 
nom  d'un  papillon  et  opsis  ressemblance.  Cette  Orchidée  très 
jolie  est  originaire  des  îles  de  l'Asie  méridionale  :  elle  se 
recommande  aux  amateurs  par  son  abondante  et  brillante 
floraison  en  hiver. 

Dans  le  même  lot  se  trouvait  YOncidium  Papilio9  originaire 
de  nie  de  la  Trinité  ;  c'est  une  plante  aussi  belle  que  curieuse 
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donnant  des  fleurs  semblables  à  de  brillants  papillons,  de  là 
son  qualificatif  de  Papilio. 

La  Commission  a  aussi  admiré  un  beau  spécimen  de  Cœlogine 
cristata,  anciennement  connu  sous  le  nom  de  Cymbidium 
speciomm,  très  brillante  plante  à  grandes  fleurs  mesurant 
jusqu'à  7  à  8  centimètres  de  largeur,  bien  ouverte  et  d'un 
beau  blanc  pur  avec  jaune  d'or  vers  la  base  du  labelle  et 
agréablement  odorante. 

L'attention  de  la  Commission  s'est  également  portée  sur  des 
Cyclamens  de  Perse,  produits  d'un  semis  de  M.  Corbin.  Ces 
plantes  étaient  fortes,  bien  fleuries  et  dénotaient  une  excellente 
culture.  Les  Cyclamens  peuvent  être  avantageusement  utilisés 
pour  l'ornementation  des  salons.  Leur  rusticité  leur  permet 
de  supporter  la  privation  d'eau  pendant  plusieurs  jours  sans 
trop  en  souffrir;  elles  se  flétrissent,  mais  un  bon  arrosemed 
suffit  pour  les  ranimer  et  leur  permettre  de  continuer  le  déve- 
loppement de  leur  riche  floraison. 

Un  lot  de  Primevères  de  Chine,  moins  élégant  mais  très 
agréable  à  voir,  faisait  contraste  par  ses  allures  modestes.  Ces 
Primevères  étaient  dans  des  conditions  aussi  bonnes  que  pos- 
sible comme  force  et  comme  culture.  On  peut  s'en  servir  très 
bien  pendant  plusieurs  mois  de  l'hiver  pour  décorer  les  appar- 
tements. 

Pour  ne  rien  omettre,  je  dois  signaler  encore  un  superbe  pied 
de  Medinilla  magnifica,  bel  arbuste  deserre  chaude  donnant 
sur  le  vieux  bois,  pendant  l'hiver,  de  très  grandes  et  magni- 
fiques grappes  de  fleurs  roses.  Elles  accompagnaient  très  bien 
les  Anthurium  avec  leurs  brillantes  fleurs  rouges  en  forme 
d'étendard. 

Mmo  la  comtesse  de  La  Rochefoucauld  mérite  nos  plussincères 
remerciements  et  toutes  nos  félicitations  pour  sa  complaisance 
à  nous  envoyer  de  si  beaux  produits  de  ses  serres. 

Il  est  a  souhaiter  qu'elle  ait  des  imitateurs  nombreux  parmi 
les  amis  de  l'Horticulture.  Mais  en  lui  offrant  le  juste  tribut  de 
nos  éloges,  qu'ellp  nous  permette  d'adresser  à  son  jardinier, 
M.  Corbin,  nos  compliments  pour  l'ardeur  dont  il  fait  preuve 
et  ses  efforts  couronnés  de  succès  dans  la  culture  des  Plante* 
de  serre. 


•j 
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En  terminant,  au  nom  de  la  Commission,  je  remercie 
M.  Cressent-Bossu  de  sa  persévérance  à  rechercher,  dans  la 
construction  des  Caisses  à  fleurs,  des  modèles  joignant  la 
solidité  à  une  élégance  parfaite. 

Points  attribués  : 

MM.  Henri  Corbin 10  points 

Cressent-Bossu    ....         4    — 

Le  Rapporteur, 

LABUELLE  père 

DE  L'ACTION  DU  FROID 

SXJR.     LES     VfiQfiTAUX 
Lecture  par  M.  Hector    BOGEB 

Directeur    de    la    Station    Agronomique    de    la    Somme 


Mesdames,  Messieurs, 

*•  Les  végétaux  ont  parfois  à  supporter  des  chaleurs  très  fortes 
'ou  des  froids  excessifs,  mais  de  courte  durée,  ou  bien  des  tem- 
pératures moins  élevées  ou  moins  basses,  mais  se  prolongeant 
assez  longtemps.  Il  en  résulte  fréquemment  des  accidents  qu'il 
est  intéressant  et  utile  de  connaître.  Je  vais  vous  entretenir 
brièvement  de  ceux  qui  sont  causés  par  le  froid. 

Sous  un  climat  déterminé,  chaque  espèce  végétale  a  une  ré- 
sistance au  froid  qui  lui  est  propre.  Quand  la  température 
descend  au-dessous  de  zéro  degré,  toutes  les  plantes  sont 
[arrêtées  dans  leur  végétation.  Quelques-unes  peuvent  être  tuées 
si  le  froid  est  assez  grand.  Mais  la  plupart  d'entre  elles,  après 
avoir  subi  l'engourdissement  hivernal,  parfois  quelques  bles- 
sures, reprennent  leur  activité  lorsque  la  température  remonte 
au-dessus  de  zéro. 

'  Les  plantes  des  pays  chauds  sont  plus  sensibles  au  froid  que 
celles  de  nos  climats  Les  qualités  d'un  certain  nombre  d'entre 
elles  ont  fait  qu'on  s'est  occupé  depuis  longtemps  d'acclimata- 
tion. 

On  entend  par  acclimatation,  dans  la  production  végétale,  les 
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diverses  opérations  à  l'aide  desquelles  on  essaie  de  faire  sup-  j 
porter  à  des  végétaux  les  températures  d'un  climat  différent  de  I 
celui  où  ils  croissent  spontanément.  En  un  sens,  l'acclimatation 
est  impossible  :  ainsi  une  plante  qui  est  tuée  à  6°  au-dessous  de  I 
zéro,  ne  peut  être  amenée  peu  à  peu  à  supporter  cet  abaisse-! 
ment  de  .température.  Une  modification  aussi  profonde  ne  peut 
être  obtenue. 

Quelques  esprits  avaient  affirmé  le  contraire  et  fourni  des 
preuves  à  l'appui  de  leur  dire.  Mais  les  expériences  qu'ils  ont 
rapporté  avaient  été  mal  faites. 

Lorsqu'on  se  propose  d'acclimater  une  espèce  végétale,  il 
faut  la  placer  d'abord  en  serre,  puis  en  orangerie  et  enfin  en 
pleine  terre.  Parfois  elle  résiste  assez  bien  au  climat  nouvean, 
soit  par  elle-même,  soit  par  des  variétés  auxquelles  elle  t  ] 
donné  naissance.  I 

Il  y  a  des  plantes  qui,  comme  la  vigne,  par  exemple,  s^l 
portent  au  milieu  de  l'hiver  jusqu'à  45°  au-dessous  dezén.ïl 
n'en  serait  plus  de  même  si  la  sève  avait  commencée  à  semoo-j 
voir,  comme  cela  arrive  au  commencement  du  printemps.    I 

C'est  qu'en  effet  on  doit  distinguer  chez  les  végétaux  relia 
de  vie  latente  et  l'état  de  vie  active.  Le  premier  se  dit  M 
grainesetdes  plan teschez  lesquelles  la  végétation  est  suspendue;! 
le  second,  des  plantes  qui  sont  le  siège  d'un  travail  manifeste. 

Les  végétaux  sont  beaucoup  plus  nuisibles  au  froid  lorsqu'ils 
sont  à  l'état  de  vie  active,  que  lorsqu'ils  sont  à  l'état  de  vie 
latente.  Cela  tient  surtout  à  la  différence  de  leur  teneur  en  ettt, 
qui  est  très  notablement  plus  grande  dans  le  premier  cas  que 
dans  le  second. 

La  théorie  concernant  le  mode  d'action  de  la  gelée,  qui  règnfl 
encore  dans  la  plupart  des  ouvrages  et  des  esprits,  est  la  sui- 
vante : 

Sous  l'influence  du  froid,  les  liquides  de  la  plante  se  congèlent; 
mais  comme  en  passant  à  l'état  de  glace  ils  augmentent  de 
volume,  les  vaisseaux  et  les  cellules  qui  les  contiennent  sont 
alors  distendus  et  souvent  déchirés  ;  puis  il  se  produit  une 
altération  profonde  dans  la  composition  de  ces  fluides;  de  II 
des  blessures  ou  la  mort  de  l'organe  végétal  atteint-. 

On  avait  admis  comme  un  axiome  que,  dans  ces  phénomènes* 
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les  choses  se  passaient  de  la  même  façon  que  dans  un  vase 
exactement  rempli  d'eau,  bien  fermé  et  exposé  à  la  gelée.  On  se 
trompait. 

La  réalité  est  que  jamais  l'eau  ne  se  prend  en  glace  dans  les 
cellules  ou  les  vaisseaux,  que  jamais  ces  éléments  anatomiques 
ne  se  brisent  par  suite  de  la  formation  de  glaçons  dans  leur 
intérieur.  Par  le  froid,  les  cellules  se  contractent,  expriment 
les  liquides  qu'elles  contiennent,  et  c'est  en  dehors  d'elles- 
mêmes,  dans  les  méats,  dans  les  lacunes  des  tissus,  que  la 
congélation  se  produit. 

Cueillons,  au  milieu  de  l'hiver,  parla  gelée,  une  feuille  d'iris, 
par  exemple.  Examinons-la.  Nous  trouvons  l'épiderme  soulevé 
et  sous  cet  épiderme  de  véritables  plaques  de  glace.  Une  prépa- 
ration convenablement  faite  et  examinée  au  microscope,  nous 
ferait  voir  ces  plaques  de  glace,  disposées  entre  les  nervures 
comme  de  véritables  prismes  de  basalte.  Quelquefois  elles  vont 
jusqu'à  rompre  l'épiderme. 

Mettons,  sous  une  cloche  de  verre,  un  morceau  de  betterave 
et  abaissons-y  la  température  jusqu'à  dix  degrés  au-dessous  de 
zéro  ;  bientôt  nous  constatons  qu'à  la  surface  de  la  betterave  il 
s'est  formée  une  petite  lame  de  glace  constituée  par  de  petits 
prismes  accolés  les  uns  aux  autres. 

Cet  exemple  et  cette  expérience,  auxquels  nous  pourrions, 
dès  maintenant,  en  ajouter  d'autres  que  nous  réservons  pour 
plus  tard,  prouvent  suffisamment  ce  que  nous  venons  d'affirmer, 
relativement  à  la  congélation  des  liquides  des  végétaux  en 
dehors  des  cellules  ou  des  vaisseaux. 

Les  glaçons  de  l'intérieur  des  plantes  ne  se  forment  pas  seu- 
lement sous  l'épiderme.  Il  s'en  produit  à  peu  près  partout,  sauf 
peut-être  dans  le  bois  proprement  dit  où  le  fait  doit  être  rare, 
partout  où  il  y  a  des  lacunes  en  tout  cas.  On  en  trouve  dans  les 
pétioles  des  feuilles,  dans  la  moelle  des  tiges,  dans  les  racines- 
Le  cambium  lui-même  est  loin  d'être  épargné.  Quand  il  est 
attaqué,  l'écorce  se  soulève  et  va  jusqu'à  se  rompre,  sedécoller  ; 
de  là,  des  blessures  qui  sont  graves,  car  elles  se  cicatrisent 
difficilement,  à  la  différence  de  ce  qui  se  passe  dans  les  autres 
régions  du  végétal. 

Dans  la  zone  sous-épidermique,  les  glaçons  prennent  parfois 
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des  dimensions  considérables,  à  tel  point  qu'ils  brisent  l'écorce 
et  continuent  à  se  développer  au  dehors  sous  forme  de  lames, 
d'ailes  tout-à-fait  remarquables.  On  a  constaté  ces  phénomènes 
en  France,  surtout  chez  le  lamier  et  la  sauge,  aux  environs  de 
Montpellier.  D'Amérique,  on  nous  a  rapporté  des  observations 
analogues  faites  sur  des  arbres. 

Des  plantes  encore  en  végétation,  enfonçant  leurs  racines 
dans  un  sol  humide  non  gelé,  un  abaissement  brusque  et  très 
notable  de  température  au-dessous  de  zéro,  voilà  tout  ce  qu'il 
faut  pour  produire  de  semblables  effets. 

Tous  les  tissus,  même  les  tissus  ligneux,  sont  capables  de  se 
dilater  et  de  se  contracter  par  l'action  de  la  chaleur  et  par  celle 
du  froid.  Ces  variations  de  volumes  amènent  des  mouvements 
des  feuilles,  des  pétioles  (chez  le  lierre,  avec  le  froid  ils  se 
redressent),  des  rameaux  et  des  branches.  De  là,  des  aspects 
singuliers  que  prennent  les  plantes  gelées. 

Un  savant,  M.  Caspari,  fit,  il  y  a  longtemps  déjà  (1830),  des 
expériences  à  ce  sujet,  aux  environs  de  Berlin.  Sous  l'action  du 
froid,  les  branches  se  relevaient  dans  une  espèce  d'érable, 
s'abaissaient  dans  le  pin,  s'abaissaient  puis  se  relevaient,  avec 
une  diminution  de  température  plus  grande,  dans  le  marronnier, 
etc.  La  cause  de  ces  mouvements  tient  non-seulement  aux 
variations  de  température,  mais  encore  au  manque  de  symétrie 
des  branches. 

Les  gardes-forestiers  connaissent  parfaitement  ces  mouve- 
ments ;  ils  savent  les  interpréter  et  les  faire  servir  à  la  prévi- 
sion du  temps. 

Voilà  pour  les  contractions  des  organes  végétaux  dans  le  sens 
longitudinal.  Elles  n'éveillent  guère  que  de  la  curiosité.  Mais  il 
n'en  est  plus  de  même  des  contractions  dans  le  sens  transversal 
car  elles  peuvent  amener  des  accidents  d'une  certaine  gravité. 

Dans  les  hivers  rigoureux,  il  arrive,  en  effet,  que  les  branches 
et  même  les  troncs  des  arbres  éclatent  Autrefois,  on  expliquait 
cela,  en  comparant  branches  et  troncs,  à  des  bombes  remplies 
d'eau,  et  exposées  à  un  refroidissement  suffisant  pour  les  faire 
éclater.  On  était  dans  l'erreur. 

Le  bois  est  mauvais  conducteur  de  la  chaleur.  Les  racines 
plongent,  en  hiver,  dans  un  milieu,  le  sol,  dont  la  température 


F^ 


527  — 


est  souvent  plus  élevée  que  celle  de  l'air.  Aussi  l'intérieur 
des  arbres  est-il  moins  froid  que  l'extérieur.  Quand  le  thermo- 
mètre, déjà  au-dessous  de  zéro,  baisse  brusquement,  les  parties 
externes  se  refroidissent  vite,  tandis  que  les  parties  internes 
diminuent  lentement  de  température,  la  chaleur  se  communi- 
quant très  difficilement  d'une  région  à  une  autre;  les  premières 
se  contractent  fortement,  en  exprimant  leurs  liquides,  et  elles 
ne  tardent  pas,  si  le  froid  devient  excessif,  à  éclater  suivant  les 
points  faibles  qu'elles  présentent  —  les  dernières,  les  parties 
internes,  n'ayant  pas  dirpinué  de  volume  autant  qu'il  l'eût 
convenu,  n'ayant  pas,  en  d'autres  termes,  suffisamment  cédé  à 
l'étreinte.  Il  y  a  parfois  éclatement  avec  grand  fracas. 

Ces  phénomènes  sont  bien  connus.  Ils  ont  été  souvent  obser- 
vés, soit  chez  les  arbres  des  forêts,  soit  chez  les  arbres  d'orne- 
ments, des  allées,  des  promenades,  des  parcs,  etc. 

Avec  le  renouvellement  et  l'augmentation  du  froid,  les  fentes 
s'élargissent;  avec  le  dégel,  elles  se  referment.  Au  printemps,  la 
cicatrisation  se  fait.  Mais  il  y  a  là  désormais  des  points  faibles. 
Plus  tard,  les  gelées  rouvriront  les  premières  fentes  qui  se 
cicatriseront  mal  ou  ne  se  cicatriseront  pas.  Delà,  les  gélivures 
qui  compromettent  la  santé  des  arbres  et  qui  en  diminuent 
beaucoup  la  valeur  comme  bois.  La  pourriture  peut  même  sur- 
venir si  les  microbes  s'en  mêlent. 

Certaines  plantes  font  complètement  tuées,  sont  tuées  net 
par  le  froid  ;  on  constate  après  leur  mort  que  les  matières  albu- 
minoïdes,  le  protoplasma  sont  coagulés.  D'autres  résistent  aux 
températures  les  plus  basses  du  climat  où  elles  se  trouvent. 

En  cas  de  mort  d'un  végétal,  quels  sont  les  changements 
dont  il  est  le  siège  pendant  et  après  l'effet  du  froid  ? 

Si  le  végétal  est  à  l'état  de  vie  latente,  il  faudra  attendre  le 
printemps  pour  apprécier  sûrement  son  état. 

Si  le  végétal  est  à  l'état  de  vie  active,  on  peut  s'en  rendre 
compte  dans  un  délai  très  court.  Les  glaçons  qui  se  sont  formés, 
fondent  pendant  le  dégel.  Si  l'eau  est  reprise  peu  à  peu  par  les 
cellules,  si  la  turgescence  de  ces  éléments  anatomiques  revient 
à  son  point  initial,  en  ne  considérant  que  le  temps  où  ces  phé- 
nomènes se  passent,  les  plantes  ne  sont  pas  endommagées. 
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Aulrement,  l'eau  coule  dans  les  tissus  et  va  remplir  les  méals 
intercellulaires  dont  l'air  se  trouve  bientôt  expulsé. 

Il  en  résulte  une  transparence  des  organes  qui  est  la  caracté- 
ristique des  plantes  gelées.  Les  feuilles  sont  devenues  flasques 
et  pendantes  ;  en  les  piquant  à  leur  extrémité  libre  à  l'aide 
d'une  aiguille,  une  goutte  d'eau  s'écoule  et  tombe  à  terre.  Par 
l'augmentation  de  température  qui  suit  le  dégel,  l'eau  qui  occu- 
pe les  méats  intercellulaires  s'évapore,  les  tissus  se  dessèchent, 
s'oxydent,  deviennent  bruns  et  friables. 

Je  ne  sais  où  en  sont  actuellement  les  plantations  de  pins  en 
Sologne.  Mais  avant  1889,  le  pin  maritime  était  très  répandu 
dans  ce  pays.  L'hiver  de  1879-1880  le  détruisit  en  grande  partie: 
on  en  fit  du  bois  de  feu.  Or,  on  sait  que  ce  bois  est  très  recherché 
par  la  boulangerie.  Eh  bien  !  à  cette  époque  les  boulangers 
refusaient  le  bois  provenant  de  ces  pins  maritimes  tués  par  le 
froid,  donnant  pour  raison  qu'en  le  façonnant,  il  n'en,  sortait 
pas  de  résine  et  qu'il  devait  être  de  mauvaise  qualité  !  Les  bafr 
langers  avaient  bien  tort.  Sans  doute,  la  résine  ne  coulait  pas 
de  ce  bois,  tandis  qu'il  en  sort  passablement  des  bois  analogues 
obtenus  dans  les  circonstances  ordinaires.  Seulement,  il  n'en 
renfermait  pas  moins  autant  de  résine  pour  cela:  eette  matière 
s'était  simplement  concentrée  et  avait  pris  une  consistance 
pâteuse,  à  la  suite  de  la  perte  d'eau  occasionnée  chez  les  pins 
par  le  froid  mortel  du  dit  hiver. 

La  mort  des  végétaux  à  la  suite  des  gelées  dépend  presque 
toujours  de  la  façon  dont  le  dégel  se  fait.  Si  le  dégel  est  lent,  le 
végétal  est  sauvé  ;  s'il  est  rapide,  le  végétal  est  tué. 

Considérons,  par  exemple,  une  feuille  d'iris  gelée.  Touchons- 
la  du  doigt  et  revenons  plus  tard  quand  le  dégel  se  sera  produit 
convenablement  pour  l'ensemble  du  pied  d'iris:  le  point  touche 
est  brûlé  en  quelque  sorte.  Le  dégel  a  été  trop  rapide. 

Mettons  une  plante  gelée  dans  un  appartement  chaud:  la 
fonte  des  glaçons  intérieurs  se  fait  en  très  peu  de  temps,  les 
cellules  ne  peuvent  reprendre  l'eau  qu'elles  contenaient  aupara- 
vant et  la  mort  en  est  la  conséquence  fatale. 

Les  plantes,  dont  le  protoplasma  est  atteint  par  les  grands 
froids  de  l'hiver,  sont  absolument  tuées;  et  aucun  soin  ne 
pourrait  les  faire  revenir  à  la  vie.  Heureusement,  ce  cas  est 
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assez  rare  et  le  plus  souvent  il  n'y  a  que  des  blessures,  des  dé- 
collements d'écorce  surtout,  qui  se  cicatrisent  au  printemps, 
d'autant  mieux  que  le  réveil  de  la  végétation  se  fait  plus  lente- 
ment, par  un  accroissement  insensible,  et  sans  recul,  de  la 
température. 

II  est  arrivé  que  les  parties  restées  saines  du  cambium  étaient 
insuffisantes  pour  permettre,  au  printemps,  un  afflux  convenable 
d'eau  aux  feuilles  placées  au-dessus  de  la  blessure  ;  des  arbres 
en  sont  morts  par  dessèchement.  On  les  aurait  sauvés  si  Ton 
avait  supprimé  un  certain  nombre  des  bourgeons  de  la  région 
située  au-delà  de  la  partie  gelée.  C'est  ainsi  que  dans  le  Midi, 
on  a  pu,  après  les  grands  hivers,  sauver  beaucoup  d'oliviers. 
Cependant,  on  n'a,  en  général,  un  avantage  réel  à  prendre  de 
pareils  soins,  qu'en  cas  de  variétés  précieuses. 

Un  enracinement  superficiel  des  arbres,  une  humidité  notable 
des  sols,  sont  des  conditions  qui  aggravent  encore  l'action  du 
froid. 

L'exposition  a  aussi  son  influence  :  les  végétaux  exposés  au 
Midi  entrent  plus  vite  en  activité,  au  printemps,  et,  pour  eux, 
les  gelées  tardives  n'en  sont  que  plus  redoutables. 

N'oublions  pas  non  plus  la  situation  des  arbres  dans  les 
vallées  ou  sur  les  plateaux  élevés.  Un  abaissement  de  tempé- 
rature donné,  qui  tuera  les  arbres  des  vallées,  épargnera  ceux 
des  hauteurs  environnantes.  Les  exemples  n'en  sont  pas  rares. 
Je  me  bornerai  à  citer  celui  des  environs  de  Nancy  pendant 
l'hiver  de  1879-1880.  On  comprendra  facilement  qu'il  doive  en 
être  ainsi,  lorsqu'on  saura  que  l'air  des  plateaux,  se  refroidis- 
sant et  devenant  plus  lourd,  glisse  le  long  des  pentes  et  gagne 
les  vallées,  tandis  qu'il  est  remplacé  par  de  l'air  moins  froid,  et 
qu'il  en  résulte  nécessairement  un  abaissement  de  température 
plus  grand  dans  ces  dernières. 

Je  ne  parlerai  que  pour  mémoire  de  l'effet  des  gels  et  des 
dégels  successifs  sur  les  végétaux  jeunes,  particulièrement  les 
céréales,  par  l'intermédiaire  du  sol.  Il  s'ensuit  des  tractions  qui 
sont  capables  de  détruire  les  plantules. 

Enfin,  disons  un  mot  de  la  lune  rousse.  Autrefois  on  croyait 
et  aujourd'hui  un  certain  nombre  de  personnes  croient  encore, 
que  la  lune  a,  dans  certains  mois,  le  mois  d'avril  surtout,  une 
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grande  influence  sur  les  phénomènes  de  la  végétation,  qu'elle 
est  la  cause,  en  particulier,  des  accidents  observés,  beaucoup 
trop  souvent,  hélas  !  sur  les  jeunes  tiges,  les  jeunes  pousses, 
les  fleurs,  etc.  Les  organes  sont  en  quelque  sorte  grillés,  roussis: 
d'où  Tépithète  ajoutée  au  nom  qui  désigne  ie  satellite  de  la 
Terre. 

La  lune  est  absolument  hors  de  cause  dans  les  effets  dont  il 
s'agit.  Sa  présence  constante  dans  les  circonstances  où  ils  se 
produisent,  a  pu  seule  amener  une  pareille  croyance.  II  faut,  en 
effet,  des  nuits  au  ciel  découvert,  au  temps  calme,  pour  que 
jes  plantes,  par  suite  de  leur  rayonnement  vers  les  espaces 
célestes,  se  refroidissent  fortement,  et  par  ces  nuits,  la  lune 
apparaît  invariablement  dans  tout  son  éclat.  D'ailleurs,  des 
expériences  scientifiquement  conduites,  qui  remontent  à  Arago, 
ont  établi  positivement  que  la  lune  n'a  aucune  part  dans  les 
phénomènes  que  nous  envisageons. 

Le  véritable  auteur  de  ces  méfaits,  c'est  le  froid  qui  détermine 
la  contraction  des  cellules,  l'extravasement  de  leur  eau  et  II 
congélation  de  cette  eau,  le  froid  suivi  d'un  brusque  réchauffe- 
ment, d'une  action  directe  des  rayons  solaires,  qui  ne  permet 
pas  aux  éléments  anatomiques  de  reprendre  leur  turgescence 
première,  par  conséquent  de  se  remettre  à  l'abri  du  dessèche- 
ment complet,  de  l'oxydation,  de  la  mort. 

Comme  vous  le  voyez,  Mesdames  et  Messieurs,  par  ce  qui 
précède,  nous  connaissons  assez  bien  la  façon  dont  le  froid  agit 
sur  les  végétaux,  et  les  diverses  circonstances  qui  viennent 
modifier  les  effets  des  basses  températures.  Or,  la  première 
condition  pour  pouvoir  lutter  efficacement,  en  général,  contre 
des  influences  néfastes,  c'est  de  bien  posséder  leur  mode 
d'action. 

Néanmoins  dans  le  sujet  qui  nous  occupe,  avant  que  les  vraies 
explications  fussent  découvertes,  on  trouva  des  pratiques  satis- 
faisantes. Actuellement  plus  que  jamais,  nous  avons  en  mains 
des  moyens  suffisants  pour  soustraire  nos  plantes  à  l'action  du 
froid,  sauf  pourtant  nos  végétaux  de  pleine  terre  ou  de  grande 
culture,  à  celle  des  très  grands  froids  hivernaux,  heureusement 
rares. 

Ces  moyens,  vous  les  connaissez  et  il  n'est  point  nécessaire 
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que  je  vous  entretienne  des  murs,  des  rideaux  d'arbres,  des 
pailiis,  des  paillassons,  des  cloches, des  châssis,  desserres,  des 
abris  de  toute  sorte,  en  un  mot,  des  nuages  artificiels.  En  pra- 
ticiens accomplis,  que  vous  êtes  pour  la  plupart,  vous  êtes 
mieux  fixés  que  moi  sur  ce  coté  de  la  question  et  il  me  siérait 
mal  d'insister  davantage. 

Dans  cette  lecture,  j'ai  voulu  surtout  m'appesantir  sur  le 
mode  d'action  de  la  gelée,  parce  qu'en  général  il  est  assez  mal 
connu.  Je  suis  satisfait  si  j'ai  été  assez  clair  pour  me  faire  bien 
comprendre  et  si  j'ai  pu  vous  intéresser  pendant  quelques 

instants. 

H.  ROGER 
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LA  DISSÉMINATION  DES  PLANTES 

Lecture  par  M.  Virgile  BRANDICOURT 


Mesdames,  Messieurs, 

Il  vous  est  arrivé  plus  d'une  fois  en  parcourant  votre  jardin 
d'y  rencontrer  avec  étonnement  des  plantes  que  vous  n'y  aviez 
pas  introduites  ou  même  des  plantes  que  vous  n'aviez  jamais 
vues,  mauvaises  herbes  venues  là  par  hasard  et  sans  que  vous 
puissiez  vous  en  expliquer  la  provenance.  —  D'où  venaient  ces 
intruses  ?  —  Quel  était  le  malfaiteur  qui  avait  ainsi  semé  l'ivraie 
au  milieu  du  bon  grain  ?  C'est  ce  que  je  vais  avoir  l'honneur  de 
vous  faire  connaître  dans  cette  rapide  lecture. 

La  nature,  en  fixant  les  plantes  au  sol  par  leurs  racines, 
semble  leur  avoir  interdit  les  moyens  de  se  propager  au  loin. 
Elle  a  heureusement  modifié  cette  loi  sévère  en  munissant  les 
graines  d'organes  qui  leur  permettent  d'être  emportées  loin 
ae  leur  pays  natal  par  les  puissants  agents  naturels. 

Toutes  les  puissances  de  la  création  sont  mises  en  œuvre  pour 
arriver  à  ce  but.  Les  ouragans  les  plus  violents,  le  souffle  im- 
perceptible duzéphir,  l'éléphant  et  la  fourmi,  l'aigle  et  le  vul- 
gaire pierrot,  les  fleuves  et  leurs  inondations,  les  volcans,  les 
guerres  elles-mêmes  concourent  à  leur  manière  à  cette  grande 
œuvre  de  la  dissémination.  Et  ce  n'est  pas  là  une  figure  de  rhé- 
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thorique,  mais  bien  comme  vous  allez  le  voir,  une  assertion 
rigoureusement  scientifique. 

Je  commencerai  d'abord  par  le  vent  qui  est  de  tous  les  agents 
naturels  celui  qui  a  la  plus  large  part  dans  la  dissémination,  à 
cause  de  la  fréquence  et  de  la  violence  de  son  action. 

L'ouragan  des  régions  tropicales  dont  la  vitesse  atteint 
jusqu'à  145  et  même  170  kilomètres  à  l'heure  (2  fois  plus  rapide 
que  l'Express  de  Paris)  qui  déracine  les  arbres  et  fait  des 
ravages  considérables  dans  les  villes,  transporte  des  graines  et 
des  plantes  entières  au-delà  des  mers  et  des  détroits. 

Un  grand  nombre  de  fruits  sont  d'ailleurs  merveilleusement 
adaptés  pour  ce  transport  par  lèvent.  Ce  sont  les  fruits  qu'un 
savant  italien,  Directeur  du  Jardin  botanique  de  Bologne,  pro- 
pose de  nommer  anémophiles. 

Ces  fruits  peuvent  être  divisés  en  3  catégories.  —  La  première 
comprend  les  fruits  munis  d'appendices  membraneux  qui  tom- 
bent en  tournoyant  dans  l'air  comme  une  plume  d'oiseau.  Tek 
sont  les  fruits  d'érable,  de  frêne,  etc. 

Les  fruits  du  tilleul  se  comportent  de  la  même  façon  grâce  à 
la  large  bractée  qui  accompagne  le  pédoncule  du  fruit. 

La  2e  catégorie,  comprend  les  graines  ou  fruits  légers,  aplatis, 
et  entourés  d'une  expansion  foliacée  plus  ou  moins  large,  tels  que 
les  fruits  de  beaucoup  de  crucifères,  lesalyssons,leslinaires,ctc. 

La  3e  catégorie  est  peut-être  celle  qui  se  prête  le  mieux  à  ta 
dissémination  par  le  vent.  La  Famille  des  Composées  à  laquelle 
appartiennent  les  chardons,  les  laitues,  les  salsifis,  le  bluet. 
etc,  ont  des  fruits  qui  sont  surmontés  d'une  petite  aigrette,  com- 
posée de  barbes  raides  et  hygroscopiques  dressées  tant  qu'elles 
sont  humides,  et  qui  s'étalent  par  la  sécheresse.  Elles  servent, 
en  s'appuyant  sur  les  organes  voisins,  d'abord  à  soulever  le 
fruit,  puis  à  lui  servir  d'ailes  ou  de  parachutes  pour  que  le  vent 
puisse  le  transporter  au  loin.  Vous  vous  rendez  bien  compte 
de  l'action  de  ces  graines,  vous,  Messieurs  les  jardiniers,  qui 
exposez  au  soleil  des  têtes  de  salsifis  pour  que  tes  graines  en 
sortent  d'elles-mêmes. 

A  ce  propos,  je  rappellerai  aux  agriculteurs  —  s'ils  avaient 
pu  l'oublier  —  que  l'échardonnage  est  une  obligation  rigou- 
reuse et  que,  pour  n'être  pas  une  mesure  inutile,  il  doit  se  faire 
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avant  que  les  graines  ne  soient  arrivées  à  maturité  et  que  le 
vent  ne  les  ait  disséminées  dans  les  champs  d'alentour.  C'est 
ainsi  que  les  Pampas  des  environs  de  Buenos-Àyres,  ont  été 
envahis  par  des  chardons  importés  d'Europe,  qui  se  sont 
développés  sur  les  bords  de  la  mer  et  que  les  vents  du  large 
ont  propagés  dans  l'intérieur  des  terres. 

Certains  végétaux  ont  des  graines  qui  se  présentent  sous  la 
forme  de  poudre  semblable  à  de  la  sciure  de  bois.  —  Telles 
sont  les  Orchidées,  les  Orobanchées.  —  Une  Orchidée  épiphyte* 
du  genre  Stanhopea  laisse  échapper  un  véritable  petit  nuage  de 
graines  lorsqu'elle  est  effleurée  par  la  brise  la  plus  légère.  Les' 
cryptogames  ont  des  germes  d'une  ténuité  excessive  et  dont  la' 
dispersion  est  des  plus  faciles.  Ils  pénètrent  partout  et  on  les 
|  rencontre  jusqu'à  la  limite  des  neiges  éternelles  où  ils  sont  les' 
i  seuls  représentants  du  règne  végétal.  Aussi,  Linné  a-t-il  pu  dire: 
Les  blancs  lichens  végètent  seuls  dans  la  froide  Laponie,  la 
plus  reculée  des  terres  habitables;  la  dernière  des  plantes* 
couvre  la  dernière  des  terres. 

Les  fleuves  et  les  rivières  emportent  dans  les  vallées  les 
I  graines  qui  sont  tombées  dans  leur  courant  ou  qu'ils  ont 
[entraîné  dans  leurs  débordements. 

!  Bernardin  de  St-Pierre,  dans  ses  Etudes  de  la  Nature,  a  écrit 
sur  la  dissémination  des  plantes  par  les  fleuves,  des  pages  plus; 
poétiques  que  rigoureusement  exactes.  —  Il  se  représente  «  des 
«  flottes  végétales  composées  de  multitudes  de  graines  voguant 
<  nuit  et  jour  le  long  des  ruisseaux  et  abordant  sans  pilotes* 
«  sur  des  plages  inconnues  ».  —  «  J'en  ai  vu,  dit-il,  accumulées 
«  les  unes  sur  les  autres,  dans  leslits  des  torrents,  offrir,  autour 
I  «  de  leurs  cailloux,  où  elles  avaient  germé,  des  flots  de  verdure' 
!  «  du  plus  beau  vert  de  mer. 

«  On  eut  dit  que  Flore  poursuivie  par  quelque  fleuve,  avait 
«  laissé  tomber  son  panier  dans  l'urne  de  ce  dieu  ». 

Mais  laissons  ces  fades  réminiscences  mythologiques  pour  en 
revenir  à  un  exposé  plus  clair  des  faits. 

Les  fruits  des  marronniers,  des  noyers,  des  chênes  tombés 
dans  le  lit  d'un  fleuve  sont  roulés  dans  ses  eaux  pour  aborder' 
quelquefois  bien  loin  de  leur  pays  natal,  sur  une  terre  où  ils 
peuvent  germer. 

2. 
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Le  Nelumbo  du  Nil,  le  lis  rose  d'Hérodote  ou  lotus  des  anciens 
dont  là  racine  comestible  faisait  oublier  la  patrie  à  ceux  qui 
s'en  nourrissaient,  a  des  fruits  très  légers  qui  accomplissentde 
véritables  voyages  sur  les  fleuves  avant  d'atterrir  sur  une  rive 
hospitalière.  Dioscoride  rapporte  que  les  Egyptiens,  pour  le 
reproduire  dans  un  endroit  déterminé,  étaient  obligés  d'enve- 
lopper les  fruits  de  limon  pour  les  maintenir  au  fond  du  fleuve: 

«  Le  transport  des  plantes  par  les  glaces  flottantes  n'est  pis 
«  une  hypothèse  gratuite.  Les  navigateurs  des  mers  polaires  ont 
«  souvent  rencontré  des  glaçons  chargés  d'une  masse  énorme 
<(  de  débris  mêlés  de  terre  et  de  graviers.  Des  plantes  végètent 
«  sur  ces  débris  comme  sur  les  moraines  superficielles  des  ght- 
«  ciers  des  Alpes,  et  le  glaçon  venant  échouer  sur  une  terre 
«  éloignée,  y  dépose,  pour  ainsi  dire,  les  plantes  qui  se 
c  répandent  ensuite  dans  la  contrée.  »  (1) 

Les  courants  marins  sont  un  agent  de  dissémination  pli 
efficace.  Les  noix  de  cocos  des  Iles  Seychelles  traversent  l'OÀn 
Indien  et  arrivent  jusqu'à  Sumatra.  Les  cocotiers  spontaob 
dans  les  Iles  de  la  Polynésie  se  sont  ainsi  répandus  sur  les 
côtes  du  Brésil,  de  la  Guyane  et  du  Congo.  Le  Gulf  Strean 
amène  sur  les  rivages  de  l'Irlande  et  de  la  Norwège  des  graines 
originaires  des  Antilles  et  de  la  Jamaïque;  mais  elles  ne  peuvent 
germer  faute  d'une  température  convenable. 

Darwin  a  fait  des  expériences  pour  constater  pendant  combien 
de  temps  les  graines  et  les  fruits  pouvaient  résister  à  ractioo 
nuisible  de  l'eau  de  mer  —  64  espèces  sur  87  ont  germé  après 
28  jours  d'immersion  dans  l'eau  salée  ;  plusieurs  ont  même 
supporté  une  immersion  de  37  jours.  —  En  se  fondant  sur  la 
vitesse  moyenne  des  courants  océaniens,  il  en  a  conclu  qu'on 
grand  nombre  de  graines  pouvaient  être  transportées,  sans 
perdre  leur  faculté  germinative,  à  travers  1600  kilomètres  de 
mers. 

Je  vous  disais  tout-à-l'heure  que  les  volcans  eux-mêmes  con- 
tribuaient à  la  propagation  des  végétaux.  —  En  voici  une  preuve 
récente.  —  Au  commencement  de  1887,  on  avait  remarqué  à 
Port  Elisabeth,  dans  le  Sud  de  l'Afrique,  des  quantités  de  pierres 
ponces  apportées  par  la  mer.  On  y  trouva  divers  animaux 

(1)  Charles  Martine.  Du  Spitzberg  au  Sahara. 
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inconnus  au  pays  et  une  sorte  de  noix  de  coco;  —  on  la  planta 
et  elle  donna  un  palmier  étranger  à  la  côte  africaine.  —  Ces  ani- 
maux et  la  noix  avaient  été  chassés  de  leur  habitation  lors  de 
l'éruption  du  Krakatoa  en  août  1883.  Voilà  un  mode  de  disper- 
sion des  graines  qui  mérite  d'être  signalé  à  cause  de  sa  rareté. 
Voici  maintenant  des  fruits  que  les  savants  appellent  eriophiles 
;  c'est-à-dire  qui  aiment  la  laine,  les  toisons.  Ce  sont  des  fruits 
|  munis  d'épines  ou  de  crochets  s'attachant  aux  poils  des  ani- 
maux qui  les  transportent  au  loin,  soit  dans  leurs  courses  jour- 
i  nalières,  soit  dans  leurs  migrations  annuelles.  Tels  sont  les 
fruits  de  Bardane  que  les  gamins  s'amusent  à  vous  jeter  dans 
Je  dos  où  ils  restent  accrochés  ou  bien  les  fruits  des  gratterons 
[  qui  s'attachent  impitoyablement  à  vos  jambes  si  vous  marchez 
\  trop  près  des  haies  qu'ils  affectionnent.  De  même,  certaines 
■-  graines  de  la  famille  des  graminées  restent  recouvertes  par  les 
t  bâles  dont  les  arêtes  aiguës  arrivent  jusqu'à  percer  la  peau  des 
moutons.  Dans  les  endroits  où  l'on  travaille  les  peaux  de  mou- 
;  tons  venues  de  tous  pays,  on  constate  la  présence  d'une  quan* 
\  tité  considérable  de  plantes  étrangères.  On  a  pu  compter  ainsi; 
i  près  de  Montpellier,  plus  de  500  espèces  africaines,  asiatiques  ou 
i  américaines. 

}    Par  une  harmonie  providentielle,  les  herbivores,  qui  sem- 
blaient destinés  à  détruire  les  espèces  fourragères,  les  propagent 
».  inconsciemment  en  colportant  les  fruits  accrochés  à  leur  laine 
i.  ou  à  leurs  poils. 

Certaines  espèces  de  Carex  de  l'Amérique   ont  des  fruits 

armés  de  crochets  si  robustes  que  les  petits  oiseaux-mouches 

;■  s'y  trouvent  quelque  fois  retenus.  Des'  oiseaux  plus  vigoureux 

*  parviennent  à  s'échapper  et  emportent  avec  eux  la  graine  qui 

f  ira  germer  sur  d'autres  rivages. 

f  Les  fruits  pulpeux,  vivement  colorés,  à  graines  dures  et 
coriaces,  sont  généralement  disséminés  par  les  oiseaux.  C'est 
I  ainsi  que  se  propagent  :  l'épine  vinette,  les  ronces,  les  aube- 
;  pines,  sorbiers,  lierres,  groseilliers,  genévriers,  ifs,  etc. 
;  Le  séjour  des  graines,  dans  l'estomac  des  oiseaux,  les  rend 
^  même  souvent  plus  propres  à  germer. 

Certains  agriculteurs  voulant  planter  des  haies,  ont  fait 
manger  des  baies  d'aubépine  à  des  dindons.  Ils  ont  planté  les 
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graines  trouvées  dans  les  déjections  et  assurent  qu'ils  ont  gag» 

une  année  pour  la  croissance  de  leur  haie.  ■ 

Au  XVIIe  siècle,  les  Hollandais,  désirant  conserver  le  monopole! 

du  commerce  des  noix  muscades,  détruisaient  les  muscadieis 

qu'ils  rencontraient  hors  de  leurs  possessions.  Mais  les  pigeons 

ramiers  des  Moluques  en  transportant  des  noix  muscades  dm 

Jes  îles  voisines  contrariaient  cette  œuvre  de  destruction. 

_   Si  les  pigeons  ramiers  ont  déjoué  les  plans  des  Hollandais» 

les  grives  dans  nos  pays  jouent  de  mauvais  tours  à  l'autoriU 

préfectorale  qui  prescrit  chaque  année  l'arrachage  du  gui.  Ces 

oiseaux,  attirés  par  la  couleur  blanche  du  fruit  et  parsasaveor 

douceâtre,  essaient  de  s'en  emparer;  mais  à  peine  y  ont-eBei 

touché  que  le  fruit,  en  raison  de  sa  viscosité,  reste  adhérent  I 

leur  bec;  alors  pour  s'en  débarrasser  elles  le  frottent  contrefel 

branches  de  l'arbre  de  ce   mouvement  caractéristique 

oiseaux  qui  veulent  se  polir  le  bec,  et,  rencontrant  q 

fente  dans  l'écorce,  elles  y  laissent  le  fruit  qui  se  trouve 

de  très  bonnes  conditions  pour  germer  et  se  développer. 

Les  Oiseaux,  dans  leurs  migrations  annuelles,  transpo 

des  graines  provenant  de  climats  différents.  La  terre  qui  s'at 

à  leurs  pattes;  la  boue  des  marais  où  ils  ont  barboté  et 

souille  leurs  plumes,  contiennent  souvent  des  semences  capa 

de  germer.  Darwin  rapporte  que  8  cuillerées  de  boue  pri 

dans  un  étang  et  cultivées  pendant   6  mois  produisirent 

chiffre  surprenant  de  537  plantes. 

Voici  qu'elle  a  pu  être,  et  a  été  souvent,  l'odyssée  de  bien 
graines.  Tombée  dans  la  mer,  la  frêle  semence,  après  avoi 
parcouru  une  étendue  de  mer  assez  considérable,  est  laissée 
sec  par  la  marée  sur  une  plage  lointaine.  Elle  est  avalée 
un  oiseau  qui  s'envole  dans  l'intérieur  des  terres  où  il  est 
proie  de  quelque  rapace,  ou  bien  tombe  sous  le  plomb  d' 
chasseur.  La  mort  subite  à  laquelle  se  trouvent  exposés 
grand  nombre  d'oiseaux  frugivores  ou  granivores  favorise 
transport  de  graines  dans  des  endroits  où  les  agents  natu 
seuls  ne  pourraient  les  amener. 

Ce  sont  les  oiseaux  qui  apportent  sur  les  vieux  châteaux, 
les  tours  démantelées  des  graines  de  sureau,  de  genévrier, 
lierre  qui  jettent  un  manteau  de  verdure  sur  ces  ruines 
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laires.  Ce  sont  eux  qui  ont  transformé  en  une  forêt  maintenant 
touffue  les  restes  de  ce  qui  fut  autrefois  la  Cour  des  comptes  à 
Paris.  Les  espèces  de  plantes,  qui  croissent  ainsi  spontanément 
au  cœur  même  de  Paris,  sont  assez  nombreuses  pour  que  leur 
description  ait  pu  fournir  la  matière  d'un  ouvrage  spécial. 

Et,  peut-être,  vous  étonnerai-je  encore  davantage  en  vous 
disant  que  sur  l'Opéra  lui-même  pousse  un  petit  orme  dont  la 
semence  fut  apportée  par  le  vent  ou  par  quelque  oiseau  irré- 
vérencieux. Au  printemps,  on  aperçoit  l'arbrisseau  au-dessus 
de  la  porte  de  l'Administration. 

M.  Charles  Garnier,  l'architecte  de  l'Opéra,  a  qui  on  a  signalé 
l'existence  de  ce  petit  arbre  tout  en  demandant  grâce  pour  lui 

i aimablement  répondu  : «  Quant  à  le  faire  enlever,  je 

i«  vousassureque  je  n'en  ai  aucunement  l'intention,  trouvant  que 
|«  les  arbres  sont  plus  beaux  que  les  monuments  et  que  l'architec- 
te ture  du  bon  Dieu  est  meilleure  que  celle  des  architectes  ».  (1) 

Les  animaux  supérieurs,  les  gros  herbivores  transportent 
dans  leur  estomac  de  volumineuses  graines  osseuses  qui  peuvent 
y  séjourner  sans  perdre  leur  qualité  germinative.  Les  dattes, 
tes  goyaves,  la  casse  sont  ainsi  propagés  par  les  bisons,  les  rhi- 
nocéros et  les  éléphants. 

I  A  Java,  une  espèce  de  civette  est,  si  on  peut  dire,  chargée  de 
la  dissémination  des  graines  de  café.  L'écureuil  fait  des  pro- 
visions de  fruits  qu'il  enfouit  dans  le  sol  ou  dans  des  troncs 
d'arbres  creux.  Si  les  graines  viennent  à  être  déterrées,  elles 
germent.  Le  fait  est  bien  connu  des  Indiens  chez  lesquels  la' 
tradition  rapporte  que  ce  sont  les  écureuils  qui  ont  planté  les 
bois  du  pays. 

L'homme  est  l'agent  le  plus  actif  de  la  dissémination  :  nous 
e  considérerons  que  son  action  inconsciente  et  involontaire. 
*  Certaines  plantes  sont  attachées  à  l'homme  d'une  manière' 
intime  et  l'accompagnent  pour  ainsi  dire  partout.  Les  plantes 
tudérales  c'est-à-dire  celles  qui  poussent  sur  les  murs,  dans 
les  cours,  sont  de  ce  nombre. 

Leurs  semences  très  ténues  s'attachent  à  ses  vêtements,  sont 
dans  ses  aliments  et  se  propagent  avec  lui,  décelant  sa  pré- 

(1)  Voyez  l'intéressante  Revue  de  M.  G.  Tissandier  —  «  La  Nature  » 
18  octobre  1890  —  11  et  25  novembre  1893. 
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sence,  permanente  ou  momentanée,  on  les  retrouve  partout  I 
jusque  sur  les  montagnes  où  un  pâtre  a  établi  sa  hutte,  ne  fut-l 
ce  que  quelques  jours.  Ce  sont  les  orties,  qu'on  ne  trouve  jamais! 
que  près  des  habitations,  le  séneçon,  la  renouée,  les  ansérinesj 
les  mauves,  le  mouron.  I 

Les  guerres  qui  occasionnentun  grand  déplacement d'hotnmttj 

et  de  bagages  sont  un  facteur  important  dans  l'œuvre  de  kl 
dissémination.  1 

Les  conquêtes  d'Alexandre,  les  expéditions  lointaines  dsl 
Romains  ou  de  Napoléon,  les  Croisades  ont  transporté  (toi 
plantes  de  l'extrémité  du  monde  à  l'autre.  I 

En  1814,  le  Bunias  d'Orient  a  suivi  l'armée  russe  à  travefll 
l'AUemage  jusqu'aux  portes  de  Paris.  1 

Les  murs  de  Buda  Pesth  et  de  Vienne  sont  couverts  d'espèaM 
orientales  apportées  par  les  armées  turques  pendant  le  xvreM 
xvii6  siècles.  En  1814,  derrière  les  troupes  russes,  naquirent  ÉM 
la  vallée  du  Rhône  et  dans  les  environs  de  Paris  des  planteitd 
Danube  et  du  Dnieper.  J 

En  1872,  on  trouva,  dans  le  Loir-et-Cher,  163espèces  apportai 
par  les  fourrages  allemands.  Par  contre,  on  rencontra,  près  dl 
Strasbourg,  84  espèces  algériennes  amenées  par  les  troupes 
françaises  rappelées  d'Algérie.  1 

L'introduction  de  céréales  et  de  produits  agricoles  étrangers] 
amène  des  plantes  nouvelles.  —  Pour  citer  un  exemple  priij 
dans  notre  Département,  je  rappellerai  que,  selon  M,  Besse.W 
Géranium  pheum,  qui  ne  s'étend  pas  à  plus  de  4  ou  5  kilomètres] 
autour  de  Montdidicr,  aurait  été  introduit,  vers  1800,  avec  ded 
graines  de  houblon  venant  de  Belgique.  —  Quand  lesAngtaid 
introduisirent  des  bestiaux  dans  la  Nouvelle  Angleterre,  la  prti 
mière  plante  étrangère  qu'on  remarqua  fut  l'ortie  communes 
Le  plantain  s'y  développa  si  rapidement  que  les  indiens  luidoftj 
nèrent  le  nom  de  Pied  d'Anglais,  comme  s'il  croissait  sous  lesl 
pas  de  ceux-ci. 

Par  contre,  2  plantes  du  Canada  se  sont  propagées  aveerapM 
dite  en  France.  Ce  sont  l'Erigeron  canadense,  une  vigoureu» 
composée  venue  avec  des  céréales  qui  est  maintenant  commua] 
sur  tous  les  murs,  et  FElodea  canadensis,  une  petite  plariti 
aquatique  qui  a  envahi  nos  rivières  et  s'est  développée  défait] 
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à  être,  en  quelques  endroits,  un  obstacle  sérieux  pour  la  navi- 
gation. Aussi  les  Allemands  l'ont-ils  surnommée  la  peste  des 
eaux  (wasser  pest). 

La  sortie  des  graines  et  leur  dispersion  à  quelque  distance, 
sont  souvent  favorisées  par  l'élasticité  propre  à  certaines  parties 
du  fruit  :  c'est  ce  qu'on  peut  appeler  dissémination  autodyna- 
mique. Aussi  les  valves  des  Balsaminées  (en  particulier  de 
Impatiens  noli  me  tangere)  s'ouvrent  avec1,  une  élasticité  et 
lancent  les  graines  assez  loin 

Les  graines  de  Bamamelis  virginiea  sont  projetées  à  2  ou  3 
mètres  de  distance  avec  une  force  comparable  à  celles  des  grains 
de  plomb  d'un  fusil  de  chasse.  Une  Ëuphorbiacée,  le  sablier 
élastique  (Hura  crepitans),  a  un  gros  fruit  composé  de  12  à  18 
loques  qui,  en  se  desséchant,  s'ouvrent  en  deux  valves  et  se 
Êparent  de  Taxe  avec  explosion.  La  force  de  ressort  est  si 
jgrande  que  les  valves  se  séparent  encore  même  lorsqu'on  les  a 
entourées  d'un  fil  de  fer.  La  momordique  lance  les  graines 
avec  un  certain  liquide  après  que  s'est  rompu  le  pédoncule  qui 
attachait  le  fruit. 

Dans  le  fruit  des  Géraniums,  cinq  valves  se  détachent  brus- 
nement  et  en  s'enroulant  lancent  les  graines  au  loin,  comme 
le  ferait  une  fronde. 

Il  y  a  encore  bien  d'autres  particularités  intéressantes  à  si- 
gnaler dans  le  mode  de  dispersion  des  végétaux.  Voyez  cette 
petite  linaire  cymbalaire  qui  tapisse  si  agréablement  nos  murs. 
A  l'époque  de  la  floraison,  le  pédoncule  s'allonge,  s'allonge 
jusqu'à  ce  qu'il  rencontre  une  fente  de  rocher  où  la  graine 
pourra  mûrir  et  germer  en  suite,  à  l'ombre  et  à  l'humidité.  Et 
;le  trèfle  souterrain,  dont  le  pédoncule  se  courbe,  devient 
résistant  au  point  de  pouvoir  pénétrer  dans  le  sol  et  d'y  porter 
les  graines  que  renferme  le  capitule. 

Le  cas  le  plus  curieux  de  dissémination  nous  est  fourni  par 
la  rose  de  Jéricho  {Anastica  hierochuntina)  que  les  bazars 
arabes  de  la  foire  nous  offrent  chaque  année  sous  le  nom  de  rose 
de  Jérusalem,  sorte  de  plante  sèche  qui  reprend  vie  quand  on 
la  met  dans  l'eau.  Cette  petite  plante  croit  dans  les  déserts  les 
plus  arides.  Par  la  sécheresse,  ses  branches  se  recourbent  de 
façon  à  former  une  sorte  de  boule  et  la  plante  ne  tient  au  sol 
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•que  par  une  mince  racine.  Un  vent  violent  entraîne  cette  boule 
;et  la  fait  rouler  sur  la  plaine  de  sable.  Qu'au  milieu  de  ce  voya^j 
forcé,  mais  nécessaire,  la  boule  rencontre  une  flaque  d'eai 
l'humidité  promptement  absorbée  par  le  tissu  fait  épanouir  le 
branches  et  ouvrir  le  pélicarpe.  Les  graines  tombant  sur 
sol  humide  peuvent  alors  se  développer.  (I) 

Tels  sont,  Mesdames  et  Messieurs,  les  moyens  employés 
la  Toute  puissance  du  Créateur  pour  assurer  la  dispersion  d« 
plantes  par  toute  la  terre.  On  peut  dire  que  le  souffle  des  vents,] 
l'agitation  des  eaux,  les  migrations  des  animaux   sont  d«| 
agents  destinés  à  compenser  l'immobilité  des  végétaux,  et 
servir  de  véhicule  aux  graines  qui  vont  fonder  des  coloi 
végétales  loin  de  leur  pays  d'origine. 

V.  BRÀNDIGOURT 


De  la   Conférence   horticole  faite  à    Péronne 

Le  Dimanche  1eT  Avril  1 894 

Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société  (2) 


Multiplication  et  Maladies  des  Plantes  de  Jardii 

Mesdames,  Messieurs, 

Vous  connaissez  le  double  sujet  de  notre  Conférence  :  Mull 
plication  et  Maladies  des  Plantes,  cultivées  dans  les  jardû 
des  Légumes,  des  Fleurs  et  des  Arbres  fruitiers. 

S'il  fallait  être  tant  soit  peu  complet,  beaucoup  trop  m 
brêuses  seraient  les  questions  soulevées. 

Mais  non,  notre  intention  est  plus  modeste  ;  nous  ne  voulf 
que  dire  quelques  mots  sur  les  pratiques  les  plus  courant 
les  plus  utiles. 


(1)  DeCandolle.  —  Physiologie  végétale. 

(2)  Le  Bureau,  à  cette  Conférence,  était  présidé  par  M.  Decaix-Mat 
président  de  la  Société,  ayant  à  ses  côtés:  MM.  Henri  Daudré, adj  * 
maire  de  Péronne  ;    Dupuis  et  Tabary,  conseillers  municipaux; 
Galet,  secrétaire-archiviste  et  Lebrun-Ponchon,  membre  de  la  Société. 
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Par  exemple,  les  principales  fautes  à  éviter  dans  les  semis  et 
l'élevage  des  plantes,  l'emploi  des  insecticides,  comme  le  jus 
de  tabac,  et  des  mycocides,  comme  le  soufre,  la  chaux  et  les 
sels  de  cuivre. 

Quant  à  la  destruction  delà  mousse. sur  les  pelouses  et  sur 
les  vergers,  c'est  un  jeu  depuis  qu'on  sait  bien  se  servir  du 
sulfate  de  fer  :  nous  en  dirons  un  mot. 

Mais  avant  de  détruire  les  mauvaises  plantes,  parlons  de  la 
multiplication  des  bonnes. 

I.  —  MULTIPLICATION  DES  PLANTES 

I.  —  S'assurer  de  la  faculté  germinative  des  graines.  — 
L'année  dernière  a  été  très  sèche,  vous  le  savez  ;  beaucoup  de 
porte-graine  ont  pris  le  puceron,  et  trop  de  graines,  vendues 
cette  année,  seront  mauvaises,  absolument  mauvaises  ;  heureux 
ceux  qui  trouveront  80  0/0  de  bonnes. 

Déjà  la  vente  des  mauvaises  graines  —  des  graines  mortes  — 
a  pris  une  importance  considérable. 

On  vend  des  graines  avec  la  garantie  formellement  annoncée 
sur  le  prospectus  qu'elles  ne  germeront  pas. 

Avouez  que  l'aveu  est  dénué  d'artifice,  et  avec  cela  promesse 
de  réaliser  de  gros  bénéfices. 

La  graine  d  Oignon,  en  effet,  vaut  dix  francs  le  kilogramme  ; 
en  faisant  un  mélange  de  bonnes  graines  à  dix  francs  et  de 
mauvaises  à  un  franc,  c'est  un  joli  petit  bénéfice  de  quatre 
francs  cinquante  centines  par  kilogramme. 

Et  pourtant  il  est  facile  de  s'assurer  de  la  fraude  :  il  suffit  de 
mettre  un  peu  de  graine  entre  deux  feuilles  de  papier  buvard, 
qu'on  mouille  et  qu'on  place  dans  une  assiette. 

Dix  ou  cent  graines,  étant  placées  entre  les  deux  feuilles,  on 
installe  le  tout  dans  la  cuisine,  près  du  poêle,  au-dessus  de  la 
cheminée. 

Pas  de  lumière;  mais  de  la  chaleur,  de  dix  à  trente-cinq 
degrés. 

Comme  à  la  germination  il  est  facile,  de  distinguer  les  bonnes 
des  mauvaises  !  Comptez. 

II.  —  Semer  a  bonne  exposition,  les  petites  graines  sous  verre 

ET   DANS   DE  LA  TERRE   ADDITIONNÉE   DE  TERREAU.  —    Par  petites 
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graines  nous  entendons,  les  graines  qui  sont  grosses  ou  moins 
grosses  que  la  tète  d'une  épingle.  Exemple  :  les  graines  de 
Reine-Marguerite,  de  Zinnia,  de  Balsamine,  de  Chou  et  de  Laitue. 

En  Avril,  ces  dernières  pourtant  peuvent  bien  faire  à  l'air 
libre,  mais  avec  J&creau. 

D'autres  sont  extrêmement  exigeantes  :  il  faut,  avec  le  verre 
qui  emmagasine  la  chaleur,  une  couche  de  bon  fumier,  qui  en 
produit. 

Impossible  de  réussir  autrement  dans  cette  saison  (Avril),  la 
Chicorée  et  la  Scarolle,  les  Melons  et  les  Tomates,  les  Balisiers  et 
les  Cobceas,  les  Phlox,  les  Ricins,  les  Tabacs,  les  Ageratums  et 
Amarantes. 

Mais  une  fois  levés,  donner  de  l'air,  et  bientôt  les  repiquer  en 
pépinière,  plus  d'une  fois,  s'il  se  peut.  Donc  : 

III.  —  Multiplier  les  repiquages.  —  Rien  de  plus  important, 
pour  avoir  de  belles  et  bonnes  plantes,  des  plantes  trapues  et 
bien  poussantes  que  de  faire  subir  à  beaucoup,  deux  ou  trois 
repiquages,  un  au  moins. 

Pas  de  jolies  Reines-Marguerites  autrement,  et  pas  de  solides 
plants  de  Choux  sans  au  moins  un  repiquage. 

Ne  pas  agir  autrement  avec  le  Zinnia  clegans,  le  Coreopsis,  la 
Rose  d'Inde,  et  l'Œillet  dinde. 

Quelques  plantes,  aux  racines  pivotantes,  doivent  se  semer 
en  place.  Telles  sont  les  Capucines,  Celosias,  GjfpsopkUes, 
Nig  elles.  Pétunias,  Pavots,  Némophiles  et  Résédas. 

IV.  —  Multiplier  par  éclats  les  plantes  vivages.  —  Les 
plantes  vivaces  herbacées  poussent  en  touffes  ;  et,  en  divisant 
ces  touffes,  ou  les  éclatant,  rien  n'est  plus  facile  que  de  les 
multiplier. 

C'est  la  bonne  époque  pour  traiter  ainsi  les  Chrysanthèmes 
de  l'Inde  et  du  Japon,  les  Phlox  et  les  Pieds  d'Alouettes  vivaces. 

Et  spécialement  la  Pâquerette  dont  les  semis  ne  donnent  que 
peu  de  doubles. 

V.  —  Lorsqu'on  greffe,  éviter  de  couper  de  trop  grosses 
branches.  —  On  greffe  beaucoup  les  arbres  à  cidre  et  on  fait 
bien  ;  les  variétés  que  nous  avons  aujourd'hui  sont  bien  supé- 
rieures aux  variétés  anciennes.  Elles  sont  plus  vigoureuses, 
plus  fertiles  quant  aux  arbres,  et  déplus  le  fruit  est  plus  riche 


m. 
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en  sucre  et  en  tannin.  Pas  de  comparaison  possible.  Dix  pour 
cent  de  sucre  en  plus  serait  joli  ;  mais  non,  elles  sont  deux  fois, 
jusqu'à  trois  fois  plus  riches. 

Mais,  dans  ces  conditions,  l'idée  vient  à  bien  des  gens  de 
greffer  de  vieux  arbres,  du  moins  déjà  formés,  et  âgés  de  quinze 
à  vingt  ans. 

Fort  bien  !  mais  ne  couper  que  des  branches  grosses  comme 
une  manche  de  pioche,  e'est-à-dire  d'une  circonférence  de 
quinze  à  vingt  centimètres  ;  pas  plus. 

Voici  pour  greffer  la  composition  d'un  excellent  mastic  à 

froid. 

Poix  blanche 500  grammes. 

Poix  noire 500       — 

Cire  jaune 250       — 

Suif 500       — 

Alcool  dénaturé    ....       250  centilitres. 

Faire  fondre  ensemble  les  trois  premiers  corps  ;  puis,  ajouter 

le  suif  et  enfin  l'alcool. 

Durcir,  au  besoin,  en  augmentant  la  quantité  de  cire,  et 

rendre  plus  mou  en  augmentant  le  suif  ou  l'alcool. 

Ce  mastic  est  excellent  ;  il  est  employé  depuis  longtemps  par 

M.  Bailly,  jardinier. 

II.  —  LES  MALADIES  DES  PLANTES  DE  JARDIN 

§  I.  —  Les  Meilleurs  Insecticides. 
I.  —  LE  JUS  DE  TABAC  A  DOUZE  POUR  CENT  ET  PULVÉRISÉ.  —  C'est 

toujours  le  jus  de  tabac  qui  est,  pour  jardin,  le  plus  employé 
des  insecticides.  Rien  de  plus  facile  avec  une  petite  seringue 
ou  avec  l'hydronette  que  d'en  faire  répand  âge,  sur  les 
Pêchers  ou  Rosiers  \  mais,  de  grâce,  ne  pas  attendre  que  le 
puceron  soit  trop  nombreux  ;  faire  même  des  pulvérisations 
préventives. 

II.  —  Insecticides  divers  :  poudre  de  Pyrèthre  et  eau  de 
savon  vert  au  pétrole.  —  '  La  poudre  de  pyrèthre  est  bonne, 
mais  coûte  cher.  L'eau  de  savon  v«rt,  additionnée  de  pétrole 
coûte  peu.  Bonne  contre  les  chenilles  des  arbres  et  des  haies  ; 
elle  fait  moins  bien  contre  les  pucerons. 

Pour  cent  litres  d'eau,  prendre  six  kilogrammes  de  savon 
vert  et  huit  litres  de  pétrole. 
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§  H.  —  Contre  la  Mousse  et  les  Champignons.. 

I.  —  Le  sulfate  de  fer  et  la  mousse.  —  La  couperose  verte 
ou  sulfate  de  fer  fait  merveille  contre  la  mousse  des  vergers  et 
des  pelouses  ;  mais,  de  plus,  additionnée  à  la  chaux  pour  le 
badigeonnage  des  arbres,  poids  pour  poids  et  à  raison  de  cinq 
à  sept  kilos,  on  obtient  une  certaine  quantité  de  sulfate  de  chaux 
ou  plâtre  qui  durcit  en  séchant,  ou  mieux  en  l'hydratant. 

II.  —  La  tavelure  des  fruits  et  le  sulfure  de  calcium.  — 
Contre  laïavelure  des  fruits  on  à  essayé  Tes  bouillies  bourgui- 
gnonnes et  les  bouillies  bordelaises,  et  on  a  constaté  un  résultat 
satisfaisant.  Mais  voici  qui  ferait  mieux  encore,  il  s'agit  d'une 
préparation  faite  avec  de  la  chauy  ej;  de  la  fleur  de  soufre,  qui 
donneraient  du  sulfure  de  calcium. 

Suit  la  formule  de  la  nouvelle  prépararion  :  celle  de  M.  Huet, 
d'Epernay. 

Pour  douze  litres  d'eau,  mettre  un  kilogramme  de  fleur  de 
soufre,  et  un  kilogramme  de  chaux  pesée  en  pierre  et  fusée,  ou 
éteinte  tout  d'abord. 

La  chaux  se  mélange  à  sec  avec  la  fleur  de  soufre  ;  puis  on 
ajoute  l'eau,  et  on  fait  bouillir  pendant  dix  minutes. 

Après  repos,  dit  M.  Huet,  on  décante  la  liqueur  claire,  qui 
marquera  alors  dix  degrés  au  pèse-sel,  ou  une  densité  de  1070. 
Pour  l'empjoi,  on  mettra  de  40  à  50  grammes  de  cette  liqueur 
par  litre  d'eau,  et  on  pulvérisera  cette  solution  sur  les  arbres  à 
traiter,  de  manière  à  bien  mouiller  le  tout  :  branches,  feuilles 
à  et  fruits. 

*•  L'inventeur  du  nouveau  procédé  ajoute  que,  pour  agir  pré- 
ventivement, on  pourra  faire  cette  solution  un  peu  moins  forte, 
et  que,  si  la  maladie  était  déjà  déclarée,  il  faudrait  répéter  le 
traitement  deux  ou  trois  fois,  de  jour  en  jour. 

Il  parait  que  le  même  traitement  serait  aussi  efficace  contre 
le  dessèchement  des  feuilles  qui  a  pour  cause  un  autre  cham- 
pignon, le  Septoria. 

s  Près  d'Amiens,  au  Pont-de-Metz,  j'ai  vu  des  pommiers  com- 
plètement desséchés  en  Juillet-Août. 

A  essayer,  dans  tous  les  cas  ;  car  le  remède  parait  d'une 
préparation  facile  et  d'un  emploi  peu  coûteux. 

H.  RAQUET 
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BOITE    AUX    LETTRES 


Lettre  de  M.  Paul  Legay,  Membre  de  la  Société,  sur  la 
Culture  du  Jujubier  : 

«    Je    soumets  à  votre   appréciation  une  gelée    de  fruits  du 

Jujubier,  récoltés  dans  ma  propriété  de  Heilly  (Somme). 

«  Cet  arbre,  au  point  de  vue  ornemental,  vaut  le  Sorbier,  tant  par  les 
feuilles  que  par  les  fruits  ;  la  forme  en  est  gracieuse.  —  Il  obtient  le  plus 
ordinairement  la  hauteur  du  Pommier. 

4  J'ai  greffe,  eh  1888,  des  Pommiers  et  des  Jujubiers  :  ces  derniers  ne  le 
cèdent  en  rien  aux  Pommiers.  (Faire  la  greffe  en  couronne  sur  épine,  et 
s'abstenir  du  sécateur  pour  la  taille). 

<r  Comme  aspect,  le  Jujubier  est  un  arbre  touffu,  à  rameaux  tortueux  et 
garnis  d'aiguillons  ;  il  se  reproduit  ausBi  par  semences  et  par  drageons  et 
préfère  les  expositions  chaudes. 

<r  Les  fruits  ou  drupes,  outre  leur  emploi  en  pharmacie,  servent  encore  à 
la  préparation  d'une  excellente  gelée  que  Ton  réussit  fort  bien  en 
adoptant  la  proportion  d'un  tiers  de  sucre  contre  deux  tiers  de  jus  exprimé. 

c  Un  seul  Jujubier,  greffé  en  mars  1886,  a  produit,  en  septembre  1893,  la 
quantité  de  fruits  nécessaire  pour  fabriquer  22  à  23  kilogrammes  de  gelée. 


RÉPUBLIQUE     FRANÇAISE 


■  •   o  m   ■ 


Préfecture  de  la  Somme 


DESTRUCTION    DU    GUI 


ARRÊTÉ 


LE  PRÉFET  DE  LA  SOMME, 

Officier  de  la  Légion  d'Honneur, 

Va  la  loi  du  24  décembre  1888,  relative  à  la  destruction  des  insectes,  cryp- 
togames et  autres  végétaux  nuisibles  a  l'Agriculture  ;  .     ' 

Vu  la  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  en  date  du  13  février 
1889; 

Vu  la  délibération  du  Conseil  général,  en  date  du  23  Août  1893  ; 

Attendu  que  le  Gui,  qui  se  développe  avec  une  très  grande  facilité,  nuit  a 
la  production  des  arbres  fruitiers  et  qu'il  importe  d'assurer  la  destruction  de 
ce  végétal  ; 
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ARRÊTE: 

Article  1er.  —  Tout  propriétaire,  fermier,  locataire,  usufruitier 
ou  usager  de  jardins,  de  pépinières,  d'endos  et  de  plantations, 
est  tenu  de  détruire  ou  de  faire  détruire  le  Gui  sur  tous  les  arbres 
et  notamment  sur  les  arbres  fruitiers  de  la  propriété  qu'il  exploite. 

L'Etat,  les  communes  et  les  établissements  publics  et  privés 
sont  astreints  aux  mêmes  obligations  sur  les  propriétés  leur 
appartenant. 

Article  2.  —  La  destruction  du  Gui  commencera  le  10  mars  pour 
être  terminée  le  premier  avril,  dernier  délai. 

Article  3.  —  Aussitôt  après  l'expiration  du  délai  fixé,  MM.  les 
Maires,  Adjoints,  Commissaires  de  police,  Gendarmes  ou  Gardes- 
champêtres  parcourront  et  visiteront  le  territoire  de  leur  circons- 
cription, pour  s'assurer  que  cette  prescription  a  reçu  pleine  et 
entière  exécution. 

Les  propriétaires,  locataires  ou  usagers  devront  ouvrir  leurs 
terrains,  pour  permettre  la  vérification  ou  la  destruction,  à  la 
réquisition  des  agents. 

Article  4.  —  Les  contraventions  aux  dispositions  qui  précèdent 
seront  constatées  par  des  procès-verbaux,  et  les  contrevenants, 
cités  devant  le  Juge  de  Paix. 

Article  5.  —  A  défaut  d'exécution  dans  le  délai  imparti  par  le 
jugement,  il  sera  procédé  d'office  à  la  destruction  du  Gui  aux  frais 
des  contrevenants,  par  les  soins  des  Maires  ou  Commissaires  de 
Police. 

Article  6.  —  MM.  les  Maires  veilleront  à  ce  que  la  destruction 
du  Gui  soit  effectuée  en  temps  voulu  sur  les  plantations  des  che- 
mins et  terrains  communaux. 

Article  7.  —  La  destruction  du  Gui  sur  les  arbres  existant  sur 
les  routes  nationales,  les  chemins  vicinaux,  les  francs  bords  des 
canaux  et  rivières  navigables,  les  domaines  de  l'Etat,  sera  exécutée 
à  la  diligence  de  M.  l'Ingénieur  en  chef  du  Département,  de  M.  le 
Directeur  des  Domaines,  de  M.  l' Agent- Voyer  en  chef  et  de 
MM.  les  Maires,  chacun  en  ce  qui  le  concerne  sur  les  terrains  sou- 
mis à  sa  surveillance. 

Article  8.  — MM.  les  Sous-Préfets,  M.  l'Ingénieur  en  chef  des 
ponts  et  chaussées,  M.  le  Directeur  des  Domaines,  M.  le  Comman- 
dant de  gendarmerie,  M.  l'Agent- Voyer  en  chef,  MM.  les  Maires, 
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les  Présidents  des  commissions  administratives  des  établissements 
de  bienfaisance,  les  Commissaires  de  police,  et  les  Gardes-cham- 
pêtres sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  d'assurer  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Article  9.  —  Le  présent  arrêté  aéra  inséré  au  Recueil  des  Actes 
administratifs.  Il  sera,  en  outre,  publié  et  affiché  par  les  soins  de 
MM.  les  Maires  dans  toutes  les  communes  du  Département. 

Fait  à  Amiens,  le  17  février  1894. 

Le  Préfet  de  la  Somme, 
JOUCLÀ-PELOUS 

lie  présent  arrêté  a  été  approuvé  par  décision  de  M»  le 
Ministre  de  l'Agriculture. 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


Choix  d'un  échantillon  de  terre  pour  l'analyse  chimique.  — 

Beaucoup  de  personnes  désirent  connaître  de  quelle  façon  on  doit  choisir  un 
échantillon  de  terre  que  l'on  veut  soumettre  à  l'analyse  d'un  chimiste.  Cette 
opération  est  d'une  certaine  importance  car,  naturellement,  c'est  du  choix  bien 
fait  de  cet  échantillon  que  dépendra  la  connaissance  exacte  du  terrain  que  l'on 
veut  étudier. 

Choisir  dans  la  pièce  de  terre,  dont  on  veut  faire  déterminer  la  composition 
chimique,  un  certain  nombre  de  places  (de  quatre  à  huit,  selon  la  superficie). 
On  s'y  transporte  avec  une  brouette,  une  bêche  et  une  pelle.  On  nettoie  à  la 
pelle  la  surface  d'une  des  places,  et  l'on  fait  une  excavation  carrée,  à  parois 
verticales,  de  60  centimètres  de  côté  et  d'environ  30  centimètres  de  profondeur. 
On  enlève  et  on  rejette  toute  la  terre  de  cette  excavation  ;  puis,  avec  la  bêche, 
on  détache  une  tranche  d'une  épaisseur  uniforme  de  4  à  6  centimètres,  sur 
toute  la  hauteur  de  l'excavation,  et  l'on  met  dans  la  brouette  tout  le  déblai  qui 
en  provient. 

On  opère  de  la  même  manière  a  chacune  des  places  choisies. 

La  terre  ainsi  recueillie  est  rapportée  sur  un  plancher  ou  sur  une  aire  très 
ferme  ;  on  y  vide  le  contenu  de  la  brouette  ;  on  enlève  les  plus  grosses  pierres 
ou  cailloux  et  l'on  mélange  le  reste  jusqu'à  ce  qu'il  forme  un  tas  bien  homogène. 

On  en  prend  2  kilos  500  que  l'on  enferme  dans  un  sac  en  forte  toile.  C'est 
là  l'échantillon  à  faire  parvenir  au  chimiste  chargé  de  faire  l'analyse. 

(La  Bévue  horticole) 
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Curiosité  viticole.  —  Four  obtenir  des  raisins  blancs  et  des  raisins  noirs 
sur  le  même  cep,  voici  comment  il  faut  procéder. 

Prenez  deux  sarments,  l'un  donnant  du  raisin  blanc,  et  l'autre  donnant  du 
raisin  noir  ;  écrasez-en  ensemble  les  deux  bouts  et,  avant  de  les  mettre  en 
terre,  réunissez-les  par  une  ligature. 

Quand  on  opère  avec  beaucoup  de  soins,  l'expérience  réussit  toujours,  et 
rien  n'est  plus  curieux  que  le  résultat  obtenu  ;  on  a  des  ceps  qni  portent  à  la 
fois  des  raisins  noirs,  des  blancs  et  même  des  raisins  moitié  noirs  et  moitié 
blancs,  dont  la  qualité  ne  le  cède  en  rien  à  ceux  des  ceps  ordinaires. 

{Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Dordogne) 

Les  femmes  employées  en  horticulture.  —  On  pourrait  croire  que 
les  rudes  travaux  du  jardinage  sont  interdits  à  la  femme  à  cause  de  sa 
constitution  généralement  plus  faible  que  celle  de  l'homme.  Or,  d'après  les 
documents  publiés  par  un  journal  de  Londres,  cinq  mille  femmes  exerceraient 
actuellement  la  profession  de  jardinières  dans  le  Royaume-Uni. 

Il  serait  intéressant  de  savoir  combien  de  femmes,  en  France,  se  trouvent 

dans  le  même  cas.  Il  est  bien  rare  que  la  femme  puisse  se  livrer  d'une  façoi 

continue  aux  plus  gros  travaux  du  jardinage,  mais  dans  beaucoup  de  cas,  oà 

l'adresse  et  la  patience  sont  principalement  nécessaires,  elle  peut  rendre  autant 

de  Services  qu'un  homme,  si  ce  n'est  plus. 

(Le  Petit  Jardin  illustré) 

Protection  des  Plantes.  —  Le  Bulletin  de  V Association  pour  k 
protection  des  Plantes  annonce  que  le  Conseil  municipal  de  Schwytz  a  interdit 
la  cueillette  et  l'arrachage  des  Rhododendrons  sur  le  Righi.  Cette  récolte  de 
fleurs  et  de  plantes  était  devenue  une  véritable  industrie,  notamment  à 
Weggis,  et  c'est  là  une  mesure  qui  ne  pouvait  être  différée  sous  peine  de  voir 
disparaître  complètement  et  à  bref  délai  cette  jolie  plante. 

{La  Revue  horticole) 

Le  nombre  d'espèces  de  Plantes  utilisées  pour  la  nourriture 
.du  bétail.  —  Les  bêtes  de  l'espèce  bovine  se  nourrissent  de  276  espèces  de 
plantes.  Les  chèvres  de  449  espèces  de  plantes  ou  légumes.  Les  moutons  307 
variétés,  tandis  que  les  chevaux  n'en  acceptent  que  262.  Les  pourceaux  se 
limitent  à  72  espèces.  Parmi  les  grains  ou  plantes  d'un  usage  commun  à  tous 
les  animaux  que  nous  venons  de  désigner,  sont  :  le  trèfle,  l'avoine,  l'orge,  le 
thym,  le  seigle,  le  sarrasin,  l'oseille  et  le  chardon  tendre. 

Le  plus  ancien  Rosier  du  monde.  —  On  avait  dit  que  le  plus  ancien 
rosier  du  monde  se  trouvait  dans  le  Hanovre.  Eh  bien  !  nous  nous  sommes 
trompés,  et  la  France  possède  un  rosier  plus  vieux  encore  que  celui  dont  nous 
parlions.  Il  fleurit  à  Almenèches,  dans  l'Orne,  au  milieu  d'un  herbage,  à  l'endroit 
exact  où,  suivant  la  tradition,  saint  Godegrand,  évêque  de  Séez,  fut  assassiné 
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par  son  filleul,  en  l'an  775.  D'après  la  légende,  le  rosier  en  question  existait 
déjà  à  l'époque  où  le  crime  fut  commis.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'arbuste  présente 
lin  certain  intérêt,  car  il  en  est  fait  mention  dans  diverses  études  historiques. 

(Journal  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  du  Nord  de  la  France) 
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j      Particularités  sur  le  Thé.  —  Le  Thé  [thea  hohea,  thea  viridis),  de  la 
j  famille  des  Ternstrœmiacées,  est  un  arbrisseau  toujours  vert,  originaire,  comme 
toute  la  tribu  des  camelliacées  à  laquelle  il  appartient,  de  l'Asie  orientale. 

L'nsage  de  ses  feuilles  en  infusion  paraît  avoir  été  connu  à  la  Chine  et  au 
Japon  dès  l'antiquité  la  plus  reculée.  Les  premiers  voyageurs  européens  qui 
pénétrèrent  dans  le  Céleste-Empire,  Almeida,  Maffœus,  Linschoten  et  autres, 
le  signalent  dès  le  seizième  siècle  comme  formant  la  boisson  habituelle  des 
habitants,  qui  corrigeaient  par  ce  moyen  la  mauvaise  qualité  des  eaux  de 
leur  pays. 

Olearius,  qui  séjourna  de  1633  à  1639  en  Moscovie  et  en  Perse,  rapporte 
que  l'usage  du  thé  y  fut  introduit  vers  cette  époque  par  des  caravanes  tartares. 
La  culture  du  précieux  végétal  qui  produit  ces  feuilles  d'une  fragrance  si 
suave,  fut  importée  vers  la  fin  du  dix  huitième  siècle,  presque  en  même 
temps  à  Java,  a  Ceylan  dans  les  Indes  anglaises  et  en  Géorgie,  où  son  accli- 
matement date  en  1770.  Diverses  tentatives  furent  faites  pour  cultiver  le 
théier  dans  d'autres  contrées,  mais  la  plupart  sont  restées  infructueuses. 

L'introduction,  en  Europe,  du  thé  pris  sous  forme  de  boisson  diététique  est 
postérieure  à  celle  de  son  congénère  le  café. 

C'est  à,  la  Hollande  qu'appartient  l'honneur  d'avoir  fait  connaître  à  l'Europe 
cette  boisson  innervante,  d'une  suave  délicatesse,  à  laquelle  les  Chinois  attri- 
buent, à  tort  ou  a  raison,  d'être  indemnes  de  la  goutte,  des  lithiases. 

C'est  Jacques  Bontius,  né  à  Leyde,  vers  1605,  et  qui  fut  pendant  de  longues 
années  médecin  du  gouverneur  des  Indes,  qui  donna  la  première  descrip- 
tion exacte  de  l'arbre  à  thé.  (De  medicina  Indorum,  libri  quatuor y  Leyde, 
1642,  in-12). 

Le  thé  est  incontestablement  un  stimulant  cérébral,  un  nervin  d'une  réelle 
puissance,  qui  jouit  en  outre,  au  point  de  vue  des  doctrines  actuelles,  de  propriétés 
antiseptiques  indéniables. 

Sigmund,  auteur  anglais,  publia  en  1839  une  dissertation  sur  les  Effets 
médicinaux  et  moraux  du  thé. 

Suivant  Tiedeman,il  augmenterait  les  activités  sensorielles,  tout  en  agissant 
comme  éliminât  if  et  dissolvant  énergique. 

Il  y  a  plus  de  cinquante  ans  qu'il  est  d'usage,  en  Allemagne,  parmi  les 
classes  intelligentes,  particulièrement  clans  les  villes  universitaires,  de  se  réunir 
à  certaines  heures  de  l'après-midi,  en  un  «  a^thetischeer  thee  d  ou  cercle 
Intime  où  l'on  prend  le  thé  tout  en  devisant  de  omni  re  scibili  et  quibuedam  allie* 

3. 
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De  l'Allemagne,  cette  excellente  coutume  «e  transmit  en  Angleterre,  d'en  1» 
mode  du  five  o'clock  passa,  depuis  quelques  années,  en  Belgique  et  en  France. 

En  Russie,  où  les  tempéraments....  et  la  température  réclament  unesustentatioi 
généreuse,  à  côté  du  samovar  fumant  qui  préside  à  toutes  les  réunions  analogues, 
Ton  rencontre  habituellement  des  flacons  de  vins  de  France,  de  Crimée  on  de 
Hongrie,  accompagnés  du  kummel  de  Riga  et  des  reliefs  ordinaires  à» 
sakouski. 

En  Angleterre,  comme  en  France,  Ton  se  borne  le  plus  souvent  au  modeste 
accompagnement  d'un  oast  tranche  de  pain  grillée,  tandis  que  en  Holiioder 
pendant  que  chante  la  bouilloire,  la  maîtresse  de  maison  offre  eee  brootcÂes  m 
même  temps  que  d'autres  délicatesses. 

(L'Intermédiaire  des  cJtercheurs  et  curieux) 


STATION    AGRONOMIQUE    ET    LABORATOIRE 

DU   DÉPARTEMENT    DE   LA   SOMME 

•   Boulevard    Guyencourî,    7,    ci    Amiens 


Etablissement  officiel  chargé,  outre  différentes  rechei 
d'agronomie,  de  faire  les  analyses  de  toutes  les  substam 
agricoles  (sols,  engrais,  récoltes,  substances  alimentaires! 
destinées  à  l'homme  ou  aux  animaux,  etc.,  etc.)  et  même  des! 
divers  produits  industriels. 

Tarif  très  bas  :  2  francs,  en  général,  par  dosage  pour  les 
matières  agricoles. 

PLACEMENT  GR ATUI T  DES  JARDINIERS 

—  On  demande  an  bon  Jardinier  pouvant  diriger  5  M| 

6  aides. 

—  On  demande  nn  Jardinier,  marié  OU  non,  pourcondui 

une  Serre,  un  Jardin  d'hiver  et  un  petit- Jardin. 

— -  Un  Jardinier,  nouvellement  marié,  désire  se  placer  dans1 
une  Maison  bourgeoise. 

S'adresser  à  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président  de  laSociétê,] 
r.ïe  Debray,  13. 

ANNONCES  AU  BULLETIN 

Les  Annonce»  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressé©' 
à  M.  RENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société» 

place  Longueville,  25. 
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FÊTES  DU  CINQUANTENAIRE 


DE   L\ 


SOCIËTÉ  D'HORTICULTURE  DE  PICARDIE 


>»»9r<<««- 


POSÎfîOH 


Sur  la  Place  Longueville,  à  Amiens 

Les  29, 30  Septembre,  1er  et  2  Octobre  1 894 


Les  personnes  qui  se  préparent  à  exposer 
sont  invitées  à  faire  leur  déclaration  le  plus 
tôt  possible,  afin  que  le  Comité  d'organisation 
soit  fixé  sur  les  dimensions  d'une  seconde 
tente  à  faire  construire,  par  suite  de  l'importance 
exceptionnelle  de  l'Exposition. 


^WXtfr' 


Tirage -du  Bulletin  :    lt650  Exemplaires 


TARIF    DES    INSERTIONS 
Carré  A  (1/6  de  page). 
1  fr.SSO    pour  l'insertion  dans  un  bulletin, 

1  »  »    par  bulletin  pour  l'année. 

Carré  B  (1/3  de  page). 

3  »  »    pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 

2  »  »     par  bulletin  pour  l'année. 

Une  demi-page. 

4  »  »    pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 

3  »  »    |Kir  bulletin  pour  l'année. 

Une  page  entière. 
7      h»    pour  l'insertion  dans  un  bulletin. 

5  »  »    par  bulletin  pour  l'année. 


Or&Argeot     f\m       UELASSUS      d'ïlLm 

Mécanicien,  Machines  à  coudre  et  Bicyclettes 
14,  Rue  des  Vergeaui  (près  la  Place   Ga  m  bel  ta), 


MACHIXES  A  COUDRE   DA 

Entrainement  vertical 

Machines  WHEELER  et 
Américaine* 

«*«»■■    lUIfAUM         1 

Aiguilla  pour   Machina,   fit   et    •□(•      ' 

Bxcnroidfnvs 

Les  Fila  PETJQEOTFrèrosetLAFLficBL 
Acctiwrn  ta  Ktjdell»  rt  pkat  11  ntteaft 


% 
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ms  j| 


—  883  — 

— *^ »■  ■  ■  ■  ■  — ^— ^M  —  ■     ■  !    ■  I  I       ■     ■  Il    M.     ■      I       — — »^ ^ ^^^^■^^■^fcl^^^W^^^—^^^^ 

ASSEMBLÉE    GÉNÉRALE    DU  22  AVRIL   1894 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président 


Le  Procès-verbal  de  la  Séance  du  18  mars,  lu  et  adopté  sans 
observation,  M.  Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste,  donne 
connaissance  d'une  liste  de  3S  Membres  nouveaux  dont  2  Dames 
patronnesses  et  33  Titulaires  qui  sont  admis  par  acclamation. 

M.  le  Président  donne  communication  d'une  lettre  qu'il  a 
reçue  de  M.  le  Préfet  lui  annonçant  que  M.  le  Ministre  de  l'Agri- 
culture a  accordé  à  la  Société  d'Horticulture,  comme  chaque 
année,  une  Subvention  de  sept  cents  francs.  Des  remerciements 
lont  votés  à  M.  le  Ministre,  et  M.  le  Président  est  chargé  de  les 
ttransmettre  à  M.  le  Préfet. 

Grâce  à  la  générosité  de  notre  collègue,  M.  Alfred  Maille,  des 
œilletons  d'artichaut  ont  pu  être  adressés  aux  Sociétaires  qui 
en  ont  fait  la  demande.  —  L'Assemblée  est  heureuse  d'en 
témoigner  sa  gratitude  à  M.  Maille. 

Les  demandes  d'admission  au  Concours  pour  l'emploi  du 
Nitrate  de  Soude  dans  le  jardinage,  ont  été  nombreuses  ;  la 
Commission,  chargée  d'en  examiner  les  résultats,  est  composée, 
sur  avis  du  Conseil  d'administration,  ainsi  qu'il  suit  :  MM.  H. 
Raquet,  Léon  Corroyer,  Catelain  fils,  Rivière  père,  Laruelle 
père  et  Fagard. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  a  reçu  de  la  maison  Louis 
Pérard  de  Paris,  15,  rue  de  l'Arcade,  une  Caisse  contenant  25 
collections  de  graines  potagères  en  20  paquets  destinés  à  être 
distribués  aux  ouvriers  et  aides-jardiniers  possesseurs  de  petits . 
jardins. 

Cette  distribution  a  été  faite  suivant  les  prescriptions  du 
donateur  avec  la  recommandation  expresse  aux  personnes,  qui 
ont  accepté  ces  semences,  d'en  faire  connaître  les  suites  par. 
un  Rapport,  ou  mieux  en  exposant  les  produits  obtenus,  le  29. 
Septembre  prochain. 

Plusieurs  paquets  ont  été  également  remis  à  divers  Institu- 
;  teurs  qui  se  sont  aussi  engagés  à  exposer  sur  la  proposition 
■'  de  M.  le  Président. 

1. 
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—  L'assemblée  manifeste  sa  reconnaissance  à  BL  Louis 
Férard  pour  son  envoi  gracieux. 

Sont  déposés  sur  le  Bureau,  les  exemplaires  reçus  des  pro- 
grammes d'Expositions  de  : 

Rouen,  pour  le  12  mai  prochain. 
Wassy,  du  8  au  12  septembre. 
Paris,  du  23  au  28  mai. 
Alençon,  du  1er  au  5  août. 

Des  prospectus,  catalogues,  prix-courants,  etc.,  sont  ensuite 
mis  à  la  disposition  des  Membres. 

Lecture  est  faite,  au  nom  de  M.  Lamelle  père,  de  son  Rapport 
sur  les  apports  de  produits  présentés  à  la  Séance  du  18  mars, 
dont  les  conclusions  sont  adoptées. 

M.  Edouard  Croizé  donne  connaissance,  pour  M.  Léo*. 
Corroyer,  du  Résumé  de  ce  dernier  sur  l'Ouvrage  de  M.  lemtf^ 
guis  de  Paris,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Mets 
et  de  Fontainebleau  :  «  Emploi  des  Engrais  chimiques  dam 
la  culture  agricole  et  maraîchère  »,  —  et  de  l'analyse  faite  par 
M.  Croizé  :  1°  de  la  Brochure  de  M.  Philbert  Boutigny,  Membre 
des  Sociétés  d'Horticulture  de  Rouen  et  de  Dieppe,  qui  a  pour 
titre  :  «  Traité  pratique  de  la  culture  du  Rosier  ;  »  et  de  celle  de 
M.  Gabriel  Viaud,  médecin-vétérinaire,  intitulée  :  t  De  r  Absorp- 
tion des  médicaments  par  les  plantes  et  de  leur  utilisation  en 
thérapeutique  ». 

M.  Adolphe  Millerot  prend  la  parole  pour  sa  Conférence  : 
c  V Influence  du  milieu  dans  la  Végétation  des  Plantes  ».  Cette 
Conférence  très  documentée  est  fort  appréciée,  et  l'Assemblée 
s'associe  aux  paroles  élogieuses  adressées  au  Conférencier  par 
M.  le  Président. 

M.  Decaix-Matifas  a  reçu  de  nombreuses  adhésions  pour 
l'Exposition  du  Cinquantenaire  de  la  Société.  Il  prie  les  intéres- 
sés de  se  faire  inscrire  le  plus  tôt  possible,  les  inscriptions 
tardives  étant  exposées  à  ne  pas  trouver  un  emplacement 
avantageux  déjà  réclamé  par  les  premiers  déclarants. 

Il  est  ensuite  expliqué  que  l'Exposition  projetée  nécessiter! 
la  construction  :  1°  D'une  seconde  Tente  de  1,000  mètres  de  sur- 
face ;  2°  De  180  mètres  environ  declôture  en  planches  jointives; 
3°  Et  de  250  à  300  mètres  de  tables  destinées  à  recevoir  les 
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fruits,  les  légumes,  et  les  fleurs  coupées;  les  personnes,  qui 
auraient  des  propositions  ou  des  communications  à  faire  rela- 
tivement à  cet  agencement,  sont  priées  de  les  transmettre  à 
M.  le  Président. 

De  plus,  les  Sociétaires  ou  Exposants  d'objets  à  construire  ou 
à  installer  sur  place,  tels  que:  chalets  rustiques,  kiosques,  jets 
d'eau, ou  tout  autre  motif  décoratif,  sont  également  invités  à  en 
donner  connaissance,  au  plus  tôt,  afin  qu'ils  puissent  être 
compris  dans  le  Plan  général  de  l'Exposition. 

Pour  donner  à  cette  Exposition  le  plus  grand  éclat,  M.  le 
Président  adresse  aux  Sociétaires  un  chaleureux  appel  ;  il  espère 
.qu'une  Souscription,  pour  offre  de  Médailles,  en  faveur  de  cette 
belle  fête  s'ouvrira,  et  qu'elle  procurera,  au  Bureau  et  au 
Conseil  d'Administration,  l'occasion  d'augmenter  notablement 
le  chiflre  et  la  valeur  des  Récompenses. 

Joignant  l'exemple  au  précepte,  M.  Decaix-Matifas  s'inscrit 
pour  une  valeur  de  Cent  francs,  pour  Médailles  à  délivrer.  Plu- 
sieurs Collègues  l'imitent.  —  Les  listes  de  souscription  seront 
publiées  au  Bulletin. 

Il  est  fait  don  pour  la  Loterie  : 

1°  De  2  cloches  plombées  pour  jardin,  par  M.  Emile  Bellet, 
entrepreneur  de  peinture  et  vitrerie,  rue  Gresset,  38; 

2°  D'un  sécateur,  par  M.  Jules  Dupont,  coutelier,  rue  St-Leu,  5  ; 

3°  De  deux  bouteilles  de  vin  blanc,  provenant  de  la  récolte  de 
son  jardin  longeant  le  chemin  de  fer,  par  M.  Célestin  Brias, 
propriétaire,  boulevard  St-Charles,  13  ; 

4°  De  42  agendas  pour  1894,  par  M.  Georges  Raquet,  Direc- 
teur du  Progrès  agricole  ; 

5°  D'un  demi-kilo  de  macarons  d'Amiens,  par  M.  Pierre 
Beauvais,  pâtissier,  rue  de  Beauvais,  90  ; 

6°  De  3  cloches  pour  jardin  et  de  3kilogr.  de  fleur  de  soufre, 
par  M.  Aimable  Mallette,  droguiste,  rueDuméril,  59. 

7°  Et  de  six  paquets  d'oignons  de  glaïeuls,  par  M.  Binet- 
Gaillot,  propriétaire  à  Hébécourt. 

Des  remerciements  sont  votés  aux  généreux  donateurs. 

La  loterie  est  effectuée,  entre  les  480  Membres  présents,  et  la 

Séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire-général, 

Félix  PANCIER 
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LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  22  Avril  1894 


•  »»ar«4««> 


1°  Dames  patronnesses  : 

M"*  Ponche-Dieu,  Propriétaire,  boulevard  du  Mail,  59, 

présentée  par  MM.  Decaix-Maiifas  et  Benoist-Galet. 
Allart  (Veuve  Eugène),  Propriétaire,  rue  Saint-Sauveur, 
à  Péronne, 
présentée  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Decaix-Matifas. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Rack (Edouard)*,  Procureur  général,  boulevard  du  Mail, 7, 
Caron  (Eugène),  ancien  Conseiller  à  la  Cour,  boulevarf 

d'Alsace-Lorraine,  18, 
Violette  (Jules),  Propriétaire,  rue  Gresset,  28, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
ALLiAUD(Léon),  Inspecteur  d'Académie,  rue  de  la  Pâture, 40, 
D'Hangest-Dolez,  Propriétaire,  rue  Debray,  17, 
Dulin-Andrieux,  Entrepreneur  de  Charpente,  à  Salouel, 

par  Saleux, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist- 
Galet. 
Tillier  (Emile),  Instituteur,   à  Doingt-Flamicourt,  près 

Péronne, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet  père. 
Wanègue  (Eugène),  Marchand  de  Malles  et  Jouets,  grande 

Place,  à  Péronne, 
Maupin  (Sosthène),  Greffier  du  Tribunal,  à  Péronne, 
Lobelle  (François),  Comptable,  à  Biaches,  prés  Péronne, 
Bourgeois  (Théodore),  Pharmacien,  à  Péronne, 
Décé  (André),  Propriétaire,  à  Flamicourt,  dépendance  de 

Doingt-Flamicourt,  près  Péronne, 

tous  cinq  présentés  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Decaix- 
Matifas. 
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TABARY(Jules),Propriétaire,Conseillermunicipal,àPéronne, 
Depuis  (Auguste),  marchand  de  Vins,  Conseiller  municipal, 

à  Péronne, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Lebrun- 
Ponchon. 
Coquart  (Fursy),  Propriétaire,  Conseiller  municipal,  à 

Monchy-Lagache, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Bédu  (Joseph),  Négociant,  à  Biaches,  près  Péronne, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
BABœuF(Anicet),  Jardinier  chez  M.  Henri  Daudré,  Négociant, 

à  Péronne, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Henri  Daudré. 
Rousseaux  (Armand),  O  A,  Conseiller  général,   Maire, 

à  Pierrepont, 
Bourdon  (Glovis),  Conseiller  général,  Maire,  à  Davenes- 

court,  près  Montdidier, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Decaix-Matifas  et  le  Docteur 
Richer. 
Meluer  (Emile),  Instituteur,  à  Seux,  prèsMolliens-Vidame, 

présenté  par  MM.  H.  Raquet  père  et  Benoist-Galet. 
Salvan  (Jules),  Négociant,  rue  Bizet,  22, 

présenté  par  Madame  Lucien  Delahaye  et  M.  Decaix- 
Matifas. 
Gouy-Caron,  Fabricant  de  Chaussures,  rue  Cozette,  6, 

présenté  par  MM.  Pinchemel-Frion  et  Benoist-Galet. 
Nançon  (Alfred),  Industriel,  à  Albert, 

présenté  par  MM.  Auguste  Gueudet  et  Decaix-Matifas. 
Thiémê-Wateaux,  Maître  d'Hôtel,  à  Montdidier, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Gombart  (René),  Propriétaire,  à  Montdidier, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet  père. 
Bennezon  (Alfred),  Greffier  de  Paix,  à  Montdidier, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph  Carrier. 
Saguez  (Alfred),  Instituteur,  à  Etelfay,  près  Montdidier, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Leulliot. 
Dkjouy  (Edouard),  Jardinier,  à  l'Hospice  de  Montdidier, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
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Vérité  (Octave),  Garçon-Jardinier  chez  son  père,   à  La 
Neuville-sous-Corbie,  dépendance  de  Corbie, 
présenté  par  MM.  S.  Rivière  père  et  Alcide  Rivière. 

Guerle  (Charles),  Receveur  des  Contributions  indirectes 
en  retraite,  rue  Dom-Bouquet,  41  bis, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alphonse  Lefebvre. 

Lenoir-Bayart,  Papeterie  et  Fantaisies,  passage  du  Com- 
merce, 16, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph  Messier. 

Renvillon  (Augustin),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Collet, 
à  Hébécourt,  par  Sains, 
présenté  par  MM.  Léopold  Tattebault  et  Ferdinand  Joly. 

3°  Réadmission  : 

Brias  (Célestin),  Propriétaire,  boulevard  Saint-Charles,  13, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 


APPORTS  DE  PRODUITS  À  LA  SÉANCE  DU  18 IÂRS 1894 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Laruelle  père 


Mesdames,  Messieurs, 

Nous  avons  eu  de  nouveau  le  plaisir  de  constater  l'empresse- 
ment de  Madame  la  comtesse  de  La  Rochefoucauld  à  embellir 
nos  expositions  mensuelles. 

A  notre  séance  de  Mars,  son  jardinier,  M.  Henri  Corbin,  avait 
apporté  une  très  jolie  collection  de  Plantes  fleuries .  Il  semblait 
en  voyant  toutes  ces  belles  fleurs  éclatantes  de  fraîcheur,  qu'on 
voulait  célébrer  le  retour  du  printemps.  Je  me  borne  à  vous 
citer  les  principales  espèces  qui  ont  été  admirées  par  les  nom- 
breux amateurs  présents  à  la  réunion  : 

Une  collection  de  belles  Jacinthes  à  fleurs  doubles  ;  des  Ciné- 
raires à  grandes  fleurs  variées  ;  un  Weltheimia  capensis  en 
fleurs  ;  un  Cypripedium  barbatum;  un  Cypripedùim  villosum. 
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—  Ces  deux  dernières  plantes,  spécimens  d'une  très  grande 
famille,  étaient  hors  ligne  comme  culture  et  floraison. 

Je  cite  encore  une  autre  charmante  petite  plante,  le  Libonia 
floribunda.  Elle  est  à  recommander  comme  plante  de  serre  tem- 
pérée. A.  la  fin  de  l'hiver,  elle  se  couvre  de  fleurs  très  nombreuses, 
solitaires,  tubuleuses,  de  couleur  mi-partie  jaune  et  rouge  écar- 
late.  On  en  forme  de  très  jolis  petits  arbustes  en  les  élevant  sur 
tige  de  25  à  30  centimètres  de  hauteur.  La  tête  se  taille  et  on 
peut  lui  faire  prendre  les  formes  les  plus  variées. 

,  Nous  ne  saurions  trop  remercier  Madame  de  La  Rochefoucauld 
de  ses  délicates  intentions  pour  l'embellissement  qu'elle  pro- 
cure à  nos  séances,  et  M.  Henri  Corbin,  son  jardinier,  pour  le 
lalent  dont  il  nous  donne  si  souvent  des  preuves. 

M.  Desailly-Doyen,  jardinier  chez  M.  Gosserat,  présentait, 
pour  la  première  fois,  des  Radis  ronds  roses  hâtif  s  â  bouts  blancs, 
connus  sous  le  nom  de  Radis  sans  feuilles  ;  c'est  une  bonne 
variété  hâtive,  indiquée  dans  le  catalogue  delà  Maison  Vilmorin- 
Andrieux,  sous  le  nom  de  Radis  à  forcer,  rond  rose  à  bout  blanc. 

Le  même  exposant  avait  apporté  un  petit  lot  de  Pissenlits 
améliorés,  blanchis,  et  quelques  Laitues. 

M.  C ressent- Bossu,  un  de  nos  plus  fidèles  exposants,  nous  a 
présenté  un  certain  nombre  de  grandes  Caisses,  très  bien  cons- 
truites et  peintes  en  vert.  Il  paraît  que  cette  couleur  est  sou- 
vent demandée,  c'est  peut-être  un  tort  parce  que  cette  nuance 
ne  peut  que  nuire  au  bon  effet  des  plantes  contenues  dans  les 
Caisses.  Des  amateurs,  dont  le  goût  me  paraît  plus  judicieux, 
préfèrent  des  Caisses,  en  bois  nature,  avec  un  bon  vernissage  et 
des  cercles  peints  en  noir.  L^s  plantes  à  feuillages  ressortent 
mieux.  Je  crois  donc  qu'il  est  bon  de  mettre  en  faveur  ce  genre 
de  Caisses. 

Points  attribués  : 

MM.  Henri  Corbin,      Fleurs   ...    10  points 
Desailly-Doyen,  Légumes.    .    .      2     — 
Cressent-Bossu,  Industrie    .    .     4     — 

Le  Rapporteur  f 

LARUÉLLE  père 
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De    la    Conférence    horticole   faite    à    Montdidier 

Le  Dimanche  15  Avril  1894 

Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société  (i) 


La  vie  des  Plantes  et  les  meilleures  pratiques  horticoles  de  la  Saison 

Mesdames,  Messieurs, 

Je  voudrais,  dans  ce  modeste  entretien,  exposer  rapidement, 
devant  vous,  quelques-uns  des  principaux  phénomènes  de  ia 
vie  des  Plantes.  Il  s'agit,  bien  entendu,  de  phénomènes 
qui  nous  feront  mieux  comprendre  certaines  pratiques  horti- 
coles de  la  saison,  comme  la  nutrition  de  la  plante,  et  l'emploi 
de  certains  engrais,  du  Nitrate  de  Soude  surtout  ; 

Mais,  de  plus,  nous  dirons  :  1°  quelques  mots  sur  les  condi- 
tions de  la  floraison,  et  sur  le  bouturage  du  Chrysanthème; 
2°  sur  les  causes  ordinaires  des  maladies  et  sur  l'emploi  des 
insecticides. 

Peut-être  trouverez- vous  bon  que  je  soulève,  en  terminant, 
la  question  des  pommes  de  terre,  et  celle  des  variétés  de  pom- 
mes à  cidre,  dont  nous  offrons  gratuitement  et  à  titre  de  pro- 
pagande, des  tubercules  ou  des  greffons  de  nouvelles  variétés. 

De  suite,  je  puis  vous  dire  que  ces  nouvelles  variétés  sont 
extrêmement  intéressantes. 

Mais  tout  d'abord,  un  mot  sur  notre  première  question. 

I,  —  LA   PLANTE  NE  PREND   QUE   DES  ALIMENTS 
SOLUBLES.  —  CONSÉQUENCES. 

Oui  évidemment,  la  plante  pour  vivre,  doit  manger;  elle 
mange  et  boit  plus  raisonnablement  que  nous  peut-être.  Quoi? 
et  comment  ? 

(1)  A  cette  Conférence,  le  Bureau  était  présidé  par  M.  Decaix-Matifta, 
président  de  la  Société,  assisté  de  MM.  Rousseaux,  conseiller  général  à 
Pierrepont  ;  Bourdon,  conseiller  général  à  Davenescourt  ;  Lengellé,  conseiller 
municipal  à  Montdidier  ;  Jutigny,  juge  de  paix  ;  Goddé,  agent-voyer  de 
l'arrondissement  ;  Carrier,  maire  de  Fignières  ;  Courmontagne,  vérificateur 
des  poids  et  mesures,  et  Benoist-Galtt,  secrétaire-archiviste  de  la  Société. 
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Quoi?  tout  ce  qui  entre  dans  la  composition  de  ses  organes 
lui  vient  du  sol,  des  engrais  ou  de  l'air;  mais  le  malheur,  pour 
nous,  c'est  qu'il  y  a  quelques  principes  qu'elle  ne  trouve  que 
rarement  en  quantité  suffisante  dans  la  terre. 

Je  veux  parler  surtout  de  Vazote,  et  pourtant  il  y  en  a  peu 
dans  la  plante  —  à  peine  deux  à  trois  pour  mille. 

Mais  la  plante,  quant  à  cette  matière  alimentaire,  se  montre 
difficile,  car  elle  la  veut  toujours,  ou  peu  s'en  faut,  sous  la 
même  forme  :  il  la  lui  faut  à  l'état  de  nitrate,  de  nitrate  de  soude 
ou  de  potasse  surtout. 

Ces  deux  sels  contiennent  de  douze  à  quinze  pour  cent  d'azote. 

Le  fumier,  en  se  décomposant,  donne  du  nitrate,  et  la  décom- 
position a  lieu  sous  l'influence  de  petits  êtres  vivants,  de  mi- 
crobes, qui  se  multiplient  et  travaillent  fort  activement. 

Entre  la  plante  qui  vit  et  la  plante  qui  est  morte,  il  y  a  donc 
des  infiniment  petits. 

Et  n'étaient  ces  intermédiaires,  le  fumier  ne  produirait 
aucun  effet,  ou  à  peu  près. 

Que  de  préjugés!  nous  considérons  le  nitrate  comme  un 
simple  excitant,  comme  un  véritable  coup  de  fouet,  alors  que 
le  nitrate  constitue  la  forme  principale  de  l'aliment  azoté. 

Gomme  conséquence,  employer  le  nitrate  seul,  mais  à  petite 
dose,  à  3  kil.  de  l'are,  30  grammes  du  mètre  carré  ;  pas  plus,  et 
encore  en  trois  fois. 

Sur  Choux,  lors  du  premier  repiquage  une  première  fois;  et 
le  reste,  de  trois  semaines  en  trois  semaines. 

En  pot,  pour  Fleurs,  pas  plus  d'un  gramme  par  litre  d'eau,  et 
encore  ne  faut-il  faire  cet  arrosage,  à  l'engrais  liquide,  qu'une 
fois  par  semaine. 

Le  nitrate  c'est  comme  l'azote  de  la  plante  ;  de  la  viande  et 
pas  de  pain  pour  nous,  c'est  mauvais;  et,  pour  la  plante,  aussi, 
c'est  un  aliment  incomplet. 

Donc,  peu  de  nitrate  en  grande  quantité  à  la  fois,  mais  à  petite 
dose. 

II.   —  LA  MULTIPLICATION   DU   CHRYSANTHÈME. 

On  multiplie  le  Chrysanthème  par  éclats  ou  divisions  des 
touffes  et  par  boutures.  Les  deux  procédés  sont  même  appliqués 
successivement. 
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Rien  n'est  plus  facile  :  le  Chrysanthème,  dénature  herbacée, 
éfoet  facilement  de  nouvelles  racines,  môme  en  pleine  terre, 
s'il  fait  chaud,  en  juin  et  juillet  ;  même  encore,  on  peut  le  bou- 
turer très  tardivement  à  l'approche  de  la  floraison,  en  août  et 
septembre  ;  c'est-à-dire  alors  que  les  boutons  sont  formés. 

En  installant,  dans  ce  cas,  cinq  ou  six  rameaux  dans  un  pot 
de  grandeur  moyenne,  de  huit  à  dix  centimètres  de  diamètre, 
on  obtient  ainsi,  en  automne,  de  jolies  potées  de  fleurs  naines. 
Dans  les  appartements,  sur  les  fenêtres,  elles  font  le  meilleur  effet. 

Mais  n'oublions  pas  que  l'émission  de  racines  sur  la  tige  - 
là  où  poussent  naturellement  les  branches  — -  est  toujours  une 
opération  assez  laborieuse  pour  la  plante  :  c'est  la  raison  pour 
laquelle,  dans  ce  cas,  s'impose  l'emploi  de  la  cloche  et  souvent 
de  la  couche,  au  printemps  et  en  automne.  En  très  bonne  saison, 
en  plein  été,  on  peut  opérer  à  l'air  libre. 

III.  LA  SANTÉ  DES  PLANTES  ET  LES  PARASITES. 

Les  plantes,  comme  nous,  ont  de  nombreux  ennemis  ;  dans 
les  années  sèches,  les  Insectes  ;  dans  les  années  humides,  les 
Champignons. 

Mais  ne  l'oublions  pas  encore,  les  parasites  se  jettent  plus 
volontiers  sur  les  êtres  affaiblis,  par  une  cause  quelconque, 
par  le  froid  et  par  le  défaut  de  nourriture  surtout. 

Voici,  par  exemple,  un  rameau  de  Pêcher  dont  les  feuilles 
sont  atteintes  parla  Cloque  (le  Taphrina  deformans  des  savants). 

Vienne  le  froid,  et  la  maladie  se  développera  rapidement. 

Comme  remède,  l*  fleur  de  soufre  ;  mais  de  plus,  ramasser  la 
partie  malade  des  feuilles  attaquées,  sinon  les  spores  du  Cham- 
pignon, se  propageant  rapidement,  bientôt  le  mal  sera  grave. 

Contre  le  Puceron  du  Pêcher  et  du  Rosier,  le  jus  de  tabac: 
au  douzième  en  aspersions  répétées  deux  ou  trois  fois. 

El  les  feuilles,  que  voici,  roulées  en  cigarettes,  ont  pour  artiste 
ce  splendide  Charançon  doré,  le  Rhynchite  du  bouleau  :  les  défi- 
cher de  l'arbre  et  les  brûler  sans  retard. 

Quant  aux  boutons  de  Poirier  desséchés  ;  les  détacher  et  les 
détruire  aussi,  car  une  larve  y  est  cachée  —  la  larve  de 
VAnthonome. 

Comme  moyen  préventif,  ne  pas  hésiter  à  l'employer,  et  je  suis 
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heureux  de  constater  que  vous  l'avez  fait  avec  une  bonne  vo- 
lonté, digne  des  plus  grands  éloges:  je  veux  parler  du  grattage 
des  vieilles  é  cor  ces,  et  du  chaulage  des  troncs. 

Tous  les  arbres,  dans  ce  pays,  ont  été  l'objet  de  vos  soins:  rien 
ne  témoigne  mieux  de  votre  esprit  de  progrès. 

Il  ne  reste  qu'à  faire,  dans  les  cultures  maraîchères,  un  em- 
ploi plus  fréquent  des  Couches,  des  Châssis  et  des  Cloclies,  pour 
produire  non  de  hautes  primeurs,  mais  tout  simplement 
du  plant,  du  plant  de  Choux  ou  de  Laitues.  Un  peu  de  Radis, 
si  l'on  veut,  en  hâtant  la  germination  des  Pois,  en  février,  et  des 
Haricots,  en  avril. 

C'est  là  un  progrès  qui  s'impose  à  l'attention  de  vos  excel- 
lents et  laborieux  jardiniers  ;  poussez-les  dans  cette  voie  :  tout 
le  monde  y  gagnera,  eux  d'abord,  nous  tous  ensuite. 

Il  nous  reste,  Messieurs,  à  dire  un  mot  des  tubercules  de 
Pommes  de  terre  et  des  greffons  de  Pommiers  à  cidre  que  nous 
sommes  heureux  de  vous  offrir.  Sans  en  faire  autrement  l'éloge, 
nous  pouvons  vous  promettre  que  vous  aurez  des  variétés 
extrêmement  vigoureuses  et  très  productives. 

Aucune  variété,  sous  ce  rapport,  ne  l'emporte  parmi  les 
meilleures  espèces  de  Pommes  de  terre  sur  la  Géante  bleue,  et 
la  Géante  sans  pareille.  Cette  dernière,  de  plus,  est  à  chair  bien 
jaune.  Nous  donnons  aussi  quelques  tubercules  d'une  variété, 
tout-à-fait  nouvelle,  de  la  Czarine.  Nous  devons  avouer  que  sa 
valeur  exacte  nous  est  inconnue. 

Quant  aux  nouvelles  variétés  de  Pommes  à  cidre,  elles  l'em- 
portent sur  les  anciennes  de  plus  de  cent  pour  cent  :  fertiles  à 
l'excès,  on  peut  dire,  mais,  de  plus,  très  parfumées  et  très 
amères,  elles  contiennent  tous  les  éléments  d'un  cidre  parfait 
et  de  longue  garde. 

C'est,  je  crois,  dans  l'arrondissement  de  Montdidier  qu'on 
fait  déjà  le  meilleur  cidre  du  département  :  avec  les  nou- 
veaux fruits,  il  sera  possible  de  faire  concurrence  aux  meilleurs 
crûs  des  Bretons  et  des  Normands. 

H.  RAQUET 

i  »  »>3K«  «  •« 
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« 


de  M.  Léon  CORROYER  sur  l'Ouvrage  : 
Emploi  des  Engrais  chimiques  dans  la  Culture  agricole 
et  maraîchère  »,  par  M.  le  marquis  de  PARIS.  Président  de 

la  Société  d'Horticulture  de  Meiun  et  de  Fontainebleau. 


Mesdames,  Messieurs, 

J'ai  eu  à  examiner  un  petit  livre  traitant  spécialement  de  l'em- 
ploi des  Engrais  dans  le  jardinage,  dans  la  culture  des  légumes, 
des  arbres  fruitiers  et  des  plantes  d'ornement. 

La  nouvelle  publication  n'a  guère  qu'une  quarantaine  de 
pages.;  mais  si  peu  étendue  qu'elle  soit,  elle  présente  pour  nous 
un  intérêt  sérieux. 

C'est  qu'en  effet,  manquant  déplus  en  plus  de  fumier,  Tétudeet 
l'emploi  des  engrais  s'imposent,  avec  plus  de  force,  de  jour  ci 
jour,  à  notre  attention. 

Tous  les  ans,  depuis  1886,  j'ai  régulièrement  fait  l'essai  des 
engrais  artificiels;  l'année  dernière  encore  des  engrais  chi- 
miques, du  nitrate  de  soude  et  du  superphosphate  de  chaux. 

Eh  bien  !  Messieurs,  les  résultats  obtenus  ont  été  fort  satis- 
faisants. 

Et  pourtant,  combien  il  nous  reste  à  apprendre  sur  les  nom- 
breuses et  délicates  questions  que  soulève  l'emploi  des  nou- 
veaux agents  de  fertilité. 

Par  exemple,  sur  les  quantités  à  employer,  sur  l'époque,  sur 
le  mode  d'enfouissement  et  spécialement  sur  la  double  adap- 
tation que  nous  devons  faire  de  l'engrais  au  sol,  et  à  la  nature 
de  la  plante. 

Sous  ce  rapport  l'ouvrage  de  M.  le  marquis  de  Paris  sera  un 
guide  précieux. 

La  seule  critique,  un  peu  sérieuse,  qu'on  puisse  en  faire,  c'est 
qu'il  contient  un  nombre  considérable  de  formules  :  formules 
d'engrais  pour  poirier,  pour  fruits  à  noyau,  pour  choux,  pour 
haricots,  pour  plantes  en  pots,  en  pleine  terre,  et  que  sais-je  ? 

La  vérité,  c'est  que  l'emploi  des  engrais  chimiques,  dans  le 
jardinage,  n'a  pas  été  assez  pratiqué  jusque-là  pour  donner,  à 
présent,  des  formules  mathématiquement  exactes. 
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D'ailleurs,  elles  sont,  pensons-nous,  peu  utiles  pour  en  obtenir 
un  bon  résultat,  car  les  plantes  n'auraient  pas,  assure-t-on, 
une  composition  aussi  variée  qu'on  le  suppose  ;  et  alors  tel 
engrais,  qui  fait  bien  dans  la  culture  d'une  plante,  fera  éga- 
lement bien  pour  dix,  pour  cent  autres- 

L'auteur  donne  beaucoup  de  formules  d'engrais.  Or,  quelques 
esprits  les  proscrivent  d'une  façon  absolue. 

Messieurs,  d'un  extrême  il  faut  éviter  de  tomber  dans  un 
autre. 

Le  mieux,  le  plus  sage,  est  d'utiliser  les  conseils  donnés  par 
H.  de  Paris. 

Sans  doute,  nous  le  ferons  avec  une  grande  réserve,  ne  réali- 
sant nos  essais,  qu'en  petit  tout  d'abord,  plus  en  grand  ensuite. 

Aussi,  désormais  avec  le  fumier,  qui  est  toujours  le  premier, 
le  roi  des  engrais,  nous  emploierons  modérément  les  engrais 
chimiques,  le  nitrate  de  soude,  par  exemple,  pour  avoir  des 
plantes  plus  vigoureuses,  et  le  phosphate,  pour  les  avoir  plus 
sucrées,  plus  parfaites. 

Essayez,  Messieurs,  ma  modeste  expérience  m'autorise  à 
vous  promettre  le  succès,  c'est-à-dire  de  plus  jolies  plantes, 
comme  la  juste  récompense  de  votre  esprit  d'initiative  et  de 
vos  persévérants  efforts. 

Léon  CORROYER 


de  M.  Edouard  CROIZÉ,  sur  l'Ouvrage  : 
«  Traité  pratique  de  la  culture  du  Rosier  »,  par  M.  Philbert 

BOUTIGNY,  Chevalier  du   Mérite   agricole,  Membre   des  Sociétés 
*  d'Horticulture  de  Rouen  et  de  Dieppe. 


Mesdames,  Messieurs, 

M.  Philbert  Boutigny  n'est  pas  un  inconnu  à  la  Société  d'hor- 
ticulture de  Picardie;  lauréat,  en  1886  et  en  1890,  pour  ses  Roses 
coupées,  il  se  voit  médailler  à  chaque  Concours  qu'il  affronte. 

C'est  qu'il  adore  la  Rose  avec  passion,  il  en  connaît  les  di- 
verses phases  parcourues  par  les  obtenteurs,  ainsi  que  la  date 


—  866  — 

d'obtention  des  différentes  variétés,  et  il  a  voulu  dans  un  livre, 
d'un  style  clair,  faire  partager  son  goût  en  initiant  les  amateurs. 

Je  vais  essayer  de  vous  faire  parcourir  ce  livre  succinctement. 

Le  chapitre  1er  qui  traite  des  sols  et  expositions,  qui  convien- 
nent aux  Rosiers,  peut  se  résumer  ainsi  :  terre  végétale,  pro- 
fonde, fraîche  sans  être  trop  humide  ;  le  Rosier  demande  l'air 
pur,  et  à  être  ni  trop  ensoleillé,  ni  trop  ombragé. 

Le  chapitre  suivant  est  consacré  à  VEglantine  {rosa  canna). 
L' Églantier ou  Rosier  sauvage  est  recherchéde  tous  les  amateurs; 
le  choix  en  est  assez  important  ;  les  pousses  de  l'année  doivent 
être  abandonnées,  la  réussite  n'ayant  lieu  que  lorsqu'elles  sont 
arrachées  et  replantées  aussitôt  ;  les  Églantiers  les  plus  esti- 
més doivent  avoir  2  ou  3  ans  ;  ceux  âgés  de  plus  de  3  ans  sont 
peu  convenables. 

L'écorce  de  VÉglantier,  ne  se  cicatrisant  pas,  avoir  soin,  lors 
de  l'habillage,  de  ne  pas  blesser  les  racines,  ni  le  collet  d'ot 
naissent  les  nouvelles  racines. 

La  plantation  de  VEglantier  doit  toujours  avoir  lieu,  fin  no- 
vembre ou  décembre,  pour  les  terrains  de  26  et  3*  qualité,  en 
février-mars,  pour  les  terrains  très  profonds  et  de  forte  nature. 

Au  commencement  de  mars,  il  ne  faut  jamais  négliger  de 
fouler  la  terre  contre  les  racines. 

Le  3°  chapitre  vous  met  en  garde  contre  le  Rosa  rubiginm 
(Rosier  rouillé). 

Le  4e  chapitre  s'occupe  du  Rosa  Manetti,  variété  du  Rosier 
fraxinifolia,  lequel  ne  rendrait  pas  les  services  des  semis 
d'Eglantiers,  au  point  de  vue  de  la  vitalité  de  nos  plus  belles 
espèces  de  Roses. 

Le  5*  chapitre  est  destiné  au  semis  d'Eglantiers  qui  sont 
employés  principalement  pour  greffer  les  Rosiers  thésel  les  Bo- 
siers  noisettes,  les  Rosiers  hydrides  remontants  et  les  Rosiers 
île  Bourbon. 

Le  6e  chapitre  traite  du  Rosier  des  qualre-saisons  qui  est  cul- 
tivé à  Paris  pour  la  vente  de  ses  fleurs  à  la  parfumerie  et  em- 
ployé à  la  culture  en  pot. 

La  multiplication  du  Rosier  sous  forme  de  marcottes  boutures 
forme  les  chapitres  7  à  11. 

La  greffe  et  l'écussonnage  appartiennent  aux  chapitres  12  à  18. 
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M.  Boutigny  démontre,  au  chapitre  17,  pourquoi  il  donne  la 
préférence  au  Franc  de  pied,  c'est  que,  pendant  l'hiver  de  1889- 
1890,  où  le  thermomètre  a  atteint  17°  sur  deux  cents  de  Rosiers  thés 
et  noisettes  greffés  sur  semis  d'Eglantiers,  il  a  constaté,  ayant  été 
surpris  par  les  gelées  précoces,  au  printemps,  une  perte  de 
90  pour  cent,  tandis  que  pour  des  Francs  de  pied,  plantés  dans 
les  mêmes  conditions,  la  perte  ne  s'est  élevée  qu'à  10  pour  cent; 
d'un  autre  côté,  le  rajeunissement  du  Franc  de  pied  offre  plus  de 
ressources  par  ses  drageons  sortis  de  la  touffe  pour  remplacer 
le  vieux  bois. 

Le  chapitre  19  est  destiné  à  la  plantation  et  à  la  taille  ;  pour 
la  plantation  et  la  culture,  M.  Boutigny  signale  un  compost  de 
M.  William  Fletcher,  jardinier  en  chef  chez  M.  le  marquis  de 
Jaucourt,  à  Presles  (Seine-et-Marne). 

La  taille,  en  général,  dans  tous  les  ouvrages,  est  traitée  briève- 
ment :  suppression  des  raauvaisbois,  desbranches  épuiséesetde 
cellesquipourraientintercepterl'airetlaIumière;puislesauteurs 
déclarent  qu'il  ne  peut  être  rien  précisé,  chaque  arbuste  ayant, 
pour  ainsi  dire,  une  végétation  propre.  M.  Boutigny  donne,  il  est 
vrai,  la  marche  delà  taille  courte  et  celle  de  la  taille  longue, 
avec  les  inconvénients  qui  peuvent  en  résulter,  l'époque  de  la 
taille  pour  certaines  variétés  rustiques  et  celles  à  bois  tendre  ; 
mais  lorsque  l'on  a  parcouru  son  livre  et  que  l'on  arrive  à  la 
nomenclature  des  divers  genres  de  Roses  avec  leurs  noms,  leur 
obtenteur  et  la  date,  le  coloris  et  le  croisement,  on  regrette  que 
ce  livre  d'or  du  Rosier  ne  marque  pas,  à  chaque  espèce,  taille 
courte  ou  longue  ainsi  que  l'époque.  Il  est  vrai  que  si  les  ama- 
teurs y  trouvaient  de  nouvelles  études,  les  jardiniers  qui  se 
plaignent  déjà  des  Sociétés  d'Horticulture,  qui  donnent  le  goût 
des  fleurs,  jetteraient  de  nouveaux  cris. 

Les  principaux  insectes  nuisibles  au  Rosier,  et  la  maladie  du 
Rosier  terminent  ce  livre  destiné  à  être  mis  dans  les  mains  de 
tout  amateur  sérieux. 

Edouard  CROiZÉ 
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II 


de  M.  Edouard  CROIZÉ  sur  l'Ouvrage  : 

«  Absorption  des  médicaments  par  les  Plantes,   et  de    leur 
utilisation    en   thérapeutique,    par  M.  Gabriel  VIAUD. 


Médecin-Vétérinaire  au  33me  d'Artillerie. 


Mesdames,  Messieurs, 

M.  Gabriel  Viaud  avoue,  de  prime  abord,  faire  une  étude  et  ne 
veut  pas  parler  des  plantes  médicinales,  utilisées  de  tout  temps 
en  médecine.  Après  avoir  abusé  à  l'excès  d'herbes,  qui  ne  pos- 
sédaient aucune  des  propriétés  qu'on  leur  attribuait,  on  est 
tombé  dans  l'excès  opposé  et  on  a  proscrit  comme  dangereusi 
la  thérapeutique  des  petits  moyens. 

L'auteur  ne  s'occupe  que  des  plantes  médicamenteuse*, 
c'est-à-dire  des  végétaux  susceptibles  de  s'assimiler  un  prin- 
cipe médicamenteux  sous  l'influence  d'un  traitement  spécial. 
Il  a  cherché  à  emmagasiner  dans  les  tissus  de  nos  végétaux 
alimentaires,  le  fer  et  la  chaux  sous  la  forme  d'oxyde  de  phos- 
phate, d'azotate,  etc.,  toutes  substances  utiles  à  l'organisme 
sain  et  encore  plus  nécessaires  à  l'organisme  malade.. 

En  considérant  la  faculté  d'absorption  des  plantes,  M.  Viaud 
y  a  vu  la  possibilité  de  leur  faire  absorber  des  médicaments 
toniques,  diurétiques,  dépuratifs,  lesquels  sont  quelquefois 
indispensables  à  la  guérison  d'affections  rebelles  à  tout  autre 
traitement. 

Dans  le  courant  de  ces  dernières  années,  on  a  fait  une  guerre 
impitoyable  au  régime  végétal,  incapable,  disait-on,  de  commu- 
niquer la  moindre  énergie;  les  expériences  des  savants  ont 
démontré  le  contraire  ;  en  Angleterre,  Gallon  a  comparé  la 
taille  et  le  poids  des  enfants  dans  les  villes  et  les  campagnes; 
la  taille  de  ces  derniers  dépassait  de  3  centimètres  la  taille  des 
autres  et  le  poids  offrait  3  kilos  en  plus;  les  viriles  populations 
des  campagnes  en  offrent  encore  un  exemple  frappant  par  le 
régime  végétal  qui  reste  la  base  de  leur  alimentation. 


r-. 
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Les  matières  sucrées  et  amylacées  fournissent  le  plus  de 
chaleur  et  de  force  disponible. 

En  présence  des  deux  affections  terribles  qui  se  jouent  de  la 
médecine  :  la  tuberculose  et  le  cancer,  notre  régime  animal  ne 
peut-il  pas  être  incriminé  et  n'y  aurait-il  pas  lieu  de  le  modifier? 
L'usage  des  végétaux  frais  ne  fait-il  pas  disparaître  le  scorbut? 

L'homme,  éliminant  0,03  centigrammes  de  fer  par  jour,  doit 
chercher  à  compenser  cette  perte  pour  conserver  intactes 
toutes  les  fonctions,  et  parmi  les  substances  qui  peuvent  être 
absorbées,  le  fer  est  une  des  plus  importantes.  Le  protoplasma, 
ou  base  de  la  vie,  comme  Ta  appelé  Huxley,  contient  du  fer. 

M.  Viaud  a  dirigé  ses  expériences,  dans  ce  sens,  dans  la  cul- 
ture des  salades,  laitues,  chicorées,  scaroles,  etc.,  et  donne  le 
moyen  d'opérer  ;  il  espère  que  par  une  suite  d'entraînements, 
il  arrivera  à  créer  des  salades  ferrugineuses,  les  données  de  la 
science  moderne  lui  permettent  d'entrevoir  cette  possibilité. 

Le  Rapporteur  a  vu  M.  Léon  Corroyer  faire  des  plantations 
de  salade  et  les  arroser  avec  de  l'engrais  humain  désinfecté  par 
le  sulfate  de  fer;  la  salade  était  plus  ferme  et  conservait  sa  fraî- 
cheur plus  longtemps  ;  la  veille  du  repiquage,  M.  Corroyer 
faisait  l'arrosage  de  sa  terre  et  la  reprise  ne  lui  a  jamais  fait 
défaut,  l'assimilation  étant  plus  facile. 

L'auteur  termine  son  ouvrage  en  rappelant  les  avantages 
immenses  qui  se  rattachent  à  la  méthode  qu'il  vient  d'exposer  : 

1°  Très  grande  facilité  de  préparation  des  aliments  végétaux 
toniques  ou  autres. 

2°  Administration  simple,  sûre,  agréable,  au  moment  voulu, 
puisque  c'est  pendant  les  repas  qu'on  doit  prendre  les  prépa- 
rations ferrugineuses,  afin  d'en  tirer  les  plus  grands  bénéfices. 

3°  Absorption  certaine  du  principe  médicamenteux. 

4°  Innocuité  parfaite  de  la  méthode. 

En  remerciant  M.  Gabriel  Viaud  de  son  étude,  nous  nous 
associons  à  lui  pour  encourager  le  végétarisme. 

Edouard  CROIZÉ 


2. 
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DE  L'INFLUENCE  DU  MILIEU 

SUR  LA 

VÉGÉTATION    DES    PLANTES 


CONFÉRENCE  FAITE  A  L'ASSEMBLÉE 

Le  Dimanche  22  Avril  1894 

PAR  M.  ADOLPHE  MILLER  OT,  Professeur  à    VEcoU  normale 


Mesdames,  Messieurs, 

L'observation,  même  la  plus  superficielle,  montre  que  la 
chaleur,  la  lumière,  la  nutrition  impriment  aux  organes  des 
variations  plus  ou  moins  importantes.  Ces  variations  sont  par 
fois  si  profondes,  que  Geoffroy-St-Hilaire  et  Lamarck  voyaient, 
dans  l'action  du  milieu,  le  principal  agent  des  modifications 
des  espèces  organisées.  Et  d'abord  ce  mot  :  Milieu  n'exprime 
pas  une  idée  aussi  simple  qu'on  pourrait  croire  à  priori.  Il 
renferme,  au  contraire,  la  notion  d'un  certain  nombre  d'agents, 
de  facteurs  qui  tous  ont  un  rôle  à  jouer.  Le  milieu,  en  un  mol, 
c'est  la  terre,  c'est  l'eau,  c'est  le  pays  dans  lequel  vivent  les 
plantes  ;  c'est  encore  le  voisinage  d'espèces  plus  ou  moins  dis- 
semblables; c'est,  en  dernier  lieu,  l'homme  transformant  sans 
cesse  les  productions  naturelles  qui  l'entourent. 

Passons  rapidement  en  revue  chacune  de  ces  influences. 

En  premier  lieu,  ce  qui  frappe  l'observateur,  c'est  la  facilité 
relative  avec  laquelle  la  plante  s'adapte,  dirige  sa  vie  en  quelque 
sorte,  pour  pouvoir  subsister  dans  le  milieu  où,  peut-être,  le 
hasard  seul  l'a  placée. 

Voyez  la  Giroflée  des  murailles,  elle  semble  affectionner  les 
ruines,  car  elle  pousse  de  préférence  sur  les  vieux  murs,  occu- 
pant une  situation  peu  enviable  dans  laquelle  quelques  espèces 
seulement  peuvent  végéter.  Elle  se  contente  de  peu  pourvivre, 
car  un  vieux  mur  est  un  pauvre  garde-manger,  même  pour 
une  plante.  Cependant,  il  ne  faut  rien  exagérer,  on  n'y  meurt 
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pas  de  taim,  puisque  la  Giroflée,  l'Iris  et  quelques  autres  encore 
y  végètent,  péniblement,  difficilement  à  la  vérité.  Aussi,  c'est 
plaisir  à  voir  comme  les  pauvres  déshéritées  se  dédommagent 
quand  on  les  transporte  dans  la  terre  riche  et  profonde  de  nos 
parterres.  En  peu  de  mois,  elles  acquièrent  une  vigueur  et  des 
proportions  inusitées.  Néanmoins  elle  fleurit,  la  Giroflée,  sur 
le  vieux  mur,  donne  des  graines,  se  reproduit:  c'est  qu'elle  est 
une  plante  prévoyante.  La  première  année  de  son  existence, 
elle  reste  en  apparence  grêle,  malingre,  tandis  que  la  deuxiè- 
me, elle  pousse  vigoureusement,  épanouit  rapidement  ses 
fleurs  ;  cela  tient  à  ce  qu'elle  a  emmagasiné  la  première  année, 
dans  sa  racine,  les  rares  substances  nutritives  rencontrées 
dans  son  domaine  et  que  la  deuxième,  elle  les  a  employées 
pour  sa  floraison  et  sa  fructification. 

Si  nous  revenons  aux  modifications  proprement  dites,  nous 
pouvons  nous  rendre  compte  qu'elles  portent  tantôt  sur  une 
seule  partie  de  la  plante,  tantôt  sur  son  ensemble.  Le  seul  mot 
de  tige  éveille  dans  notre  esprit  l'idée  d'un  cylindre  plus  ou 
moins  allongé  portant  latéralement  des  expansions  d'une  belle 
couleur  verte  :  les  feuilles.  C'est  qu'alors  nous  nous  représen- 

\  tons  la  tige  normale,  croissant  dans  l'air,  s'élevant  à  une  hau- 
teur plus  ou  moins  grande.  Changez  le  milieu,  placez  la  tige 
dans  la  terre,  l'aspect  change  aussitôt,  et  au  lieu  de  ce  cylindre 
vertical  portant  des  feuilles,  vous  voyez  apparaître  une  sorte 
d'organe  nouveau  rappelant  par  sa  forme  extérieure  l'organe 
souterrain  de  la  plante  :  la  racine.  La  plupart  des  personnes^ 
qui  vont  chez  le  pharmacien  acheter  pour  dix  centimes  de 
racines  de  chiendent,  ne  se  doutent  souvent  pas  que  cette 
racine  n'est  qu'une  tige  souterraine  modifiée  par  ses  conditions 
d'existence.  L'erreur  qu'elles  commettent  peut  s'expliquer  faci- 
lement :  ne  remonte-t-elle  pas  aux  anciens  botanistes?  c'est 
donc  une  affaire  de  tradition.  Pour  lever  la  difficulté,  si  toute- 
fois elle  existe,  il  n'y  a  qu'à  remarquer  que  la  racine  ne  porte 
jamais,  sur  aucun  point  de  son  étendue,  rien  qui  de  loin  ou  de 
près,  ressemble  à  une  feuille.  Or,  la  pseudo-racine  de  chiendent,, 
lel  rhizome,  comme  on  l'appelle  actuellement,  présente,  déplace 

"  ei i  place,  des  espèces  d'écaillés  d'origine  nettement  foliaires. 
Elles  ne  sont  pas  vertes,  parce  qu'à  l'abri  de  la  lumière,  la 
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chlorophylle  n'a  pu  s'y  développer.  Qu'elles  viennent  à  se 
jour  et  vous  aurez  ces  pousses  aériennes  qui  font  le  dé 
des  jardiniers  et  des  cultivateurs. 

Comme  la  tige,  la  feuille  est  faite  pour  vivre  ordinaire 
dans  l'air.  C'est  là  que  la  chlorophylle  se  développe  et  qtf 
fabrique  les  aliments  de  la  plante.  Que  le  milieu  change,  l 
diatement  elle  se  transforme.  Vous  venez  de  voir  les  fei 
souterraines  réduites  à  l'état  de  simples  écailles,  les  fei 
submergées  ne  sont  pas  moins  intéressantes  à  étudier.  Je| 
vous  parlerai  pas  des  modifications  qu'elles  subissent  dans 
structure,  c'est  du  ressort  de  l'anatomie  ;  mais  seulement] 
celles  qu'éprouve  la  forme  extérieure.  On  rencontre  assez 
vent,  naturalisée  dans  les  étangs,  une  petite  plante,  la  cbàl 
d'eau  (Trapa  nataus)  qui  est  un  bel  exemple  de  ce  que  j'ai 
çais  plus  haut.  Cette  plante  a  deux  sortes  de  feuilles,  les 
en  forme  de  losange,  flottent  à  la  surface  de  l'eau  et  ne  diffèi 
pas  comme  aspect  des  feuilles  normales  ;  les  autres,  au 
traire,  complètement  submergées,  ont  subi,  sous  l'influen< 
liquide  qui  les  entoure,  une  singulière  transformation  qi 
réduit  chacune  d'elles  à  un  grand  nombre  de  filets  délit 
rattachant,  comme  les  barbes  d'une  plume,  aux  deux 
opposés  d'un  filet  médian.  Ces  filets  sont  le  squelette  fibi 
les  nervures,  autour  desquelles  n'a  pu  se  développer  le 
chyme  qui,  sans  cela,  les  auraient  réunies  de  manière  à  foi 
un  limbe  normal.  L'ensemble  a  plutôt  l'aspect  d'un  cheveli 
racines  que  de  véritables  feuilles.  La  même  transformai 
s'opère  dans  les  renoncules  aquatiques,  la  grenouillette  de 
ruisseaux  et  étangs. 

Ce  n'est  d'ailleurs  pas  la  seule  particularité  que  préseï 
les  plantes  submergées.  La  famille  des  Lentibulariées  ren 
une  espèce,  VUtriculaire,  qui  doit  son  nom  à  la  présen* 
milieu  de  ses  feuilles  en  lanières  de  petites  ampoules  désij 
généralement  sous  le  nom  d'ascidies.  Ces  ampoules  peu' 
être  fermées  à  leur  partie  supérieure  par  une  lame  celluli 
jouant  le  rôle  d'une  soupape  qui  s'ouvrirait  de   dehors 
dedans.  En  temps  ordinaire,  l'ascidie  est  remplie  d'un  Jiqui< 
gélatineux  qui  alourdit  la  plante  et  la  maintient  au  fond 
l'eau.  Peu  à  peu  ce  liquide  se  résorbe  et  au  fur  et  à  mesure  et 
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remplacé  par  un  gaz  sécrété  par  les  poils  de  l'intérieur.  La 
plante  devient  ainsi  beaucoup  plus  légère  et,  n'étant  pas 
fixée  par  une  racine,  monte  à  la  surface  pour  y  épanouir  ses 
fleurs.  La  floraison  terminée  et  les  fruits  étant  à. peu  près 
arrivés  à  maturité,  l'air  disparaît  de  l'ampoule  ;  l'eau  environ- 
nante, force  en  quelque  sorte  la  soupape,  remplit  l'intérieur 
et  la  plante  n'étant  plus  retenue  par  son  espèce  de  vessie 
natatoire  provisoire,  retombe  au  fond  de  l'eau. 

Je  vous  disais  au  début  que  le  climat  était  un  puissant  agent 
modificateur.  Pour  s'en  rendre  compte,  il  faudrait  passer  en 
revue  toutes  les  familles  végétales.  On  y  verrait  combien  les 
espèces  d'une  même  famille  diffèrent  d'aspect  suivant  qu'elles 
ont  poussé  sous  les  tropiques  ou  dans  les  régions  froides  du 
Nord,  sur  le  sommet  des  hautes  montagnes  ou  au  fond  des 
vallées.  Nous  nous  contenterons  de  citer  quelques  exemples  et 
nous  verrons,  ce  qu'Alphonse  de  Gandolle  avait  d'ailleurs  nette- 
ment établi,  que  ce  sont  les  plantes  qui  ont  la  plus  grande 
extension  géographique  qui  présentent  le  plus  de  variétés. 

Les  fougères,  par  exemple,  se  montrent  dans  les  régions 
tropicales  sous  la  forme  d'arbres  gigantesques  dont  les  chênes 
et  les  sapins  de  nos  pays  ne  donnent  qu'une  bien  faible  idée  ; 
au  contraire,  dans  nos  régions,  ces  mêmes  fougères  ne  sortent 
même  pas  à  l'air  leur  tige  qui  demeure  souterraine  ;  elles  se 
contentent  d'épanouir  leurs  frondes,  c'est-à-dire  leurs  feuilles, 
en  touffes  plus  ou  moins  volumineuses.  Cette  différence  ne 
ferait  que  s'accentuer  si  un  conférencier  de  l'époque  houillère 
venait  nous   décrire  les  forêts  de  ces  âges  reculés  où  les 
i  Pecopteris,  avec  leurs  frondes  d'au  moins  dix  mètres,  luttaient 
I  d'audace  avec  les  Sphenopteris  et  les  Nevropteris.  Il  est  vrai  de 
!  dire  que  ce  conférencier  imaginaire  s'empresserait  d'ajouter 
que,  de    son  temps,   les    fougères    se   trouvaient   dans   un 
milieu  très  favorable  à  leur  développement.  Il  nous  montrerait 
''.  les  continents  réduits  à  des  îles  clair-semées,  basses,  maréca- 
geuses et  de  faible  étendue  sur  lesquelles  pesait  une  atmos- 
phère chaude  et  lourde,  surchargée  d'épaisses  vapeurs  voilant 
le  soleil,etqui  se  résolvaient  journellement  en  pluies  diluviennes, 
conditions  exceptionnellement  avantageuses  à  ces  plantes,  et 
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dont  la  saison  d'hivernage  clans  les  îles  les  mieux  arrosées  de 
l'équateur  ne  donne  qu'une  bien  faible  idée. 

Si,  maintenant,  nous  abandonnons  les  Cryptogames  pour 
passer  aux  Phanérogames,  nous  aurons  à   faire  les  mêmes  J 
remarques.  j 

Voyez  les  Orchidées  que  M.  le  Professeur  de  Bosschere  vous  i 
décrivait  avec  tant  de  compétence,  il  y  a  quelque  temps.  On 
les  rencontre  partout,  dans  lès  terres  chaudes  comme  aux  limi- 
tes polaires  et  alpines  de  la  végétation,  mais  partout  avec  des 
caractères  propres,  en  relation  directe  avec  le  climat  et  les 
conditions  extérieures. 

Dans  nos  régions,  l'Orchidée  se  présente  généralement  avec 
deux  tubercules  palmés  ou  non  palmés,  deux  pseudo-bulbes, 
comme  on  les  appelle  vulgairement.  En  s'avançant  vers  te  { 
Nord,  la  plante  continue  de  se  montrer  ainsi  conformée  et  reste  1 
terricole  ;  la  masse  principale  du  feuillage  formant  rosette  à ù  j 
surface  du  sol.  En  se  dirigeant,  en  sens  contraire,  dès  qtfoft! 
pénètre  dans  lazone  intertropicale,  l'organisation  de  ces  plantes 
change  brusquement.  Les    espèces  terricoles  deviennent  de 
plus  en  plus  rares  et  se  montrent,  en  tous  cas,  sans  tubercules. 
Parfois,  elles  végètent  par  touffes  comme  nos  graminées;  mais 
le  plus  souvent  leur  appareil  végétatif  se  compose  d'axes  écail* 
leux  qui  rampent  sur  le  sol,  en  partie  cachés  dans  la  mousse, 
les  feuilles  sèches  et  émettant  de  distance  en  distance  des 
rameaux  dressés,  feuilles  et  florifères.  Les  difficultés  de  l'ali- 
mentation sous  les  hautes  latitudes  ont  fait  de  l'Orchidée  du 
Nord  une  plante  tuberculeuse;  cette  précieuse  faculté  se  con- 
serve sous  les  tropiques,  mais  s'y  exerce  dans  des  conditîonsj 
plus  favorables;  par  suite,  la  plante,  mieux  nourrie,  peut  donner 
plus  de  développement  à  sa  floraison.  Ces  orchidées  exotiques 
trouvent  encore  de  nouvelles  manières  de  vivre  sur  l'arbre  de 
la  forêt  intertropicale  qui  en  supporte  parfois  de  grandesquan- 
tités  ^  c'est  d'ailleurs  ce  qui  leur  a  valu  la  qualification  de 
«Filles  de  l'air».  Vous  médirez,  peut-être,  que  les  régions  équa- 
loriales  sont  bien  éloignées  pour  étudier  ces  faits,  que  vous 
craignez  la  chaleur  ?  Je  souscris  à  votre  désir  et  nous  allons 
rester  dans  les  régions  tempérées,  voire  même  froides,  où  nous 
étudierons  une  espèce  particulière,  végétant  cependant  dans  des 
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conditions  différentes:  je  veux  parler  du  Cypripedium  calceolus, 
vulgairement  Sabot  de  Vénus.  Les  représentants  de  nos 
régions  tempérées  sont  moins  beaux  que  ceux  qui  vivent,  en 
Sibérie  et  dans  l'Amérique  septentrionale,  sous  un  climat  beau- 
coup plus  rigoureux  que  le  nôtre.  Le  fait  est  facile  à  expliquer. 
L'insuffisance  de  floraison,  chez  nous,  provient  souvent  de  ce 
que  des  hivers  sans  neige  laissent  l'herbe  sans  abri  pendant  la 
mauvaise  saison  et  sans  eau,  au  printemps,  au  début  de  la  végé- 
tation ou  encore  des  gelées  tardives  qui  détruisent  les  floraisons 
hâtives.  Rien  de  tout  cela  à  craindre  dans  les  régions  froides  de 
la  Sibérie.  La  plante  herbacée  y  dort  l'hiver  à  l'abri  du  froid, 
profondément  enfouie  sous  la  neige  dont  la.  fonte  lui  procure 
de  l'eau  en  abondance.  Et  quand  la  neige  a  fait  place  enfin  à  la 
végétation,  la  belle  saison  est  assez  avancée  pour  que  la  plante 
n'ait  plus  à  redouter  les  gelées  tardives.  Par  là,  s'explique  la 
supériorité  des  Cypripedium  exotiques. 

La  famille  des  Rubiacées  n'est  pas  moins  suggestive  sous  ce 
rapport  que  la  précédente.  Ne  renferme-t-elle  pas,  en  effet,  d'un 
côté,  un  arbre  de  haute  stature  :  le  Cinchona  ou  arbre  à  quin- 
quina, spécial  aux  forêts  des  Andes  du  Venezuela,  de  la  Nou- 
velle-Grenade, de  l'Equateur,  du  Pérou  et  de  la  Bolivie;  de 
l'autre,  une  herbe  vivace,  la  Garance  des  Teinturiers  que  l'on 
rencontre  dans  la  région  méditerranéenne  ?  Les  premiers,  les 
arbres  à  quinquina,  sans  être  des  plantes  alpines,  ont  à  la  fois 
besoin  de  l'air  léger  et  humide  et  de  la  vive  lumière  des  mon- 
tagnes. Ils  périssent  dans  les  plaines,  mais  se  développent  très 
bien  à  des  altitudes  variant  entre  1,500  et 2,000 mètres.  Déplus, 
dans  leurs  forêts  natales,  ils  ne  vivent  pas  par  groupes  comme 
nos  essenees  forestières,  mais  ils  se  disséminent  sur  de  vastes 
espaces  où  chacun  d'eux  se  cache  au  plus  épais  du  fourré.  Il 
faut  l'œil  exercé  des  «  Cascarilleros  »  pour  les  découvrir  dans 
leur  retraite.  Ils  y  parviennent,  non  pas  en  pénétrant  dans  le 
fourré,  où  ils  ne  verraient  rien,  le  tronc  des  arbres  disparais- 
sant sous  les  lianes  qui  les  entourent,  mais  en  se  plaçant  à 
distance  sur  une  hauteur  d'où  le  regard  plane  librement  sur  la 
cime  des  arbres  de  la  vallée.  Ils  reconnaissent  alors  de  très 
loin  le  Cinchona  au  miroitement  particulier  de  ses  grandes 
feuilles  au  soleil.  Un  tel  feuillage,  par  son  ampleur  et  sa  densité, 
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aurait  particulièrement  à  souffrir  des  violences  du  vent  ;  pour 
s'en  garantir,  l'arbre  vit  en  forêt,  abrité  par  ses  voisins.  Dans 
les  colonies  où  Ton  cultive  les  Cinchonas,  on  a  depuis  longtemps 
reconnu  la  nécessité  de  les  abriter,  surtout  pendant  leur  jeune 
âge,  par  des  lignes  d'arbres  forestiers  interposés  entre  eux. 
D'ailleurs,  ce  feuillage  étant  de  sa  nature  peu  perméable  à  l'air 
et  à  la  lumière,  des  fleurs  aux  corolles  vivement  nuancées 
comme  celles  des  Cinchonas,  ne  pourraient  vivre  sous  son 
ombre  ;  c'est  pourquoi  la  floraison  se  fait  à  la  périphérie  de  la 
cime,  les  fleurs  dominant  le  feuillage  au  lieu  d'être  voilées  par  lui. 

La  végétation  de  l'arbre  à  quinquina  connue,  examinons 
celle  de  la  garance.  Ici,  plus  de  protection  extérieure,  ce  serait 
d'ailleurs  inutile,  la  plante  étant  une  herbe  vivace  des  climats 
tempérés,  sa  ramification  aérienne  ne  vit  qu'un  été.  Lu  feuille 
naissante  n'a,  par  suite,  à  redouter  ni  les  rigueurs  du  froid,  ni 
les  excès  de  la  chaleur.  La  protection,  je  le  répète,  serait  inutile; 
au  contraire,  l'appareil  aérien  ne  durant  que  quelques  mois,  il 
importe  d'augmenter  l'étendue  du  feuillage  pour  accroître  sa 
puissance,  c'est  pourquoi  généralement  les  stipules  sont  con- 
verties en  véritables  feuilles. 

On  pourrait  encore  multiplier  les  exemples  de  ces  adaptions 
des  plantes  au  climat,  je  me  contenterai  de  vous  rappeler  la 
famille  des  Apocynées,  représentée  chez  nous  par  les  Pervenches. 
Organisées  pour  les  pays  chauds,  les  Apocynées  sont  représen- 
tées à  l'équateur  par  des  arbres  parfois  fort  élevés,  des  arbustes, 
et  des  lianes  grimpantes  ou  yolubilès  aux  racines  plus  ou 
moins  tuberculeuses.  En  s'éloignant  des  Tropiques,  les  espèces 
deviennent  de  plus  en  plus  humbles,  au  point  de  se  réduire  à 
de  simples  plantes  rampantes  aux  confins  de  leur  aire  de 
dispersion.  Phénomène  confirmatif  de  cette  loi  générale  de 
géographie  botanique  :  tout  type  arborescent  à  l'équateur 
devient  une  herbe  dans  ses  stations  extrêmes  ;  toute  herbe 
équatoriale  s'écarte  peu  de  sa  ligne,  et  reste  herbacée  en  s'éloi- 
gnant. Ce  sont  là,  je  le  répète,  des  effets  de  climat  faciles  à 
comprendre.  Si  nos  Pervenches  avaient  la  taille  des  Chênes,  leurs 
grandes  fleurs  mourraient  de  froid,  en  plein  été,  dans  les  hautes 
régions  de  notre  atmosphère.  Pour  vivre,  parmi  nous,  elles 
doivent  se  faire  petites,  ramper  sur  le  sol  afin  de  se  réchauffer 
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à  son  contact,  remplaçant  ainsi  la  chaleur  tropicale  que  reçoi- 
vent  leurs  parentes  mieux  partagées. 

En  commençant,  je  vous  disais  que  le  voisinage  d'espèces 
plus  ou  moins  dissemblables  pouvait  influer  sur  la  végétation. 
C'est  encore  par  des  faits  que  nous  allons  essayer  de  confirmer 
cette  assertion.  Le  Gui  dépend  du  Pommier  et  de  quelques 
autres  arbres  sur  lesquels  il  vit  en  parasite.  Supposez  qu'un  trop 
grand  nombre  de  ces  parasites  croissent  sur  l'un  de  ces 
arbres,  ce  dernier  languit  et  finit  par  mourir,  entraînant  dans 
sa  chute  son  hôte  imposé.  Il  est  bien  évident  que  si  la  propo- 
sition pouvait  être  retournée,  nos  agriculteurs  n'auraient  qu'à 
s'en  louer  ;  car  le  Gui,  se  détruisant  naturellement  par  suite  de 
l'extension  des  Pommiers,  est  le  plus  sûr  moyen  de  faire  mentir 
les  lois  de  transformation  des  espèces,  tout  en  respectant  les 
arrêtés  préfectoraux. 

Pour  montrer  cette  influence  du  voisinage,  Darwin  rapporle 
un  fait  que  je  ne  puis  m'empêcher  de  vous  citer  littéralement  : 
«  Dans  le  comté  de  Stafford,  sur  les  domaines  d'un  parent  où 

*  je  jouissais  de  nombreux  moyens  d'investigation,  il  y  avait 
«  une  lande  extrêmement  stérile  qui  jamais  n'avait  été  remuée 

*  demain  d'homme;  mais  plusieurs  centaines  d  acresdu  même 
«  terrain  avaient  été  enclos  auparavant  et  plantés  de  Pins 
«  d'Ecosse.  La  végétation  indigène  de  la  portion  de  la  lande 
«  qui  avait  été  plantée  offrait  un  contraste  remarquable,  et 
«  plus  frappant  qu'on  ne  l'observe  généralement,  en  passant 
«  d'un  sol  à  un  autre  sol  tout-à-fait  différent;  non  seulement  le 
«  nombre  proportionnel  des  pieds  de  Bruyère  était  complé- 
<  tement  changé,  mais  douze  espèces  de  plantes,  sans  compter 
«  les  Graminées  et  le*  Carex,  florissaient  dans  la  plantation  et 
«  ne  se  trouvaient  pas  dans  la  lande.  Nous  voyons  ici  combien 
«  l'introduction  d'un  seul  arbre  a  eu  de  puissants  effets,  rien 
t  n'ayant  été  fait,  sinon  que  la  terre  plantée  avait  été  enclose, 
«  afin  que  le  bétail  ne  pût  y  entrer.  » 

Toujours  dans  le  même  ordre  d'idées,  le  même  auteur  mon- 
tre que  le  voisinage  de  plusieurs  variétés  de  la  même  espèce 
joue  également  un  très  grand  rôle.  «  Si,  dit-il ,  plusieurs 
«  variétés  de  blés  sont  semées  ensemble,  et  si  la  semence  mêlée 
«  en  est  ressemée,  celles  d'entre  ces  variétés  qui  conviennent 
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«  le  mieux  au  sol  et  au  climat,  ou  qui  sont  par  nature  les  plus 
«  fécondes,  l'emportent  sur  les  antres,  donnent  plus  de  graines 
«  et,  conséquerament,  supplantent  celles-ci  en  peu  d'années. 
«  Pour  maintenir  en  masse  un  mélange  de  variétés,  même 
«  aussi  voisines  que  le  sont  les  pois  de  senteur  de  diverses 
«  couleurs,  il  est  nécessaire  de  les  récolter  chaque  année  sépa- 
«  rément  et  d'en  mêler  la  semence  en  proportion  convenable; 
«  autrement  les  essences  les  plus  faibles  décroissent  rapide- 
«  ment  en  nombre  jusqu'à  disparition  complète.  » 

Il  me  reste,  pour  terminer,  à  dire  un  mot  de  l'influence  de 
l'homme.  Ici,  je  serai  très  bref. 

Ce  serait,  en  effet,  faire  injure  aux  praticiens  distingués  qui 
m'écoutent,  que  de  leur  rappeler  les  nombreuses  variétés  qu'ils 
ont  su  tirer  des  différentes  espèces  de  Primevères  sauvages 
(Primula auricula),  Oreille  d'ours;  (Primula  sinensis),  Prime- 
vère de  Chine  ;  de  leur  signaler  les  transformations  successives 
qu'ils  ont  fait  subir  aux  Géraniums  sauvages  et  à  tant  d'autres 
plantes.  Qu'ils  continuent  leur  travaux  et  leurs  recherches  et  je 
ne  doute  pas  que  nous  allons  voir  apparaître  un  matin,  sur  le 
marché,  la  fameuse  Rose  noire,  la  seule  peut-être  qui  leur  man- 
que dans  la  gamme  des  couleurs. 

Je  m'arrête  donc,  Mesdames  et  Messieurs  ;  heureux,  je  serai 
certainement,  si  j'ai  pu  vous  intéresser  quelques  instants,  en 
essayant  de  vous  montrer  les  merveilleux  procédés  d'adapta- 
tion qu'a  donnés  la  nature  aux  plantes,  pour  leur  permettre  de 
croître  dans  le  milieu  où  elles  se  trouvent,  tout  en  nous  four- 
nissant souvent  à  la  fois  l'utile  et  l'agréable. 

A.  MILLEROT 


LA  RÉCOLTE  BES  CIDRES  EN  1892  ET  1893 


Grâce  à  des  conditions  climatologiques  exceptionnellement 
favorables,  et  dont  l'influence  s'est  fait  sentir  sur  presque  tous  les 
points  du  territoire,  la  récolte  des  cidres,  en  1893,  s'élève  au  chiffre 
de  31,608,565  hectolitres,  dépassant  de  plus  de  16  millions  celle 
de  1892  et  de  plus  de  19  millions  la  production  moyenne  des  dix 
dernières  années. 
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L'abondance  est  ici  plus  extraordinaire  encore  que  pour  les  vins. 
Depuis  1830,  année  k  partir  de  laquelle  l'administration  des 
Contributions  indirectes  a  dressé  une  statistique  suivie  de  la 
production  des  cidres,  le  chiffre  de  30  millions  n'a  jamais  été 
atteint,  et  Ton  ne  s'en  était  même  pas  approché.  Les  plus  fortes 
récoltes  enregistrées  pendant  cette  période  ne  ressortissaient  qu'à 
22  millions  en  1848  et  23  millions  en  1883. 

De  même  que  pour  les  vins,  la  surproduction  des  cidres  a  un 
caractère  de  généralité  tout  à  fait  remarquable.  Huit  Départements 
seulement,  tous  de  petite  production,  accusent  des  déficits  qui 
n'ont  une  certaine  importance  que  dans  la  Creuse  et  l'Isère.  Au 
contraire,  tous  les  Départements  de  grande  production  présentent 
des  augmentations  considérables. 

Tableau  de  la  production  des  cidres,  en  1892  et  1893 

NOMS  .    Production  Production 

des  Départements  en  1892  en  1893 

Ain 4.680  3.752 

Aisne 194.240        m       296.396 

Ailier 32.252  46.174 

Alpes  (Hautes) 150  133 

Ardèche »  577 

Ardennes 47.090  265.323 

Ariège 802  969 

Aube 21.169  111.622 

Aveyron    26.121  55.622 

Bouches-du-Rhôn  ; 560  855 

Calvados 820.953  3.550.215 

Cantal 5.285  11.159 

Charente 3.089  10.135 

Cher  23.402  44.008 

Corrèze 28.167  64.510 

Côtes-du-Nord 1.638.250  2.731.640 

Creuse  54.701  45.705 

Dordogne 8.355  34.251 

Doubs 594  1.239 

Eure ...  1.072.538  1.971.798 

Eure-et-Loir 205.688  430.277 

Finistère  , 330.930  354.257 
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NOMS 
des  Départements 

Garonne  (Haute) 

Gironde 

Ille-et-  Vilaine 

Indre 

Indre-et-Loire 

Isère  

Jura 

Loir-et-Cher 

Loire 

Loire  (Haute) 

Loire-Inférieure 

Loiret 

Lot 

Lot-et-Garonne 

Maine-et-Loire 

Manche 

Marne 

Marne  (Haute) 

Mayenne  

Meuse 

Morbihan 

Nièvre 

iNord 

Oise 

Orne 

Pas-de-Calais 

Puy-de-Dôme 

Pyrénées  (Basses) 

Pyrénées  (Hautes) 

Rhin  (Haut) 

Saône  (Haute) 

Saône-et-Loire 

Sarthe 

Savoie 

Savoie  (Haute) 

Seine 

Seine-Inférieure 


Production 
en  1893 

3.735 

» 

3.468.593 

36.503 

54.128 

9.018 

1.989 

34.246 

294 

485 

305.000 

15 . 727 

4.996 

10 

60.849 

1.023.590 

13.776 

» 

520.947 

209 

890.999 

3.226 

10.214 

576.088 

903.546 

46.303 

32.196 

10.530 

1.840 

1.180 

5.319 

114 

527.038 

21.284 

105.706 

510 

1.236.117 


Prodoctioa 
en  1893 

3.212 

1.423 

5.104.000 

67.948 

62.295 

3.696 

1.640 

44.929 

8.757 

1.336 

1.100.000 

46.000 

9.939 

1.093 

133.936 

3.212.200 

74.874 

750 

1. 293.000 

13.434 

2.080.360 

27.658 

36.840 

887.740 

2.783.050 

175.044 

67.187 

14.621 

3.331 

885 

9.027 

318 

1.296.155 

26.147 

109.718 

602 

1.543.010 


—  584  — 

NOMS 

Production 

Production 

des  Département* 

en  1892 

en  1893 

.    .   .                  127.376 

201.980 

.    .    .                  181.752 

273.135 

.    .   .                     5.193 

19.309 

.    .    .                  219.751 

416.428 

Tarn 

.    .    .                      1.180 

1.144 

...                          675 

900 

.    .    .                      1.385 

8.916 

.    .    .                    19.804 

32.028 

.    .    .                    67.472 

137.595 

.    .    .                              » 

4.214 

70.198 

264.831 

.    .   .            15.141.326 

31.608.565 

(Journal  d'Agriculture  pratique) 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


+  mmwmm+         ■ 


Les  Graines  sauteuses.  —  A  différentes  époques,  le  Muséum  d'his- 
toire naturelle  de  Paris  a  reçu  des  graines  d'une  Euphorbiacée  du  Mexique 
qui  présentent  la  singulière  propriété  de  sauter  à  quelques  millimètres  de 
hauteur.  Chacune  des  trois  coques,  constituant  le  fruit  de  V Euphorbiacée, 
représente  le  tiers  d'une  sphère  qui  aurait  été  coupée  en  trois  tranches  égales 
et  possède,  par  suite,  deux  faces  planes  se  coupant  à  angle  obtus  et  une  face 
convexe.  À  une  température  de  15°,  les  graines  commencent  à  se  mouvoir  et 
si  la  chaleur  augmente,  les  mouvements  deviennent  brusques  et  rapides.  La 
cause  en  est  due  à  la  présence  d'une  larve  dissimulée  à  l'intérieur  de  la  coque. 
Le  papillon  provenant  de  cette  larve  se  nomme  Carpocapsa  Deshaïsiana  ou 
Carpocapsa  Saltitans.  Cette  larve  ou  chenille  est  longue  d'environ  11  milli- 
mètres. M.  H.  Lucas  est  le  premier  entomologiste  qui  ait  étudié  les  mouve- 
ments de  la  larve  dans  la  graine.  Il  coupa  l'une  des  deux  parties  planes  de  la 
coque  et  s'aperçut  que  la  larve  tissait  une  sorte  de  toile  soyeuse  contre  les 
parois.  Lorsque  la  coque  était  percée  sur  la  partie  plane  qui  lui  restait,  la  larve 
s'agitait,  faisait  le  tour  de  sa  cellule  et  montait  à  la  partie  voûtée  où  elle 
s'étendait  de  manière  à  en  toucher  les  deux  extrémités.  Elle  ramenait  ensuite 
la  partie  postérieure  de  son  corps  en  se  renflant  depuis  la  tête  jusqu'au  milieu 
du  dos  ;  elle  donnait  alors  un  petit  élan  en  balançant  la  tête  de  droite  a 
gauche,  elle  jetait  sa  région  sternale  vers  l'une  des  extrémités  de  la  coque  qui 
faisait  aussitôt  un  bond  accompagné  d'un  bruit  sec.  Lorsque  la  coque  était 
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sur  la  partie  convexe,  la  larve  s'agitait  encore  plus  et  ne  cessait  que  lorsqu'elle 
avait  réussie  à  la  faire  retourner  sur  une  des  parties  planes.  Les  larves  en 
question  font  un  séjour  de  7  a  8  mois  dans  les  coques.  Quand  la  chenille  est 
sur  le  point  de  se  transformer,  elle  découpe  avec  les  mandibules  qu'elle 
possède,  une  rondelle  dans  le  péricarpe  du  fruit.  La  nymphe  se  transforme 
en  un  papillon  d'une  envergure  de  20  à  23  millimètres.  Le  papillon,  dans  les 
mouvements  qu'il  fait,  à  l'intérieur  de  la  graine,  pour  se  débarrasser  de  l'en- 
veloppe de  la  nymphe,  pousse  la  rondelle  qui  forme  opercule.  Celle-ci  cède  et 
le  papillon  sort. 

Comment  ces  larves  de  Carpocapsa  pénètrent-elles  dans  les  fruits  où  elles 
accomplissent  leurs  métamorphoses  ?...  En 'voilà  l'explication.  Le  papilloa 
choisit,  pour  y  déposer  chacun  de  ses  œufs,  un  fruit  à  peine  noué.  Cet  œuf 
déposé  dans  l'ombilic,  ne  tarde  pas  à  éclore,  et  la  petite 'chenille*  qui  en  sort 
perce  un  trou  pour  pénétrer  à  l'intérieur  du  fruit  où-  elle  trouvera  asile  et 
nourriture.  Le  fruit  continue  à  grossir  et  le  trou  étant  excessivement  petit, 
s'oblitère  facilement,  de  sorte  qu'au  bout  d'un  certain  temps,  il  n'en  reste 
aucune  trace  à  l'extérieur.  Les  fruits  des  pommiers  et  des  poiriers  sont 
souvent  attaqués  par  la  larve  d'un  papillon  du  genre  Carpocapsa  :  C'est  le 
Carpocapsa  PomoneUa.  Les  châtaignes  nourrissent  le  Carpocapsa  SpUndana  ; 
les  pruniers  le  Carpocapsa  Funebrana.  Toutes  ces  espèces  se  rapprochent  par 
leurs  caractères  du  Carpocapsa  Deshaïsiana  de  Lucas  ou  Carpocapsa  Saltitant 
de  Weitwood.  E.  D.  (Tiré  de  La  Noturs) 

Pays  où  les  Roses  sont  inconnues.  —  Il  existe  une  petite  localité, 
près  de  Pittsburg,  aux  Etats-Unis,  dont  les  enfants  n'ont  jamais  vu  de  Roses. 
Une  dame  qui  visitait  l'école  ayant  présenté  deux  Roses  Général  Jacquemine 
aux  écoliers  et  écolières,  aucun  ne  put  dire  le  nom  de  .ces  fleurs,  dont  ils 
déclarèrent  n'avoir  jamais  vu  de  pareilles.  Il  a  été  reconnu  depuis  qu'aucun 
Rosier  n'existait  dans  la  localité,  ni  dans  ses  environs  immédiats,  depuis 
douze  ans.  (Journal  de  la  région  d'Horticulture  du  Nord) 

Production  annuelle  des  Vins  dans  les  divers  pays. 

France,   production    moyenne    annuelle   des   dix  .  Hectolitres. 

dernières  années 28.870.627 

Algérie,  production  de  1891 4.058.412 

Algérie,            —            1892. 2.866.870 

Tunisie,            —           1892 94.859 

Italie,               —           1891 34.970.100 

Italie,               —            1892 27.460.100 

Espagne,          —           1891 32,000.000 

Espagne,          —            1892 25.275.000 

Portugal,  production  moyenne 3.600,000 

Açores,  Canaries,  Madère 120.000 
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Autriche, 

production  n 

Hongrie, 

— 

Allemagne, 

__ 

Russie, 

— 

Turquie  et  Chypre, 

— 

Bulgarie, 

— 

Serbie, 

— 

Grèce, 

.-. 

Roumanie, 

— 

Suisse, 

— 

Etats-Unis, 

— 

République  Argentine, 

— 

Chili, 

— 

Cap  de  Bonne-Espérance, 

— 

JPerse, 

— 

Australie, 

— 

3.200.000 
5.000.000 
3.700.000 
3.000.000 
2.000.000 
2.600.000 
2.700.000 
1.400.000 
1.800.000 
1.000.000 
1.350.000 
1.500.000 
1.200.000 
95.000 
30.000 
100.000 


Vente  des  Vins  des  Hospices  de  Beaune.  —  Chaque  année  on 
▼end  aux  enchères  la  récolte  des  vins  récoltés  dans  les  vignobles  que  possède 
l'administration  des  Hospices  de  Beaune.  Celle  de  1893,  très  abondante 
comme  partout,  a  dépassé  comme  quantité  le  double  de  celles  des  deux  der 
nières  années.  Néanmoins  le  prix  de  vente  par  pièce  a  été  plus  élevé  que 
jamais.  Une  cuvée  de  Beaune  a  été  adjugée  à  raison  de  1,810  francs  la  pièce, 
tandis  que  jusqu'à  présent  les  prix  maxima  obtenus  n'avaient  paB  dépassé 
1,650  francs  en  1,881  et  1,625  francs  en  1892.  A  ce  propos,  il  est  intéressant 
de  constater  une  fois  de  plus  qu'en  Bourgogne,  de  même  que  partout 
ailleurs,  le  greffage  sur  vignes  américaines,  loin  de  nuire  à  la  qualité  des 
vins,  semble  au  contraire  les  rendre  meilleurs,  puisque  les  acheteurs  les  ont 
préférés  et  en  ont  donné  des  prix  supérieurs. 

{Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  V Hérault) 

Dédié  à  nos  oollégues  Pisciculteurs.  —  La  carpe  à  l'état  sauvage 
est  peu  vorace,  mais  à  l'état  domestique  elle  devient  gloutonne  et  mange 
souvent  au  point  de  mourir  d'indigestion.  La  carpe  est  un  des  poissons  qui 
vivent  le  plus  longtemps  après  être  Bortis  de  l'eau.  Une  membrane,  couvrant 
une  partie  des  branchies  et  conservant  l'humidité  sur  ces  organes,  permet  à 
la  respiration  de  s'effectuer  longtemps  encore  à  l'air  libre. 

Cette  faculté  de  vivre  hors  de  l'eau  pendant  un  temps  relativement  long,  a 
été  utilisée  par  les  Hollandais  —  gens  pratiques  —  pour  l'engraissement 
des  carpes.  Ils  les  placent  dans  des  filets  remplis  de  mousse  humide  qu'ils 
suspendent  dans  des  caves.  Pendant  trois  ou  quatre  semaines,  en  les  nourrit 
avec  un  mélange  de  pain  et  de  lait  qu'on  leur  introduit  dans  la  bouche.  Il 
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suffit,  pour  les  empêcher  de  périr,  d'asperger  d'eau  de  temps  en  tempe  k 
mousse  dont  elles  sont  entourées.  On  obtient  ainsi,  paraît-il,  des  carpes  excep- 
tionnellement grasses  et  d'une  finesse  de  chair  remarquable.  j 

(La  Maison  de  Campagne) 

Culture  des  Plantes  par  l'électricité.  —  A  prime  abord,  la  chose  | 
paraît  inouïe,  mais  en  y  réfléchissant,  elle  ne  paraît  pas  impossible. 

L'électricité  est  une  bonne  fille  qui  nous  ménage  bien  des  surprises.  La 
électriciens  affirment  qu'elle  n'en  est  qu'à  ses  débuts  et  je  crois  que  les  élec- 
triciens ont  raison. 

Il  y  a  une  trentaine  d'années,  on  avait  essayé  déjà  d'appliquer  l'électricité 
aux  végétaux,  mais  sans  succès.  Les  expériences  de  Guilo,  de  Turin,  prou- 
vaient simplement  qu'un  courant  passant  par  les  branches  et  les  feuilles 
d'une  plante  produit  des  sensations,  ou  plutôt  des  contractions.  Sur  plusieurs, 
l'action  du  courant  fut  absolument  nulle  ;  sur  d'autres,  elle  produisit  des 
effets  désastreux.  Un  seul  point  important  reste  acquis  à  la  science,  c'est  q« 
l'action  du  pôle  négatif,  en  attirant  les  alcalis,  favorise  la  végétation,  tandis 
que  l'action  du  pôle  positif  la  diminue  et  l'arrête  même,  à  cause  de  la  présence 
des  acides. 

On  s'en  tint  là.  Actuellement,  en  Angleterre,  on  fait  des  essais  qui  ont. 
donné  des  résultats  très  satisfaisants  et  ont  prouvé  que  si  un  courant] 
électrique  agit  faiblement  sur  les  végétaux  au  point  de  vue  mécanique,  ilij 
une  influence  considérable  sur  l'organisme  de  la  plante  et  peut,  dans  un  grand ; 
nombre  de  cas,  en  activer  la  croissance. 

Roses  et  lilas,  jacinthes  et  camellias  s'accomodent  à  merveille  de  ce  nou- 
veau traitement. 

Quant  aux  laitues,  elles  poussent,  dit-on,  d'une  manière  tellement  prodi- 
gieuse, que,  si  on  n'y  mettait  bon  ordre,  elles  seraient  en  graines  au  bout  4k 
quelques  jours. 

L'influence  de  l'électricité,  appliquée  à  la  végétation,  n'est  plus  douteuse  :j 
reste  donc  à  savoir  si  on  ne  pourrait  pas  l'appliquer  à  la  germination.  | 

(Journal  des  Rose*) 

La  gelée  à  Roscoif .  —  Les  dernières  gelées  d'hiver  ont  fait  beaucoup 
de  mal  à  la  culture  maraîchère  de  Roscoff.   Une  récolte  d'apparence  mer- 
veilleuse et  bien  plus  considérable  que  celles  des  années  précédentes  em  ' 
choux-fleurs  et  en  artichauts  s'annonçait.  L'an  passé,  on  avait  expédié  è* 
Saint-Pol-de-Léon  et  de  Roscoff  6,473  tonnes  dont  la  majeure  partie  pwr  i 
Paris.  On  pouvait  cette  année  compter  sur  150  tonnes  de  plus.  Mais  à  présent 
tout  est  perdu  ou  à  peu  près,  et  ce  qu'il  y  a  de  pis  c'est  que  les  pomme»  de 
terre  ont  subi  le  même  sort  que  les  artichauts  et  les  choux-fleurs,  par  vu* 
de  l'habitude  qui  existe  de  disposer  par  couches  minces  dans  des  greniers  le»  j 
tubercules  pour  les  faire  germer  avant  de  les  planter. 


—  585  — 

Aussi,  la  consternation  est  générale  dans  le  pays  de  Roscoff,  et  les  produc- 
teurs qui  pour  la  plupart,  ne  sont  que  locataires,  se  demandent  si  ce  n'est  pas 
une  ruine  complète  pour  eux. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d'Eure-et-Loir) 

Emprunts  à  l'histoire  du  Poirier.  —  Contentons-nous  de  remonter 
à  Charlemagne.  On  rencontre  des  descriptions  très  précises  sur  les  arbr.es 
fruitiers  dans  les  Capitulaires,  recueils  authentiques  renfermant  les  ordonnances, 
les  arrêtés,  les  prescriptions  administratives  de  ce  monarque. 

En  les  parcourant,  on  trouve  la  recommandation  de  planter  des  espèces  de 
poires  les  plus  agréables  par  leur  saveur,  pouvant  produire  des  fruits  de 
maturité  différente  pour  la  cuisson  et  le  couteau. 

Après  Charlemagne,  l'arboriculture  fruitière  cesse  brusquement  d'être  en 
honneur,  excepté  chez  les  moines. 

Mais  grâce  à  l'imprimerie,  qui  fait  son  apparition  au  XVe  siècle,  notre 
ignorance  va  cesser. 

Le  premier  ouvrage  au  sujet  des  poires  décrites  parut  en  1530.  On  y  trouve 
d'intéressants  renseignements  sur  les  poires  dont  les  noms  suivent  : 
Poire  deux  Testes  Poire  de  Caillot 

j>    d'Angoisie  »    de  Champagne 

a    Bergamote  a    Certeau 

j>    Bon  Chrétien  x>    Notre-Dame 

j>    Saint-Martin 

En  1628,  un  contemporain  d'Olivier  de  Serres,  le  Lectrier,  publie  un 
catalogue  descriptif  contenant  260  espèces  de  poire,  par  ordre  de  maturité. 
Un  seul  exemplaire  existe  à  la  'Bibliothèque  nationale. 

Il  régnait  alors  un  véritable  engouement  pour  les  diverses  variétés  de 
poiriers.  Voici  ce  que  disait  le  livre  d'Olivier  de  Serres,  le  Théâtre  d'agriculture 
et  Messager  des  champs  : 

«  II  n'y  a  arbre  entre  tous  les  privés  que  tant  abonde  en  espèces  de  fruits 
t  que  le  poirier  dont  les  diverses  sortes  sont  innombrables  et  leurs  différentes 
4  qualités  esmerveillablep,  car  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'à  celuy  de  décembre, 
«  des  poires  bonnes  à  manger  se  trouvent  sur  les  arbres.  En  considérant 
«  particulièrement  les  diverses  figures,  grandeur,  couleur,  saveur  et  odeurs 
«  des  poires,  que  n'admirera  la  sagesse  de  l'ouvrier?  Des  poires  se  voient 
€  rondes,  longues,  pointues,  l'or,  l'argent,  le  vermillon,  le  satin  vert  reluisant 
«  sur  la  peau  ;  le  sucre,  la  canelle,  le  girofle  y  sont  savourés  et  flaires  le  musc, 
«  l'ambre,  la  civet©.  Bref,  c'est  l'excellence  des  fruits  que  les  poires  et  ne 
«  serait  digne  verger  le  lieu  auquel  les  poires  défaudraient.  j> 

En  France,  le  premier  livre  sérieux  qui  a  traité  de  la  pomologie  a  été  écrit 
en  1667,  par  Jean  Merlet,  écuyer  du  Roi. 

Plus  tard,  en  1670,  La  Quintinye,  créateur  et  directeur  des  vergers  de 

3. 
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Louis  XIV,  publia  un  traité  général  sur  le  jardinage  et  l'arboriculture  fruitière. 
Enfin,  pour  terminer,  signalons  les  quatre  gros  volumes  publiés  en  1846  par 
M.  Antoine  Poiteau,  contenant  la  description  de  397  espèces  de  fruits. 

(Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  la  Gironde) 

L'horticulture  en  Amérique.  —  Une  traduction  des  annales  de  la 

Société  de  Massachusets  (États-Unis)  contient  de  curieux  renseignement! 
sur  les  travaux  accomplis  par  nos  lointains  collègues. 

On  y  relève  d'abord  une  liste  dressée  par  une  des  laborieuses  Commissions 
de  cette  Société,  des  arbres  les  plus  remarquables  en  grandeur,  en  vieillesse 
de  la  Nouvelle-Angleterre.  L'espèce  de  l'arbre,  sa  hauteur,  son  étendue,  son 
âge,  ont  leur  colonne,  avec  la  désignation  de  la  localité  et  du  propriétaire. 
C'est  une  sorte  de  livre  de  la  Noblesse  en  l'honneur  des  Ormes,  des  Chênes, 
des  Erables,  des  Noyers. 

H  y  a  des  prix  que  nous  appellerons  à  longue  échéance  pour  les  produits 
mis  en  train  depuis  1885  et  qui,  après  des  expériences  satisfaisantes  devant 
différentes  Commissions,  seront  reconnus  d'un  mérite  supérieur  sur  un  point 
quelconque  et  se  prêtant  à  une  culture  générale,  tels  que  fruits  obtenus  de 
semis,  pommes,  poires,  cerises,  fraises,  fleurs  de  semis,  camellias,  pivoines  ei 
arbres  et  herbacées,  chrysanthèmes,  légumes  de  semis,  etc.  On  récompense, 
d'ailleurs,  jusqu'aux  arbres  pour  bois  de  charpente. 

On  récompense  aussi  les  herbiers  d'enfants,  c'est-à-dire  les  collections  de 
plantes  indigènes,  à  fleurs  ou  non,  herbes,  fougères,  feuilles  d'arbres,  aéchées. 
pressées  et  surtout  bien  étiquetées  par  la  main  de  l'enfant  avee  le  nom  botanique 
et  l'habitat  du  spécimen. 

On  organise  des  Concours  pour  jardins  d'école.  Il  s'agit  de  la  culture,  dans 
les  jardins  d'école,  des  plantes  ou  des  arbustes  indigènes,  des  plantes 
économiques  telles  que  graines,  racines,  légumes  de  toutes  sortes,  arec  leur 
description,  leurs  usages,  même  leur  photographie. 

Il  y  a  aussi  des  Concours  permanents,  institués  à  l'avance,  au  commencement 
de  chaque  année  et  pour  lesquels  il  est  voté  sept  à  huit  mille  dollars  (près  de 
40,000  francs). 

Tous  les  huit  jours,  il  se  tient  deux  séances,  l'une  pour  le  règlement  des 
affaires,  l'autre  pour  les  travaux  qu'on  peut  appeler  instructifs.  Ce  sont  des 
Conférences  sur  un  sujet  choisi  et  traité  par  un  orateur  compétent  désigné  à 
cet  effet.  Cet  exposé  peut  donner  une  idée  de  l'activité  des  Yankee. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d  Orléans  et  du  Loiret) 

Une  Rose  un  peu  ooûteuse.  —  Il  y  a  quelques  année,  le  doc  dt 
Marlborough  visitait,  en  compagnie  d'une  jeune  dame,  les  serres  du  jardinier 
Cocolès,  près  de  Londres. 

Tout-à-coup,  la  jeune  femme  poussa  un  cri  d'admiration  :  elle  venait  de 
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s'arrêter  devant  une  Rose  d'une  couleur  merveilleuse.»  Le  galant  duc  s'empara 
du  précieux  arbuste  et  s'empressa  de  l'offrir  à  sa  compagne.  Le  i  lendemain,  il 
recevait  une  note  de  cent  cinquante  livres  (3,225  francs)  qu'iKref U8a  de  payer. 
De  là,  procès.  Devant  la  justice,  le  jardinier  déclara  que  ce  Rosier  était  le 
«  plue  beau  de  sa  collection,  il  avait,  après  dix  ans  de  soin,  obtenu  une  teinte 
lilas  unique,  et  doutait  de  pouvoir  réussir  une  seconde  fois.  La  cour,  après 
examen,  condamna  le  duc  à  payer  ;  il  s'exécuta  en  disant  :  «  C'est  le  meilleur 
moyen  de  guérir  un  pauvre  homme  de  la  maladie  de  la  galanterie.  » 

(Journal  des  Roses) 


STATION  AGRONOMIQUE  ET  LABORATOIRE 

DU   DÉPARTEMENT   DE   LÀ    SOMME 

Boulevard    Gvyencourt,    7,    à    Amiens 

Etablissement  officiel  chargé,  outre  différentes  recherches 
d'agronomie,  de  faire  les  analyses  de  toutes  les  substances 
agricoles  (sols,  engrais,  récoltes,  substances  alimentaires 
destinées  à  l'homme  ou  aux  animaux,  etc.,  etc.)  et  même  des 
divers  produits  industriels. 

Tarif  très  bas  :  2  francs,  en  général,  par  dosage  pour  les 
matières  agricoles.  

PLACEMENT  GRATUIT  DES  JARDINIERS 

—  On  demande  de  suite  an  Jardinier  marié,  la  femme 
étant  chargée  de  la  Basse-cour. 

—  Deux  Jardiniers  célibataires,   très    au  Courant    du 

Jardinage,  désirent  trouver  un  emploi. 

—  Un  jenne  Jardinier  très  capable  voudrait  entrer  en 
Maison  bourgeoise. 

—  Trois  Aides-Jardiniers,  connaissant  déjà  le  métier, 
voudraient  se  placer. 

S'adresser  à  M.  DEC  AIX-MATIF AS,  Président  de  la  Société, 
rue  Debray,  13. 

ANNONCES  AU  BULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
place  Longueville,  25. 
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CARRÉ    LOUÉ 
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SPÉCIALITÉ   DE    DEUIL 

CHAPEAUX    &    COIFFURES 

éon  LÊCAILLET 

37,    Rue  Delambre,   27 


CARRÉ    A 


A    LOUER 


<§  i'AlBEIIILlli  §- 

Compagnies     d'Assurances    à     Primes     fixes  : 

CONTRE     LA     GRÊLE  \  SUR   LA   VIE    HUMAINE] 


FOIDÉE  EN  IS5S 

Capital  social  :  8  MILLIONS 


FOIDÉE  El  1177 

Capital  social  :  4  MILLIONS 


CONTRE    L'INCENDIE  -   CONTRE  LES  ACCIDENTS 

FONDÉE  EN  1857  1  FONDÉE  EN  1IS1 

Capital  social  :  12  Millions         .  ;  Capital  social  :  4  Million* 

S'adresser  à  M.  Ernest  DEHOÏENCOURT,  ne  de  Narine,  55,  à  Amiens, 

Agent-Général  de   V Abeille  pour  les  Arrondissements  d'Amiens  et  Douttmi 

LIBRAIRIE    —  PAPETERIE  -  MUSIQU! 

ETIENNE  VION 

8,  rue  de  la  République,  AMIENS 

Fournisseur   du   Lycée   et   de  plusieurs  Administrations 
Editeur  de  la  Carte  du  Département 


*Viw  — *  ■ 


Ouvragée  Français  et  Étrangers,  Classiques,  de  luxe,  etc. 

LIVRES  SUR  L'AGRICULTURE  ET  LHORTICULTU 

GRAND    CHOIX    DE    MUSIQUE 
Sacs  pour  échantillons  de  graines,  attaches  métalliques 


-«w.— V». 


Abonnements  à  la  musique,  à  la  librairie,  aux-  journaux  et  revoet\ 
PLAGE  GAMBETTA,  i  l'entrée  de  la  rue  de  la  RÉPUBLIQUE,  5. 


Spécialité  de 
SEIVICES  DE  TABLE 

Grand     assortiment 

D'OBJETS    D'ART 

et  de 

Fantaisie 


MATÉRIEL 

de  Location 

Pots  à  fleurs 

SUgPEj/SIOj/g 


MAGASINS 

de  Porcelaines 
Cristaux ,  faïences 

FONTAINES     FILTM 
Pittriu,  BotUillii, 


CACHE-POTS,  ETC. 

MAISON  PAUCHET-GUEDON  ET  E.  LEROUX 

Ernest  JACÔUIOT  Successeur 
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ASSEMBLEE    GENERALE    DU    24  JUIN    1894 

Présidence  de  M.  le  Docteur  RICHER,  Vice-Président 


M.  le  Dr  Richer  annonce  que  M.  Decaix-Matifas  Ta  chargé  de 
l'excuser  de  ne  pouvoir  venir  présider  la  Séance. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  Assemblée  est  lu  et  adopté 
sans  observation . 

M.  le  Président  rend  un  dernier  hommage  à  la  mémoire  de 
quatre  Membres  de  la  Socié  té,  décédés  depuis  la  dernière  réunion  : 
Mlle  Cottenest,  institutrice,  MM.  Jules  Deneux  d'Hallencourt, 
Adolphe  Broussier  d'Abbeville,  Achille  Demarcy  de  Ham. 
|  I)  adresse  ensuite  ses  félicitations  à  deux  autres  Sociétaires 
qui  ont  été  récemment  l'objet  de  distinctions  honorifiques  ;  ce 
sont  MM.  Maquennehen,  conseiller  général,  décoré  de  la  légion 
d'honneur  et  Mahot-Fossier,  constructeur-mécanicien,  à  Ham, 
nommé  chevalier  du  Mérite  agricole. 

Il  déclare  qu'au  moment  de  la  distribution  des  Primes  pour 
le  Concours  de  Nitrate  de  Soude  de  1893,  il  a  été  omis  d'in- 
ïérer  au  Bulletin  que  M.  Edouard  Halattre  d'Abbeville,  l'un 
tes  lauréats,  avait  abandonné  sa  prime,  d'une  valeur  de 
SO  francs,  à  la  Société.  (Remerciements). 

La  Société  a  reçu  à  titre  de  don  gracieux  : 

1°  Un  ouvrage  intitulé:  La  Vie  Agricole  sous  Vancien  régime 
par  M.  le  baron  de  Galonné,  que  ce  dernier  a  offert  à  M. 
Benoist-Galet,  lequel  en  fait  l'abandon  à  la  Bibliothèque  ; 

2°  Et  une  brochure,  offerte  par  M.  Léon  Duval,  horticulteur  à 
Versailles,  sur  les  Orchidées*  dont  M.  Pierre  Dubois  s'est  chargé 
de  faire  l'analyse. 

Des  remerciements  sont  adressés  aux  donateurs. 

Acquisition  a  été  faite  par  la  Société  des  trois  volumes 
suivants  : 

Le  Botrytis  tenella  par  Maxime  Buisson. 

Les  Engrais  au  Village  par  Henri  Fayet,  qui  ont  été  remis  à 
M.  Hector  Roger,  directeur  de  la  Station  Agronomique,  pour 
les  analyser. 
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La  Pratique  du  Jardinage,  par  l'abbé  Roger  Schabol,  ouvrage 
édité  en  1782,  dont  l'analyse  a  été  confiée  à  M.  Edouard  Croizé. 

La  Société  a  également  reçu  : 

1°  Le  programme  d'admission  à  Y  Ecole  nationale  ifflorfr 
culture  de  Versailles  et  celui  de  Y  Ecole  pratique  d'Agriculture  à 
Paraclet,  qui  seront  mis  à  la  disposition  des  intéressés; 

2°  Différents  programmes  d'Expositions  : 

A  Epernay,  Neuilly  et  Corbie,  en  juin  ; 

A  Fontainebleau,  du  25  au  27  août; 

A  Argenteuil,  Melun  et  Lagny,  du  45  an  17  septembre; 

A  Coulomniers,  du  22  au  24  du  même  mois  ; 

A  Arras9  du  12  au  13  novembre  ; 

3°  Et  des  prospectus,  catalogues,  tarifs,  journaux,  etc. 

Exposition  du  99  Septembre  prochain  à  Amiens  : 

Dans  une  réunion  du  21  juin,  le  Conseil  d'administration 
fait  les  additions  suivantes  aux  articles  6  et  13  du  Règlement 
î  l'Exposition  ; 

!  «  Article  6.  Les  exposants  de  fleurs  coupées  trouveront 

flacons  à  l'Exposition  ;  mais  il  ne  sera  pas  fourni  d'assi 
pour  les  fruits  ». 

t  Art.  13.  Un  Jury  composé  de  5  Dames  patronnesses,  désigné 

suivant  les  prescriptions  de  l'art.  9  du  règlement  de  la  Société» 

sera  appelé  à  juger  les  bouquets  et  corbeilles  de  table  ». 

Les  articles  17  et  18  ont  été  modifiés  ainsi  : 

«  Art.  17.  Les  récompenses  seront  décernées  le  Dimanche  M 

Septembre,  à  2  heures,  dans  le  Cirque  en  Séance  solennelle  »J 

«  Art.  18.  —  L'illumination  à  l'électricité  a  été  supprimée,  m 

dépenses  à  faire  de  ce  chef  étant  trop  considérables  ».  I 

Douze  Membres  sont  adjoints  au  Conseil  d'administratif 

pour  former  le  Comité  d'organisation  de  l'Exposition,  ce  sont 

MM    Amédée  Catelain,  Adjoint  au  Maire  ; 

Léon  Asselin,  Conseiller  municipal  ; 

Albert  Spineux,  Conseiller  municipal  ; 

Victor  Châtelain  ; 

Alphonse  Châtelain  ; 

Albert  Roze,  Directeur  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts; 
David-Decaix,  artiste-peintre; 
Charlemagne  Leroy  ; 


-  ÏH»  - 

i  ... 

Emile  Lesselin,  ancien  marchand  de  fer'; 
Thomas,  ingéhieur:voyer  de  la  Ville  ; 
Edouard  Croizé  ; 
Parent-Dumont. 

Il  a  été  décidé  qu'un  Banquet  par  souscription  individuelle 
(les  Sociétaires  pourront  souscrire  pour  les  Membres  de  leur 
Famille)  aura  lieu  en  l'honneur  du  Jury,  le  Samedi  29  Septembre 
et  qu'à  la  suite  une  Soirée  dansante  pourra  être  organisée  dans 
le  même  local. 

M.  Bfcnoi&t-Galet,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture  : 

1°  D'une  liste  de  36  Membres  titulaires  nouveaux  qui  sont 
admis  par  acclamation. 

2°  Et  d'une  lre  liste  de  Souscripteurs  pour  les  Récompenses 
de  l'Exposition. 

Sont  également  admises  les  conclusions  très  bien  motivées^ 
du  Rapport  présenté  par  M.  Edouard  Croizé,  au  nom  de  la  Com- 
mission des  apports  de  produits  sur  le  Bureau. 

Le  même  Membre  rend  compte  d'une  façon  fort  complète  et 
très  agréable  de  l'Exposition  de  Rouen;  —  des  éloges  bien 
mérités  lui  sont  adressés  par  M.  le  Président. 

Vient  ensuite  la  lecture,  par  M.  Pierre  Dubois,  de  son  travail 
sur  les  Orchidées  de  Picardie,  M.  Dubois  montre  en  même  temps 
des  exemplaires  de  ces  plantes,  soit  en  échantillons  vivants, 
soit  en  chromolithographies.  Il  résulte  de  ce  travail,  fort  inté- 
ressant, que  l'auteur  ne  désespère  pas  de  nous  voir  un  jour 
cultiver  ses  plantes  favorites. 

M.  le  docteur  Richer  déclare,  tout  en  félicitant  M.  Dubois, 
qu'il  ne  partage  pas  cette  confiance,  car  il  a  fait  dans  celte 
voie  des  essais  infructueux  ;  ces  plantes  sauvages,  dit-il,  fuient 
l'homme,  ce  qui  les  rendent  réfractaires  à  la  culture.  Il  engage 
même  son  collègue,  qui  fait  partie  de  la  Société  de  protection 
des  Plantes,  à  ne  pas  trop  divulguer  leurs  habitats,  parce 
qu'elles  pourraient  bien  être  recherchées  par  des  marchands 

>  * 

qui  les  arracheraient  en  masse  pour  la  vente  et  risqueraient 
de  les  détruire. 

M.  Dubois  réplique  que  c'est  surtout  par  les  semis  que  se 
ferait  la  multiplication  » 


Uassistance  manifeste  par  ses  applaudissements  la  satlsr 
faction  que  lui  a  fait  éprouver  cette  lecture. 

Il  est  offert  pour  la  loterie  : 

1°  Par  M.  Aacelin-Duez,  faïencier,  rue  des  Vergeaux,  une 
•   Corbeille  à  fleurs  en  faïence  et  une  autre  Corbeille  en  grès  ; 

3°  Par  M.  Henri  Daudré,  négociant  et  adjoint  au  maire  à 
Péronne,  un  Melon  et  un  Artichaut  obtenu  de  semis  (1898;. 

3°  Par  M.  Philippe  Van  Minden,  opticien  à  Amiens,  rue  des 
Trqis-Cailloux,  un  Thermomètre  de  serre; 

4°  Par  M.  Jn-Bu  Leriche,  directeur  de  Y  Auxiliaire  de  l'apicul- 
teur, et  de  l'horticulteur,  deux  Abonnements,  pour  1894,  à  son 
journal  V Auxiliaire  ; 

5°  Et  par  M.  Hary-Leriche,  apiculteur,  deux  pots  de  Miel  d'un 
kilogramme. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  ces  généreux  donateurs  et 
le  tirage  de  la  loterie,  effectué  entre  les  146  membres  présents, 
termine  la  Séance  qui  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire-général  adjoint, 
A.  LEFEBVRE 


LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

I^résentés  et  admis  à  la  Séance  du  24  Juin  4894 


•••»>*«««*• 


1°    Dame    patronnasse  : 

Mm#  Boltel  (Léonce),  Bouchère,  rue  Dclambre,  9, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Berger- Ri  doux,  Négociant  en  articles  de  Caves  et  Bouchons, 
rue  des  Sergents,  22-28, 
Vignes  (Emmanuel),  Avocat-Agréé,  rue  du  Cl  oit  re-de- la- 
Barge,  5, 

tous  deux  présentés  par  MM»  Benoist-Galet  et  Decaix* 
Matifas. 
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Rousé  (Albert),  Propriétaire,  Maire,  à  Doullens, 
Dournel  (Jules),  Propriétaire,  rue  Victor-Hugo,  22, 

tous  deux  présentés  par   MM.    Decaix-Matifas  et  .le 

•    Docteur  Richer. 
Lepers  (Henri),  Brasseur,  boulevard  Garibaldi,  12, 

présenté  par  MM»  Benoist-Galet  et  Alfred  Briault. 
Nonus   (Alfred),  Inspecteur   primaire,  rue   Bouchcr-de- 

Perthes,  11, 

présenté  par  MM.  Herménégilde  Duchaussoy  et  Benoist- 
Galet. 
Lassurguère  (Jules),  Hôtel-Gafé-Restaurant  du  Marc  <TOr, 

rue  de  Beauvais,  17-19, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Olivier  Souillard. 
Jovenet-Thickett,     Imprimeur -Lithographe,     rue    de 
•  l'Abbaye-St-Roch,  27, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Leroy. 
Lavandier  (Joseph),  Boucher,  rue  des  Sergents,  15, 

présenté  par  MM.  Garet-Rousselle  et  Benoist-Galet. 
Poiret-Deleau,   Epicier   et  Débitant  de  Tabac,  rue  du 

Boucaquc,  73, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Joseph  Messier. 
Devisme  (Edmond),  Propriétaire,  Conseiller  municipal,  à 

Doullens, 
Mathis  (Charles),  Propriétaire,  Conseiller    municipal,  à 

Doullens, 
Delahaye  (Henri),  Pharmacien,  Conseiller  municipal,  à 

Doullens, 
Ansblain  (Auguste),  Agriculteur,  Conseiller  municipal,  à 

Beaurepaire-lès-Doullens, 

tous   quatre   présentés    par  MM.   Decaix-Matifas  et 
Benoist-Galet. 
Cappe  (Hippolyte),  Greffier  du  Tribunal,  à  Doullens, 
Tempez-Anselin,  Maitre  de  l'Hôtel  des  Quatre  Fils  Aymon, 

Conseiller  municipal,  à  Doullens, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Trencart  (Edouard),   Instituteur,    à    Neuvillette,    près 

Doullens, 
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Ségard    {Vulfran),  Géomètre,    Conseiller  municipal,  à 

Doullens, 
Thorel  (Amédée),  0  A.,  Secrétaire  de  la  Mairie,  à  Doullens, 

tous  trois    présentés  par  MM.  Benoist-Gajel  et  1 
Raque  t  père. 
Godard  (Emile),  Juge  de  Paix,  à  Doullens, 

présenté  par  MM.  Augustin  Gottarre  et  Decaix-Matifas. 
Andrieu  (Sarbel),  Imprimeur,  à  Doullens, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Augustin  Gottarre. 
Crampon  (Charles),  Jardinier  chez  M.  Jules  Dournel,  Pro- 
priétaire, à  Forest-Montiers,  prèsNouvion-en-Ponthieu» 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Félix  Pancier. 
Fournier  (Camille),  Jardinier  chez  M.  Maguin,  au  château 

d' Andelain,  pi  es  La  Fère  (Aisne), 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Oscar  Bon. 
Léquibin  (Raymond),  Médecin,  à  Oisemont, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Gontran  Lévêque. 
Herckelbout  (Léon),  Carrelages  et  Pavages  céramiques, 

rue  Sainte-Marguerite,  7 , 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alphonse  Lefebvi* 
Délavier  (Gustave),  Instituteur,  à  Saint- Valery-La-Ferté, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Laruelle  père. 
Beauvivier  (Henri),  Horloger-Bijoutier,   rue   des  Trois- 

Cailloux,  27, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alfred  Requier. 
Despréaux-Damiens,  Quincaillier,  à  Homoy, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Matifas-Lebel. 
Dottin  (Eugène),  Instituteur,  à  Ailly-sur-Noyc, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Bauchet  (Arthur),  Directeur  des  Entrepôts  et  Magasins 

généraux  d'Amiens,  rue  Legrand-Daussy,  32, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  le  Docteur  Richer. 
Betfer  (François),  Fabricant  d'Huiles  et  d'Engrais,  route 

d'Allonville,  chemin  des  Granges, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Furcy  Blangy. 
Salangros-Clairdent,     Horloger-Bijoutier,     rue    de  l* 

République,  11, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Alexandre  Duceu*. 
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Stal  (Joseph),  il  A.,  Inspecteur  primaire,  rue  François- 

Meusnier,  28, 

présenté  par    MM.    Benoist-Galet    et    Herménégilde 
Duchaussoy. 
David  (Emile),  Conducteur  principal  du  Service  de  la 

Voirie,  rue  Le  Mattre,  26, 

présenté  par  MM.  Lamelle  père  et  Benoist-Galet. 
Roze  (Albert),  Statuaire,  Directeur  de  l'Ecole  Régionule 

des  Beaux-Arts,  rue  Laurendeau,  149  bis, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 

SOUSCRIPTION 

pour  les  Récompenses  &  décerner  h 

L'EXPOSITION  DU  CINQUANTENAIRE 

du  29  Septembre  1894 


\ 


1-  LISTE 

MM.   DECAIX-MATIFAS 100.»» 

Le  Docteur  RICHER 10.»» 

Félix  PANCIER 20.»» 

BENOIST-GALET 20.»» 

Alphonse  LEFEBVRE 10.»» 

René  VÉRON    .     .         10.»» 

Micbel  FLORIN     .     , 20.»» 

LABESSE-GALET 5.»» 

Amêdée  CATELAIN  fils 10.»» 

Dame  Patroonesse  Anonyme 20.»»               j 

M™    MATHIOTTE 20.»» 

MM.  Gustave  TOURBIER,  (Café  du  Cirque).     .     .     .  20.»» 

Emile  REMBAULT 10.»» 

GARET-ROUSSELLE 40.»» 

M*n«   Marthe  GARET 5.»» 

M.    LEBRUN-PONCHON 20.»» 

NOTA.—  Les  personnes  qui  voudraient  prendre  part  à  cette  Souscription, 
sont  priées  d'en  faire  le  versement  entre  les  mains  de  M.  le  Trésorier 
VÉROlf,  rue  Ifeuve-Saint-Louis,  1. 
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APPORTS  DE  PRODUITS  i  LÀ  SÈME  DD  22  «  1894 

« 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Edouard  CroiziI 


«* 


Mesdames,  Messieurs, 

Un  plaisir  partagé  est  un  double  plaisir.  — •  Messieurs  Henri! 
Corbin,  jardinier  chez  Madame  la  comtesse  de  la  Rochefoucauld, 
à  Belloy,  et  Emile  Roussel,  jardinier  chez  M.  Régnier,  à  Boves, 
ont  dû  éprouver  cette  satisfaction  en  voyant  l'empressement] 
du  public  horticole  à  admirer  les  sujets  exposés.  C'est  que 
jardiniers  —  dont  l'éloge  n'est  plus  à  faire  —  ne  présenter 
que  des  fleurs  et  des  plantes  de  choix.  Il  nous  suffira  de  signali 
VAnthurium  Scherzerianum  de  semis  à  fleurs  pointi  liées  et 
Pelagornium  de  M.  Roussel  parmi  lesquels  il  faut  citer  :  Gustai 
Moreau  (1893);  Paul  Crampel  (1892);  Alfred  Coput  (18»: 
Carmen  Sylva  (1892)  ;  Victor  Cherbuliez  (1891)  ;  King  of  Pui 
(1891);  M.  Poirier,  d'un  rose  vif;  Madame  Poirier,  d'un 
mauve,  etc. 

M.  Corbin  avait,  outre  un  lot  de  Nidularium  variés  :  Nidi 
rium  Splendens,  Nidularium  lnnocenti  Kiludari,  un  Tittai 
Splendens  major  de  toute  beauté,  dont  la  fleur  se  conser 
plusieurs  mois  ;  un  Hoteia  Japonica  tout  fleuri  ;  un 
major,  Charles  Lemercier  ;  des  Pensées  Bugnet  à  œil  nain,  strfc 
panachées  ;  Président  Carnot,  etc. 

L'industrie  horticole,  que  nous  ne  voyons  guère  représenl 
à  nos  apports  que  par  M.  Cressent-Bossu,  qui,  dans  un 
ingrat,  trouve  toujours  le  moyen  de  faire  du  nouveau,  tell 
ses  caisses  en  bois  verni  à  fond  noir,  produisant  un  bel  el 
avait  une  exposition  très  belle  due  à  la  maison  Léon  et  Gasl 
Lecat,  rue  Saint-Leu. 

Je  ne  puis  m'empêcher  d'admirer  ce  que  peut  l'énergie  (fi 
homme.  Placé  dans  un  quartier  du  vieil  Amiens,  au  mili 
d'une  population  ouvrière,  M.  Lecat  a  vu  grandir  sa  maison 
point  que  la  province  n'est  plus  devenue  tributaire  de  Paré: 
lous  les  articles  possibles  se  trouvent  chez  lui  et  son  enseigne: 
«  A  la  Ménagère  »  est  bien  dénommée;  mais,  l'énergie  seule  «| 
suffit  pas,  il  faut  qu'à  chaque  instant  l'esprit  soit  éveillé 


r~- 
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contenter  ce  vieux  capricieux  :  le  Public.  M.  Léon  Lecat  a  su, 
jusqu'à  ce  jour,  arriver  à  ce  résultat  par  un  moyen  bien  simple  : 
il  a  été  vers  lui  et  lui  a  montré  ses  besoins  ;  c'est  même  grâce 
à  cette  intuition  que  nous  lui  devons  les  apports  de  ce  jour. 
Les  Jeux  font  partie  de  tout  jardin  et  nous  avons  vu  défiler 
devant  nos  yeux  les  agrès  de  gymnastique,  les  hamacs,  les 
jeux  de  tonneau,  de  boules,  de  croquet,  de  lawn-tennis,  d'ar- 
quebuse, les  tabourets  et  les  fauteuils  en  osier  si  précieux  pour 
les  plages  et  qui  se  déplacent  si  facilement;  mais,  à  côté  de  ces 
jeux,  il  y  a  le  côté  utilitaire,  tels:  les  pompes  de  jardin  simples 
et  rotatives,  les  tondeuses,  les  rouleaux,  les  soufflets  à  retour 
d'air  pour  la  vigne  et  les  arbres  fruitiers,  les  outils  de  jardi- 
nage, bêches,  fourches,  râteaux,  etc.  M.  le  Préfet  fait  un  arrêté 
sur  l'Anthonome,  vite  nous  voyons  Messieurs  Lecat  avec  des 
brosses  en  fil  d'acier  pour  l'enlèvement  des  vieilles  écorces  et 
le  rajeunissement  des  vieux  arbres  ;  je  ne  m'arrêterais  pas  s'il 
vous  fallait  citer  d'autres  exemples.  Je  me  contente  de  remer- 
cier M.  Lecat  d'avoir  doté  notre  ville  d'un  établissement  qui 
va,  de  jour  en  jour,  en  augmentant  et  qui  trouvera  dans  la 
collaboration  de  M.  Gaston  Lecat,  son  fils,  un  digne  associé. 

M.  Aimable  Mallette  exposait  des  cloches  avec  de  la  fleur  de 
soufre,  ainsi  que  M.  Emile  Bellet  deux  cloches  plombées,  et  les 
offraient  gracieusement  à  la  loterie  des  apports. 

Votre  Commission  a  attribué  les  points  suivants  qu'elle  vous 
prie  de  ratifier: 

Fleurs 

MM.  Henri  Corbin 10  points 

Emile  Roussel 10     — 

Industrie  horticole 

MM.  Cressent-Bossu .    ...  5  points 

Léon  et  Gaston  Lecat.    .  très  vives  félicitations 

Aimable  Mallette  .    .    .  remerciements 

Emile  Bellet id. 

Le  Rapporteur, 
Edouard  CROIZÉ 
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De  la  Conférence  horticole  faite  à  Doullens 

Le  Dimanche  27  Mai  1894 

Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société  (1) 


Les  Chrysanthèmes  et  les  Travaux  d'été 

Mesdames,  Messieurs, 

Dans  ces  dernières  années,  quelques  Plantes  d'ornement  ont 
pris  une  grande  importance  dans  les  Expositions  et  dans  les 
Jardins  :  la  culture  s'en  est  améliorée,  et  le&ibrmes  et  les  types 
primitifs  ont  fait  place  à  des  variétés  d'élite. 

Aucune  plante,  sous  ce  rapport,  ne  présente  plus  d'intérêt 
que  le  Chrysanthème  vivace. 

Je  vous  en  entretiens  quelques  instants  ;  puis,  je  vous  dirai 
quelques  mots  des  travaux  d'été  les  plus  importants. 

I.  —  LES  CHRYSANTHÈMES  V1VAGES 

Importée  en  France,  vers  la  fin  du  siècle  dernier  —  exacte- 
ment en  1789  —cette  plante  a,  chez  nous,  plus  de  cent  ans 
d'existence. 

Au  début,  c'était  une  grande  plante,  aux  fleurs  petites,  peu 
variée  dans  ses  formes  et  dans  ses  coloris. 

Depuis,  que  d'améliorations  réalisées  !  les  fleurs  ont  jusqu'à 
vingt-deux  centimètres  de  diamètre. 

Où  est  le  minuscule  bouton  de  guêtre  d'autrefois  ? 

Mais  de  plus,  si  ce  n'est  le  bleu,  on  a  toutes  les  couleurs, 
jaune,  blanc,  rouge,  cuivré,  et  de  chaque  couleur  vingt  nuances 

différentes. 


(1)  Le  Bureau,  à  cette  Conférence,  était  présidé  par  M.  Albert  Rou*. 
maire  de  Doullens,  ayant  à  ses  côtés  :  MM.  Morin,  sous-préfet  ;  Sydenham- 
conseiller  général  ;  Godard,  juge  de  paix  ;  Decaix-Matifas,  président  de  I» 
Société  et  Benoiut-Galet,  secrétaire-archiviste. 
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Àutrelois,  la  floraison  était  si  tardive  que  la  plante  était  le 
plus  souvent  prise  en  boutons,  par  la  gelée. 

Aujourd'hui,  nous  avons  des  variétés  qui  fleurissent  en  Août 
et  Septembre. 

Que  dis-je?  ces  jours  derniers,  je  voyais,  chez  un  ami,  une 
collection  de  variétés  de  Chrysanthèmes  couverts  de  boutons 
prêts  à  s'ouvrir. 

D'ailleurs,  l'amateur  est  devenu  généreux  :  il  crée  des  abris 
à  la  jolie  plante  ;  et  alors,  pour  lui,  l'époque  de  la  floraison 
importe  assez  peu. 

Rien  de  plus  facile  que  la  multiplication  du  Chrysanthème  ! 

Si  on  a  de  forts  pieds,  on  les  divise  en  autant  départies  qu'on 
a  de  tiges. 

En  plein  été,  le  bouturage,  au  besoin,  réussit  en  plein  air; 
mais  plus  tôt,  en  Mars  et  Avril,  il  faut  évidemment  un  bout  de 
couche  et  un  châssis,  ou  quelques  cloches. 

Le  pincement  des  Chrysanthèmes  se  fait  à  trois  ou  quatre 
feuilles  au-dessous  de  la  feuille  terminale. 

L'emploi  des  engrais  artificiels  convient  aux  Chrysanthèmes, 
mais  à  la  condition  qu'il  soit  modéré. 

Pas  plus  de  deux  grammes  de  Nitrate  de  Soude  et  de  quatre 
ou  cinq  de  Superphosphate  de  Chaux,  par  pot  de  quinze  centi- 
mètres de  diamètre. 

A  présent,  les  jolies  variétés  que  nous  possédons  ! 

Citons,  comme  extra-belles  : 

Louis  Bœhmer  ;  Chrysantkémiste  Delaux  ; 

L'Isère  ;  Marie  Wheeler  ; 

Enfant  des  deux  mondes  ;  La  Triomphante  -, 

Viviand-Morel  ;  Souvenir  de  petite  Mélanie  ; 

Madame  Audiguier  ;  Monsieur  Délaux. 

Et  cent  autres,  toutes  plus  belles  les  unes  que  les  autres, 
comme  Etoile  de  Lyon,  Berthe  Chantrier,  Jules  Castagnat,  etc. 

Sans  vous  parler  autrement  de  la  Rose  et  de  la  Clématite  à 
grande  fleur,  que  tous  les  amateurs  de  belles  plantes  admiraient 
à  la  dernière  Exposition  de  Paris,  laissez-moi  vous  donner 
quelques  noms  de  bonnes  variétés,  dont  quelques  unes  sont 
absolument  nouvelles  : 
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4  ! 

f°  Dans  les  Roses  :  %  I 

La  Belle  Normande,  rose  globuleuse.  j 

Madame  Massicault,  genre  Cap  tain  Chr&ty.  I 

Danmark,  genre  Paul  Néyron.  I 

Ulrich  Brunner  fils,  rouge  vif,  très  belle. 
Thé  F  Idéal,  genre  William  Allen  Richard  son. 

2°  Dans  les  Clématites: 

Jeanne  d'Arc,  très  grande  fleur,  rose  blanc.  | 

M.  Marcel  Moser,  splepdide,  lilas  veiné.  ] 

Saisy  Queen,  rouge  vif,  très  grande.  Et  cent  autres,  toutes  j 

très  belles,  comme  la  Ville  de  Paris,  le  Château  des  Bergen, 

Aryna  Olivier  et  Bélisaire.  \ 

II.   -   LES  TRAVAUX  D'ÉTÉ  j 

1°  Dans  le  potager,  penser  au  semis  de  Laitues,  comme  lai 
grosse  brune  paresseuse  ;  aux  Chicorées  et  Scarolles.  ' 

Surtout,  pour  ces  dernières,  que  la  chaleur  soit  de  18°,  sinon 
mauvaise  levée  et  plant  qui  montera  sans  pommer. 

La  règle,  la  voici  :  germination  en  24  heures  et  levée  en 
48  heures.  [ 

Pour  les  Haricots,  ne  pas  se  presser  par  le  temps  froid  ;  au 
besoin  faire,  cette  année,  une  part  plus  grande  aux  HaricoUÏ 
nains,  aux  Haricots  hâtifs  d'Etampes  et  au  Noir  de  BelgiqutA 
pour  manger  en  vert.  : 

S'il  fait  sec,  faire  les  poquets  ou  trous  la  veille,  arroser  4* 
suite  et  ne  planter  que  le  lendemain. 

Quant  aux  Fraisiers,  avoir  soin  d'en  détacher  les  coulants; 
pas  de  récolte  abondante  autrement. 

2°  Nos  Arbres  fruitiers  ;  —  dans  cette  saison  ils  exigent  des 
soins  de  tous  les  jours:  pincement,  palissage,  rapprochement 
en  vert,  et  surtout  applications  répétées  A9 Insecticides  et  de 
Mycocides. 

Le  jus  de  tabac  contre  les  pucerons  fait  toujours  merveille; 
mais  il  faut  agir  préventivement  d'abord,  curativement  ensuite; 
et  cela,  pour  le  Pêcher,  toutes  les  semaines  ;  que  di&-je  ?  u 
besoin  tous  les  jours,  jusqu'à  destruction  complète. 

Contre  le  Blanc  du  Pêcher  et  V  Oïdium  de  la  Vigne,  le  soufre, 
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qa  il  Taut  appliquer  au  moins  trois  fois;  pour  la  seconde  fols 
déjà  dans  cette  saison . 

La  Bouillie  bordelaise  tend  à  se  vulgariser  de  p fus  contre  les 
maladies  qui  ont  pour  cause  ces  Champignons  aux  spores 
microscopiques,  comme  le  Mildew  ou  le  dessèchement  des  feuilles 
de  la  Vigne. 

Pour  préparer  la  Bouillie  bordelaise,  on  fait  dissoudre  2  kilog/ 
de  sulfate  de  cuivre  dans  10  ou  12  litres  d'eau. 

D'un  autre  côté,  on  jette  lentement  environ  six  litres  d'eau 
sur  3  kilog.  de  chaux  grasse,  non  éteinte. 

On  verse  ensuite  ce  lait  de  chaux  froid  (bien  délayé  et  tamisé 
au  besoin)  dans  la  solution  de  sulfate  de  cuivre  (ne  pas  faire 
l'inverse). 

On  complète  par  l'addition  d'une  quantité  suffisante  d'eau 
pdur  faire  cent  litres  en  tout. 

Sur  les  Pommes  de  terre  et  sur  les  Tomates,  cette  préparation 
réussit  également  fort  bien  contre  la  maladie  du  Peronospora 
in  f es  tans,  que  nous  connaissons  tous. 

Mais,  à  cet  effet,  pulvériser  la  bouillie  très  finement,  à  trois 
reprises  différentes  et  à  dix-huit  ou  vingt  jours  d'intervalle. 

Pour  les  Tomates  et  pour  la  Tavelure  des  Poires,  le  salut  est 
là,  pas  ailleurs.  H.  RAQUET 


II 


De    la    Conférence    horticole    laite   à    Abbeville 

Le  Dimanche  17  Juin  1894 
Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société  (1) 

Les  Préjugés  horticoles  et  les  Travaux  d  été 

Messieurs, 
Que  de  préjugés,  même  sur  les  objets  d'une  consommation 
courante,  comme  le  pain  et  le  sucre  :  il  nous  faut  du  pain  très 

blanc,  qui  se  digère  et  nourrit  moins  que  le  bon  pain  ordinaire; 

~  -  •  •  •       ..  .-■■■.  ^. 

(1)  A  cette  Conférence,  le  Bureau  était  présidé  par  M.  Decaix-Matifas, 
préaident  cta  la  Société,  assisté  de  MM.  Benoist-Galet,  secrétaire-archiviste  et 
Léon  Corroyer)  membre  du  Conseil  d'administration. 
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et  nous  exigeons  du  sucre  raffiné,  et  pourtant  il  tfest  guère 
plus  pur  que  l'autre,  et  qui  coûte  dix  centimes  de  plus  au 
kilogramme. 

Or,  avec  ses  plantes  nombreuses,  ses  procédés  et  ses  produits 
variés,  l'horticulture  est  évidemment  un  art  d'une  étude  assez 
difficile,  et  un  métier  d'un  très  long  apprentissage.  Aussi  que 
de  faits  à  observer,  que  de  principes,  à  formuler  d'abord,  à 
appliquer  ensuite. 

Si  encore,  pour  trouver  une  solution,  pratique  à  de  nom- 
breux problèmes,  il  nous  était  facile  d'y  réfléchir  longtemps; 
mais  non,  le  jardinier  est  forcément,  en  général,  meilleur 
travailleur  des  bras  que  de  la  tête:  quand  la  besogne  presse 
naturellement,  à  plus  tard  l'étude. 

Dans  ces  conditions,  on  s'explique  assez  facilement  comment 
un  grand  nombre  d'erreurs  et  de  préjugés  continuent  trop 
souvent  d'exercer  leur  mauvaise  influence  sur  les  pratiques  les 
plus  ordinaires  de  l'horticulture. 

Le  préjugé,  on  le  sait,  est  une  opinion  adoptée  légèrement, 
sans  examen. 

Et  nous  vous  proposons  aujourd'hui  d'examiner,  rapide- 
ment d'abord,  quelques-uns  des  préjugés  relatifs  à  la  culture 
générale  ;  puis,  nous  dirons  un  mot  de  quelques  autres  préjugés 
qui  concernent  plus  particulièrement  les  semis  et  les  travaux 
d'été. 

Quelques-unes  des  questions  soulevées  sont  assez  délicates: 
vous  n'hésiterez  pas,  Messieurs,  tout-à-1'heure,  à  m'interroger 
et  à  formuler  quelques  bonnes  objections:  je  serai  à  vos  ordres. 

Mais  tout  d'abord  : 

D'un  préjugé  relatif  aux  principes  généraux  de  culture;  il 
s'agit  du  fumier  de  beaucoup,  avec  raison,  le  plus  employé  des 
engrais  dans  le  jardinage.  Mais  nos  idées,  en  ce  qui  le  ooo- 
cerne,  ne  sont  pas  toujours  justes.  Voyons. 

I.  —  LE    FUMIER,   POUR  CERTAINES  CULTURES, 
N'EST  PAS  UN  ENGRAIS  COMPLET 

Que  d'erreurs  à  rectifier,  Messieurs,  concernant  le  fumier* 
On  ignore  généralement,  par  exemple,  que  la  plante  ne  raangt 
pas  de  fumier,  mais  seulement  le  produit  de  la  décomposition 
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du  fumier,  le  Nitrate  de  Soude  et  le  Nitrate  de  Chaux,  contre 
lesquels  existent  pourtant  les  plus  grandes  préventions. 

Et  pour  démontrer  que  le  fumier,  si  bon  qu'il  soit,  n'est  pas 
un  engrais  complet  pour  toutes  les  plantes,  il  suffit  de  présenter 
le  tableau  suivant,  qui  va  nous  donner  la  composition  pour 
mille,  du  fumier  et  d'une  plante  cultivée  —  le  Chou  —  en 
azote,  en  acide  phosphorique  et  en  potasse. 

Tableau  de  la  composition  du  fumier  et  du  chou 

pour  1 ,000 

Aiote  Acide  phoaph.    Potasse 

Fumier 5.      0/00         2.  6        6.  3 

Choux  pommés  .....         2.  4  0/00        1.  4        6.  8 

Il  s'agit  d'un  fumier  modérément  fait  (Wolff). 

L'examen  de  ces  chiffres  est  instructif.  En  appliquant,  en  effet, 
la  loi  de  restitution,  et  en  sachant  que  le  fumier  n'abandonne, 
en  moyenne,  aux  plantes,  pendant  la  première  année  que  la 
moitié  de  ses  principes  utiles,  il  est  clair  que  pour  une  récolte 
de  Choux  de  30,000  kilogrammes,  à  2.  4  0/00  d'azote,  il  faudra, 
quant  à  ce  corps,  presque  30,000  kilogrammes  de  fumier  à 
5  0/0  d'azote  ;  il  faudra,  en  un  mot,  un  kilogramme  de  fumier 
par  kilogramme  de  Chou  à  récolter,  en  sol  qui  est  déjà  en  bonne 
fertilité. 

Et  alors  on  aura  pourvu  aux  besoins  de  la  plante  en  azote, 
même  en  potasse,  car  la  potasse  abonde  dans  les  urines  qui 
sont  très  assimilables  ;  mais  la  plante  manquera  d'acide  phos- 
phorique, car  l'acide  phosphorique  est  en  partie  plus  considé- 
rable dans  la  partie  solide  du  fumier,  daris  les  litières  et  dans 
les  déjections  solides;  si  bien  qu'on  ne  peut  guère  compter  que 
sur  le  tiers  d'acide  phosphorique  assimilable,  soit  le  tiers  de 
2.  6  ou  0,9, alors  qu'il faudraitl. 4.— Relire  le  tableau  ci-dessus. 

Bref,  dans  la  culture  du  Chou,  il  est  nécessaire,  si  on  veut  éco- 
nomiser le  fumier,  et  assurer  pourtant  la  fertilité  du  sol,  d'ajouter 
Y  acide  phosphorique  à  l'état  de  superphosphate  de  chaux. 

L'acide  phosphorique,  en  effet,  est  dans  le  fumier  en  quantité 
relativement  plus  faible  que  l'azote  ;  mais,  de  plus,  l'acide 
phosphorique  est  peu  abondant  dans  les  urines,  qui  repré- 
sente la  partie  du  fumier  la  plus  rapidement  assimilable. 
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Aussi,  dans  la  culture  du  Chou  et,  en  général,  de  to aies  les 
Crucifères,  il  faut  une  addition  d'engrais  phosphatés; c'est  bien 
ce  qui  se  pratique  depuis  longtemps,  en  Angleterre. 

Donc  c'est  une  erreur  de  considérer  le  fumier  comme  un 
engrais  complet:  si  donc,  avec  le  fumier,  on  voulait  pourvoir 
complètement  aux  besoins  des  choux,  il  faudrait  l'employer  en 
excès,  et  cela  au  détriment  de  la  bourse  du  maraîcher. 

II.  —  PRÉJUGÉS  CONCERNANT  LES  TRAVAUX 

D'ÉTÉ 

1°  Légumes  :  le  Poireau,  les  Fraisiers  et  leurs  ennemis.  — 
Ces  deux  plantes,, Messieurs,  ont  cela  de  commun,  qu'elles  sont 
attaquées  par  un  ennemi  particulier,  et  quelles  sont  trop 
souvent  ainsi  victimes  d'une  grave  mutilation  qu'on  exécute 
avec  la  pensée  de  leur  être  utile.  Je  veux  parler  de  l'ablation 
des  feuilles  rase  terre. 

On  sait,  en  effet,  que  le  Poireau  est  attaqué  par  la  larve  d'un 
petit  papillon,  d'une  sorte  de  teigne  appelée  Lita  vigelieUa  ou 
Tinea  alliella. 

On  n'ignore  pas  que  cette  chenille  ou  larve  ronge  la  feuille 
en  descendant,  peu  à  peu,  jusqu'au  niveau  du  sol  ;  que  dans  ce 
cas,  on  coupe  le  Poireau  rase  terre  et  que  la  maladie  disparait. 

Bientôt  les  feuilles  repoussent,  et  la  plante  répare,  dans  une 
certaine  mesure,  et,  assez  rapidement,  les  dégâts  causés  en  peu 
de  temps  par  son  ennemi. 

De  là  à  croire  qu'il  est  toujours  utile  de  couper  les  feuilles  du 
Poireau,  —  que  l'opération  est  même  nécessaire,  il  n'y  avait 
qu'un  pas. 

Et  l'opinion,  peu  à  peu,  a  prévalu  dans  ce  sens  ;  mais  c'est 
une  erreur. 

Pour  le  Fraisier,  c'est  un  champignon ,  le  Stigmatea  fragariœ 
ou  Sphœria  fragariœ  ;  en  français,  taches  brun  rouge.  Ces 
taches,  çà  et  là,  sur  les  feuilles,  isolées  ou  confluentes,  se 
montrent  très  apparentes  au-dessus  des  feuilles. 

Bientôt  le  parenchyme,  rongé,  est  remplacé  par  de  l'air,  et  la 
tache  a  un  centre  blanchâtre  avec  un  tour  rouge  brun.  Il 
faudrait  essayer  la  Bouillie  bordelaise;  mais,  depuis  longtemps, 
pour  arrêter  la  propagation  du  mal,  on  faucheles  fraisiers  en  été» 

C'est  un  petit  mal  qu'on  cause  pour  en  prévenir  un  plus  grand. 
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nais  on  peut  mieux  faire;  gardez- vous,  <)ans  tous  les  cas,  fie 
croire  qu'il  est  bon  de  faucher  les  fraisiers  tous  les  ans,  ma- 
lades ou  non.  Avec  un  membre  de  notre  Société,  M.  Catelain 
d'Amiens,  nous  avons,  après  expérience,  acquis  la  preuve  du 
contraire. 

2°  La  Greffe  en  écusson  du  Rosier  et  le  pincement  du  bour- 
geon  écussonné  ;  la  production  des  graines  de  giroflée  a  fleur 
double  et  la  touffe  d'ortie!.  —  Les  préjugés  relatifs  à  la  culture 
des  fleurs  sont  assez  nombreux  ;  je  voudrais  en  signaler  deux 
à  votre  bienveillante  attention,  sans  vous  en  exposer,  bien 
entendu,  longuement  les  inconvénients. 

Quand  on  greffe  les  Églantiers  en  écusson,  il  faut  bien  se 
garder  de  couper  par  moitié  les  bourgeons  opérés,  c'est  un 
excellent  moyen,  au  contraire,  pour  empêcher  la  greffe  de 
prendre,  car  on  arrête  ainsi  la  sève;  on  veut  la  refouler  dans 
Vécusson,  et  on  la  refoule  dans  la  racine,  avons-nous  dit.  Rien 
de  plus  certain.  Pourtant  il  y  a  une  exception,  c'est  lorsqu'il 
s'agit  d'un  bourgeon  gourmand,  c'est-à-dire  d'une  vigueur 
extrême,  et  encore  n'est-ce  pas  absolument  nécessaire. 

Pour  avoir  des  graines  de  Giroflée  à  fleur  double,  inutile  de 
placer  les  Giroflées  simples  à  côté  des  Giroflées  doubles,  car  ces 
dernières  n'ont  ni  étamine  ni  pistil  :  autant  les  placer  à  côté 
d'unetouffe  d'ortie,  c'est  connu. 

Ce  qu'il  faut,  c'est  de  pratiquer  modérément  Y  ablation  des 
rameaux  faibles,  afin  de  concentrer  la  sève  au  profit  des 
ranieaux  mieux  constitués. 

La  graine,  mieux  nourrie,  donne  facilement  des  plantes  à 
fleurs  doubles. 

3°  On  croit  que  les  abeilles  nuisent  aux  pommiers,  et  ûue  les 
arbres  gèlent,  surement  moins,  lorsqu'ils  sont  tant  soit  peu 
abrités,  qu'en  plein  air.  —  Eh  bien  !  Messieurs,  il  y  a  là  deux 
idées  et  deux  erreurs.  Les  Abeilles,  en  butinant  d'arbre  en 
arbre,  aident  à  la  fécondation  des  fleurs  et  assurent  ainsi  la 
fécondation  de  nos  arbres  fruitiers. 

Ces  jours-ci,  mon  collègue  et  ami  M.  Lambin,  l'excellent 
Professeur  de  la  Société  d'Horticulture  de  Soissons,  me  disait  : 
«  Nos  arbres  fruitiers  de  l'Ecole  normale  de  Laon  produisent 

2. 


* 

«  "beaucoup  plus  depuis  que  nous  ayons  un  rucher  4  ans  le 
«  jardin  ». 

Il  y  a  dix  ans,  je  visitais,  en  compagnie  de  deux  amis  — 
MM.  Laruelle  et  Roger—  les  splendides  cultures  du  grand  éta- 
blissement horticole  de  Van  Houtte,  à  Gand. 

Eh  quoi  !  dis-je  au  chef  de  culture,  qui  nous  servait  de  guide, 
vous,  aussi,  avez  des  ruches  ici.  A  quoi  bon  ? 

—  Oui,  Monsieur,  car  beaucoup  de  plantes  ne  donneraient 
pas  de  graines  sans  les  Abeilles. 

:  —  On  croit  souvent  le  contraire,  puisqu'un  procès  pour  cette 
raison  a  été  intenté  aux  environs  de  Paris,  à  Chartres.  Là,  le 
regretté  M.  Hamet  a  dû  faire  une  conférence  pour  enseigner  le 
contraire,  et,  à  cette  occasion,  il  a  bien  voulu  m'en  écrire  un 
mot,  et  me  dire  que  là,  le  méchant  préjugé  contre  ses  chères 
abeilles  était  fortement  enraciné.  Il  en  était  désolé. 

Mais,  en  outre,  concernant  les  Arbres  fruitiers,  que  d'autres 
petites  erreurs!  Eh  bien!  par  exemple,  j'affirme  qu'il  vaut 
souvent  mieux  que  les  arbres  ne  soient  pas  abrités  du  tout, 
—  qu'ils  soient  en  plein  air  —  que  d'être  abrités  partiellement, 
seulement,  par  une  simple  ligne  d'arbres,  un  pignon  ou  un 
mur  à  distance. 

Je  pourrais  vous  citer  nombre  de  faits  à  l'appui  de  ce  dire. 

Mais,  sans  autre  démonstration,  je  me  contente  de  faire 
remarquer  que  les  Pommes  de  terre  en  sol  accidenté  gèlent 
d'autant  mieux,  en  général,  qu'elles  sont  plus  basses  ou  plus 
rapprochées  d'un  mur,  d'un  bois,  en  un  mot  d'un  abri  partiel, 
incomplet. 

Ainsi,  encore  cette  année,  les  Pêchers  précoces,  en  plein  air, 
dont  nous  avons  recommandé  ici  la  culture,  sont-ils  tout  parti- 
culièrement chargés  de  fruits. 

Amsden,  qui  est  de  maturité  hâtive,  quoique  fleurissant  à 
l'époque  ordinaire  des  Pêcliers,  donnera,  cette  année,  des 
masses  de  bons  et  beaux  fruits. 

Pour  varier  cet  entretien,  vous  avez  bien  voulu  me  posa 
quelques  questions,  provoquer  des  explications  sur  des  sujets 
intéressants.  Merci  de  votre  confiance,  nous  allons,  dans  un 
jardin,  pour  une  leçon  pratique. 

Vous  voudrez  bien,  de  nouveau,  m'interroger,  et  formuler 
vos  objections  :  merci  d'avance. 

H. RAQUKT 
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EXPOSITION  D'HORTICULTURE 

De  la  Société  de  la  Seine-Inférieure 

A  ROUEN,    DU   12  AU  16  MAI   1894 

Compte  rendu    par  M.   Edouard   CROIZÉ,   délégué 


Mesdames,  Messieurs, 

La  Société  d'Horticulture  de  la  Seine-Inférieure,  d'après  son 
programme,  doit  dans  un  cycle  de  trois  années  avoir  fait  une 
Exposition  de  printemps,  d'été  et  d'automme.  Cette  année, 
à  Rouen,  l'Exposition  d'été  revenait  et  la  Société  a  voulu 
inaugurer  un  nouveau  mode  ;  elle  a  groupé  dans  une  tente 
son  Exposition  florale  au  lieu  de  la  disséminer,  de  çà,  de  là  ; 
l'effet  produit  a  été  tout  à  l'avantage  de  cette  dernière  combinaison 
et  le  Jury  composé  de  ; 

MM.  Louis  DALLÉ,  horticulteur  à  Paris,  chevalier  du  Mérite 
agricole,  Président  ; 

Léon  LETELLIER  de  Dieppe  ; 
Léon  MAIL  de  Fécamp  ; 
DÊBOOS-GUIBOREL  d'EIbœuf  ; 
Jules  RAVENEL  de  Caen  ; 
ÔARBÊE  d'Alençon  ; 
t>INAOD  d'Yvetot  ; 
Et  votre  serviteur, 

n'a  pu,  lors  de  son  entrée  dans  la  tente,  maîtriser  Un  cri 
d'admiration  !  c'est  que  Ton  ne  voyait  que  des  fleurs  magni- 
fiquement groupées  avec  une  science  de  coloris  que  pos* 
sèdent  seuls  certains  maîtres.  Je  vais  essayer  de  vous  faire 
parcourir,  avec  moi,  toutes  ces  splendeurs,  mais  je  crains 
que  ma  plume  soit  impuissante  à  en  retracer  la  beauté,  avec 
d'autant  plus  de  raison  que,  bien  qu'il  y  eut  des  collections  de 
choix,  peu  de  plantes  étaient  étiquetées. 

Mais  avant,  permettez  moi  d'adresser  mes  remerciements  :  à 
M.  Héron,  le  digne  Président  de  la  Société  centrale  d'Hôrticul* 
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ture  de  la  Seine-Inférieure,  qui  dirige  la  Société  (f  une  mak 
ferme  dans  ce  qu'elle  a  de  beau,  l'art  d'aimer  les  fleurs  et 
plantes  et  de  les  cultiver  ;  à  M.  Varenne,  le  Vice-Président  qi 
quoique  malade,  a  voulu  se  rendre  compte  par  lui-même 
multiples  détails.  La  Société  lui  doit  beaucoup  et  elle  essaie 
lui  en  rendre  son  estime.  Son  collaborateur  M.  Delivet,  hoi 
culteur,  a  su  organiser  l'Exposition  sans  mécontenter  persooi 
et  bien  que  &a  modestie  l'eut  fait  effacer,  le  Jury  a  voulu  p 
naître  ses  efforts  en  lui  votant  à  l'unanimité  une  médaille 
vermeil  grand  module.  Je  n'aurai  garde  d'oublier  M. 
le  sympathique  Secrétaire,  qui  a  dirigé  le  Jury  pendant  tou 
les  opérations  avec  beaucoup  de  tact. 

Je  reviens  maintenant  à  l'Exposition,  située  dans  un  site 
l'on  rencontre  rarement,  bordée,  d'un  côté",  par  la  façade 
l'Hôtel  de  Ville,  d'un  autre  côté,  par  la  merveille  use  Catta 
de  Saint-Ouen  et,  des  autres  côtés,  par  les  jardins  de  l'Hôtel 
Ville. 

Dès  l'entrée  sous  la  tente,  on  se  trouve  arrêté  par  un  lot  d' 
d'Espagne  et  de  Roses  coupées,  appartenant  à  M.  Deliyet,  aux 
loris  frais  qui  font  mieux  ressortir  la  plate-bande  de  R 
tuberculeux  de  M.  Marie,  qui  a  obtenu  la  médaille  d'or. 

Cette  ptote-bande  force  le  visiteur  à  se  diriger,  à  droites 
gauche,  pour  admirer  un  lot  de  Calcéolaires  entouré  de 
vères  et  Capillaires  appartenant  à  M.  Cendrier. 

Sur  les  côtés,  se  trouve  un  massif  de  Roses  en  tiges  et  i/î 
appartenant  à  M.  Renard  ;  nous  y  remarquons  quelques  vi 
Roses  toujour  sbelles,  mais  aussi  des  nouveautés,  comme  Cfc 
Soupert  ;  ces  Roses  sont  entremêlées  de  Clématites  à  grai 
fleurs  et  au  coloris  bien  teinté:  Lucie  Lemoine,  John  C 
Weitch.  En  face,  un  plant  d'Asperges,  des. Fraisiers,  des  R 
(tendrons,  des  Rosiers  basses-tiges,  des  Cinéraires,  des  Pe\ 
nium,  à  droite  et  à  gauche  ;  les  côtés  delà  tente  sont  tapissés 
Géranium  peltatum  à  feuilles  de  lierre^  aux  nombreuses  varié 
des  suspensions  de  même  plante  font  un  gracieux  effet. 

Après  avoir  jeté  les  yeux  sur  les  corbeilles  et  les  plates- 
de  Caladium,  d'Orchidées,  de  Pelargonium,  de  Serpentine 
Bromelia  hieroglyphica,  de  Broméliacées  etc.,  nous  nous 
vons.  devant  le  clou  de  l'Exposition  qui  décora  le  fond  de 
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tente  et  lui  donne  un  aspect  féerique  :  l'œil  est  ébloui  par  ce 
^miroitement  de  coloris  des  Azalées  dont  le  moindre  à  lm5Û  de 
'diamètre,  des  Pelargonium,  des  Hortensia,  des  Clerodendrons, 
dont  la  culture  devrait  se  propager.  —  Ce  lot,  qui  appartient  à 
M.  Wood,  a  eu,  non  seulement  la  médaille  d'or,  mais  la  médaille 

des  dames  patronnesses. 
M.  Lemaître,  horticulteur,  avait  un  lot  qui,  pour  ne  pas  offrir 

une  gamme  de  coloris  aussi  assortie  que  le  précédent,  n'en 
était  pas  des  moins  méritants  et  lui  a  valu  la  médaille  d'or;  ses 
plantes  ornementales,  ses  semis  d'Anthurium,  ses  Rhododen- 
drons, en  fort  exemplaire  et  en  grande  variété,  ses  Calcéolaires, 
ses  (hxhidées  ont  été  fort  remarqués. 

Parmi  les  amateurs,  le  lot  de  M.  Glatigny  était  exceptionnel  et 
t  enlevé  la  médaille  d'or  à  l'unanimité  du  Jury:  plantes  soignées 
au  feuillage  luisant  de  propreté,  belle  tenue;  il  me  suffira  d'en 
donner  un  exemple  :  un  Ficus  elastica,  dépassant  3  mètres 
de  hauteur,  était  garni  de  feuilles  des  pieds  à  la  tête. 

L'Arboriculture  était  peu  représentée.  1VL  Arsène  Sannier 
exposait  des  Plantes  en  pots  composées  des  meilleures  variétés 
obtenues  par  lui-même  :  Poire  Cavelier  de  la  Salle,  au  fruit 
moyen,  ayant  l'aspect  de  V Olivier  de  Serres  dont  il  est  issu,  la 
Poire  Boieldieu  arbre  vigoureux  et  fertile,  maturité  d'octobre  à 
novembre.  M.  Arsène  Sannier  va  mettréen  vente,  cette  année,  la 
Poire  Pi'ésident  Héron  et  Directeur  Varenne,  dédiées  toutes  les 
deux  aux  sympathiques  Président  et  Vice-Président  de  la 
Société.  La  grande  médaille  de  vermeil  que  lui  a  décernée  le 
Jury,  a  été  la  juste  récompense  d'efforts  faits  en  vue  de  doter 
l'arboriculture  de  fruits  très  bons  et  de  vente  facile. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  parler  des  Plantes  officinales  et  des 
Fruits  conservés  et  nous  arrivons  à  la  culture  maraîchère. 

Hélas  !  comme  dans  toutes  les  Expositions, nous  nous  trouvons 
en  présence  de  personnes,  pour  lesquelles  le  profit  prime  l'hon- 
neur ;  les  maraîchers  s'abstiennent  et  nous  ne  voyons  que  les 
jardiniers  de  bonne  maison,  soucieux  de  leur  réputation,  ou  les 
établissements  importants  qui  veulent  affronter  l'épreuve  du 
ïury. 

MM.  Amette,  horticulteur  à  Gaillon  ;  M.  Poulet,  jardinier  de 
l'asile  de  Quatre-Mares  ;  M.  Wattebled  ;  M.  Bègue  jardinier-chef 
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à  l'asile  St-Yon  ;  M.  Lahure,  jardinier  chez  Mme  Outrebois,  n'au- 
ront pas  dû  regretter  le  temps  passé,  leurs  efforts  ayant  été 
couronnés  de  succès. 

Le  Poireau  de  Rouen  était  là  dans  toute  sa  beauté  et  comme 
nous  le  voyons  rarement. 

Messieurs,  je  ne  vous  aurais  pas  parlé  du  Banquet,  qui  clôture 
toute  Exposition,  si  M.  le  Président  de  la  Société  de  la  Seine- 
Inférieure,  en  portant  un  toast  à  notre  chère  Société,  n'avait 
rappelé  que,  cette  année,  elle  allait  fêter  son  Cinquantenaire  et 
ne  lui  avait  souhaité  longue  vie.  Je  remerciai  M.  le  Président 
des  souhaits  qu'il  faisait  pour  notre  Société,  l'assurant  des 
mêmes  sympathies,  de  notre  côté,  et  je  levai  mon  verre  en 
l'honneur  de  M.  Legrand,  notre  aimable  pilote  de  la  journée. 

Le  Rapporteur ; 

Edouard  CROIZÊ 


LES  ORCHIDÉES  DE  PICARDIE 

ET 

LEUR  INTRODUCTION  DANS  LES  JARDINS 

Lecture  par  M.  Pierre  DUBOIS 


Le  titre  de  cette  lecture,  tel  qu'il  est  inscrit  a  notre  ordre  du 
jour,  a  peut-être  étonné  les  uns  et  fait  sourire  les  autres.  «  Il 
y  a  donc  dans  nos  bois,  sur  nos  coteaux,  des  végétaux  tout 
voisins,  au  moins  suivant  les  dires  des  botanistes,  des  mer- 
veilleuses plantes  tropicales  qui  sont  aujourd'hui  l'attrait 
dominant  des  Expositions  d'Horticulture?  »  auront  pu  se 
demander  les  uns,  un  peu  surpris.  Et  les  autres  pouvaient 
répondre  :  «  en  admettant  qu'il  y  en  ait,  elles  ressemblent  aux 
éblouissants  Vandas,  aux  prestigieux  Cattleyas,  comme  à  la 
grande  dame  ressemble  l'humble  fermière  qui  est  parfois  si 
cousine;  tout  au  plus  une  similitude  de  nom,  un  «air  de 
famille  »  ;  et  puisque  nous  pouvons  admirer  la  grande  dame 
et  ses  riches  atours,  pourquoi  prendre  souci  de  la  fermière  ?  » 

Je  voudrai  vous  montrer,  par  quelques  exemples,  tous  pris 
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dans  la  flore  de  notre  département,  que  les  orchidées  indigènes 
ont  une  ressemblance  très  sensible,  même  pour  les  plus  pro- 
fanes, avec  les  représentantes  de  la  même  famille  que  Ton  voit 
dans  les  pays  lointains  et  dans  les  serres  spéciales. 

J'essaierai  de  vous  prouver  qu'elles  méritent  par  leur  forme 
curieuse,  leur  coloris,  l'élégance  de  leur  port,  d'être  cultivées, 
et  comment  cette  culture  très  simple  peut  pleinement  réussir 
dans  le  moindre  jardinet,  si  toutefois  le  propriétaire  est  bien 
renseigné  et  soigneux. 

Les  orchidées  indigènes  sont  encore  presqu'ignorces  et  le 
seraient  toujours  restées,  connues  des  seuls  botanistes,  si  la 
vogue  de  leurs  célèbres  parentes  n'avaient  attiré  l'attention 
sur  la  famille  entière,  si  quelques  alpinistes,  puis  tous  les 
fleuristes  anglais,  en  revenant  de  Suisse,  ne  s'étaient  pris  d'en- 
gouement —  on  pourrait  dire  de  passion  —  pour  la  culture  des 
plantes  sauvages  indigènes.  Au  premier  rang  de  la  flore  locale, 
se  distinguant  par  l'originalité  de  leur  forme  et  la  richesse  de 
leur  éclat,  ils  ont  rencontré  nos  orchidées  rustiques. 

Le  premier  terme  du  rapprochement,  que  je  tente  entre  les 
orchidées  lointaines  et  celles  de  nos  pays,  vous  est  connu.  Il  y 
a  peu  de  temps  encore,  à  notre  Séance  publique  du  21  Février 
1892,  un  très  savant  professeur,  M.  Charles  de  Bosschere  (1) 
nous  a  décrit  la  splendeur  des  plus  célèbres  orchidées  exo- 
tiques et  nous  a  dit  de  quelle  faveur  elles  jouissaient  auprès 
des  horticulteurs  de  tous  pays  :  amateurs,  professionnels  se 
disputent  à  coups  de  liasses  de  billets  de  banque  les  plantes 
que  rapportent  avec  d'infinies  précautions  des  collecteurs 
hardis  ou  bien  les  gains,  c'est-à-dire  les  produits  d'hybridation 
artificielle,  que  savent  obtenir  de  grands  praticiens  spécialistes: 
Dominy,  de  la  maison  Veitch  en  Angleterre,  MM.  Bleu  et  Page, 
en  France  (2).  Ils  ont  montré  comment  en  portant  les  pollinies 
(organe  mâle)  d'une  plante  d'une  espèce  contre  le  stigmate 


(1)  Les  Orchidées  exotiques.  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Picardie,  t.  XIII,  p.  479. 

(2)  Conférence  de  M.  Léon  Duval  à  l'Exposition  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France,  le  28  Mai  1894  —  p.  13  de  la  brochure.  Add.  du 
même,  Petit  Guide  pratique  de  la  Culture  des  Orchidées  (exotiques).  Chez  l'au- 
teur, à  Versailles.  1894. 
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(organe  femelle)  d'une  plante  d'une  aulre  espèce,  on  obtient,  si 
l'opération  réussit,  des  graines  qui  donneront  une  plante 
hybride,  combinant  les  caractères  des  deux  parents  et  souvent 
plus  belle  que  tous  deux. 

Voulez-vous  quelques  prix  récents  d'orchidées  exotiques! 
Un  Cattleya  Trianœ  L.  et  R.  f.  est  payé  7,000  fr.  en  1884;  en 
1885,  un  simple  bulbe  de  Vanda  Sanderiana  R.  f.  est  adjugé 
à  10,000  fr.  ;  en  1891,  un  Cattleya  Mossiœ  Hook.  var.  Pirel, 
6,500  fr.  (1).  Il  est  nécessaire  d'ajouter  que  ce  sont  des  excep- 
tions et  que  le  prix  des  espèces  courantes  tend  à  baisser,  à  se 
mettre  à  la  portée  de  toutes  les  bourses  (2)  ;  mais  ces  quelques 
chiffres  montrent  bien  la  passion  dont  sont  l'objet  les  «  fleurs 
de  mai  »,  —  ainsi  les  appellent  les  indigènes  américains.  On  a 
dressé  de  ces  plantes  merveilleuses  de  luxueuses  iconogra- 
graphies  (3),  des  revues  ont  été  fondées  pour  les  célébrer  (4)  et 
les  journaux  généraux  d'horticulture  leur  accordent  une  large 
place  dans  leurs  colonnes. 

Dans  les  Expositions,  c'est  autour  des  lots  d'orchidées  que  se 
pressent  les  visiteurs.  Ils  n'avaient  d'yeux,  à  la  récente  Expo- 
sition de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  que 
pour  les  raretés  sorties  des  serres  de  MM.  Dallemagne,  Léon 
Duval,  Piret,  Bert,  etc...  Il  me  suffit  d'ailleurs  de  vous  rap- 
peler le  succès  à  notre  dernière  Exposition  d'Amiens,  en  Juin 
1890,  des  envois  de  MM.  E.  Roussel,  jardinier  chez  M.  Paul 
Régnier,  à  Boves,  et  Pautret,  alors  jardinier  chez  Madame  la 
comtesse  de  la  Rochefoucauld  à  Belloy-sur-Somme. 

Celte  vogue  a  fait  naître  une  grande  industrie.  Telle  maison 
belge  cultive,  pour  la  production  des  fleurs  de  bouquet,  de 
parure,  ou  de  garniture  de  table, 25,000  Odontoglossum  Al&tan- 
drœ  Batem  dans  30  serres  !  On  évalue  la  production  totale  de 
la  fleur  d'orchidée  en  Europe  k  2  millions  de  francs  (5). 

(1)  Duval.  Conférence  citée  p.  10. 

(2)  Duval.  ibid. 

(3)  Pescatorea  (Bruxelles),  Litidenia  (Gand),  Reichenbachia  (Londrtc* 
Sander),  Select  Orchidaceous  Plants  (Londres,  Warner),  Xenia  Orehidaem 
(Leipzig),  Orchid  Album  (Londres,  Williams). 

(4)  LOrchidoph'de  (Argenteuil,  Godefroy-Lebceuf),  U  Journal  de* 
Orchidée»  (Gand,  Linden). 

(5)  Duval  Conférence  citée,  p.  12. 
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Hais  n'allais-je  pas  oublier,  en  causant  des  brillantes  et 
triomphantes  orchidées  d'Amérique  et  d'Asie,  leurs  modestes 
cousines  d'Europe  ? 

Très  peu  d'amateurs  français,  moins  encore  de  publicistes 
horticoles  se  sont  occupés  d'elles  jusqu'ici?  Un  livre  excellent 
et  très  complet  (1),  auquel  nous  emprunterons  beaucoup,  quel- 
ques articles  de  revue  (2),  voilà  tous  les  travaux  qu'elles  ont 
provoqués  au  point  de  vue  horticole  (3). 

Vous  verrez,  par  quelques  exemples,  combien  cet  oubli  est 
immérité,  mais  auparavant  vous  me  permettrez  de  vous  donner 
très  brièvement  quelques  notions  générales  sur  la  structure  des 
orchidées. 

Les  orchidées  sont  ou  fixées  au  sol  par  des  racines  ou  épiphy- 
tes  :  on  appelle  ainsi  celles  qui  vivent  attachées  aux  arbres  à 
l'aide  de  racines  spéciales;  par  d'autres  racines  libres,  elles 'pui- 
sent dans  l'atmosphère  l'air  et  l'eau  qui  suffisent  à  leur  nutrition. 
Elles  demeurent,  bizarres  d'organisation  comme  déformes, 
suspendues  entre  ciel  et  terre  ;  au  type  épiphyte  appartienrient 
la  majorité  des  orchidées  exotiques. 

Nos  orchidées  de  France  sont  terrestres,  c'est-à-dire  fixées  au 
sol,  où  elles  puisent  toutes—  sauf  deux  espèces  parasites  dont 
je  reparlerai  —  leurs  principes  alimentaires.  Les  racines  rem- 
plissent  donc  ici  leurs  fonctions  ordinaires,  de  fixation  et  de 
nutrition,  mais  tandis  que   chez  les  unes  (Epipactis  etc..) 

(1)  Henry  Correvon.  Les  Orchidées  Rustiques,  un  vol  in- 18  de  242  pages 
avec  34  fig.  Genève  et  Paris  (0.  Doin)  1893. 

Il  a  paru  h  Munich,  en  1892,  une  brochure  de  M.  A.  Wûrtemberger  boub  ce 
titre  Unsere  heimischen  Orchideen  (nos  orchidées  indigènes)  ;  nous  n'avons  pu 
nous  la  procurer. 

(2)  Notamment  Victor  Bunard.  Les  Orchidées  rustiques  dans  le  Cosmoê 
des  19  et  26  Mai  1894. 

(3)  La  bibliographie  des  ouvrages  scientifiques  consacrés  aux  Orchidées 
d'Europe  est  beaucoup  plus  complète.  L'ouvrage  classique  est  celui  d'Achille 
Richard.  Les  plus  récents  travaux  sont  :  en  France,  la  Monographie  des 
Orchidée»  de  France  par  G.  Camus  (Paris,  1894,  Lechovalier)  1  vol.  in-8° 
avec  atles  de  52  planches  (publié  d'abord  dans  le  Journal  de.  Botanique)  ;  en 
Allemagne,  Die  Orchidaceen  Deutschlands . . .  par  Max  Schultze,  10  livrai- 
sons in-&>,  avec  100  planches  en  couleurs  (Géra,  1894,  Eugen  Kohler)  ;  en 
Angleterre^  Brtiish  Orchids  parWebbster  (Bangor,  1886);  plus  quantité  de 
monographies  locales. 
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racines  fibreuses,  déliées,  foraient  tout  l'appareil  souterrain, 
chez  d'autres  (Gymnadenia  etc..) ,  elles  sont  accompagnées  de 
deux  renflements  blancs,  ovoïdes  ou  palmés,  c'est-à-dire  pro- 
fondément divisés.  Ces  renflements,  ces  tubercules  sont  les 
réserves  alimentaires  de  la  plante;  aux  approches  de  l'automne, 
les  tiges  d'orchidées  se  dessèchent,  les  feuilles  jaunissent  pois 
pourrissent,  c'est  la  période  dite  de  repos.  C'est  alors  que  se 
forment  par  une  accumulation  de  sève,  ces  deux  tubercules, 
garde-manger  que  la  brillante  floraison  de  la  plante  épuisera  le 
printemps  suivant  (1). 

La  tige  des  orchidées  indigènes  est  toujours  unique,  droite, 
assez  courte.  Les  feuilles  sont,  en  général,  vert  foncé  et  leurs 
nervures  sont  parallèles  comme  chez  toutes  les  monocoty lédooes. 
Le  plus  souvent  réunies  en  rosette  à  la  base  de  la  tige,  parfois 
elles  sont  disposées  de  chaque  côté  de  la  tige  en  alternant. 

Mais  la  fleur  surtout  nous  intéresse.  En  épis  serrés  ou  lâches, 
espacées  le  long  de  la  tige  ou  réunies  en  massues,  les  fleurs 
d'orchidées  sont  presque  toutes  vivement  nuancées. 

il  est  impossible  d'en  indiquer  le  type  général,  car  elles  diffè- 
rent de  dimension,  de  forme,  de  couleur,  non  seulement  de 
genre  à  genre  mais,  dans  un  même  genre,  d'espèce  à  espèce. 

Elles  n'ont  qu'un  trait  commun  ;  leur  organisation  intérieure 
est,  on  peut  le  dire,  une  des  merveilles  du  règne  végétal.  Le 
grand  naturaliste  et  philosophe  Darwin  lui  a  consacré  un  livre, 
admirable  monument  de  science  patiente,  étonnant  exemple  de 
synthèse  (2). 

C'est  toute  une  conférence  qu'il  faudrait  pour  le  résumer.  Je 
n'ai  même  pas  à  ébaucher  cette  étude  :  elle  a  été  faite  et  bien 
faite,  ici  même,  par  M.  Georges  Raquet,  en  1887,  sous  le  titre  : 
Du  rôle  des  insectes  dans  la  fécondation  des  végétaux  (3) .  Reportez- 
vous  à  cette  lecture  et  vous  y  verrez  que  l'industrie  humaine, 
malgré  son  prodigieux  développement  contemporain,  n'a  encore 


(1)  La  souche,  dans  une  espèce  locale,  le  Liparis  La&elii  Rich,  se  compo* 
non  de  deux  tubercules  mais  de  deux  bulbes  écailleux  placés  à  la  surface  dit 
sol,  comme  dans  beaucoup  d'orchidées  exotiques. 

(2)  De  la  fécondation  des  orchidées  par  les  insectes  et  des  bons  résultat*  à* 
croisement  (trad.  fr.  par  L.  RéroUe.  Paris,  Reinwald,  1870). 

(3)  BulUtin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  t.  XI.  p.  127, 
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rien  fait  de  si  précis,  de  si  délicat  que  le  mécanisçoe  d'une 
simple  fleur  d'orchidée. 

Hais  il  n'est  que  temps  de  vous  en  présenter  quelques-unes. 

Toutes  celles  que  vous  verrez  ici,  les  unes,  trop  peu  nom- 
breuses malheureusement,  en  plantes  vivantes,  les  autres  repro- 
duites en  chromolithographie  (1),  appartiennent  à  des  genres 
uniquement  européens,  non  représentés  dans  les  serres  des 
orchidophiles.  Un  seul,  le  genre  Cypripedium,  comprend  à  la 
fois  une  espèce  française  et  des  espèces  exotiques  originaires  de 
l'Asie  tempérée  ou  tropicale,  de  l'Amérique  boréale  ou  du 
Mexique,  et  de  culture  facile.  Le  labelle  des  Cypripedium 
est  très  développé,  étalé,  enflé  en  forme  de  sabot,  ce  qui 
donne  à  leur  fleur,  malheureusement  unique,  une  très  grande 
originalité.  Vous  avez  certainement  admiré  dans  les  Expositions 
le  curieux  C.barbatum  Lindl.  dont  les  lobes  latéraux  de  la  corolle 
retombent  de  si  pittoresque  façon.  C'est  un  des  genres  les  plus 
riches  en  belles  espèces  et  de  nombreux  hybrides  viennent 
chaque  jour  l'enrichir.  Une  des  dernières  nouveautés  obtenues, 
est  le  magnifique  C.  insigne  Wallich  var.  Dallemagneanum  qui  a 
valu  à  l'Exposition  delà  Société  nationale  d'Horticulture,  en  Mai 
dernier,  à  son  heureux  obtenteur,  le  Grand  Prix  offert  par  le 
Président  de  la  République. 

L'espèce  française  est  le  «  Sabot  de  Vénus  »,  C.  Calceolus  L, 
remarquable  par  l'heureuse  opposition  entre  son  labelle  jaune 
pâle  et  ses  pétales  et  sépales  d'un  brun  rougeâtre. 

On  Ja  trouvait  autrefois,  parait-il,  sur  nos  limites,  à  la  forêt 
d'Eu,  mais  il  y  a  déjà  fort  longtemps  que  les  yeux, pourtant  per- 
çants des  botanistes,  ne  l'y  ont  plus  aperçue  (2). 


(1)  Planches  de  Y  Atlas  des  plante*  de  France,  par  l'abbé  Masclef,  Paris, 
C.  Klincksieck. 

(2)  Buteux  dam  Boucher  de  Crèvecœur  Extrait  de  la  Flore  d'Abbeville  et 
du  Département  de  la  Somme,  (Paris,  1803)  ~  c  Cette  espèce  n'a  pas  été 
rencontrée  à  notre  connaissance  depuis  la  citation  de  Boucher.  Mais  la  forêt 
d'Eu  est  loin  d'avoir  été  entièrement  explorée.  De  nouvelles  recherches  pour- 
ront peut-être  confirmer  l'indication  donnée  par  cet  auteur,  »  Eloy  de  Vicq, 
Les  plantes  intéressantes  de  la  vallée  de  la  Bresh,  Mémoires  de  la  Société 
Iinnéenne  du  Nord  de  la  France,  t.  IV  (1877),  p.  88, 
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Voici  venir  le  genre  qui  a  donné  son  nom  à  a  famille,  le  plus 
abondant  en  espèces  européennes.  Il  est  représenté  ici  par  les 
Orchis  purpwrea  Huds,  0.  maeulata  L.,  0.  militari*  L,  dont  les 
grappes  bien  fournies  de  fleurs  roses  et  rouges  émaillent  les 
pelouses  de  nos  coteaux  calcaires,  les  lisières  de  nos  bosquets, 
et  par  l'imposant  0.  latifolia  L,  qui  a  pour  habitat  nos  tour- 
bières. C'est  assez  vous  dire  que  les  premières  espèces  et  la 
seconde  ne  devront  pas  être  cultivées  de  la  même  manière. 

Si  les  montagnes  brésiliennes  ont  donné  aux  horticulteurs 
VOncidium  Papilio  Lindl.,  dont  la  fleur  ressemble  à  b'y  tromper 
à  un  grand  lépidoptère, les  ailes déployées,nos «  rideaux»  boisés 
nous  offrent,  eux,  des  sosies  de  l'araignée,  de  la  mouche,  de 
l'abeille  dans  les  Ophrys  aranifera  Huds  (et  0.  arachnites  Hoffra.) 
0.  muscifera  Huds.  (0.  myodes  Jacq)  et  0.  apifera  Huds.  Rien  de 
plus  joli  que  ce  dernier,  que  son  large  labelle  velouté,  taché  de 
vert  et  de  jaune,  surmonté  de  deux  pétales  latéraux  d'un  rose 
tendre  ;  il  peut  rivaliser,  pour  la  fraîcheur  du  coloris  avec  les 
Odontoglossum,  les  Lœlia  ou  les  Oncidium,  de  la  flore  des  serres 
et  mérite  d'être  connu  de  l'horticulteur  comme  il  l'est  déjà  du 
savant  pour  les  singularités  de  sa  structure  florale  (1). 

Sous  peine  de  mettre  votre  sympathie  à  trop  forte  contri- 
bution, je  ne  puis  que  citer  rapidement  le  Gymnadenia  conop- 
sea  Rich.  qui  ressemble  si  fort  à  un  Orchis  que  beaucoup  d'au- 
teurs ont  conservé  la  dénomination  linnéenne  d'Orchis  conop- 
sea.  Il  est  très  répandu  dans  les  bois  et  sur  les  coteaux  des  envi- 
rons d'Amiens;  ses  fleurs  roses  abondantes  durent  plus  iong- 
lemps  que  celles  des  Orchis,  et  sa  culture  est  très  facile. 

Voici  le  Platanthera  bifolia  Schmidt,dont  un  long  éperon  fili- 
forme singularise  les  hampes  de  fleurs  vert-blanchâtre.  Mais 
j'abrège  et  rapidement  je  mentionne  encore  YEpipactis  latifolia 
AU.  var  atrorubens.  Goss.  et  Germ,  aux  fleurs  rouges  qui 
s'espacent  trop  en  grappes  unilatérales,  son  voisin  l'E.  palustris 
Cranlz.  qui  a  des  fleurs  blanc-jaunâtre,  dont  les  pétales  sont 
très  capricieusement  découpés. 

Le  genre  Cephalanthera  est  formé  de  très  belles  orchidées 
indigènes,  à  grandes  fleurs  :  ses  tiges  fouillées  sont  plus  orne- 

(1)  V.  Darwin.  De  lafécotuhtion  des  0rcft«ftfe«...p.6l  et  sa, de  la  Uaductioa 
citée. 


mentales  que  celles  de  la  plu  part  des  autres  genres  :  on  y  trouve 
des  fleurs  roses,  avec  le  C.  rubra  Ricb.qui  est  étranger  à  la  flore 
picarde  (1)  et  des  fleurs  blanc-pur,  avec  le  C.  grandiftara  Babingt. 
qui  est  assez  commun  dnns  nos  bois:  c'est  à  mon  avis  une 
des  meilleures  espèces  d'orchidées  rustiques  à  introduire  dans 
les  jardins. 

Pour  la  fin  de  cette  rapide  revue,  j'ai  conservé  les  orchidées 
les  plus  bizarres:  le  Loroglossum  hirdnum  Rich.  dont  le  label  le 
est  découpé  en  trois  parties  :  le  segment  du  milieu  est  extraor- 
dinairement  développé  en  une  longue  languette  qui  se  roule 
sur  elle-même  comme  un  copeau  de  charpentier,  ce  qui  donne 
à  toute  l'inflorescence  un  aspect  très  singulier.  Enfin  deux  espè- 
ces parasites  :  ne  confondez  pas,  comme  on  l'a  fait  longtemps, 
le  parasitisme  de  ces  deux  plantes  avec  l'épiphytisme  des  orchi- 
dée» exotiques,  dont  j'ai  déjà  dit  un  mot. 

Vépiphyte  qui  vit  accrochée  aussi  bien  à  une  planchette,  à 
un  poteau  télégraphique  —  l'exemple  s'est  présenté  —  qu'à 
une  branche  vivante,  se  nourrit  d'air  et  d'eau  du  ciel,  sans  un 
atome  de  terre;,  la  parasite,  par  ses  racines-suçoirs  qu'elle 
entremêle  et  soude  aux  racines  des  plantes  voisines,  pompe 
pour  sa  nutrition  une  sève  étrangère  :  ainsi  font  le  Neottia  nidus. 
avis  Rich.  qui  est  tige,  fleurs,  écailles  (feuilles)  tout  jaunâtre  et 
aussi  le  Limodorum  abortivum  Sw.  qui,  lui,  est  violet  de  sa 
sortie  de  terre  à  sa  dernière  fleur. 

J'ai  cité  ces  deux  plantes  parce  qu'elles  sont  curieuses,  mais 
je  crois  —  ce  n'est  d'ailleurs  qu'une  hypothèse,  en  l'absence 
de  toute  expérience  —  que,  vu  i'organisation  spéciale  de  leur 
appareil  nutritif,  leur  transplantation  suivie  de  reprise  est  im- 
possible et  leur  reproduction  par  semis  très  incertaine. 

Dans  les  35  orchidées  de  notre  flore  départementale,  je  n'ai 
choisi  que  huit  exemples.  Il  y  aurait,  en  étudiant  chacune,  un 
détail  curieux  d'organisation  ou  bien  un  délicat  assemblage  de 
couleurs  à  signaler. 

Mais  ce  ne  sont  pas  seulement  les  points  spéciaux  mais 
aussi  les  remarques  générales  que  j'ai  dû  négliger.  Ainsi  n'ai-je 


(1)  V.  De  Vicq.  Flore  du  département  de  la  Somme  p.  451» 
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point  oublié  de  signaler  le  parfum  (1)  des  orchidées  :  elles  sent 
toutes  odorantes  à  des  degrés  divers,  celles  des  vieux  conti- 
nents comme  celles  du  nouveau,  et  il  a  pu  se  fonder  à  Paris  une 
parfumerie  spéciale  à  l'Orchidée.  Parmi  les  représentants  indi- 
gènes de  la  famille,  le  Gymnadenia  conopsea  Rich,  certains 
Orckis  (latifoliaL.,  purpureaftuds),  exhalent  un  parfum  spécial, 
très  délicat,  rappelant  celui  de  la  Vanille,  qui  n'est  autre  chose, 
vous  le  savez,  que  les  gousses  desséchées  d'une  orchidée  d'ori- 
gine mexicaine,  le  Vanilla  planifolia  Andrews  (2).  Le  bizarre 
Loroglossum  hircinum  Rich  a,  après  celle  de  la  forme,  l'origi- 
nalité du  parfum.  Ses  fleurs  exhalent  l'odeur  mi  generis  du 
bouc,  ce  qui  a  valu  à  la  plante  dans  la  langue  des  rebouteux 
de  jadis  et  dans  celle  des  bonnes  femmes  d'aujourd'hui  le 
nom  d'herbe  au  bouc.  L'odeur  incommode  peut-être  le  bota- 
niste, mais  elle  assure  la  reproduction  de  l'espèce  car  elle 
attire,  en  les  trompant,  certains  insectes  dont  le  concours  est 
indispensable  à  l'œuvre  de  la  fécondation. 

Il  me  faut  dire  un  mot  aussi  de  l'hybridation  entre  orchidées 
indigènes.  Les  types  pourtant  bien  caractérisés  d'orchidées  se 
croisent  et  le  fait  est  fréquent  entre  espèces  pour  lesquelles  la  re- 
production indirecte  est  la  règle,  l'autofécondation  l'exception. 
Aussi  i&s  hybrides  naturels  sont-ils  nombreux.  Le  premier  hy- 
bride d'oïphidée  connu  (1841)  était  le  produit  du  croisement  de 
VOrchis  nflitaris  L  et  de  V  Acer  as  anthropophora  R.  Br.  (3). 

Pour  lés  orchidées  exotiques,  l'homme  a  imité  la  nature  et 
Ta  surpassée.  L'hybridation  artificielle,  dont  je  rappelais  plus 
Miit  l'extension,  a  croisé,  pour  la  plus  grande  joie  des  ama- 
teurs, des  espèces  d'habitats  très  différents.  Jamais  la  nature 
n'aurait  pu  les  combiner. 


(1)  Sur  le  parfum  des  Orchidées,  V.  Mesnard.  Comptes  Rendus  de  V Aca- 
démie des  Sciences  t.  CXVI. 

(2)  Sur  la  Vanille  V.  Bois.  Les  Orchidées.  Paris,  Baillière,  1893,  p.  220  et  89. 

(3)  Lewis  Castle,  Les  Orchhlêts.  (Traduction).  Sur  les  hybrides  d'orchidées 
du  Département,  V.  Gonse,  Supplément  à  la  Flore  de  la  Somme,  Mémoires  de 
la  Société  linnéenne  du  Nord  do  la  France,  t  VII,  p.  53. 

Les  botanistes  connaissent  même,  comme  les  horticulteurs  du  reste,  les 
hybrides  provenant  du  croisement  d'une  hybride  et  d'une  espèce  simple:  tel 
X  X  Orchis  Chatini  G.  Camus,  produit  des  0.  Simia  Lmk  ot  X  O.  Simith 
militari*  Gr.  et  Godr.  (Gonse  loc.  ci*.]. 
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Qui  empêcherait  de  faire  entre  orchidées  de  France  ee  que 
Ton  a  fait  entre  exotiques,  et  là  aussi  de  surpasser  la  Providence, 
ce  qui  ne  doit  pas  être  pour  le  praticien  une  mince  satisfaction 
d'amour  propre  ? 

Les  orchidées  rustiques  ne  sont  pas  seulement  belles,  elles 
sont  aussi  utiles,  en  thérapeutique  et  en  art  culinaire.  C'est  ce 
que  vient  de  prouver  une  note  récente  (1)  de  M.  le  Dr  Louis 
Planchon,  professeur  à  l'Ecole  supérieure  de  Pharmacie  de 
Montpellier.  Dans  les  feuilles  de  YOrchis  militaris  L  et  surtout 
de  V  Acer  as  anthropophora  R.  Br.  M.  Planchon  a  trouvé  un  prin- 
cipe odorant,  la  Coumarine,  qui  peut  remplacer  la  Vanilline 
dont  elle  a  l'arôme. 

On  sait  en  outre,  depuis  longtemps,  préparer  avec  les  bulbes 
d'un  certain  nombre  d'Orchis  une  substance  alimentaire  très 
nutritive,le  salep,  base  d'une  boisson  fort  appréciée  en  Orient  (2). 

J'arrive  enfin  à  la  partie  de  cette  causerie  qui  nous  intéresse 
surtout  ici  :  la  culture  des  orchidées  rustiques. 

N'allez  pas  croire  que  ce  soit  une  pure  utopie,  un  essai  à 
tenter  et  que  je  sois  un  précurseur.  Il  existe  depuis  longtemps 
déjà  de  vrais  cultivateurs  d'orchidées  indigènes  :  MM.  Mahtin, 
à  Olivet,  près  d'Orléans,  Correvon,  à  Genève,  Angran,  à  Déville- 
lès-Rouen,  M.  et  Mm*  Daigremont,  à  Montmoirency,  etc Et  ne 

pouvait-on  pas  remarquer  dans  le  lot  de  M™  Gaffet-Lerougç, 
dame  patronnesse  de  la  Société,  à  notre  Exposition  de  1890,  une 
touffe  d'Orchis  militaris  L.  cultivée  ? 

On  connaît  donc  les  règles  certaines  de  la  culture  de  ces 
plantes  :  l'on  sait  aussi  qu'elle  est  facile. 

Une  première  question  s'impose  :  comment  se  procure-t-on 
les  orchidées? 

Le  moyen  le  plus  simple,  qui  se  présente  tout  d'abord  à  l'es- 
prit, c'est  {'herborisation,  la  recherche  des  plantes  dans  leur 
habitat  naturel. 

Il  faut  se  bien  garder  d'interrompre  la  plante  en  pleine  végé- 
tation, de  la  transplanter  au  moment  de  sa  période  d'activité 


(1)  2*£*   Orchidées  à  Coumarine.  Le  faham  et  ses  succédanés.  Nouveau 
Montpellier  médical,  t.  I,  1892  et  tirage  à  part 

(2)  V.  Bois  op>.  cit.  pp.  281*2. 
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Vitale,  qui  est  celle  de  sa  floraison.  Si  vous  repiquiez  ce  soir  les 
échantillons  fleuris  qui  sont  sur  cette  table,  vous  risqueriez  fort 
d'obtenir  un  très  piètre  résultat.  C'est  au  moment  où  la  plante 
jaunit,  après  complète  maturité  des  fruits,  quand  elle  va  entrer 
dans  la  période  dite  de  repos,  en  août  et  septembre,  qu'il  con- 
vient de  la  déplanter  soigneusement,  avec  toute  une  motte  de 
terre;  la  motte  nourrira  la  plante  pendant  quelque  temps  encore 
et  ne  se  mélangeant  que,peuàpeu,àlaterredujardin,elle  rendrt 
moins  brusque  le  changement  de  milieu  pour  notre  orchidée. 

Les  spécialistes  cultivent  beaucoup  plus  d'orchidées  rustiques 
nées  de  semis  que  d'orchidées  transplantées.  Certains  préten- 
dent même  que  les  plantes  de  semis  sont  plus  saines,  plus  flo- 
rifères que  celles  qu'on  importe  de  leur  milieu  naturel.  Oo 
est  encouragé  à  se  procurer  ainsi  les  plantes  par  l'abondance 
même  des  graines,  par  la  fréquence  des  semis  naturels.  Ca 
orchis  mascula  L.  renferme  par  fruit  (une  capsule  o voile» 
6.000  graines,  soit  environ  180.000  pour  la  plante  entière  (tu 

Il  y  a  plusieurs  méthodes  de  semis  des  orchidées  de  pleine 
terre  (2)  : 

Voici  le  plus  simple  qui  imite  la  nature  et  que  nous  décrit 
un  de  nos  premiers  orchidophiles,  le  comte  duBuysson:  «  Je 
mouille,,  dit-ii,  les  tiges  munies  de  leurs  graines,  avant  leur 
diffusion;  je  les  plante  dans  des  pots  remplis  de  sable  et  à 
mesure  que  je  les  crois  mûres  et  près  d'éclater,  je  les  répands 
en  secouant  la  tige  sur  mes  gazons,  dans  mes  massifs  d'arbres, 
choisissant  autant  que  possible  un  sol  et  des  conditions  sem- 
blables à  l'endroit  où  je  les  ai  récoltées.  Quant  à  faire  des  semis 
en  £ots,  terrines,  etc..  je  ne  l'ai  jamais  essayé,  ayant  eu  un 
résultat  suffisant  en  semant  les  espèces  sur  les  places  où  je 
désirais  les  avoir  (3)  ». 

Gomme  on  a  dû  récolter  les  tiges  chargées  de  graines  à  une 
époque  où  seul  un  botaniste  très  exercé  reconnaîtrait  l'espèce 
aux  débris  qui  restent  d'elle,  on  a  répandu,  pour  ainsi  dire,  des 
graines  anonymes  et  l'on  a,  le  printemps  suivant,  le  vif  plaisir 

(1)  D.  Bois  op.  cit.,  p.  16. 

(2)  Voir  le  procédé  de  M.  Moe,chef  des  cultures  du  Jardin  de  l'Université 
à  Christiania  dans  Correvon,  op.  cit<  p.  211. 

(3)  Correvon,  op.  ciL,  p.  212. 
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d'herboriser  et  défaire  des  trouvailles  dans  son  propre  jardin. 

Que  vous  ayez  transplanté  les  orchidées  ou  que  vous  les  ayez 
semées,  ou  bien  encore  que  vous  ayez  reproduit,  comme  on  Ta 
fait,  certaines  espèces  à  racines  uniquement  fibreuses  par  une 
sorte  de  marcottage,  vous  possédez  les  orchidées  ;  il  nous 
faut  alors  résoudre  un  second  problème  :  où  cultiver  leg  orchi- 
dées rustiques,  dans  quel  endroit  du  jardin  ? 

Un  des  plus  anciens  amateurs  d'orchidées  indigènes,  M. 
Angran>  archiviste  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  la 
Seine  Inférieure^  décrit  ainsi  son  mode  de  culture,  dans  le 
Bulletin  de  celte  Société  (1)  ;  je  le  citerai  in  extenso  car  il 
résume  très  nettement  le  procédé  le  plus  fécond  en  heureux 
résultats: 

«  Pour  réussir  à  cultiver  ces  belles  capricieuses  il  serait  utile 
de  remarquer  l'endroit  où  on  les  recueille,  d'examiner  la  com- 
position et  l'orientation  du  terrain,  car  si  on  les  rassemble  et  si 
elles  vivent  dans  un  terrain  commun,  l'une  près  de  l'autre, 
elles  n'en  ont  pas  moins  leur  préférence. 

«  On  en  trouve  à  toutes  les  orientations  et  dans  presque  tous 
les  terrains  :  bois,  prés  élevés,  gazons,  coteaux  calcaires  et  ma- 
rais. 11  serait  assez  difficile  d'indiquer  d'une  manière  absolue 
les  composts  qui  leur  conviennent  surtout  réunies  dans  un 
même  endroit. 

«  Mais  comme  indication  générale,  il  lautles  cultiver  dans  un 
terrain  dont  la  pente  est  au  soleil  levant. 

*  Si  on  n'a  qu'un  jardin,  on  dispose  un  endroit  en  dos  d'âneà 
l'orientation  indiquée.  On  enlève  vingt  centimètres  de  terre 
que  l'on  remplace  par  la  même  quantité  de  bloc  calcaire,  de 
vieux  tessons  ou  de  cailloux,  afin  d'obtenir  un  drainage  indis- 
pensable. Par  dessus  cette  première  couche,  on  met  la  même 
épaisseur  de  terre  ainsi  mélangée  :  un  tiers  de  terreau  de 
feuilles  de  hêtre  bien  consommées,  un  tiers  de  terre  calcaire, 
un  tiers  de  gazon  très  fibreux. 

«  L'emplacement  ainsi  [disposé,  on  plante  les  orchidées  puis 
on  y  sème  du  gazon.  Si  en  les  plantant  on  s'aperçoit  que  les 
racines  sont  dénudées,  on  arrache  des  touff-s  de  gazon  et  dans 
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(1)  t.  XXVIII,  1886,  3"  cahier. 
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les  racines  on  enveloppe  les  bulbes  de  la  plante  —  ïe  gaaonsè 
trouve  ainsi  la  tête  en  bas  — .  La  plantation  faite,  on  arrose 
copieusement  afin  de  bien  tasser  le  terrain  sans  le  secours  des 
mains  qui  pourraient  meurtrir  les  racines  ou  bulbes. 

«  Dès  que  les  plantes  montrent  leurs  boutons  à  fleurs, on  peut 
arroser  sans  crainte,  la  floraison  n'en  sera  que  plus  belle. 
Aussitôt  qu'une  plante  est  défleurie,  il  faut  couper  les  tiges  si 
Ton  veut  Vannée  suivante  obtenir  de  belles  plantes  trapues  et 
florifères.  Gomme  beaucoup  de  ces  plantes  montrent  leurs 
feuilles  vers  la  fin  de  l'automne,  on  fera  bien  de  les  couvrir 
l'hiver  d'une  couche  de  feuilles  de  hêtre:  surtout  pas  de  feuilles 
d'arbres  fruitiers:  elles  se  décomposent  si  vite  qu'elles  feraient 
pourrir  les  feuilles  de  nos  orchidées  et  ensuite  le  bulbe. 

«  Eviter  avec  le  plus  grand  soin  les  engrais,  de  quelque  nature 
qu'ils  soient,  conséquemment  pas  de  terreau  de  couche,  nide 
fumier.  Là  où  se  trouvent  ces  plantes,  le  seul  terreau  qu'elle 
acceptent  est  celui  qui  se  trouve  au  pied  des  hêtres,  dans  te 
bois  taillis  ou  les  futaies  formés  par  ces  arbres  ». 

La  dernière  remarque  de  M.  Angran  est  capitale;  Jes  orchi- 
dées ont,  si  j'ose  ainsi  dire,  horreur  des  engrais. 

La  culture  maraîchère  et  florale  fournissent  et  surtout  four- 
niront d'assez  gros  clients  aux  fabricants  de  nitrates,  de  super- 
phosphates divers  pour  qu'ils  renoncent  sans  peine  à  jamais 
entrer  en  relations  d'affaires  avec  les  orchidophiles.  Certains 
engrais  chimiques  très  composés  ont  pu  être  essayés  avec 
mi  ce  es  sur  des  orchidées  de  serre  surmenées,  j'allais  dire 
névrosées,  ils  auraient  tué  nos  agrestes  et  simples  orchidées  de 
Picardie. 

On  a  depuis  longtemps  fait  une  remarque  curieuse: 
partout  où  l'homme,  bûcheron  ou  chasseur,  s'est  arrêté  dans 
les  bois  et  où  il  a  installé  un  foyer,  les  orchidées  disparaissent 
dans  un  assez  large  rayon  et  certaines  herbes,  les  orties,  la 
pariétaire,  se  montrent  aussitôt:  c'est  que  la  potasse  et  la 
soude  des  cendres  que  l'homme  a  laissées,  ont,  avec  l'eau  de 
pluie,  pénétré  dans  le  sol  :  elles  ont  tué  les  Orchis,  les  Opkrg^ 
les  Platanthera  et  ont  au  contraire  stimulé  la  trop  facile  végéta- 
tion des  orties,  des  mercuriales,  gêneuses  bien  connues  des 
jardiniers. 
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Je  me  hâte  d'ajouter  à  la  citation  de  H.  Angran  que,  si  )e 
terrain  à  orientation  et  à  pente  bien  calculées  est  de  beau- 
coup le  plus  propice  à  la  culture  des  orchidées,  ce  serait  s'a- 
buser que  de  voir  dans  ces  dispositions  une  condition  sine  qua 
non  de  succès.  Vous  avez  un  jardin  ordinaire,  ouvert  à 
toutes  les  plantes,  vous  y  pourrez  cultiver  quelques  bonnes 
espèces  d'orchidées,  dans  vos  simples  plates-bandes,  au  milieu 
de  toutes  vos  autres  pensionnaires,  en  ayant  soin  toutefois  de 
ne  pas  leur  donner  pour  voisines  immédiates  des  espèces  plus 
hautes,  qui  les  priveraient  de  lumière  et  les  étoufferaient. 
Point  n'est  besoin,  l'expérience  même  nous  l'a  enseigné,  d'un 
terrain  spécial  et  incliné,  d'un  ùrchideum  comme  disent  les 
Anglais,  nos  rivaux  ou  nos  maitres  pour  trop  de  spécialités 
horticoles. 

Il  faut,  si  cela  est  possible,  respecter  les  préférences  des 
orchidées,  leur  rappeler  l'habitat  d'origine.  Si  vous  cultivez 
des  espèces  qui  poussent  dans  les  bois,  Ceph&lanthera,  Pla~ 
lantera,  Cypripedium  Calceolus  L.  auxquelles  l'humus  est  plus 
nécessaire,  faites  un  compost  de  deux  parties  de  terreau  de 
feuilles  pour  une  de  terre  franche.  Plantez-les  dans  un  sol  recou- 
vert de  gazon  ou  de  mousse.  Si,  au  contraire,  vos  soins  s'adres- 
sent à  des  plantes  de  marais  (Orchis  latifolia  L.,  Epipactis 
palustriê  Cranlz,  etc.),  procurez-leur  un  sol  profond,  et  le  plein 
soleil;  si  vous  avez  dans  votre  propriété  un  cours  d'eau  ou  une 
mare,  réservez-leur  la  rive.  En  tous  cas,  ce  qui  bien  aisé  en 
Picardie,  mélangez  à  la  terre  une  bonne  proportion  de  tourbe. 
La  pratique  complétera  ces  indications  forcément  imprécises: 
la  culture  soigneuse,  vous  le  savez  tous,  exige  une  foule  d'atten- 
tions, de  petites  précautions  qui  ne  s'apprennent  ni  dans  les 
livres,  ni  dans  des  causeries  comme  celle-ci  et  pour  lesquelles 
l'expérience  est  le  seul  bon  professeur. 

Les  orchidées  rustiques,  je  le  sais,  ne  sont  pas  sans  défauts, 
et,  pour  être  impartial  et  complet,  je  dois  signaler  au  moins  le 
plus  apparent  qui  nuit  beaucoup  à  leur  valeur  ornementale. 
C'est  la  petite  taille  de  l'ensemble  de  la  plante  et  par  consé- 
quent de  la  fleur.  La  plus  grande  orchidée  que  j'aurais  pu  vous 
présenter,  en  la  saison  propice,  le  Liinodorum  abortivum  Sw. 
a  cinq  décimètres  :  on  ne  peut  guère  citer  que  le  Cypripedium 
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calceolus  L.  et  les  Cephalanthera  dont  les  fleurs  atteignent 
les  dimensions  de  celles  des  petites  orchidées  exotiques. 

Quelques  unes  de  ces  plantes  sont  véritablement  naines, 
tels  les  Spiranthes  et  certains  Orchis  (ustulata  L.,  morio  L.; 
et  malgré  l'originalité  de  leurs  inflorescences  et  de  leurs  enve- 
loppes florales,  j'ai  dû,  pour  leur  petite  taille,  les  laisser  abso- 
lument de  côté.  Elles  continueront  de  faire  la  joie  des  bota- 
nistes, mais  le  jardinier  ne  pourrait  les  employer  tout  au  plus 
que  pour  orner  de  petites  corbeilles  d'appartement,  en  les 
entourant  de  fougères  minuscules,  certains  Asplenium,  Adian- 
tuniy  etc. 

Peut  être  un  jour  —  car  la  science  horticole  est  loin  d'avoir 
dit  son  dernier  mot  —  quelque  praticien  chercheur  décou- 
vrira-t-il  le  moyen  d'accroître  les  proportions  des  fleurs  d'or- 
chidées rustiques,  de  décupler  leurs  épis.  Ce  jour-là,  lointain 
encore,  croyons-nous,  elles  n'auront  plus  rien  à  envier  aux 
orchidées  des  pays  lointains,  et  leur  feront,  j'imagine,  sur  le 
marché  des  fleurs,  une  concurrence  triomphante. 

Le  soin  que  beaucoup  d'entre  vous,  les  horlillons  surtout, 
apportent  à  la  culture  de  quelques  bonnes  plantes  annuelles  ou 
vivaces,  directement  importées  de  nos  champs  et  de  nos  marais, 
m'est  une  sûre  garantie  que  vous  ne  professez  pas  le  dédain  des 
bons  jardiniers  d'autrefois  pour  «  les  mauvaises  herbes.  » 
Friands  d'exotisme,  ils  n'accueillaient  dans  leurs  châssis  ou 
leurs  plates- bandes  que  des  plantes  persanes  —  persicœ  —  ou 
de  Rio-de-Janeiro  —  janeirenses  —  dont  ils  ne  manquaient  pas 
d'ecorcher  les  noms  effroyables  jusque  sur  leurs  étiquettes 
d'exposition.  Et  cependant  que  de  plantes  plus  belles,  plus 
robustes,  plus  florifères  poussaient  dans  les  prairies  voisines  ! 

C'est  justement  à  propos  d'une  orchidée  des  environs  de 
Paris  qu'un  poète,  (dont  les  rimes  ne  sont  pas  millionnaires} a 
écrit  : 

Qu'une  plante  pareille,  à  travers  l'Océan, 
Vint  des  bords  reculés  d'Amboine  ou  de  Ceylan, 
Comme  elle  se  verrait  en  tous  lieux  admirée  ! 
Et  pourtant)  de  nos  bois  la  richesse  ignorée 
AppeUe  vainement  un  œil  observateur  (1). 

(1)  Castel,  Ite*  Plante*,  poème,  Paris*  1823» 
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Vous  n'ayez  certes  pas  ce  sot  parti  pris  cl  le  beau  voes  charme 
d'où  qu'il  vienne.  Aussi  suis-je  certain  de  ne  pas  vous  avoir 
recommandé  en  vain  les  moins  conques  et  les  plus  jolies  peut- 
être  de  ces  «  Fleurs  de  France  »  qu'un  autre  poète,  un  vrai 
poète  celui-là  (1),  a  dit  «  un  peu  nos  parentes.  » 

*  # 
Mesdames,  Messieurs,  je  n'ai  malheureusement  pu  que 
vous  citer  les  noms  généralement  barbares  de  nos  orchidées, 
en  ne  vous  en  montrant  que  quelques-unes  et  ce»  planches  en 
donnent  une  idée  imparfaite.  Aussi  bien,  cette  longue  lecture 
u'a  pu  être  que  fastidieuse. Vous  l'avez,  cependant,  écoutée  avec 
une  si  bienveillante  attention  que  je  serais  très  ingrat  si,  avant 
de  m'asseoir,  je  ne  vous  remerciais  sincèrement. 

Pierre  DUBOIS 

SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  PICARDIE 


EXPOSITION   D'HORTICULTURE 

à.    A-3MIEïIsrs    (Sur  la  Place  Longueville) 
ORGANISÉE  A  L'OCCASION  DU  CINQUANTENAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

AVEC  LE  CONCOURS 

Du  Conseil  général  de  la  Somme  et  de  la  Ville  d'Amiens 
LES  29,  30  SEPTEMBRE,  1"  &  2  OCTOBRE  1894 


itKIIO- 


Plusieurs  Médailles  ont  été  accordées  pour  cette  Exposition 

par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  au  nom  du 

Gouvernement  de  la  République 


RÈGLEMENT 

Dispositions  générales 

Article  Premier. 

Tous  les  horticulteurs,  amateurs,  et  particulièrement  les  mem- 
bres de  la  Société,  sont  invités  à  prendre  part  à  cette  Exposition 


(1)  Sully-Prudhotnme.  Impressions  de  la  Guerre,  Fleurs  de  sang. 


686  — 


Article  2. 

Tous  les  produits  se  rapportant  à  l'Horticulture,  plantes,  fleurs 
fruits,  légumes,  plans  de  jardins,  outils,  serres,  bâches,  appareils, 
objets  d'art  et  d'industrie  destinés  à  l'ornement  des  serres  et  des 
jardins,  etc.,  y  seront  admis  à  concourir. 

Article  3. 

Messieurs  les  concurrents  devront  se  faire  inscrire  chez  M. 
.  Decaix-Matifas,  président  de  la  Société,  rue  Debray,  13,  ou  chez 
M.  Pancier,  secrétaire-général,  rue  Saint-Leu,  21,  à  Amiens,  avait 
le  15  Aoùl  1894.  Ils  devront  envoyer  une  demande  d'admis- 
sion qui  indiquera  :  1°  Les  nom,  prénom  et  domicile  de  l'Expo- 
sant; 2°  La  nature  des  produits  et  l'espace  qu'ils  doivent  occuper, 
3°  Le  ou  les  Concours  auxquels  l'Exposant  désire  prendre  part. 

Article  4. 

Les  Exposants  devront  faire  parvenir,  à  leurs  frais,  leurs  pro- 
duits dans  le  local  de  l'Exposition.  Us  seront  reçus  les  Jeudi  27 
et  Vendredi  28  Septembre,  de  9  heures  du  matin  jusqu'à 
6  heures  du  soir.  Les  fleurs  coupées  et  plantes  très  délicates 
seront  admises,  par  exception,  le  Samedi  jusqu'à  10  heures  i* 
matin  seulement. 

Article  5. 

Les  Exposants,  qui  ne  pourraient  apporter  eux-mêmes  leurs  pro- 
duits, devront  les  adresser  franco  à,  M.  le  Président  au  local  de 
l'Exposition.  Les  Exposants  de  fleurs  coupées  trouveront  des 
flacons  h  l'Exposition,  mais  il  ne  sera  pas  fourni  d'assiettes  pour 
les  fruits. 

Article  6. 

.Une  Commission  spéciale,  composée  de  Membres  de  la  Société 
non  exposants,  sera  chargée  de  la  réception  de  tous  les  produits 
présentés.  Cette  Commission  aura  un  droit  de  contrôle  absolu, 
quant  au  placement.  Elle  devra  refuser  l'admission  de  tout 
ce  qui  ne  lui  paraîtrait  pas  digne  de  figurer  à  l'Exposition. 
L'Exposant  devra  occuper  la  place  qui  lui  sera  indiquée  sous  peine 
d'exclusion. 
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Article  7. 

La  Commission  devra,  en  outre,  assurer  la  stricte  exécution  du 
présent  Règlement,  ainsi  que  la  parfaite  conservation  des  plantes 
et  objets  exposés.  Toutefois  la  Société  ne  répond  d'aucun  dégât 
ne  provenant  pas  de  son  fait. 

> 

Article  8. 

Chacun  aura  la  faculté  d'exposer  sans  concourir.  Dans  ce  cas, 
l'Exposant  déposera  sur  son  lot  une  carte  portant  visiblement  ces 
mots  :  Exposé  sans  concourir. 

Article  9. 

Les  horticulteurs  et  les  amateurs  concourent  séparément. 
Tous  les  lots  présentés  à  l'Exposition  seront  numérotés  : 
Les  horticulteurs  marchands  :  Sur  carte  blanohe. 
Les  amateurs  :  Sur  carte  bleue. 

Ces  cartes,  remises  aux  exposants  à  leur  arrivée,  devront  être 
placées  sur  les  lots  immédiatement. 

Article  10. 

Les  Exposants  devront  enlever  les  objets  dans  les  vingt-quatre 
heures  qui  suivront  la  clôture  de  l'Exposition. 

*  Article  11. 

Les  Médailles  décernées  par  la  Société  sont  des  modules  sui- 
vants : 

Médaille  or 36  m/ 

1"  Classe,  »         vermeil,  argent  ou  bronze    .     50  m/ 

2™  Classe,  »  »  »  »  41  œ/ 

3me  Classe,  »  »  »  »  36  m/ 

Toutes  les  Récompenses  pourront  être  remboursées  en  espèces 
au  choix  du  lauréat. 

Article  12. 

Les  Secrétaires  de  la  Société,  assistés  des  Commissaires  choisis 
parmi  les  Sociétaires,  seront  chargés  de  pourvoir  aux  besoins  et 
aux  détails  de  l'Exposition  et  à  la  rigoureuse  exécution  des  con- 
ditions du  Programme. 

Pour  tout  le  reste  de  leurs  fonctions,  le  service  des  Commissai- 
res sera  réglé  par  le  Président  de  la  Société. 


m 
m 
m 
m 
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Article  13. 

Un  Jury,  pour  les  plantes,  fleurs  et  légumes,  sera  composé  de 
membres  choisis  dans  les  notabilités  horticoles  étrangères  à  la  So- 
ciété et  de  membres  de  la  Société,  élus  au  scrutin  et  à  la  majorité 
absolue,  dont  :  5  étrangers  à  la  Société, 
et  4r  de  la  Société. 

Un  second  Jury  composé  de  5  Dames  patronnesses  désignées 
suivant  les  prescriptions  de  l'art.  9  du  Règlement  de  la  Société 
sera  appelé  à  juger  les  bouquets  et  corbeilles  de  table. 

Un  troisième  Jury  de  trois  membres  sera  nommé  parmi  les 
membres  de  la  Société  pour  juger  les  objets  industriels  ou  artisti- 
ques. 

Les  opérations  du  Jury  auront  Hou  le  Samedi  29 
Septembre,  à  8  heures  du  matin. 

Article  14. 

Le  nombre  et  la  valeur  des  Récompenses  prévues  au  Programme 
ne  pourront  être  augmentés,  sous  aucun  prétexte,  sans  l'avis  di 
Bureau  de  la  Société;  mais  ils  pourront  être  diminués  par  le  Jurj 
si  les  lots  n'ont  pas  le  mérite  suffisant. 

Article  15. 

Les  décisions  du  Jury  sont  irrévocables  et  sans  appel. 

Les  membres  des  Jurys  ne  peuvent  exposer  que  sans  ooqcou 

rir. 

Article  16. 

L'un  des  membres  du  Bureau  accompagne  le  Jury  pour  veillera 
l'application  du  Règlement  et  donner  aux  jurés  les  renseignement* 
nécessaires;  chacun  d'eux  assiste  également  aux  délibérations  de 
chaque  Jury  pour  en  rédiger  le  procès- verbal,  mais  les  membres 

seuls  du  Jury  ont  voix  délibérative. 

* 

Article  17. 

Le  résultat  des  Concours  sera  inséré  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  et  la  plus  grande  publicité  sera  donnée  aux  noms  des 
Lauréats.  Les  Récompenses  seront  distribuées  en  Séance  solen- 
nelle, dans  le  Cirque,  le  Dimanche  30  Septembre,  fc2  heures 
de  relevée. 
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Article  18. 

Les  portes  de  l'Exposition  seront  ouvertes  au  public,  les 
Samedi  2fl  Septembre,  à  1  heure  1/2  de  relevé*», 
Dimanche  30  Septembre,  Lundi  1er  et  Mardi  2  Octobre, 
à  9  heures  du  matin.  —  La  fermeture,  pour  tous  les  jours  de 
l'Exposition,  aura  lieu  à  <t  heures  du  soir. 

Il  sera  perçu  à.  rentrée  : 

Samedi  29  Septembre  \  fr.  par  personne. 

Les  autres  Jours  O  fr.  50  » 

Chaque  Sociétaire  recevra  une  Carte  nominale,  d'usage  exclu- 
sivement personnel,  qu'il  devra  présenter  à  chaque  nouvelle 
entrée. 

* 

Il  lui  sera,  en  outre,  délivrée  deux  cartes  d'entrée,  valables 
pour  une  fois,  dont  il  disposera  à  son  gré,  et  qui  devront  être 
remises  par  le  porteur  en  entrant. 


■^— — »« 


PROGRAMME  DES  CONCOURS 


•*•»*««««' 


Première  Division 


Florl  culture 


1°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Plantes  de  serre  k  feuillage  orne- 
mental : 

1er  Prix  :  Un  objet  d'art. 

2e      —      Une  médaille  de  vermeil. 

3e     —  —  argent  1re  classe. 

2°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Mantes  de  serre  fleuries  à  quelque 
catégorie  qu'elles  appartiennent. 

1er  Prix  :   Une  médaille  de  vermeil  in  classe. 
2e      —  —  argent  in  classe. 

3°      —  —  argent  2e  classe. 
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3°  Pour  la  plus  belle  Collection  d'au  moins  25  Plantes  fleuries  et 
25  Plantes  à  feuillage  ornemental,  cultivées  pour  l'approvi- 
sionnement  des  marchés. 

1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil  1"  classe. 
2*      —  —  argent    lro  classe. 

3e      —  —  argent    2e  classe. 

4°  Pour  la  plus  belle  Collection  d'Orchidées  exotiques. 
1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil  1™  classe. 
2*      —  —  argent    lre  classe. 

30      —  —  argent    2e  classe. 

5*  Pour  le  plus  beau  lot  varié  de  Cypripedium  en  fleurs, 
t"  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil  2*  classe. 
2e      —  —  argent  in  classe. 

3e      —  —  argent  2e  classe. 

6°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Broméliacées. 

1er  Prix  :  Une  médaille   d'argent  1"  classe. 
2e      —  —  argent  2e  classe. 

3*      —  —  argent  36  classe. 

7°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Bégonia  à,  feuilles  ornementales. 
1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 
2»      —  —  argent  in  classe. 

3*      —  —  argent  2e  classe. 

8°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Bégonia  tubfreux  à  fleurs  doubles  et 
à  fleurs  simples. 

i"  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

2e      —  —  argent  1"  classe. 

3e      —  —  argent  2*  classe. 

9°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Bégonia  ligneux  en  fleurs. 
iOT  Prix  :  Une  médaille  d'argent  lw  classe. 
2e      —  —  argent  2e  classe. 

3«      —  —  bronze  2e  classe. 

10°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Fuchsia  en  fleurs. 
1"  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 
2ê      —  —  argent  1^  classe. 

3«      —  —  argent  2e  classe- 
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il0  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Fougères  de  serre  et  de 
pleine  (erre. 

1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

im      —  —  argent  ire  classe. 

9»      —  —  argent  2e  classe. 

12°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Gloxinia  en  fleurs  et  autre8 
Gesnériacées. 

Ier  Prix  :  Une  médaille  de  veroaetL 

2e      —  —  argent  in  classe. 

3*      —  —  argent  2e  classe» 

13°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Pelargonium  zonale  inquinans 
et  peltatum. 

1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

2e      —  —  argent  lro  classe. 

3*      —  —  argent  2e  classe. 

14°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Coléus,  Àchyrantes  et  autres  plantes 
de  serre  chaude  pouvant  servir  h  l'ornementation  des  massifs 
de  pleine  terre. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'argent  lw  classe. 
2e      —  —  argent  2e  classe. 

3e      —  —  bronze  ln  classe. 

15°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Plantes  grasses. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'argent  lw  classe. 
2e      —  —  argent  2e  classe. 

3#      —  —  bronze  lre  classe. 

16°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Calcéolaires  ligneux. 

1er  Prix  :  Une  médaille  8  argent  lre  classe. 
2e      —  —  argent  2e  classe. 

3e      —  —  bronze  lw  classe. 

17°  Pour  la  plus  belle  Mosaïque  en  Plantes  de  serre  ou  de  pleine 
terre. 

l#f  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

2e      —  —  argent  lre  classe. 

3e      —  —  bronze  tn  classe. 
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18°  Pour  la  plus  belle  Corbeille  de  jardin  en  plantes  fleuries, 
(10  variétés  au  moins). 

1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

2e      —  —  argent  lre  classe. 

3«      —  —  argent  3e  classe. 

19°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Roses  coupées  d'au  moins  30  variétés. 

1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

2e      —  —  argent  lre  classe. 

3°      —  —  bronze  in  classe. 

20°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Fleurs  coupées,  variées. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'argent  1™  classe. 

2e      —  —  argent  2e  classe. 

3e      —  —  argent  3e  classe. 

21°  Pour  les  plus  belles  Corbeilles  de  table  et  Bouquets  montés. 
Groupement  de  Fleurs  ou  Plantes  dans  des  vases. 

1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

26      —  —  argent  ire  classe. 

3e      —  —  argent  2e  classe. 

22°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Plantes  vivaces,  bisannuelles, 
annuelles,  fleuries. 

1er  Prix  :  Une  médaille   d'argent  in  classe. 

2e      —  —  argent  2e  classe. 

3e      —  —  bronze  in  classe. 

23°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Chrysanthèmes  en  pots,  précoces  en 
fleurs. 

1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

2e      —  —  argent  lre  classe. 

3e      —  —  bronze  isolasse. 

24°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Dahlias  et  Glaïeuls  en  fleurs 
coupées. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'argent  ir*  classe. 

2e      —  —  argent  3e  classe. 

3e      —  —  bronze  in  classe. 

25°  Pour  le  plus  beau  lot  de.  Rosiers  en  fleurs  d'au  moins  25 
variétés. 

1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

2e      —  —  argent  ln  classe. 

3a     —  '  —  bronze  Ve  classe. 
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Deuxième  Division 


Pépinière 

26°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Conifères  de  pleine  terre. 
1er  Prix  :  Un  objet  d  art. 
2e      —      Une  médaille  de  vermeil!. 
3e      —  —  argent  lrt  classe. 

27°  Pour  le  plus  beau  lot  d'Arbustes  à  feuilles  persistantes,  y 
compris  les  Laurus  nobilis. 

1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil. 

2e      —  —  argent  lre  classe. 

3*      —  —  bronze  lre  classe. 

28°  Pour  le  plus  beau  lot  d'Arbustes  à  feuilles  caduques. 
1er  Prix  :  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 
2e      —  —        -       argent  2e  classe. 

3°      —  —  bronze  lre  classe. 

29°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Plants  forestiers. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 
2e      —  —  argent  2e  classe. 

3e      —  .  —  bronze  lre  classe. 

30°  Pour  le  plus  beau  lot  d'Arbres  d'ornements  à  haute  tige  et 
detni-tige. 

1er  Prix  :  Une  Médaille  de  vermeil. 

2B      —  —  argent  in  classe. 

3e      —  —  bronze  lre  classe. 

31°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pommiers  et  Poiriers  à  cidre. 
1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil  lre  classe. 
2°      —  —  vermeil  2*  classe. 

3e      —  —  argent  lre  classe. 

32°  Pour  le  plus  beau  lot  d'Arbres  à  Fruits  de  table  de  toutes  les 
formes. 

1er  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil  lre  classé» 
2e      —  —  vermeil  2e  classe. 

3e      —  — *  argent  ire  classe» 


33°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Plantes  officinales. 

1er  Prix  ;  Une  médaille  d'argent  1"  classe. 
2e      —  —  argent  3e  classe. 

3e      —  —  bronze  1™  classe. 

34°  Pour  la  Plante  la  plus  remarquable  formant  un  lot  séparé. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 
2e      —  —  argent  2e  classe. 

3a      —  —  bronze  ire  classe. 


Troisième  Division 


Fruits  de  table 

35°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Fruits  variés  :  Poirest  Pommes,  Rai- 
sins,  Prunes,    Figues,    Ananas,    Noix,    Noisettes, 

Frambroises,  etc. 

t 

i*  Prix  :  Un  objet  d'art. 

2e      —      Une  médaille  de  vermeil. 

3e      —  — -  argent  1*  classe. 


Fruit*  à  Cidre 

36°  Pour  la  meilleure  Collection  de  Pommes  à  cidre,  d'au  moins 
25  variétés,  (12  pommes  au  moins  par  variété)  à  haute  den- 
sité. (Minimum  1,060). 

t"  Prix  :  Un  objet  d'art. 

2*      —      Une  médaille  de  vermeil. 

3#      —  —  argent  lre  classe. 

Nota.  —  Des  Récompenses  seront  mises  à  la  disposition  du  Jury 
pour  Collections  moindres,  Fruits  nouveaux,  obtention  de 
nouvelles  Variétés,  etc.,  ainsi  que  pour  des  apports  de  Cidre 
et  Poiré;  les  lots  seront  accompagnés  d'étiquettes  dont  le 
modèle  sera  fourni  par  la  Société. 


Quatrième  Division 


Légumes 

37°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Légumes  variés. 

Amateurs 
1"  Prix  :  Un  objet  d'art. 
2*      —      Une  médaille  de  vermeil. 
3-      —  —  argent  tn  classe. 

Jardiniers 
1"  Prix  :  Une  médaille  d'or. 
2e      —  —  vermeil  ou  50  fr. 

3e      —  —  argent  1"  classe  ou  30  fr. 

Nota.  —  D'autres  Récompenses  pourront  être  mises  à  la  dispo- 
sition  du  Jury  suivant  le  nombre  des  Exposants. 

38°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Pommes  de  terre. 
1"  Prix  :  Une  médaille  d'argent  i"  classe. 
2e      —  —  argent  3*  classe. 

36      —  —  bronze  in  classe. 

39°  Pour  le  plus  beau  lot  de  Champignons. 

i"  Prix  :  Une  médaille  de  vermeil  2e  classe. 

2*      —  —  argent  lrt  classe. 

3e      —  —  bronze  in  classe. 

40°  Pour  le  plus  beau  de  lot  de  Fruits  et  de  Légumes  exotiques. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 

2e      —  —  argent  2e  classe. 

3e      —  —  bronze  iw  classe. 

Cinquième  Division 


Enseignement 

41°  Pour  le  plus  bel  Herbier  destiné  à  l'Enseignement. 
1"  Prix  :  Une  médaille  d'argent  2e  classe. 
2e      —  —  argent  3e  classe. 

3«      —  —  bronze  ire  classe. 
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42°  Pour  la  plus  belle  Collection  d'Insectes  utiles  et  nuisibles  à 
l'Horticulture. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'argent  in  classe. 
2e      —  —  argent  2e  classe. 

3*      —  —  »  » 

43°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Dessins,  Plans  de  Jardins  tt 
de  Mosaïculture  pouvant  servir  à  l'Horticulture. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'argent  ire  classe. 
2e      —  —  argent  2e  classe. 

3e      —  —  argent  3°  classe. 

44°  Pour  la  plus  belle  Collection  de  Fruits  et  Produits  artificiels 
pouvant  servir  à  l'Enseignement. 

1er  Prix  :  Une  médaillé  d'argent  lre  classe. 
2e      —  —  argent  2e  classe. 

3e      —  —  argent  3e  classe. 


Sixième  Division. 


Concours  Spéciaux 


À*  Entre  les  Instituteurs  du  Département 

45°  Concours,  —  A  la  plus  belle  Collection  de  Fruits. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'argent  lre  classe. 
2e      —  —  argent  2°  classe. 

3e      —  —  bronze  ire  classe. 

46°  Concours.  — A  la  plus  belle  Collection  de  Légumes. 

1er  Prix  :  Une  médaille  d'argent  ire  classe. 
2e      —  —  argent  2e  classe. 

3c      ^  ^_  bronze  ire  classe. 


F* 


l 

4 
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B.  Entre  les  Ouvriers  (les  Jardiniers  exceptés) 

47e  Concours.  -  Au  plus  beau  lot  de  Légumes  cultivés  par  l'Expo- 
sant. 

■ 

1er  Prix  :  Une   médaille  d'argent  lro  classe. 

2q      —  —  argent  2P  classe.  * 

3e      —  —  bronze  lro  classe.. 

Septième  Division 


48e  et  dernier  Concours.  —  Des  Concours  seront  ouverts  pour  les 
Objets  d'art  et  d  industrie  intéressant  l'Horticulture,  tels  que  : 
Serres,  Thermosiphons,  Outils,  Paillassons,  Cloches,  Fleurs 
séchées  d'ornement,  Rocailles,  Poteries,  Plans  de  jardin, 
Treillages,  Coutellerie,  Fruits  et  Produits  imités,  etc. 

Fait  à  Amiens,  le  21  Juin  1894. 

Les  Secrétaires,  Le  Vice-Président,        Le  Président, 

Pàncier,  A.  Lefebvre,  Dr  Richer  Decaix-Matïfas 


GTe  Benoist-Galet 


Vu  et  approuvé  : 
Le  Préfet  de  la  Somme, 

JOUGLA-PELOUS 


BOITE    AUX    LETTRES 


»♦  m  1 1 


de  M.  Cuny-Moionet,  liorticulteur-primeurhtt,à  Abbevilh  : 

Quelles  sont  les  variétés  de  Chrysanthèmes  de  couleurs  diverses, 
mais  surtout  blanches,  que  vous  me  conseillez  de  cultiver  en  serre, 
après  une  culture  de  tomates  terminée  ? 

-    RÉPONSE 

La  culture  des  Chrysanthèmes  de  Chine  ou  du  Japon  ne  peut 
pas  se  faire  en  serre,  ils  s'étioleraient  et  ne  donneraient  aucun 
résultat,  au  contraire,  ils  seraient  perdus;  on  doit  en  les  achetant, 
maintenant,  les  cultiver  en  pleine  terre  et  sans  les  pincer  ;  le  der- 
nier pincement  a  dû  être  fait  avant  le  20  juin. 

4. 


-  m  - 

» 
il  faut  simplement  les  arroser  au  besoin  et  donner  des  binages 

au  sol,  de  temps  en  temps.  A  la  fin  de  septembre,  on  les  met  dans'] 

des  pots  de  grandeurs  proportionnées  à  la  force  des  plantes. 

On  les  placera  ensuite  dans  un  endroit  abrité  du  grand  soleil, 
afin  de  faciliter  la  reprise  des  plantes. 

Ce  n'est  qu'à  la  fin  du  mois  d'octobre  qu'on  les  placera  dans 
une  serre  bien  .aérée,  pour  y  fleurir. 

CHOIX  DE  BONNES  VARIÉTÉS 

Admeranda,  blanc  carné,  centre  carmin. 

Blanche  de  Castille,  incarnat  lavé  de  blanc. 

Félicity,  blanc  crème,  centre  jaune  citron. 

H.  S.  Rundle,  blanc. 

Lady  Taliourd,  argenté. 

Princesse  of  Teck,  blanc  carné. 

Reine  de  Blanches,    »       » 

Sœur  Mélanie,  blanc  pur. 

Admiration,  lilas  tendre. 

Mto«  Boncharlat,  rouge-brique. 

Mme  Roux,  amarante. 

Souvenir  de  la  Reine  Mercedes,  rêver?  des  pétales  argentés. 

Tendréose,  roue  tendre. 

Barbara,  jaune  d'or. 

Golden  Reverby,  jaune  d'or. 

Jeanne  d'Arc,  blanc  de  neige. 

Lady  Slade,  rose  tendre. 

Etoile  polaire,  jaune  pâle. 

CHRYSANTHÈMES  POMPONS  à  FLEURS  MOYENNES 

Blanche  de  Castille,  lilas  pointé  de  rose. 
Berthier  rendatler,  jaune  clair. 
Gloire  d'Or,  jaune  jonquille. 
La  Fiancée,  blanc,  légèrement  rosé. 
Les  Gobelins,  lilas  rosé,  centre  blanc. 
Capitaine  Vemo,  rose  pourpre. 
Rose  d'Amour. 
Aimé  Porte,  blanc  pur. 

CHRYSANTHÈMES  JAPONAIS 

La  Nymphe,  rose  tendre. 
Nuits  d'hiver,  jaune  safran. 
Mr  Roux,  rouge  cramoisi. 
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.  CHRONIQUE    HORTICOLE 

0 

* 

Exposition  de  Jacinthes  à  Haarlem.  —  Parmi  les  usages  les  plus 
anciens  de  l'horticulture  haarlemoise,  on  doit  compter  l'exposition  dite  en 
couches  de  parade,  des  Jacinthes,  Tulipes,  Renoncules,  Anémones,  etc. 

Les  bulbes  se  plantent  dans  ces  couches  comme  en  pleine  terre,  en  automne; 
pendant  l'hiver  on  les  garantit  des  intempéries  du  climat  ;  à  l'époque  de 
la  floraison,  on  les  couvre  d'une  tente,  qui  fait  mieux  ressortir  l'éclat  dos 
couleurs  et  qui  les  conserve  plus  longtemps.  Ces  couches  de  parade  contien- 
nent naturellement  tout  ce  qu'une  collection  possède  de  mieux  et  sont  d'un 
effet  merveilleux.  L'établissement  Krelage,  de  Haarlem,  tenant  à  conserver 
cet  usage,  a  repris,  après  trente  années  pendant  lesquelles  ces  expositions 
avaient  été  supprimées,  la  plantation  de  couches  de  parade.  Le  8  avril  der- 
nier, une  Exposition  de  ce  genre  a  été  ouverte  au  public  ;  elle  ne  comprenait 

pas  moins  de  4(H)  variétés  de  Jacinthes. 

(La  Reçue  horticole) 

Destruction  des  Guêpes.  — On  nous  indique  un  mode  de  destruction 
de*  guêpes  qui,  comme  résultat,  distance,  de  fort  loin,  celui  que  nous  nous 
flattions  d'avoir  découvert  et  que  nous  vous  avons  communiqué.  Nous  avions 
dit  que  la  recherche  des  nids  de  ces  insectes,  très  souvent  souterrains,  était 
difficile  et  laborieuse.  Ils  se  trouvent  rarement  dans  le  voisinage  des  jardins, 
des  vergers  où  ces  terribles  pillardes  exerceront  leurs  méfaits  ;  ils  en  sont 
souvent  passablement  éloignés,  tantôt  en  plein  champ,  dans  les  prés,  dans 
les  bois,  dans  un  arbre  creux,  quelquefois  sur  le  revers  d'un  fossé.  Leur  ori- 
fice n'est  pas  toujours  très  perceptible,  quelques-uns  sont  assez  larges  pour 
arrêter  l'attention,  très  souvent  il  sera  assez  étroit  pour  que  seules  les  allées 
et  venues  des  insectes  quj  s'enfoncent  en  terre  ou  qui  en  sortent  signalent 
leur  habitation.  Les  hasards  des  promenades  ou  des  travaux  des  champs 
jouent  donc  un  rôle  considérable  dans  ces  sortes  de  découvertes.  Notre  cor- 
respondant, qui  nous  paraît  être  un  campagnard  fort  au  courant  des  menus 
détails  de  la  vie  rustique,  a  compris  que  la  clef  d'or  livre  les  nids  de  guêpes 
tout  comme  les  forteresses  ;  il  délivre  une  prime  de  50  centimes  par  gîte 
habité  qui  lui  est  indiqué  et,  ayant  ainsi  toute  une  population  pour  rabatteurs, 
il  se  trouve  dûment  assuré  de  n'avoir  pjint  la  bredouille  à  redouter  dans 
cette  chasse. 

«  En  quinze  ou  vingt  jours,  nous  écrit-il,  je  pus  détruire  une  centaine  de 
nids  de  guêpes  et  mes  pêches,  poires  et  raisins  purent  enfin  mûrir  pour*  moi 
et  les.  miens  et  non  plus  pour  ces  dames  ;  cette  année,  ayant  doublé  la  pri- 
ma, il  est  certain  que  le  gibier  ne  lui  manquera  pas.  »  Tenir  le  nid  de  cette 
engeance,  c'est  déjà  quelque  chose  ;  mais  ce  ne  serait  rien  si  on  n'était  pas 
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en  mesure  d'anéantir  tous  ses  habitants.  Bien* des*  substances  ont  été  préco- 
nisées.; mais  comme  il  nous  est  arrivé  à.nous-mêmes,  notre  correspondant 
avait  reconnu  leur  insuffisance  jusqu'au  jour  où  il  eut  recours  au»sulfare  de 
carbone.  Voicj  maintenant  comment  il  procède  : 

Il  marque  d'une  fiche  surmontée  d'un  papier  blanc  tons  les  nids  sur  les- . 
quels  il  se  propose  d'opérer,  afin  de  les  reconnaître  dans  la  nuit,  et  il  prépire 
des  litres,  qu'il  remplit  de  deux  tiers  d'eau  et  d'un  tiers  de  sulfure.  Arrivé 
sur  le  théâtre  de  l'action,  il  commence  par  eu  boucher  l'entrée  avec  une  poi- 
gnée d'herbes,  pour  empêcher  les  vapeurs  de  sulfure  de  s'échapper  et  les 
diriger  plus  sûrement  vers  le  nid  ;  puis  il  dégorge  sa  bouteille.  «  Le  lende- 
main, ajoute  notre  correspondant,  faites  si  vous  voulez  piocher  les  nids  et  vous 
vous  convaincrez  des  ravages  accomplis  par  le  sulfure.  Des  milliers  de  guêpes 
sont  mortes,  mères,  adultes,  jeunes,  couvain,  si  loin  que  fût  le  nid  dcwn 
ouverture,  tout  a  péri.  Sur  plus  de  cent  cas,  je  n'ai  pas  relevé  un  seul  insuccès. 
Si  le  nid  est  dans  un" mur,  avec  une  poignée  de  plâtre  on  façonne  une  espèce 
de  bénitier  devant  le  trou  et,  le  soir  venu,  on  verso  dans  ce  récipient  le  litre 
préparé,  le  liquide  file  jusqu'à  sa  dernière  goutte  dans  la  galerie  visée,  on 
bouche  et  là  encore  le  résultat  est  certain.  »  Comme  indépendamment  de  h 
campagne  personnelle  qu'il  entend  poursuivre,  notre  correspondant  a  mis  géné- 
reusement à  la  disposition  de  la  municipalité  de  la  commune  où  il  habite,  une 
assez  grande  quantité  de  sulfure  de  carbone  avec  des  instructions  très  prt-ii 
ses  sut  la  manière  de  l'employer  sans  danger  pour  l'opérateur,  il  est  tn* 
*  probable  que  le  canton  sera  délivré,  cette  année,  de  ces  audacieuses  visiteuse», 
d'autant  plus  odieuses  qu'elles  ne  s'attaquent  jamais  qu'aux  plus  beaux  fruits. 
Il  serait  bien  à  souhaiter  que  cette  initiative  se  généralisât  dans  tant  d'autrv* 
régions  où  l'on  se  borne  à  gémir  des  ravages  causés  pur  les  ennemis  de  nos 
productions.  G.  de  Chbrville         (Le  Ttmp*) 

Mines...  d'arbres.  —  Il  se  fuit  dans  le  Haut  Tonkîn  un  commerce  de 
planches,  employées  surtout  pour  la  confection  desceicueils  et  dont  l'origine 
est  curieuse. 

Ces  bois  ne  sont  pas,  comme  on  pourrait  le  croire,  le  produit  de  coupa 
faites  dansla  forêt,  mais  bien  de  sortes  de  mines  d'arbres. 

Ces  arbres  parfaitement  conservés,  dont  un  grand  nombre  atteignent  ud 
mètre  de  diamètre,  sont  enfouis  dans  un  terrain  sablonneux,  à  une  profon- 
deur variant  de  2  à  8  mètres  ;  ils  sont  mis  à  jour  et  exploités  suivant  k* 
besoins. 

D'après  la  nature  du  sol  et  la  position  des  troncs,  il  n'y  pas  de  doute  «joe 
que  ces  forets  n'aient  été  ensevelies  par  des  tremblements  de  terre  ou  par  un 
de  ces  l>ouleversements  se  produisant  quelquefois  sur  notre  globe. 

La  propriété  imputrescible  qu'une  essence  particulière  donne  à~  cette  vark-t*- 
de  sapin,  appelée  par  les  indigènec  Nam-Hou,  fait  rechercher  ce  pn»doit 
pour  la  confection  des  cercueils.  (Le  Journal  V Italie) 
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Le  Pot  aux  Roses.  —  On  en  entend  par  Pot  aux  Roses  le  mystère 
d'une  intrigue. 

m 

La  Rose,  dans  l'antiquité,  était  regardée  comme  le  symbole  de  la  discré- 
tion. La  fable  ancienne  dit  que  le  fils  de  Vénus  fit  présent  au  Dieu  du  silence, 
Harpocrate,  d'une  belle  fleur  de  Rose,  lorsque  personne  n'en  avait  encore  vu 
et  qu'elle  était  toute  nouvelle,  pour  qu'il  gardât  les  secrets  de  sa  mfrre. 

On  a  pris  de  là  l'occasion  de  placer  une  Rose  dans  la  chambre  ou  les  amis 
et  parents  f  estinent  et  se  réjouissent,  sous  l'assurance  que  leurs  discours  ne 
seront  point  éventés  et  qu'ils  puissent  dire  tout  ce  que  bon  leur  semble.  C'est 
ainsi  que  la  Rose  est  le  symbole  du  silence,  et  que  l'on  est  sub  rosâ,  sous  la 
rose,  quand  on  est  en  lieu  sûr,  où  l'on  n'a  point  à  craindre  les  faiseurs  de 
rapports. 

* 

Nos  aïeux  n'avaient  point  perdu  cette  tradition  mythologique,  qu^ls 
rendaient  plus  significative  en  exposant  sur  la  table  un  vase  de  roses  sous  un 
couvercle,  d'où  sont  venues  les  locutions  :  Sous  la  Rone,  sous  le  sceau  du 
secret,  et  découvrir  h;  Pot  aux  Roses,  pour  exprimer  la  révélation  ou  la  sur- 
prise des  choses  secrètes  ou  cachées.  (Le  Semeur  de  V  Oise) 

La  Pomme-Fraise.  —  Cette  Pomme  est  centralisée  dans  quelques 
villages  de  la  Haute-Saône  ;  elle  est  très  grosse,  délicieuse  et  se  conserve  sans 
beaucoup  de  soins  jusqu'en  avril.  L'arbre  étant  pleureur,  ses  rameaux  grêles 
cèdent  facilement  aux  vents,  de  sorte  que  les  fruits  tombent  moins  que  Ylans 
les  autres  variétés  ;  de  plus  par  sa  forme,  et  ses  rameaux  légers  qui  descendent 
jusqu'à  50  centimètres  du  sol,  il  peut  être  employé  avantageusement  dans  les 
jardins  d'agrément,  tout  en  rapportant  annuellement  de  4  à  6  hectolitres  de 
fruits.  (Le  Petit  Jardin  illustré) 

Les  Arbres  fruitiers  au  Gap  de  Bonne-Espérance.  —  Depuis, 
quelques  années,  la  culture  des  afbros  fruitiers  se  développe  beaucoup  à  la 
colonie  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  qui  produit  déjà  les  célèbres  vins  de 
Constance  et  de  Schiraz.  Jusqu'à  présent,  c'est  après  les  avoir  desséchés  que 
les  fruits  étaient  expédiés  en  Europe  ;  mais  dans  ces  derniers  temps,  il  en  est 
arrivé  à  l'état  frais,  d'énormes  quantités,  en  Angleterre,  et  quelques  caisses  à 
Paris.  Ces  fruits,  généralement  très  mal  emballés,  sont  arrivés  e»  fort  mau- 
vais état,  quoiqu'ayant  été  cueillis  avant  leur  entière  maturité,  et  n'ont  trouvé, 
acheteur  qu'à  bas  prix. 

Malgré  cet  insuccès,  certains  producteurs  français  et  belges,  principalement 
ceux  qui  s'occupent  du  forçage  des  fruits,  se  sont  émus  et  ont  vu  là  une  me- 
nace de  concurrence  future.  Us  espèrent  sans  doute  que  le  parti  protection- 
niste, qui  tient  la  corde  en  ce  moment,  leur  viendra  en  aide  par  des  droits  de 
douanes,  au  grand  préjudice  des  consommateurs.  Vaines  craintes.  En 
admettant  que  les  fruits  du  Cap  puissent  arriver  en  bon  état,  voici  à  peu  près' 
les  époques  de  leur  maturité  :  raisins,  pommes,  pèches,  brugnons,  en  février  ; 
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coings,  oranges,  goyaves,  poires  tardives,  en  avril  ;  cédrats,  pamplemousse*, 
en  juin  ;  citrons,  tout  l'été  ;  figues  et  fraises,  en  novembre  ;  abricots  et  proses 
en  décembre.  * 

Cette  concurrence  en  perspective  a  fait  à  Paris  l'objet  d'une  discussion  à  b 
Société  nationale  d'griculture.  Mais  elle  a  eu  pour  effet  de  faire  regretter, 
par  certains  orateurs,  que  la  culture  des  arbres  fruitiers  ne  se  soit  pas  déve- 
loppée en  Algérie  sur  une  plus  grande  échelle,  ce  qui  aurait  de  plus  impor- 
tantes  conséquences    que    la    concurrence    en    perspective,  dont  certairs 

producteurs  s'effraient  bien  à  tort. 

(Le  Jardinier  Sui$*e) 

L'eau  filtrée  dans  les  champs.  —  Au  moment  des  grands  travaux 
de  la  moisson,  lorsqu'il  est  nécessaire  d'amener  do  loin  la  boisson  de  chaque 
jour,  pourquoi  no  prenez-vous  pas  la  peine  de  faire  un  filtre  économique, 
puisque  vous  avez  à  proximité  l'eau  du  fossé?  Avec  un  petit  tonnelet  ou  une 
demi-pièce,  ce  qu'on  a  sons  la  main,  le  filtre  sera  bientôt  établi  :  vous  défon- 
cerez ce  tonneau  par  un  bout,  dans  le  fond  défoncé,  vous  percerez  des  trous 
de  vrille,  vous  clouerez  trois  tasseaux  vers  le  tiers  inférieur  du  fût  et  vous 
poserez  dessus  le  fond  percé  de  trous.  Au  bas  vous  placerez  une  caneïle  et, 
après  cela,  vous  conduirez  le  tonneau  aux  champs  et  le  poserez  debout  sur 
trois  pierres,  dans  un  endroit  abrité  du  soleil  et  à  proximité  du  fossé. 

Après  cela,  on  garnit  la  partie  libre  du  haut  avec  une  première  couche  d- 
gravier  lavé,  puis  une  couche  de  charbon  de  bois,  puis  une  couche  de  sable. 
On  recouvre  avec  une  étoffe  de  laine. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  verser  par  dessus  de  l'eau  du  fossé  et,  peu  de  teiupa 
après,  vous  la  tirerez  filtrée  et  bonne  à  boire. 

Les  travaux  terminés,  on  ramené  le  filtre  à  la  maison,  où  on  l'utilise  encore 
avec  avantage. 

Ajoutons  à  ces  bons  conseils  que  l'eau  de  drainage  des  champs  est  h 

meilleure  qu'on  puisse  verser  dans  ledit  filtre.  Elle  est  déjà  un  peu  filtrée,  et 

fort  claire  généralement. 

(La  France  agricole  et  horticole) 

Les  prix  des  Orchidées.  —  Si  Ton  en  juge  d'après  les  prix  qu'attei- 
gnent en  ce  moment  dans  les  ventes  publiques  les  bonnes  Orchidées,  la  popu- 
larité dont  jouissent  ces  charmantes  plantes  n'est  pas  près  de  décroître.  Ainsi, 
à  la  vente  de  la  collection  d'un  amateur  anglais,  M.  Hardy,  à  laquelle  il  a  été 
procédé  ces  jours  derniers,  un  Gtltleya  Rœnechtttna  a  atteint  4,375  francs, 
un  Lœlia  purpuraki  3,260  francs,  un  Cittloya  Skinneri  alba  2,215  francs, etc. 
Nous  avons  vu  payer  dernièrement  à  Paris  un  Cypripedium  1,500  francs.  On 
le  voit,  il  y  a  encore  de  beaux  jours  pour  les  importateurs  d'Orchidées. 

(Le  Petit  Jardin  Wt&tré) 
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SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  PICARDIE 


Fêles  du  Cinquantenaire 
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GRANDE 


EXPOSITION 


le  2@   Septeiaafore   1894 


APPEL  101  EXPOSANTS 


Le  Comité  d'organisation  reçoit  dès  à  présent 
les  déclarations,  rue  Debray,  13,  jusqu'au  15  août 
(article  3  du  règlement). 

Ne  pas  attendre  au  dernier  moment  pour  être 
bien  installé. 
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STATION    AGRONOMIQUE    ET    LABORATOIRE 

DU    DÉPARTEMENT    DE   LA    SOMME       . 

Boulevard    Guyencourf,    7,    à    Amiens 


Etablissement  officiel  chargé,  outre  différentes  recherches 
d'agronomie,  de  faire  les  analyses  de  toutes  les  substances 
agricoles  (sols,  engrais,  récoltes,  substances  alimentaires 
destinées  à  l'homme  ou  aux  animaux,  etc.,  etc.)  et  même  des 
divers  produits  industriels. 

Tarif  très  bas  :  2  francs,  en  général,  par  dosage  pour  les 
matières  agricoles. 


CONFÉRENCES   PUBLIQUES 

MM.  les  Membres  qui  désireraient  avoir  une  CONFÉRENCE 
HORTICOLE  du  Professeur  dans  leur  canton,  sont  invités  I 
.donner  connaissance  du  sujet  à  traiter,  et  à  adresser  leur 
demande  à  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président  de  la  Société, 
rue  Debray,  13,  avec  fixation  de  l'époque  la  plus  convenable 
pour  réunir  un  grand  nombre  d'auditeurs. 


PLACEMENT  GRATUIT  DES  JARDINIERS 

Se  recommandent  à  Mil.  les  Propriétaires  : 

—  Trot»  Jardiniers  mariés»  bien  au  courant,  de  25  à  35 

ans,  et  un  autre  de  50  ans. 

—  Deux  Jardiniers  célibataires. 

—  Et  quatre  Garçons- Jardiniers. 

S'adresser  à  M.  le  Président,  rue  Debray,  13. 


ANNONCES  AU  BULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
place  Longueville,  25. 


LISTE  iiS  BIMFMTMM 

DE    LA    SOCIÉTÉ 


MM. 

MENNEGHET,  Eugène,  *,  (1885)      .    '.     .     .     12.000  fr. 

DUFÉTELLE,  Benjamin,  (1880) 2.000  . 

CÀUVIN,  Ernest,  0  #,  O  A,  (1887)    ....  500  . 

......„._    .  ,     M^.    )  (1882) l°0fr.  )    ^ 

JANVIER,  AugUSte,  M  A,  ï  Abandon  d'un  bon  de  ...  „      [200  . 

,(t8M)lempruntdelatent.1100fr.  ) 

ANONYME,  (1886) 100  . 

ASSELIN,  Albert,  (1887)  ^.MiS      100  . 

CATELAIN  fils,  i,  (1889)  id.  100.. 

DECAIX-MATIFAS,  *,  Q  A,  (1889)      '  id.  100  . 

LEROY-TREUET,  (1889)  id.  100 

1  flfiQAt  Abandon  d'un  bon  de  j  aa  .     » 

LEBRUN-P0NCH0N.OA,   l     lS":,.t',.u;"'. 1UU ''  200  . 

RIVIÈRE  père,  (1890)  Ê^tEuS.*      100  . 

MAILLE,  Alfred,  (1890)  id.  100  . 

RÉGNIER,  Paul,  (1890)  id.  100  . 

CORROYER,  Léon,  i,  (1890)  id.  100  . 

ASSELIN,  Léon,  (1891)  id.  100  . 

DEGAIX,  Eugène,  (1891)  id.  100  . 

FAGARD,  Isidore,  (1891)  id.  100  . 

FATTON,  Alexandre,  (1891)  id.  100  . 

SAMSON,  Loure,  (1892)  id.  100  . 

HURTEL,  Edouard,  (1892)        500*. 

DAME  PATRONNESSE  Anonyme  (1894)   ....         100  . 


■  ■  ami*  '  i 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  29  JUILLET  1894 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président 


<M0 


En  ouvrant  la  Séance,  M.  le  Président  s'exprime  ainsi  : 
«  J'ai  le  pénible  et  douloureux  devoir  de  vous  annoncer,  une 
c  fois  de  plus,  les  pertes  survenues  dans  nos  rangs.  Nous  avons 
«  aujourd'hui  à  offrir  nos  derniers  souvenirs  à  plusieurs 
«  collègues  :  MM.  Monconduit,  propriétaire,  rue  Jules-Barni  ; 
#*  Hector  Lesieur,  garçon-jardinier  chez  M.  le  baron  de  l'Epine, 
«  à  Prouzel,  et  Laurent  Mathon,  propriétaire  à  Corbie,  qui 
«  sont  décédés  depuis  notre  dernière  réunion.  » 

Le  procès- verbal  de  la  Séance  du  24  Juin  est  lu  et  adopté 
sans  observation . 

41  Dames  patronnesses  et  31  Membres  titulaires  nouveaux 
sont  présentés  et  admis  à  faire  partie  de  la  Société. 

Deux  Dames  patronnesses,   désirant  garder   l'anonymat, 
donnent,  l'une,  Cent  francs  pour  être  versés  dans  la  caisse  de 
la  Société  et  l'autre,  des  Jetons  de  présence  et  une  Médaille,  le 
tout  d'une  valeur  de  70  francs,  à  inscrire  à  la  Souscription  des 
Récompenses. 
Des  remerciements  sont  adressés  à  ces  généreuses  donatrices. 
La  Société  départementale  d'Horticulture  de  la  Seine  a  fait 
parvenir  le  programme  de  l'Exposition  qu'elle  organise  et  qui 
se  tiendra  du  2  au  9  Septembre  1894,  à  Saint-Maur-Ies-Fossés. 
Ont  été  reçus  également,  divers  prix-courants,  prospectus, 
catalogues,  tarifs,  etc. 
•  Exposition  du  29  Septembre  1894 

Grâce  aux  démarches  de  M.  le  Sénateur,  Maire  d'Amiens,  et 
de  M.  le  Préfet  de  la  Somme,  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  a 
accordé  une  Médaille  d'or,  une  d'argent  et  deux  de  bronze. 

Par  ses  applaudissements,  l'Assemblée  manifeste  sa  recon- 
naissance envers  les  autorités  qui  veulent  bien  contribuer 
ainsi  à  l'éclat  de  l'Exposition  projetée. 

M.  le  Président  fait  connaître  les  décisions  du  Conseil  d'admi- 
nistration pour  la  composition: 


l°  Du.  Jury  des  arbres,  plantes,  fleurs,  fruits  et  légumes:       •■'•' 

—  4  Membres  de  la  Société  :  MM.Ttaquet  père  ;  Léon  Corroyer?  ,,; 
Michel  Florin  ;  René  Guïllonneau  ;  ainsi  que  5  Membres  étran- 
gers, demandés  à  diverses  Sociétés  correspondantes.  ■ 

2°  Du  Jury  de  l'Enseignement  horticole  : 

—  MM.  Hector  Roger,  Directeur  de  la  Station  agronomique  ; 
Félix  Bouffandeau,  Directeur  de  l'Ecole  normale  et  Jules 
Tanviray,  Directeur  de  l'Ecole  d'agriculture  du  Paraclet. 

3°  Du  Jury  de  l'Industrie  : 

—  MM.  Jn-Bte  Leriche;  Edouard  Croizé;  Victor  VflNfct 
Rivière  père  et  Clovis  David. 

4°  Du  Jury  des  Fleurs  coupées,  suivant  l'article  9  du  règle- 
ment : 

—  7  Dames  patronnesses  ont  été  désignées  à  cet  effet 

5°  De  la  Commission  de.  placement  des  lots  étrangers  non 
accompagnés  : 

—  MM.  Isidore  Fagard  ;  Ernest  Bossu  ;  Victor  Vanet  ;  Julien 
Joint  et  Henri  Lamelle  fils. 

6°  De  la  Commission  de  surveillance  de  l'Exposition  (•)  : 
•  7°  De  la  Commission  du  Banquet  : 

—  MM.  René  Véron  ;  Auguste  Gry  ;  Michel  Florin  :  Pierre 
Beauvais  et  Albert  Spineux. 

Il  est  donné  lecture  du  Programme  du  Concours  de  Phosphates 
dû  à  la  généreuse  initiative  de  M.  Michel  Florin,  qui  offre 
250  francs  de  Primes  et  une  quantité  importante  de  Phosphates 
pour  les  expériences. 

Un  Membre  demande  quelle  culture  doit  être  pratiquée  dans 

(•)  MM.  Asselin  (Léon),  Beauvais  (Pierre),  Bellet  (Emile),  Bogny-Duez, 
Boileau  (Lucien),  Bossu  (Ernest),  Boucher-Dion,  Brandicourt  (Virgile), 
Buignet  (Léon),  Calot- Boy  eldieu,  Capron -Magnez,  Cavrois  (Emile),  Châtelain 
(Alphonse),  Choquet-Crampon,  Croizé  (Edouard),  Dassonville  (Gaston), 
Decaix  (Eugène),  Decaix-Leroy,  Desailly  (Alphonse),  Desailly  (Natalis), 
Doutart  (Auguste),  Dubois  (Pierre),  Galampoix  (Joseph),  Garet-Rousselle, 
Grellet  (Maurice),  Gry  (Auguste),  Hautoy  (Eugène  de  la),  Labesse-Galet, 
Lèbe-Gigun,  Legay  (Paul),  Leriche  (J"-Bte),  Leroy  (Charlemagne),  Leroy, 
(Fernand),  Matifas-Digeon,  Michaux  (Emile),  Parent- Dumont,  Randoh 
(Firniin),  Rembault  (Emile),  Riquier-Lebel,  Rivière- Des  jardins,  Sauvai 
(Amand),  Spineux  (Albert),  Vanet  (Victor),  Vergniaud  (Junien). 
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ce  Concours?  Celle  de  toutes  les  plantes  que  Ton  désire  produire, 
se  ■rapportant  à  la  culture  potagère,  répond  M.  le  Président. 

Puis,  M.  Benoist-Galet  donne  connaissance  des  instructions 
rédigées  par  M.  H.  Baquet,  en  vue  de  ce  Concours.  —  Les 
inscriptions  des  concurrents  seront  reçues  à  l'issue  de  la  Séance. 

M.  Elysée  Lefebvre,  Directeur  de  l'usine  de  l'Engrais  amiénois, 
offre '300  kilos  de  ses  produits  pour  être  expérimentés. 

Les  conditions  de  ce  nouveau  Concours,  seront  soumises,  en 
.  temps  utile,  aux  Membres  de  la  Société.  En  attendant,  l'As- 
semblée  vote  des  remercîments  au  donateur. 

M.  Croizé  donne  lecture  du  rapport  des  produits  exposés  à  la 
dernière  Séance.  —  Les  conclusions  en  sont  adoptées. 

M.  Benoist-Galet  rend  compte,  comme  délégué,  de  l'Exposition 
de  la  Société  d'Horticulture  de  Clermont  (Oise),  qui  a  eu  lieu  le 
8  Juillet,  à  Grèvecœur-le-Grand,  à  l'occasion  du  Concours 
agricole. 

M.  Benoist-Galet  nous  a  appris,  dit  M.  le  Président,  ce  que 
Ton  peut  organiser  dans  un  simple  chef-lieu  de  canton  ;  il  l'a 
fait  d'une  façon  attrayante  qui  mérite  tous  nos  compliments. 

Au  tour  de  M.  Lamelle  père,  de  nous  transporter  par  la 
pensée  à  l'Exposition  d'Épernay  et  de  nous  en  faire  admirer 
toutes  les  splendeurs.  Chacun  de  nous  aurait  voulu  être  à  la 
place  de  notre  délégué,  si  nous  ne  comprenions  la  difficulté  de 
faire  ensuite  le  récit  de  ces  merveilles,  comme  sait  le  faire 
M.  Lamelle. 

Vient  ensuite  la  lecture  d'un  rapport  de  M.  H.  Baquet,  sur 
une  visite  à  la  propriété  de  M.  Touron,  à  Roupy  (Aisne) 
—  jardinier  :  M.  Alfred  Pecqueux. 

M.  Croizé  présente  une  analyse  bibliographique  d'un  ouvrage 
horticole  :  «  La  Pratique  du  Jardinage  »,  et  lit  un  résumé  fait 
par  M.  Pierre  Dubois  d'une  brochure  de  M.  Léon  Duval,  sur  les 
«  Orchidées  ».  —  Ces  travaux  sont  écoutés  avec  la  plus  grande 
attention  et  vigoureusement  applaudis. 

A  ce  moment,  une  Dame  patronnesse,  conduite  dans  les 
rangs  de  l'Assemblée  par  le  Trésorier  de  la  Société,  fait  une 
quêle  en  faveur  des  familles  des  victimes  de  l'accident  de  la 
rue  de  Beauvais.  —  La  somme  de  58  francs  65  c,  ainsi  recueil- 
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lie,  sera  versée  à  la  Souscription  ouverte  dans  les  bureaux  du 
Progrès  de  la  Somme. 

M.  le  Président,  remercie  Mademoiselle  Hélène  Pettt  de  sa 
généreuse  initiative,  ainsi  que  les  Membres  qui  ont  concouru  à 
la  réussite  de  cette  bonne  pensée. 

Lecture  est  donnée  d'une  seconde  liste  de  Souscription 
ouverte  entre  les  Membres,  pour  augmenter  le  nombre  des 
prix  à  délivrer  aux  Exposants.  —  Les  personnes,  disposées  à 
souscrire,  auront  à  s'adresser  à  M.  le  Trésorier,  rue  Neuve-Saint- 
Louis,  n*  1 . 

M.  le  Président  annonce  que  pour  l'Exposition  du  29  Septem- 
bre, à  Amiens,  les  tentes  seront  bien  garnies  et  que  la  Société 
Typo-Lithographique  a  offert  son  concours  pour  la  distribution 
des  Récompenses  qui  se  fera  au  Cirque  Municipal,  le  Dimanche 
30  Septembre,  à  2  heures  de  l'après-midi. 

Un  Banquet,  en  l'honneur  du  Jury,  aura  lieu  le  samedi  29 
Septembre,  au  soir,  auquel  tous  les  Sociétaires  pourront  assis- 
ter avec  les  Membres  de  leurs  familles,  moyennant  7  francs 
par  personne.  —  Les  Membres  étrangers  du  Jury  et  la  Presse 
y  seront  invités.  „ 

A  ia  suite  du  banquet,  si  le  nombre  des  dames  le  permet,  il 
y  aura  une  petite  soirée  dansante. 

M.  le  Président  exhorte,  une  dernière  fois,  les  Exposants  a 
faire  leur  déclaration,  avant  le  15  Août,  et  le  tirage  de  la  loterie 
a  lieu  entre  les  151  Membres  présents;  elle  comprend  24  lots, 
dont  trois  exposés  et  gracieusement  offerts  par  M.  Dive-Legris, 
et  un  autre  lot,  composé  de  fruits  provenant  du  Jardin  de  la 
Société,  rue  Louis-Thuillier. 

La  Séance  est  levée  à  4  heures  20. 

Le  Secrétaire-général  adjoint, 
A.  LEFEBVRE 
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LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  29  Juillet  1894 
i  

4 

1°    Dames    patronnesses  : 

Mme8  Lamarre  (Gervais),  Directrice  de  TOuvroir  de  la  Caisse 

i    ,    . 

des  Ecoles,  rué  Gresset,  63, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
PLiCftoN-GRATENOis;  Propriétaire,  à  Hornoy, 

présentée  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Matifas-Lebel. 
Villeret  (Ulysse),  Propriétaire,  a  Hornoy. 

présentée  par  MM.  Matifas-Lebel  et  Decaix-Matifas. 
Lefèvre  (Gustave),  Propriétaire,  à  Hornoy, 
Proville  (Léonce),  Propriétaire,  à  Hornoy, 

toutes  deux  présentées  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix* 
Màlifas. 
De  Saipt-Acheul  (Charles),  Directrice  de  TEcoh;  anneiç] 

d'Institutrices,  boulevard  de  Châteaudun,  31, 

présentée  par  MM.  Benôist-Galct  et  Théophile  Calmé. 
Gilet  (Mlle  Charlotte),  —  rue  Le  Mattre, 

présentée  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matifas. 
Le  Féver  (Gustave),  —  rue  Le  Mattre,  Tî» 

présentée  par  MM.  René  Véron  et  Laruelle  père. 
Tellier-Boivin  (Veuve),  Propriétaire,  à  Conty, 

présentée  par  MM.  Poirée-Cœuillet  et  Decaix-Matifas. 
Bilcocq- Couturier,  Propriétaire,  à  Conty, 

présentée  par  MM.  Poirée-Cœuillet  et  Benoist-Galet. 
Magnier-Lequen  (Veuve),  Propriétaire,  à  Conty, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Edouard  Leseigneur, 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Rayez  (Emile),  ancien  Conseiller  d'arrondissement,  Juj 

au  Tribunal  civil,  rue  de  la  Pâture,  4, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Helluin  (Albert),  Savonnier,  à  Doullens, 

présenté  par  MM.  Pinchemel-Frion  et  Roger- Saguez. 
Parant-Pinel,  Quincaillier,  Place  Saint-Denis,  23, 

présenté  parMM.Benoist-GaletetTassencourt-LoizctiM 
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Brandicourt  (Gustave),  Négociant  en  Chaussures,  rue  des* 

Vergeaox,  55, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Adrien  Balesdent. 
LEFEBVRE(Elisée),  Fabricant  d'Engrais,  route  de  Rouen,  121, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Lanquet  (Charles),  Agriculteur,  Conseiller  municipal,  à 

Hornoy, 

présenté  parvMM.  Decaix-Matifas  et  Matifas-Lebel. 
Brunet-Dupont,   Propriétaire,    Conseiller    municipal,   à 

Liomer, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Boura  (François),  ancien  Notaire,  Maire,  à  Hornoy, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet  père. 
Seltz  (Jacques)  *,  Propriétaire,  Conseiller  municipal,  à 

Vraignes,  près  Hornoy, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas.         • 
Martin-Bouton,  Instituteur,  à  Bézencourt,  dépendance  de 

Tronchoy,  près  Hornoy, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Martin-Caron,  4|  A.,  Instituteur,  à  Hornoy, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Elie  Guilbert. 
Morère  (Jules),  Jardinier,  au  château  de  Selincourt,  près 

Hornoy, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Despréaux- Damiens. 
Manchion  (Georges),  Propriétaire,  Maire,  à  Tronchoy,  près 

Hornoy, 
Gapenne  (Charles),  Instituteur,  à  Tronchoy,  près  Hornoy, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet 

père. 
Calippe  (Jules),  Cultivateur,  adjoint  au  Maire,  à  Hornoy, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Pocholle  (Charles),  Instituteur,  à  Vraignes,  près  Hornoy, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Pierre  Talva. 
Daullé  (Augustin),. Juge  de  paix,  à  Hornoy, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet.        ,• 
Abadie  (Jn  Mle),  Jardinier  chez  M.  Vacher,  domicilié  rue 

Saint-Hônoré,  205, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Félix  Pancier. 
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Langlais  (Jules),  Poissonnerie  parisienne,  rue  des  Trois- 

Cailloux,  87,      • 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Pinchemel-Frion. 
Meyer  (Emile),   Entrepreneur  de   Camionnage,  rue  Du- 

miny,  12, 

présenté  par  MM.  Pinchemel-Frion  et  Benoist-Galet. 
Duponîreué  (Josué),  Garçon-Jardinier  chez  M.  Clovis  David, 

à  Belloy-sur-Somme, 

présenté  par  MM.  Clovis  David  et  Isidore  Fagard. 
Rabouille  (Alfred),  Garçon-Jardinier  chez  M*6  la  comtesse 

de  la  Rochefoucauld,  à  Belloy-sur-Somme, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Henri  Corbin. 
Sébire  (Arthur),  Cafetier,  boulevard  du  Mail,  87, 

présenté  par  MM.  Clodomir  Thierry  et  Ilulin-Lotesse. 
Bourel  (Louis),  Jardinier,  chez  M.  Mathiotte,  propriétaire 

à  Belloy,  près  Saint-Omer-en-Chaussée  (Oise), 

présenté  par  MM.  Docaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 
Briclot  (Paul),  Architecte,  Géomètre-Expert,  rue  des  Écoles- 
Chrétiennes,  32, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Maurice  Grellet. 
Perrot  (Léon),  Ameublements  complets,  place  de  l'Hôlel- 

de-VilIe,  20-22, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Trancart- Baril. 
Dutilloy  (Albert),  Jardinier,  rue  des  Corroyers,  52, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matifas. 
Collet  (Charles),  Propriétaire,  à  Hébécourt, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  le  Dr  Richer. 
Weinachter  (Théodore),  Propriétaire,  à  Conty, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Poirée-Cœuillet 
Leclercq  (Edmond),  Jardinier  chez  M.  Frénoy,  propriétaire, 

à  Contre,  près  Conty,  • 

présenté  par  MM.  Emile  Duruy  et  Alphonse  Legras. 

3°  Réadmission  : 

Danzel  d'Aumont,  0  * ,  Conseiller  général,  Maire,  à  Aumonl, 
près  Hornoy, 
présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  H.  Raquet  père. 


» 
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SOUSCRIPTION 

m 

pour  les  Récompenses  à  décerner  à 

L'EXPOSITION  DU  CINQUANTENAIRE 

du  29  Septembre   1894 
2<    LISTE 

Mne    BLUM-BAUNE,  Dame  Patronnesse 10»» 

MM.    ARMAND  BILLARD,  (Café  de  la  Préfecture)  .  .     .     .  20.»» 

BOUCHER-DION,  Conseiller  municipal .10.»» 

PINCHEMEL-FR  ION,  Négociant .  5»» 

M™    MAGNIEZ-BEAUSSART,  Dame  patronnesse    ...  5.»» 

MM.  FÉLIX  DESAINT,  Cafetier,  rue  Duméril 10.»» 

ADÉODAT  COCQUEL,  Manufacturier 20.»» 

M,le     LÉONT1NE  DAR RAS,  Dame  Patronnesse 5.»» 

Dame  Patronnesse  Anonyme,  médailles  et  jetons 

pour  une  valeur  de 70.»» 

M.      Albert  ASSELIN,  Propriétaire.  .    .  ■ 20.»» 

LÉON  ASSE LIN,  Conseiller  municipal 20.»» 

M™     GOURMET- GAUJOT,  Dame  Patronnesse     ....  5.»» 

MM.   J»-B*  FRANQUEVILLE,  Ferblantier 5»> 

Pierre  BEAUV AIS,  Pâtissier 7.»» 

CAMILLE  VIE  VILLE,  Fabricant  de  Biscuits  .     ...  325 

ALBEHT  CHOQUE,  Jardinier-Maraîcher 3.25 

PAUL  LEGAY,  Propriétaire 7.»-> 

LERICHE-BOCQUET,  Charcutier 3.25 

MEMBRE  ANONYME 40.»» 

ALBERT  SPINEUX,  Conseiller  municipal 1 2 .  »  » 

EUGÈNE  DE  LA  H AUTOYE,  Propriétaire.      .      .            .  7.»» 

Arsène  CRIGNIER,  Propriétaire 7.»» 

MAURICE  GRELLET,  Expert  en  propriétés  ....  12.  »» 

M"*    JOACHIM  BUÉE,  Dame  patronnesse 30.»» 

MM.  Auguste  JANVIER,  Propriétaire 30.»» 

Auguste  HUARD,  Épicier.    ........  12. »♦ 

M™    BOULANGER-LEFEL,  Fleuriste 12.»» 

MM.    EMILE  BAGNARD,  Prés*  du  Syndicat  des  Maraîchers.  6.50 

BOUSQUET-  BRIQUET,  Prést  de  la  Ch.  Sjndic»^  des  Entrepreneurs.  10 .  »  » 

ALBERT  BOR,  Pharmacien 20.»» 
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APPORTS  DE*  PRODUITS  i  LÀ  StUB  DU  24  M 1894 

Rapport  de  Ick  Commission  permanente,  par  M.  Edouard  Croizî 


Mesdames,  Messieurs, 

Les  Fleurs,  à  la  Séance  du  24  Juin  dernier,  faisaient  complè- 
tement défaut. 

L'industrie  horticole,  seule,  était  représentée  parM.  Cressenl 
Bossu,  l'habile  tonnelier  de  la  rue  Victor-Hugo, dont  les  Caisses 
à  Fleurs  sont  toujours  recherchées  par  le  fini  de  leur  fabrication 
et  le«oin  apporté  au  choix  du  bois.  —  Celles  présentées,  en 
chêne  de  Hongrie,  sont  d'une  très  longue  durée,  20  ans  ;  vernies, 
elles  font  bel  effet. 

M.  Ancelin-Duez,  faïencier,  rue  des  Vergeaux,  offrait  un 
choix  de  vases  et  corbeilles  à  Fleurs,  émaillés,  de  divers  tons 
et  malgré  cela  d'un  prix  très  modique. 

Votre  Commission  a  accordé  les  points  suivants  qu'elle  vous 

prie  de  ratifier: 

MM.  Cressent-Bossu 6  points. 

Ancelin-Duez félicitations. 

Le  Rapporteur  :  Edouard  CROIZÉ 


De  la  Conférence  horticole   faite  à    Hornoy 

Le    Dimanche    22    Juillet    1 894 

Par  M.  H.  BAQUET,  Professeur  de  la  Société  (I) 

Le  Rosier  et  les  principaux  Travaux  horticoles  dite 

Mesdames,  Messieurs, 
Malgré  l'introduction  d'un  grand  nombre  de  jolies  plantes 
nouvelles,  la  Rose,  on  le  sait,  est  toujours  la  Reine  des  Fleurs. 

(1)  Le  Bureau  était  présidé  à  cette  Conférence  par  M.  Decaix-Mràfas* 
président  de  la  Société,  entouré  de  MM.  Boura,  maire  et  Calippe,  adjoint 
d'Hornoy  ;  Daullé,  juge  de  paix  ;  Danzel  d'Aumont,  conseiUer  général  ; 
Méroux  de  Valois,  agentvoyer  ;  MM.  les  conseillers  municipaux  :  Despréaoï- 
Damiens,  Lanquet,  Druart  et  Beuvrier  ;  MM.  Manchion,  maire  au  Troncbov; 
d'Hennezel  d'Ormois,  vice-président  de  la  section  d'horticulture  de  Lai» 
(Aisne)  ;  divers  membres  de  la  Société  :  MM.  Rivière- Hugues  ;  Matifafr- 
Lebel  ;  (Juilbert,  instituteur  en  retraite,  à  Méricourt  ;  Talva,  instituteur,  * 
Dromesnil  et  Benoist-Galet,  secrétaire-archiviste. 


—  9f»  — 

Elle  a  lout  pour  elle,  la  beauté,  la  fraîcheur,  le  parfum,  la 
rusticité  et  que  sais-je  ? 

Mais,  pour  varier  notre  entretien,  j'ajouterai  quelques  mots 
sur  les  principaux  travaux  de  la  saison,  sur  les  serais  de  Légumes 
et  l'emploi  des  Insecticides  dans  la  culture  des  arbres  fruitiers. 

Et  tout  d'abord  du  Rosier. 

I.   —  LE  ROSIER  :   MULTIPLICATIONS,  VARIÉTÉS 
ET  PETITS  SECRETS  DU  BON  JARDINIER 

1°  —  La  Multiplication  du  Rosier.  —  Tous  les  procédés 
ordinaires  de  multiplications  sont  employés  pour  le  Rosier  : 
marcottes,  boutures,  greffes,  semis;  mais  je  me  bornerai  à 
quelques  renseignements  pratiques  sur  les  semis,  la  greffe  en 
écusson  et  le  bouturage  d'automne. 

a.  —  Les  Semis.  —  Recueillir,  à  la  fin  d'Octobre,  des  fruits 
d'  Eglantier,  les  écraser,  tes  mettre  dans  un  vase  à  demi  rempli 
d'eau,  agiter  et  éliminer  peu  à  peu  la  pulpe  par  décantation. 

Ces  graines,  semées  immédiatement,  lèvent,  en  partie,  le 
printemps  suivant;  le  reste,  seulement  un  an  après. 

Ces  jeunes  Eglantiers  sont  excellents  pour  faire  des  Rosiers  à 
cultiver  en  pot. 

b.  —  La  greffe  en  écusson  sur  bourgeon,  et  la. greffe  en  placage 
à  l'anglaise  sur  racine.  —  La  greffe  en  écusson  est  connue,  et  je 
me  contente  de  recommander  de  poser  l'écusson  bien  dans  le 
talon  du  bourgeon,  afin  que,  peu  à  peu,  l'écusson  fasse  bien 
corps  avec  la  tige  de  l'Eglantier. 

Inutile  de  répéter  ici  qu'il  ne  faut  jamais  pincer  le  bourgeon 
écussonné,  qu'après  dix  jours  de  pose  de  l'écusson  à  œil  pous- 
sant, en  Juin  et  Juillet. 

Mais  la  greffe  en  placage  sur  racine  est  moins  connue:  il 
faut,  pour  réussir,  que  les  points  de  soudure  du  porte-greffe 
soient  surmontés  d'une  portion  do  racine  portant  des  radicelles, 
et  capable,  cette  portion,  de  développer  un  bourgeon  tire-sève. 
Aussi  lorsqu'on  opère  sur  semis  d'Eglantier,  on  se  garde  bien 
de  retrancher  la  partie  terminale  de  la  tige  du  jeune  églantier. 

De  même,  dit  M.  Baltet,  lorsqu'on  opère  sur  rameau-bouture: 
il  faut  toujours  qu'un  œil  du  sujet,  en  tête,  faisant  face  à  la 
greffe,  y  attire  la  sève. 


•* 
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Signalons,  en  passant,  une  nouvelle  variété  d'hybride  remon- 
tante d'une  vigueur  extrême,  qui  se  multiplie  facilement  de 
bouture,  et  que  MM.  Soupert  et  Notting,  de  Luxembourg,  uti- 
lisent avec  avantage  comme  sujet. 

Il  remporterait  sur  l'Eglantier  des  bois,  qui,  d'ailleurs,  se  fait 
de  plus  en  plus  rare. 

c.  —  Le  bouturage  d'automne.  —  Rien  de  plus  facile,  de  plus 
couramment  pratiqué  dans  les  grands  établissements  horticoles, 
que  le  bouturage  d'automne,  c'est-à-dire  en  Septembre  et 
Octobre. 

Cette  opération  consiste  à  prendre  des  fragments  de  jeunes 
rameaux  qu'on  plante  dans  du  sable  comme  sol,  et  sous  cloche 
ou  sous  châssis. 

Un  bourgeon  ayant,  supposerons-nous,  trente  centimètres 
de  longueur,  sera  coupé  en  trois  parties,  pour  en  faire  trois 
boutures. 

On  retranche  les  deux  feuilles  inférieures,  on  coupe  par 
moitié  les  feuilles  moyennes,  et,  en  général,  on  laisse  eutières 
les  deux  ou  trois  feuilles  supérieures. 

Pas  d'air  à  donner  en  plein  hiver,  mais  abriter  par  un  peu 
de  long  fumier  interposé  entre  les  cloches  et  autour  des  châssis. 

En  Juin,  ou  plus  tôt  fin  Mai,  mettre  les  jeunes  boutures  enra- 
cinées en  godet  et  les  installer  sous  châssis  à  l'étouffer,  pour  en 
assurer  la  reprise.  Trois  semaines  après,  planter  en  motte  à 
l'air  libre  :  reprise  certaine. 

2°  —  Les  petits  secrets  du  bon  Jardinier  dans  la 
culture  du  Rosier.  —  Constamment  aux  prises  avec  les 
difficultés  de  chaque  jour,  le  bon  jardinier,  observateur  natu- 
rellement, a  nombre  de  petits  moyens  pour  réussir  ;  par  exem- 
ple, pour  avoir  beaucoup  de  Roses  quand  les  autres  en  ont  peu  ; 
pour  sûrement  protéger  ses  chers  Rosiers  contre  le  froid,  l'hiver. 

Pour  atteindre  le  premier  but,  avoir  des  Roses  à  contretemps» 
il  pince  une  partie  des  Rosiers  en  Mai  ;  et,  ainsi  travaillés,  les 
Rosiers  fleuriront  abondamment  avec  un  bon  mois  de  retard, 
en  Juillet,  alors  que  les  Roses  se  font  rares  partout. 

Contre  le  froid  : 

1°  Le  bon  jardinier  pratique  !a  taille  partielle  de  ses  Rosiers 
en  Octobre  ;  il  arrête  ainsi  la  sève  et  fait  mûrir  le  bois.  Ses 
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tailles,  il  les  utilise,  d'ailleurs,  pour  en  faire  des  boutures  et  obte- 
nir ainsi  de  nombreux  francs  de  pied. 

2°  Il  couvre  la  tête  des  Rosiers  dans  les  premiers  jours  de 
Décembre  avec  un  peu  de  paille,  de  mousse,  au  besoin  avec  un 
peu  de  papier  huilé  ;  ce  qu'il  faut,  c'est  de  protéger  les  Rosiers, 
les  Thés  surtout,  contre  le  brusque  dégel  spécialement. 

3°  —  Noms  de  quelques  bonnes  Roses.  —  Le  nombre 
des  variétés  de  Roses  s'élève  au  moins  à  deux  mille  ;  il  suffira 
de  citer  ici  quelques  unes  des  meilleures: 

Noms  Sbribb  Coulbubs 

Abel  Carrière,  Hybride  remontant,  cramoisie,  pourpre  fooceV 
Aimée  Viberl,  Noisette,  rose  clair,  fleur  moyenne. 

Alexandrine  BachemetefT,  Hybride  remontant,  rouge  vif,  extérieur  plus  clair. 
Alphonse  Soupert,  id.  fleur  grande, rose  vif,  florifère. 

Auguste  Mie,  id.  rose  luisant,  très  remontante. 

Baronne  de  Rothschild,  id.  rose  carné,  grande,  régulière. 

Captai n  Christy,  id.  couleur  chair,  splendide. 

Duchesse  de  Gamhacérès,  id.  rose,  très  rustique. 

Général  Jacquenaluot,  id.  rouge,  vigoureuse. 

Gloire  de  Dijon,  Thé,  jaune,  bien  faite. 

John  Hopper,  Hybride  remontant,  rose  brillant,  pleine. 
Opbirie,  Noisette,  fleur  en  coupe,  jaune  cuivre. 

Paul  •  Xey ron,  Hybride  remontant,  rose,  très  grande. 
Victor  Verdier,  id.  rouge  vif,  grande. 

Et  cent  autres,  toutes  plus  belles  les  unes  que  les  autres, 
qu'on  trouve  facilement  chez  les  horticulteurs  de  la  région. 

II.  —  TRAVAUX  DE  LA  SAISON 

1°  —  Semis  de  Légumes  en  Août.  —  Les  semis  à 
faire  dans  cette  saison  ne  sont  pas  très  nombreux,  tnais  pour- 
tant ils  sont  d'une  certaine  importance. 

1°  A  semer  sur  place,  dans  les  premiers  jours  du  mois  d'Août  : 
Epinards  de  Hollande  et  Mâches  à  feuilles  rondes. 

lïépinard  ne  réussit  bien  que  semé  à  cette  époque.  Eclaircir 
au  besoin,  et  faire  la  récolte  des  feuilles  une  à  une.  Mais  n'ou- 
blions pas  qu'au  besoin,  on  peut  remplacer  les  epinards  par 
des  feuilles  de  betteraves,  additionnées,  si  l'on  veut,  de  quelques 
feuilles  d'oseille. 


* 
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Les  Mâches  doivent  être  semées  partout  où  il  y  à  une  place 
vide,  au  moyen  d'un  simple  coup  de  râteau  ou  de  fourche. 

2°  A  semer  du  10  au  30  Aotït  :  Chou  cœur  de  biçuf  gros  ; 
Chou  d'York  petit  hâtif;  et,  de  plus,  la  Laitue  Morine,  la  Laitue 
de  la  Passion,  et  ta  Laitue  brune  d'hiver.  —  Ces  plantes  sotit 
repiquées;  mais,  sur  place,  on  sème  l'Oignon  blanc el  les  NaveU 
longs  liâtifs  des  Vertus  (race  Marteau)., 

2°  —  Emploi  des  insecticides.  —  Les  meilleurs  ingré- 
dients pour  tuer  les  insectes,  les  pucerons  surtout,  sont  le  jus 
de  tabac,  la  poudre  de  Pyrèthre,  le  savon  vert,  le  pétrole  et 
l'alcool  amyliqne  ou  huile  de  pomme  terre. 

Mais  lejm  de  tabac  est  toujours  le  plus  efficace,  sinon  le  plus 
économique,  à  la  dose  d'une  partie  contre  quinze  d'eau.  Pour 
le  répandre,  employer  la  seringue  à  trous  fins,  ou  un  bon  pul- 
vérisateur à  jet  continu  comme  Y  Hydronette  que  voici. 

C'est  le  seul  moyen  qui  soit  employé  chez  M.  Delarue,  l'ha- 
bile cultivateur  de  Pêchers,  de  Flesselles  ;  et  encore,  le  plus 
souvent,  se  contente-t-il  de  frotter  les  feuilles  avec  une  petite 
balayette  faite  de  quelques  plumes  de  poule,  trempée  dans  le 
jus  de  tabac.  Les  résultats  qu'il  obtient  ainsi  sont  excellents. 

A  son  exemple,  il  nous  faudrait  désormais  faire  une  assez 
grande  part  aux  variétés  de  Pêches  hâtives,  comme  Amsden, 
Précoce  de  Hall,  Alexander,  qui  donnent,  même  en  plein  vent,  les 
fruits  les  plus  délicieux. 

En  somme,  que  de  petits  progrès  à  réaliser  dans  nos  jardins, 
progrès  peu  coûteux,  à  la  portée  de  tous  !  pour  avoir  de  belles 
Roses,  un  peu  de  bonne  volonté,  pour  les  semis  d'Août,  un  peu 
de  graine  ;  la  Société,  dans  tous  les  cas,  est  toujours  à  vos 
ordres  pour  vous  renseigner  utilement. 

H.  RAQUET 
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EXPOSITION 

De    la    Société    d'Horticulture    de    Glermont    (Oise) 

A    CRÈVECŒUR-LE-GRAND 

BU  8  JUILLET   1894 

Compte   rendu    par    M.    BENOIST-GALET,    délégué 


* 


Mesdames,  Messieurs, 

Crèvecœur-le-Grand,  chef-lieu  de  canton  del'arrondissfiment 
de  Glermont  (Oise),  était  en  liesse  le  Dimanche  8  Juillet. 

La  Société  d'Agriculture  de  Clermont  avait  organisé  cette 
année,  à  Grèvecœur,  un  Concours  Agricole  cantonal,  ordinaire, 
où  il  n'avait  pas  eu  lieu,  dans  cette  localité,  depuis  plus  d'un 
demi-siècle  —  exactement  depuis  1836  ! 

A  l'occasion  de  ce  Concours,  la  Société  d'Horticulture  de 
l'arrondissement  de  Glermont  avait  été  sollicitée  par  la  Section 
cantonale  de  Crèvecœur,  pour  organiser,  de  son  côté,  une  Expo- 
sition horticole  et  le  Conseil  d'administration  s'était  empressé 
de  donner  satisfaction  aux  Membres  de  cette  Section. 

Ayant  eu  l'honneur  d'être  désigné  comme  délégué,  pour 
faire  partie  du  Jury,  je  me  rendis  à  Crèvecœur  le  8  Juillet. 

Depuis  la  gare  et  l'avenue,  qui  étaient  brillamment  ornées,  la 
ville  tout  entière  était  décorée  avec  le  meilleur  goût  ;  chaque 
rue,  chaque  quartier  avaient  rivalisé  de  zèle  pour  établir  des 
mâts  de  verdure,  des  guirlandes  de  fleurs,  des  oriflammes  agré- 
mentées d'inscriptions  les  plus  flatteuses  à  l'égard  des  hôtes, 
des  exposants  et  des  visiteurs,  des  banderolles  multicolores  et 
principalement  une  vingtaine  d'arcs  de  triomphe  élégants, 
portant  des  multiples  souhaits  de  bienvenue,  garnis  d'écussons, 
d'attributs  et  d'instruments  aratoires  ;  toutes  les  fenêtres 
étaient  pavoisées  de  drapeaux,  les  façades  fleuries  et  garnies 
de  ballons  et  lanternes  vénitiennes  ;  enfin  les  préparatifs  de 
l'illumination  du  soir  complétaient  ces  nombreuses  décorations. 

L'Exposition  d'Horticulture  était  installée  sous  une  tente  dans 
le  champ  du  Concours  Agricole,  établi  sur  un  immense  emplace- 
ment merveilleusement  situé,  entouré  de  murs,  longeant  la 
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Président, 


Secrétaire, 


route  de  Clermont  et  faisant  partie  de  l'ancien  parc  du  magni: 
fique  château  fie  Crèvecœur,  anciennement  habité  pjir  la  fanfille 
de  La  Rochefoucauld,  occupé  actuellement  et  partiellement  par 
M.  et  Madame  Lebrun-Drobecq,  qui  avaient  mis  gracieusement 
ce  vaste  enclos  à  la  disposition  du  Comité  d'organisation. 

Le  Jury,  chargé  d'examiner  les  produits  horticoles,  était 
ainsi  constitué  : 

Membres  du  Jury 

MM.  BENOIST-GALET,  délégué  de  la  Société 

d'Horticulture  de  Picardie, 
Paul  DA1X,  délégué   de   la   Société    de 

Clermont, 

CAMUS,  délégué  de  la  Société  de  Beauvais,  \ 
GUILLAUME,   délégué  de    la  Société  de  (     Membres. 

Clermont,  ; 

On  ne  peut  que  féliciter  la  Société  d'Horticulture  de  Clermont 
de  la  détermination  par  elle  prise  d'avoir  organisé  cette  Expo- 
sition; il  est  vrai  de  dire  que  c'était,  en  quelque  sorte,  une  Ex- 
position restreinte— je  dis  restreinte,  parce  que  les  membres  de 
la  Société  étaient  seuls  admis  à  exposer  -*-;  il  paraîtrait  même 

w 

que,  malgré  qu'un  certain  nombre  de  membres  dévoués  de  la 
Section,  se  soient  fait  hiscrire  pour  l'Exposition  —  sur  lesquels 
on  avait  lieu  de  compter  —  plusieurs  avaient  complètement 
fait  défaut.  , 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  les  exposants  n'étaient  pas  très  nombreux, 
ils  ont  néanmoins  offert,  à  l'admiration  de  tous  les  visiteurs, 
des  Plantes,  des  Fleurs  et  des  Fruits  tout-à-fait  remarquables. 

Exposition  horticole 

Commençons  d'abord  par  le  lot  splendide  de  Roses  coupées 
de  M.  Beulens,  rosiériste  à  Fay-sous-Clermont,  qui  ne  compor- 
tait pas  moins  de  120  Variétés,  parmi  lesquelles  je  cite  princi- 
palement : 


Af™6  Laurettede  Messimy, 
Etoile  de  Lyon, 
Thé  bride, 
Maréchal  Niel, 
Marie  Van  Houtte, 
Mm*  Lureau-Escalaïs, 


Archid"**  Maria  Immaculata, 

Niphetos, 

Climbing  Captain  Christy, 

M™  de  Watteville, 

CaUierine  Mertnel^ 

M "•  Francisca  Kriiger. 
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(fc  lot  classé  dans  la  lre  catégorie,  Gomme  fiorticulteur- 
marcfiand,  a  valu  à  M.  Beulcns  le  1er  prix,  médaille  de  vermeil 
grand  module. 

Le  lot  suivant,  classé  dans  la  2e  catégorie,  comme  amateur, 
quoique  ne  présentant  pas  un  aussi  grand  nombre  de  Roses 
(70  Variétés)  n'en  était  pas  moins  méritant.  Les  Roses  étaient  de 
premier  choix,  parmi  lesquelles  les  Thés  dominaient. 

J'ai  remarqué  notamment: 


Souvenir  de  Victor  Hugo, 
Maréchal  Robert, 
Marquise  de  Vivens, 
Souvenir  de  Paul  Neyron, 
Jean  Ducher, 


Grâce  Darling, 

Safrano, 

Belle  Lyonnaise, 

Mm9  Maurin, 

Reine  Nathalie  de  Serbie. 


Ce  lot  était  présenté  par  M.  Thomas,  greffier  de  la  justice  de 
paix  à  Neuilly-en-Thelle,  rosiériste-amateur  des  plus  distin- 
gués, pour  lequel  il  a  obtenu  le  1er  prix,  médaille  de  vermeil 
grand  module. 

M.  Jules  Lemembre,  de  la  Section  de  Crèvecœur,  exposait 
Deux  Corbeilles  de  Plantes  vertes  de  serre  et  Plantes  fleuries  : 
Araucaria,  Musa  Ensete,  Pliormium  panaché,  Dracœna,  Géra- 
nium variés,  Héliotrope,  Bégonia  semper/lorens,  etc.  et  Géranium 
en  variétés  panachées,  entourant  les  deux  corbeilles. 

Il  a  été  récompensé  par  une  médaille  d'argent,  lre  classe. 

On  admirait  un  lot  exposé  par  M.  Herpin,  de  la  Seetion  de 
Crèvecœur,  composé  de  nombreuses  et  magnifiques  Plantes 
grasses  et  Agaves  ;  pour  ces  jolies  plantes,  il  lui  a  été  attribué 
une  médaille  de  1™  classe,  avec  félicitations  du  Jury. 

M.  Beaussang,  jardinier  chez  Madame  veuve  Déchepy-Maillart, 
propriétaire  à  Crèvecœur,  avait  un  beau  lot  varié  de  Légumes 
et  Fruits;  il  lui  a  été  accordé  pour  ce  lot  une  médaille  d'argent 
delre  classe. 

Un  lot  (YAdianium  et  de  Roses  coupées,  en  20  Variétés,  était 
présenté  par  M.  Berry,  jardinier  chez  M.  de  Chalcnay,  au  châ- 
teau de  Bonneleau,  qui  lui  a  valu  une  médaille  d'argent  de 
2e  classe. 

M.  Maxime  Biet,  jardinier  chez  M.  Auguste  Guesnct,  négo- 
ciant à  Clermont,  exposait  une  Corbeille  variée  de  Géranium, 

2. 
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Caladium  et  Fuchsia.  Il  lui   a  été  également  attribué  une 
médaille  d'argent,  2e  classe. 

Un  lot  d'ensemble  composé  de  collections  d'Engrais  chimique* 
en  flacons,  de  Cerises  (Reine  Hortense),  Fraises  (Docteur  Hoggu 
Pois  Téléphone,  Pelqrgonium  et  Plantes  grasses,  était  présenté 
par  M.  Watlin,  pharmacien  à  Grèvecœur,  ancien  membre  de 
notre  Société,  qui  a  obtenu  aussi  pour  ce  lot,  une  médaille, 
argent  2e  classe. 

Une  médaille  d'argent  petit  module  a  été  accordée  à 
M.  Dobrenelle-Sinet,  de  la  Section  de  Grèvecœur,  pour  un  loi 
d'Artichauts  gros  vert  de  Laon,  extra. 

Une  mention  honorable  a  également  été  accordée  à 
M.  Demachy-Soyer,  de  la  Section  de  Grèvecœur,  pour  un  lot  de 
Roses  coupées  en  12  Vaiiétés. 

Des  remerciements  ont  été  adressés  à  M.  Letalle,  président 
de  la  Section  de  Grèvecœur,  pour  un  lot  de  Pois  téléphone  et 
Pommes  de  terre  négresses. 

Enfin  des  remerciements  ont  aussi  été  témoignés,  ainsi  que 
des  félicitations  à  M.  Saintville,  horticulteur-pépiniériste,  à 
Cannettecourt,  près  Glermont,  pour  son  lot,  hors  concours,  de 
Rosiers-tiges  et  Clématites  en  collection. 

J'ai  réservé  pour  la  clôture  de  l'Exposition  horticole  —  pour 
le  bouquet  final  —  les  félicitations  les  plus  chaleureuses  qui 
ont  été  adressées  par  le  Jury  à  mon  camarade  Bazin,  le  dévou? 
et  éminent  Jardinier-Professeur  de  la  Société  d'Horticulture  "de 
Clermont,  pour  son  exposition  de  produits  provenant  du  jardin 
de  cette  Société. 

Nous  avons  admiré  sa  belle  collection  : 

de  Pêches  précoces  :   Cumberland,  Amsden,   Alexander, 

Précoce  de  Hall, 
de  Fruits  :  Pommes  Calville  Maussion  1893, 

Poires  Olivier  de  Serres  1893, 
Pommes  transparentes  blanches  i894, 
Poires  Beurré  Giffard  1894, 

et  un  magnifique  Lot  de  nombreuses  Fleurs  diverses  coupé.  ; 
présentant  de  jolis  coloris  variés,  obtenus  par  capillarité  etf  - 
dosmose,  qui  ont  fait  l'admiration  des  visiteurs,  beauco  ) 
excité  leur  curiosité,  et,  en  partie,  quelque  peu  mystifiés 
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M-  Bazin  avait  inliqué  ce  lot  par  une  pancarte  portant 
ces  mots  :  «  Dernières  Nouveautés  ». 

I!  paraît  qu'à  Nice,  ces  fleurs,  en  coloris  splendides,  sont  déjà 
depuis  quelque  temps  en  honneur  et  très  appréciées. 

Industrie  horticole 

La  Section  d'Industrie  horticole  était  bien  représentée  en 
objets,  outils  et  instruments  divers  de  jardinage;  nous  avions- 
là  des  Exposants  de  grand  mérite,  ayant  déjà  obtenu  des  récom- 
penses à  l'Exposition  Universelle  de  1889  et  dans  différents 
Concours  agricoles,  notamment  dans  celui  de  ce  jour. 

M.  A.  Bajac,  ingénieur-constructeur  à  Liancourt,  exposait 
des  Rouleaux-émotteurs,  des  Binettes-poussettes  à  main,  des 
Râteaux-caoutchouc,  à  mouvements  droits  et  circulaires,  des 
Ba  lissoirs-poussettes  et  des  Rayonneurs-traceurs,  pour  les  semis 
en  lignes,  etc. 

Tous  ces  instruments  d'une  grande  solidité,  d'un  prix  exces- 
sivement et  relativement  bon  marché,  accessible  à  toutes  les 
bourses. 

Il  a  été  accordé  à  M.  Bajac  une  médaille  de  vermeil,  grand 
module,  avec  félicitations  du  Jury. 

Des  Bacs  coniques,  pour  orangers,  grenadiers  et  autres,  de 
différentes  grandeurs,  très-bien  confectionnés  en  bois  de  chêne 
verni,  garnis  de  cercles  plats  avec  pieds  et  poignées  en  fer, 
—  (ces  poignées  d'un  nouveau  système  perfectionné,  mobiles 
sur  les  deux  faces  pour  le  transport  à  main,  et  au  moyen 
de  traverses,  afin  de  pouvoir  porter  les  bacs  à  deux  personnes)  — 
étaient  présentés  par  M.  Masson-Platel,  fabricant  de  tonnelle- 
rie àCIermont,  pour  lesquels  il  a  obtenu  une  médaille  d'argent, 
t'e  classe. 

M.  Lalis,  constructeur  à  Liancourt,  nous  montrait  des  Rou- 
leaux hydrauliques  pour  jardins  et  des  Tonneaux  arroseurs 
attelés  et  à  bras  pour  pelouses,  etc. 

Il  a  également  été  récompensé  par  une  médaille  d'argent, 
lre  classe. 

Sur  une  vaste  Estrade  édifiée  dans  l'intérieur  du  Concours 
même,  un  discours,  fréquemment  applaudi,  est  prononcé  par 
M.  de  Chatenay,  Conseiller  général  du  canton  de  Crèvecœur, 
Président  du  Concours,  puis  il  est  donné  lecture  des  différents 
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rapports  des  Jurys  agricoles,  ainsi  que  du  Palmarès,  en  même 
temps  qu'il  est  procédé  à  la  distribution  des  Récompenses  aux 
Lauréats. 

En  ce  qui  concerne  l'Horticulture,  M.  Paul  Daix,  Secrétaire, 
proclame  les  noms  des  Lauréats  et  annonce  que  les  médailles 
seront  distribuées  à  Clermont,  le  jour  de  la  Fête  de  Saint-Fiacre 
qui  a  lieu  annuellement  dans  cette  ville. 

Au  Banquet  officiel  et  traditionnel,  de  près  de  150  couverts, 
qui  a  été  confortablement  servi  dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel 
de  Ville,  l'heure  des  toasts  étant  arrivée,  M.  Leclercq,  Président 
de  la* Société  d'Agriculture  de  Clermont,  lève  son-verre  et  pro- 
nonce les  paroles  suivantes  : 

«  Avant  de  porter  un  toast  au  Chef  de  l'Etat,  je  dois  rendre 
un  hommage  douloureux  et  reconnaissant  à  la  mémoire  de 
Mr  Carnot,  tombé  victime  d'un  lâche  attentat  que  a  excité 
l'horreur  et  l'indignation  des  honnêtes  gens  de  tous  les  partis 
et  de  toutes  les  nations  ;  M.  Carnot  avait  donné  par  son  gou- 
vernement bien  des  preuves  de  sa  sollicitude  pour  l'Agriculture; 
nous  avons  lieu  d'espérer  que  son  successeur  se  montrera 
aussi  le  protecteur  de  notre  grande  Industrie  nationale  ». 

Puis  M.  Leclercq  boit  à  la  santé  de  M.  Casimir-Périer,  Pré- 
sident de  la  République  française  et  fait  lecture  d'un  discours 
élégant,  instructif,  qui  a  été  fort  apprécié  et  salué  de  nombreux 
applaudissements. 

Il  a  ajouté  «  Je  bois  aussi  à  la  santé  du  Président  du  Concours, 
des  membres  du  Comité  et  de  tous  les  agriculteurs  du  Canton. 

«  Je  ne  terminerai  pas  sans  adresser  toutes  nos  félicitations 
à  notre  voisine  de  l'Horticulture  pour  sa  belle  Exposition.  - 
L'Agriculture  et  l'Horticulture  sont  deux  voisines  qui  ne 
ressemblent  guère  à  celles  de  La  Fontaine.  Si  Tune  nous  en- 
chante,  etc'est  pendant  toute  l'année,  par  les  couleurs  brillantes 
et  variées  de  ses  arbustes  et  de  ses  fleurs;  si  elle  enrichit  nos 
tables  par  ses  légumes  et  ses  fruits  savoureux,  elle  n'obtient 
ces  beaux  produits  qu'avec  un  rude  labeur.  —  Quant  à  l'Agri- 
culture, elle,  aussi,  travaille  et  travaille  sans  cesse,  mais  elle 
n'est  pas  certaine  de  pouvoir  amasser...  » 

Divers  autres  discours  sont  prononcés  ainsi  que  plusieurs 
toasts,  tous  très  applaudis. 
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Enfin  M.Ulysse  Roussel,  Secrétairede  la  Société  d'Agriculture, 
termine  la  série  des  toasts,  en  portant  la  santé  du  vénérable 
Président  de  cette  Société,  M.  Leclercq,  dont  i!  fait  l'éloge  et 
lève  son  verre  en  l'honneur  et  à  la  prospérité  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture, libelle  sœur,  la  bonne  sœur,  a-t-il  dit,  de  l'Agricul- 
ture î  ... 

Le  Rapporteur, 
G™  BENOIST-GALET 


EXPOSITION    D'HORTICULTURE 

A    ÉPERNAY    (Marne) 
du    14    au    18   juin    1894 

Compte    rendu    par   M.    LARUELLE    père,    délégué 


Mesdames,  Messieurs, 

C'est  pour  la  seconde  fois  que  j'ai  été  envoyé  à  Épernay, 
comme  membre  du  Jury  de  l'Exposition  d'Horticulture.  J'avais 
déjà  trouvé  magnifique  l'Exposition  de  18^0,  mais  celle  de  1894, 
qui  a  été  ouverte  du  14  au  18  Juin,  l'a  encore  dépassée  en  splen- 
deur. Il  faudrait  avoir  la  plume  d'un  poète  pour  décrire  tout  ce 
brillant  assemblage  des  plus  belles  productions  de  l'Horticul- 
ture. Je  regrette  mon  impuissance  à  exprimer  mon  admiration, 
mais  je  vais  essayer  de  vous  en  donner  une  idée  avec  l'espoir 
de  vous  intéresser. 

Le  14  Juin,  à  9  heures  du  matin,  les  cinquante  Délégués 
étrangers,  composant  le  Jury,  étaient  réunis  à  l'entrée  de 
l'Exposition  et  se  constituaient  rapidement  en  huit  sections.  Je 
faisais  partie  de  la  première  et  notre  travail  était  terminé  à  dix 
heures  et  demie. 

Sans  perdre  de  temps,  je  m'empressais  de  me  rendre  compte 
du  coup  d'œil  d'ensemble.  L'entrée  principale  était  la  même 
qu'il  y  a  quatre  ans,  c'est-à-dire  un  grand  portique  en  style 
chinois.  A  droite,  en  entrant,  se  trouvait  le  poste  des  pompiers 
sous  une  grande  tente  —  ce  sont  les  pompiers  de  M.  Ghandon,  le 
Président  de  la  Société  d'Horticulture  d'Épernay.  Ils  étaient 
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chargés  du  service  d'ordre.  A  gauche,  on  rencontrait  le  bureau 
du  président,  puis  celui  des  secrétaires  et  un  autre  à  la  dispo- 
sition de  la  Commission  du  Jury. 

En  face  de  rentrée  principale,  à  environ  ■  trente  mètres, 
s'élevait  la  grande  tente  de  cent  mètres  de  longueur  sur  douze 
mètres  de  largeur.  Avant  d'arriver  à  la  tente,  on  traversait  un 
superbe  jardin  composé  de  douze  corps  de  pelouses,  ornées  de 
plus  de  cinquante  corbeilles  de  fleurs  et  plantes  à  feuillage 
ornemental,  appartenant  aux  exposants. 

Vers  le  bout  de  la  grande  tente,  près  des  massifs  de  Conifères, 
un  rocailleur  de  Paris  avait  construit  un  grand  rocher  avec 

rivière,  cascades,  pont  rustique,  kiosque:  des  pelouses,  des 
plantations  d'arbustes,  de  fleurs,  accompagnaient  et  entouraient 
le  rocher  et  le  tout  formait,  de  cet  endroit,  un  ravissant  petit 
jardin-paysagiste. 
#  Li  grande  tente  était  complètement  entourée  de  massifs  de 
-  «  Plantes  à  feuillage  ornemental. 

L'intérieur  était  dessiné  en  un  vaste  jardin  français,  dont  les* 
plates-bandes  étaient  garnies  par  les  lots  de  fleurs. 
•  Il  me  serait  difficile  de  vous  faire  l'énumération  de  «tant  rie 
richesses  florales,  accumulées  dans  cet  endroit;  je  me  borne  à 
vous  citer  les  lots  très  importants  d'Orchidées  de  M.  Duval  de 
Versailles,  les  Orchidées  et  Croions  de  MM.  Garden  de  Bois- 
Colombes  et  Chantrier  de  Mortefonlaine,  les  Fleurs  rares  de  M. 
Lemoinede  Nancy,les  Plantes  de  warc/tédeM.Méchind'Épernay. 
Dans  la  remarquable  exposition  de  ce  dernier  je  dois  signaler 
un  lot  de  superbes  Gloxinias  ef  des  Bégonia  à  grandes  fleurs 
simples  variées. 

M.  Forgeot  de  Paris  avait,  lui  aussi,  un  très  beau  loi  de 
Plantes  annuelles  fleuries  et  M.  Paillet,  une  importante  collec- 
tion de  Pivoines  herbacées. 

Dans  le  jardin  de  l'Exposition,  un  vaste  salon,  de  quarante 
mètres  de  long  sur  douze  de  large,  avait  été  construit  spéciale- 
ment pour  les  Fleurs  coupées  et  les  Orchidées. 

Trois  galeries  divisaient  lcsa'on;  elles  étaient  en  trejllar 
artistique  couleur  vert  et  or.  Douze  grandes  glaces,  entouré 
de  rideaux,  étaient  fixées  contre  les  parois  et  garnies  égalemer 
de  treillage  orné  ;  ces  glaces  reflétaient  l'exposition  du  saloi 
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dans  toutes  les  directions.  Au  centre,  on  avait  établi  un  kiosque 
superbe  occupé  par  une  table  garnie  comme  pour  un  grand 
dîner. 

La  Corbeille  du  centre  était  en  Orchidées.  Les  candélabres  et 
les  menus  étaient  aussi  ornés  d'Orchidées.  Les  colonnes  du 
kiosque  avaient  chacune  une  décoration  spéciale  de  Fleurs  de 
même  couleur. 

Plus  de  soixante  lampes  à  incandescence  étaient  destinées  à 
éclairer  le  kiosque  ;  dans  tout  le  salon  il  y  en  avait  plus  de  six 
cents.  Nous  avons  examiné  là,  environ  quinze  lots  de  Roses 
coupées  comprenant  des  collections  de  cent  à  six  cents  variétés. 
L's  Orchidées  de  M.  Piret  d'Argenteuil,  celles  de  M.  Duval  de, 
Versailles  et  de  M.  Dallemagne  de  Rambouillet,  etc.  Il  faudrait 
un  volume  pour  décrire  toutes  les  richesses  exposées  dans  ce 
salon.  Mais  s'il  était  splendide  dans  le  jour,  il  a  été  féerique  le 
soir  h  la  lumière  électrique.  On  nous  y  a  conduits  aprèsje  dîner 
à  onze  heures  du  soir.  A  un  signal  donné,  toiites  les  lampes  se 
sont  allumées  simultanément  et  nous  avons  pu  jouir  d'un  des 
l>lus  beaux  spectacles  que  j'aie  jamais  vu.  Sous  les  reflets  de 
cjtte  lumière  brillante,  les  fleurs  semblaient  resplendir  encore 
davantage  et  paraissaient  d'un  coloris  plus  vif.  En  même  temps 
que  les  yeux  étaient  éblouis,  nos  oreilles  étaient  charmées  par 
les  accords  d'un  orchestre  caché  dans  les  verdures  au  fond  du 
salon  ;  jamais  aucun  de  nous  n'avait  vu  rien  de  si  attrayant. 
Aussi  c'est  à  regret  que  nous  avons  vu  arriver  l'heure  du 
départ. 

Je  reviens  maintenant  à  la  description  du  Jardin  faisant  face 
à  l'entrée  principale;  à  vingt-cinq  ou  trente  mètres  en  avant, 
on  avait  construit  un  vaste  kiosque  sur  un  rocher  artificiel  dont 
certains  blocs  avaient  plusieurs  mètres  cubes.  Les  fissures 
étaient  garnies  de  Fougères  et  autres  plantes  poussant  ordi- 
nairement sur  les  rochers.  A  partir  de  deux  heures  de  l'après- 
midi,  des  artistes  de  Paris  installés  dans  le  kiosque  ont  joué 
les  plus  beaux  morceaux  de  leur  répertoire. 

En  arrière  de  la  tente,  sur  un  espace  de  cent  mètres  de  lon- 
gueur et  de  50  à  80  mètres  de  largeur,  on  avait  disposé  sur 
quatre  lignes  toute  {'Industrie  horticole  et  vilicole.  m 
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Les  serres  y  étaient  jiombrouscs,  généralement  bien  cons- 
truites et  de  forme  élégante. 

J'ai  vu  de  nombreux  appareils  d'arrosement.  Sous  les  bara- 
ques, semblables  à  celles  que  nous  voyons  à  la  foire  d'Amiens, 
se  trouvait  l'Exposition  de  la  petite  Industrie  comprenant  les 
outils  de  jardinage.  C'est  au  centre  de  cette  exposition  de  l'in- 
dustrie que  se  trouve  le  jardin  principal  de  la  ville  qui  est  dessiné 
en  Jardin  français.  Un  élégant  kiosque  est  destiné  à  la  musique 
municipale,  mais,  pendant  l'Exposition,  l'harmonie  des  ouvriers 
de  la  maison  Ghan  1on  s'y  est  fait  entendre,  tous  les  jours,  de 
quatre  à  six  heures  du  soir. 

*   Le  grand  Prix  d'honneur,  offert  par  M.  le  Président  de  la  Répu- 
blique, a  élé  accordé  à  M.  Dauvissat,  jardinier  de  M.  Chandon. 

O.i  a  distribué  48  médailles  d'or  «Je  100  à  250  francs  ; 

54  médailles  de  vermeil  ; 
100  médailles  d'argent  ; 
45  médailles  de  bronze. 


Soit  en  tout  247  Prix. 

L'importance  de  l'Exposition  demandait  bien  ce  nombre  con- 
sidérable de  Récompenses. 

Le  17  Juin,  a  eu  lieu  la  Grande  Fête  de  l'Exposition.  On  a  em- 
ployé pour  l'illumination,  cinquante  mille  verres  de  couleur, 
cinq  mille  ballons,  six  cent  cinquante  lampes  à  incandescence 
de  chacune  huit  bougies  etdouze  lampes  à  arc  de  mille  bougies. 

Les  entrées  payantes  pour  cette  journée  du  17  Juin,  ont  <Hc 
de  onze  mille  deux  cents.  Pour  les  quatre  journées  les  entrées 
payantes  se  sont  élevées  à  13,607  et  ont  produit  11,356  francs. 

Ce  chiffre  est  considérable  par  rapport  à  la  population 
d'Épernay  qui  ne  compte  qu'environ  18,000  habitants. 

En  terminant  cô  Compte  rendu  trop  abrégé,  j'adresse  aux 
organisateurs  de  l'Exposition  des  félicitations  bien  méritées; 
ils  ont  fait  ce  qu'on  ne  voit  nulle  part  ailleurs  et  ils  sont  arrivés 
à  un  résultat  merveilleux. 

Aussi,  grâce  aux  efforts  persévérants  de  la  Société  d'Horti- 
culture, la  ville  d'Épernay  est  devenue  un  centre  de  bon  goût 
pour  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'Horticulture. 

A  Amiens;  il  nous  serait  facile  d'arriver  aussi  h  faire  des 
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Expositions  qui  pourraient  rivaliser  avec  les  plus  belles  de 
France.  Nous  sommes  nombreux  dans  notre  Société,  le  goût  de 
l'Horticulture  se  développe  de  plus  en  plus;  avec  le  concours 
dô  toutes  les  bonnes  volontés,  nous  obtiendrions  aussi  des 
merveilles.  , 

Le  Rapporteur, 

LARUELLE  père 

< 
-  -  -  ■■■_.  _-  — ■  ■■ 

SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  PICARDIE 


pour  l'emploi   du  Phosphate  en  horticulture  dans  le 

Département  de  la  Somme 

POUR    1894 


PROGRAMME 

Article  1er. 

La  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  organise,  au  moyen 
de  subsides  accordés  par  un  généreux  donateur,  un  Concours 
pour  l'emploi  du  Phosphate  en  horticulture. 

Article  2. 

Ce  Concours  est  ouvert  particulièrement  entre  les  Concur- 
rents des  deux  Concours  de  Nitrate.  Pourront  aussi  être  admis 
d'autres  amateurs,  après  examen  des  demandes  par  la  Com- 
mission, dans  la  proportion  de  la  quantité  des  Phosphates 
restant  disponibles. 

Article  3. 

Les  Concurrents  devront  se  faire  inscrire,  par  lettre  adressée 
il  M.  le  Président  de  la  Société,  rue  Debray,  13,  à  Amiens, 
avant  le  15  Septembre  prochain. 

Article  4. 

Les    Concurrents    devront    s'astreindre    aux     conditions 
suivantes': 
—  Cultiver  un  carré  déterminé,  avec  fumier  seul. 
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—  Cultiver  une  surface  égale,  avec  \jï  fumier  et  phosphate. 

—  Cultiver  une  autre  surface  de  même  dimension,  avec  1/1 
fumier,  phosphate  et  engrais  azoté. 

—  Cultiver  même  surface,  avec  phosphate  et  engrais  azoté. 

Chacun  des  carrés  cultivés  devra  comporter  au  moins  50 

mètres  carrés.  * 

Article  5. 

Les  phosphates  et  engrais  azotés,  seront  dwtribués  gratuite- 
ment, en  quantité  proportionnée  à  la  surface  des  terrains 

essayés. 

Article  6. 

La  Commission  déjà  désignée  pour  les  visites  du  Concours 
de  Nitrate,  sera  chargée  %de  la  même  mission  pour  celui  de 
Phosphate.  Cet  engrais  devra  être  employé,  à  partir  du  15 
Octobre,  et  les  engrais  azotés,  au  printemps. 

La  Commission  visitera  les  Concurrents  dans  le  courant  de 

l'été  1895. 

Article  7. 

Les  Prix  consisteront  en  primes  ou  médailles,  et  seront  remis 
à  la  Séance  publique  de  Février  1896  aux  Lauréats. 
'Amiens,  le  30  Juillet  1894. 

Le  Président, 

DECAIX-MATIFAS 


tasse** 


PRIMES    ET    PHOSPHATES 

Offerts     par*     M.     Michel     FLORIN 


Sur  les   nouveaux    essais   d'engrais 

Adressées    aux    Membres    de    la    Société,    ayant    pris    part 

aux  précédents  Concours 

(•*•  aimée    d'expériences) 


Monsieur  et  cher  Collègue, 

Grâce  aux  expériences  de  ces  deux  dernières  années,  a  t- 

quelles  vous  avez  bien  voulu  prendre  part,  la  cause  de  Terni  " 

des  engrais  azotés  dans  le  jardinage  doit  être  considérée  cora  e 

gagnée;  car  les  résultats,  vous  le  savez,  en  ont  été  excelle!  >. 

Mais  le  Nitrate  de  Soude,  si  bon,  si  utile  qu'il  soit,  n'est  e1  * 
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peut  être,  en  effet,  considéré  que  comme  un  engrais  essentielle- 
ment incomplet. 

Nous  voudrions  faire  mieux,  cette  année:  nous  le  pouvons 
grâce  à  la  générosité  d'un  collègue,  et  à  votre  désir  de  vulgari- 
ser, parmi  nous,  les  pratiques  horticoles  les  plus  utiles. 

Il  s'agit,  cette  fois,  de  démontrer  que  le  fumier  doit  être 
complété:  ici,  parles  engrais  "azotés,  là,  par  les  engrais  phos- 
phatés, ailleurs,  par  des  engrais  potassiques  ;  et  même,  qu'au 
besoin,  le  fumier  dont  le  prix  augmente,  d'année  en  année, 
peut-être  suppléé  complètement  par  de  bons  engrais  artificiels. 

Pour  bien  réussir  dans  les  nouveaux  essais,  il  faut,  cette 
année,  plus  que  jamais,  tenir  compte  de  la  nature  du  sol  ;  et 
tlv)  plus,  des  exigences  particulières  des  plantes  cultivées. 

I.  La  nature  du  sol  et  les  engrais  phosphatés 

Voici  la  règle  qui  pourra  vous  guider  : 

I /emploi  des  phosphates  dans  les  terrains  tourbeux, 
avant  l'hiver,  se  fait,  en  général,  h  la  dose  de  15  kilo- 
grammes de  l'are  (100  mètres  carrés). 

On  le  sait,  les  terrains  tourbeux,  comme  ceux  de  la  vallée 
de  la  Somme,  où  sont  installées  les  plus  belles  cultures  maraî- 
chères de  la  région,  manquent  le  plus  souvent  d'acide  phos- 
pliorique. 

D'ailleurs,  moyennement  riches  en  calcaire,  c'est  une  autre 
raison  pour  laquelle  certaines  s'accommodent  fort  bien  des 
engrais  phosphatés,  des  superphosphates,  et  même  des  phos- 
phates naturels  s'ils  sont  très  finement  pulvérisés,  comme  ceux 
que  notre  Société  doit  à  l'obligeance  de  M.  Florin. 

Mais,  pour  réussir,  c'est-à-dire  pour  qu'il  y  ait  une  augmen- 
tation économique  de  récolte,  il  faut; 

1°  Que  le  phosphate  soit  employé  de  bonne  heure,  c'est-à- 
dire  avant  le  premier  Novembre. 

2«  Que  la  quantité  de  fumier,  enterré  à  l'époque  ordinaire,  soit 
sensiblement  la  même  que  celle  qu'on  met  ordinairement. 
Ajoutons  que  c'est  particulièrement  dans  un  sol  nouvellement 
défoncé  ou  rechargé  de  tourbe  vierge  que  l'engrais  phosphaté 
fera  bien. 

Remarquons,  en  outre,  que  la  dose  que  nous  indiquons,  15 
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kilogrammes  de  Tare  correspond  à  1500  kilos  de  l'hectare  ou 
150  grammes  du  mètre  carré. 

3°  Que  les  engrais  phosphatés,  jHant  d'une  décomposition 
lente,  ils  doivent  être  employés  de  bonne  heure,  avant  l'hiver, 
comme  nous  l'avons  indiqué,  en  Octobre  et  Novembre,  au  plus 
tard. 

En  bonne  terre  franche,  naturellement  plus  riche  en  acide 
phosphorique  que  les  terrains  tourbeux,  les  engrais  phosphatés 
ne  produisent  d'effets  marqués  que  sur  les  plantes  qui  sont 
très  avides  d'acides  phosphoriques,  comme  les  choux  et  les 
navets;  et  encore,  dans  ce  cas,  faut-il  qne  le  phosphate  ait  été 
transformé  en  superphosphate  par  l'acide  sulfurique. 

II.  Les  exigences  des  plantes  et  la  natare 
de  l'engrais  employé 

Les  plantes  cultivées  dans  les  jardins  peuvent,  quant  aux 
engrais,  se  diviser  en  deux  groupes:  en  plantes  de  la  famille 
des  légumineuses  et  en  plantes  diverses. 

Les  légumineuses,  grâce  aux  nodosités  blanchâtres  que  por- 
tent leurs  racines,  n'ont  que  faire  du  nitrate,  et  elles  n'exigent 
l'azote  organique  qu'en  quantité  modérée;  mais  il  leur  faut 
relativement  plus  d'engrais  phosphatés  et  d'engrais  potassi- 
ques. 

De  là,  pour  indiquer  les  quantités  à  employer  par  are, 
les  deux  formules  suivantes  : 

1°  Formule  pour  légumineuses  (pois,  haricots,  féverollesi  : 

Sang  desséché  à  7  0/0  d'azote 15  kilos 

Phosphate , 10    — 

Chlorure  de  potassium 2   — 

2°  Formule  pour  plantes  diverses  (choux,  artichauts,  pommes 
de  terre,  oignons,  poireaux)  : 

Sang  desséché  à  7  0/0  d'azote 15  kilos 

Phosphate 10   — 

Nitrate  de  soude  (3  à  5  k.) 3   - 

Remarque  :  15  kilos  de  sang  à  7  0/0  peuvent  être  remplace 
par  20  kilos  de  tourteau  à  5  0/0  d'azote. 
D'une  décomposition  rapide,  les  engrais  azotés  organique 

i 
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ne  doivent  s'employer  qu'au  printemps,  au  moment  des  semis 
ou  de  la  plantation. 

Ne  pas  oublier  qu'il  faut  enterrer  tous  les  engrais  à  une  pro- 
fondeur de  dix  à  douze  centimèlres.  Les  nitrates  seuls  s'accom- 
modent d'un  emploi  plus  superficiel. 

Mais  il  importe  de  plus  que  les  essais  soient  comparatifs,  et 
à  côté  d'une  planche  avsc  engrais,  il  en  faut  une  sans  engrais, 
ou  plus  simplement,  il  faut  toujours,  dans  un  essai,  laisser  un 
bout  de  planche  sans  rien  mettre.  Voici,  d'ailleurs,  résumées 
en  tableaux,  les  dispositions  à  adopter  dans  les  expériences 
d'engrais. 

III.  Tableaux  des  expériences  d'engrais 

Une  même  plante  et  différents  engrais. 

Tableau  N°  1. 


1 

2 

3 

4 

5 

Avec  le  fumier 
seul,    sans  au- 
cun engra's  (un 
mètre  cube  ou 
500kil.de  l'are. 

Avec   fumier 
comme   ci-con- 
tre ou   1(3   en 
moins  :  et  phos- 
phate, 150  gram- 
mes  du  mètre 
carré. 

Avec  fumier  et 
loKngrais  phos- 
phatés (150  gr. 
par  mètre  carré). 
2°  Sang  dessé- 
ché (50  gr.  par 
mètre  carré). 

Sans  fumier  l°En- 
grais  phospha- 
té. 150  gr.   par 
mètre  carré. 
2°  150  gr.  Sang 
desséché.  3°  50 
gr.  de  nitrate. 

Sans  fumier.  En- 
grais amiénois 
300   grammes 
par     mètre 
carré. 

Tableau  N°  2. 

Un  seul  engrais  :  le  phosphate,  le  sang  ou  l'engrais  complet, 
et  différentes  plantes  :  (choux,  oignons). 


1 

2 

3 

4 

5 

Chou 

• 

Oignon 

Radis 

Laitue 

Pois 

Les  renseignements  ci-dessus  ne  sont  donnés  qu'à  titre  d'in- 
cation  :  aux  praticiens  de  s'inspirer  de  la  nature  de  leur  terrain 
pour  modifier  les  expériences,  les  multiplier  ou  les  simplifier 
au  besoin. 
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Dans  tous  les  cas,  il  faut  avoir  soin  de  noter  en  leur  temps: 
"  1°  L'époque  du  semis  et  la  quantité  de  graine  répandue  par 
mètre  carré,  ainsi  que  l'application  de  l'engrais. 

2*  II  faut,  en  outre»  noter  l'aspect  qu'a  pris  la  plante  cultivée 
sous  l'influence  de  l'engrais  employé.  • 

3°  L'importance,  la  date  et  la  nature  du  produit  récolté. 
Pour  préciser  : 

Dire  si  Ton  a  une  récolte  meilleure,  et  combien  de  poids  eo 
plus;  si  les  légumes  étaient  plus  fermes,  plus  tendres  ou  plus 
savoureux  avec  les  engrais  artificiels,  qu'avec  le  fumier  seul,  ou 
avec  les  deux  combinés. 

En  deux  mots,  observer  les  faits  et  les  noter  avee  soin. 

Amiens,  le  30  Juillet  1894. 

Le  Président,  •  Le  Professeur, 

DECAIXMATIFAS  H.  RAQUET 


VISITE   DU    JARDIN 

de 

M.     TOURON,     à.    ROUPY    (Aisne) 


MM. 


Membres  de  la  Commission 

LARUELLEpère, 
Léon  CORROYER, 
H.  RAQUET. 


Mesdames,  Messieurs, 

La  semaine  dernière,  nous  trouvant  en  tournée  de  visites  da 
Concours  de  Nitrates,  aux  environs  de  Ham,  nous  avons  eu  la 
bonne  fortune  de  visiier  l'un  des  jardins  les  plus  teaux  et  les 
mieux  tenus  de  la  région. 

Monsieur  le  Président  déjà  nous  l'avait  signalé  comme  tel. 

Nous  voulons  parler  du  jardin  de  M.  Touron  de  Roupy,  con 
depuis  huit  ans  déjà  aux  bons  soins  de  M.  Alfred  Pecqueux,!' 
de  nos  membres  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie. 

En  entrant  dans  la  belle  propriété  de  M.  Touron,  se  présent* 
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une  fort  jolie  pelouse,  avec  massifs  boisés,  et,  à  côté,  des 
corbeilles  fleuries  pleines  de  fraîcheur. 

Celte  partie  nous  a  tout  d'abord  fort  agréablement  impres- 
sionnés. 

Mais  dans  l'ensemble,  rjen  de  plus  beau  que  le  vaste  Potager- 
Verger  que  soigne  avec  le  plus  grand  zèle  notre  laborieux  col- 
lègue, M.  Pecqueux. 

L'étendue  en  est  de  plus  d'un  hectare,  exactement  de  cent 
dix  ares. 

Tout  y  est  intéressant  et  comporterait  d'utiles  observations  ; 
mais  nous  nous  bornerons  ici  à  attirer  un  instant  votre 
bienveillante  attention  sur  les  Arbres  fruitiers,  sur  les  Rosiers 
et  sur  les  Chrysanthèmes. 

I.  - 

Quelques-uns  des  Poiriers,  exclusivement  dressés  par  M. 
Pecqueux,  sous  des  formes  variées,  sont  véritablement  de 
petits  chefs-d'œuvre  de  régularité,  et  de  production  abondante. 

Il  est  vrai  que  grâce  à  la  nature  du  sol,  aux  soins  intelligents 
dont  ils  sont  l'objet,  et  à  la  judicieuse  adaptation  des  variétés, 
la  vigueur  en  est  exceptionnelle. 

Comme  à  l'aspect  de  ces  beaux  arbres,  on  comprend  combien 
la  taille  est  utile  pour  les  contenir  dans  les  limites  restreintes 
d'un  potager,  sans  jamais  sacrifier  leur  fertilité;  au  contraire, 
en  obtenant  des  fruits  plus  beaux,  plus  gros,  sinon  meilleurs. 

Mais  le  vrai  secret  de  l'abondante  fructification  et  de  la  puis- 
sante végétation  que  nous  avons  observées  à  Roupy,  sur  les 
arbres  fruitiers,  nous  allons  vous  le  livrer  tout  entier. 

Il  consiste  dans  l'emploi  d'un  engrais  bien  composé. 

En  voici  la  formule  : 

Terreau 100  kil. 

Superphosphate  de  chaux.  ♦  .  .         50    » 
Chlorure  de  potassium 20    » 

Total 170  kil. 

Ce  mélange  est  répandu  tous  les  ans  au  pied  des  arbres  frui- 
tiers^ raison  de  250  grammes  par  mètre  superficiel,  qu'occupent 
les  racines. 
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Cetépandagealieu,  en  hiver  ;  mais,  au  printemps,  M.  Pecqucux 
ajoute  trente  grammes  de  nitrate  de  soude  par  mèlre  carré. 

L'effet  produit  sur  les  variétés  délicates  comme  le  Beurré 
Clairgeau,  est  merveilleux:  il  tient  du  prodige. 

Là,  dans  ces  conditions,  se  montrent  très  vigoureuses  des 
variétés  naturellement  très  faibles  -comme  Van  nions  Léon 
Leclerc  et  rorphefàw  d'Enghien,  qui  donnent  sous  l'influence 
de  l'Engrais  des  pousses  de  plus  d'un  mètre  cinquante,  %au  lieu 
de  se  brûler  et  de  mourir. 

II. 

La  collection  des  six  cent  cinquante  Variétés  de  Rosiers  aussi 
est  extrêmement  remarquable. 

Les  Thés,  originaires  de  l'Inde,  et  ainsi  toujours  plus  délicats, 
y  sont  soumis  à  un  système  particulier  de  culture,  à  la  culture  • 
en  pot. 

L'hiver,  les  plantes  sont  ainsi  plus  facilement  déplacées,  et 
rapidement  installées  sous  abris. 

Nous  nommons  quelques-unes  des  belles  Roses  que  nous 
avons  vues. 

Dans  les  Thés: 

Beauté  de  l'Europe,  Etoile  de  Lyon,  Ketten  frères.  Madame 
Eugène  Verdier,  Perle  de  Lyon,  Marie  Van  Hou t le,  et  deux  cents 
autres  du  même  groupe. 

Dans  les  Hybrides  remontantes  : 

Mabel  Morisson,  Catherine  Soupert,  Madame  Lacharme,  Mer- 
veille de  Lyon,  Docteur  Andry,  etc. 

Mais,  de  plus,  M.  Pecqueux  est  lui-même  l'heureux obtenteur 
d'une  nouvelle  variété  de  Rose. 

Il  s'agit  d'un  Thé  qui  est  issu  du  Souvenir  de  Madame  Levé  t. 

Comme  sa  mère,  il  est  à  fleur  grande,  pleine,  bien  faite  et  très 
florifère. 

Mais  la  nouvelle  variété  est  à  fleur  blanc  pur,  si  ce  n'est  deux 
ou  trois  pétales  extérieurs  qui  sont  légèrement  nuancés  de  rose. 

Le  Souvenir  de  Madame  Levet,  on  lésait,  dont  il  n'est  qu'une 
variation,  est  d'un  jaune  orange  foncé. 

M.  Pecqucux  a  nommé  sa  nouvelle  variété  «Souvenir  de 
Madame  Touron  »  consacrant  ainsi  la  mémoire  d'une  excellente 
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Maîtresse  de  Maison,  la  très  bienveillante  et  très  regrettée 

Madame  Touron. 

III. 

Mais  les  Chrysanthèmes  aussi  occupent  une  place  importante 
dans  les  jardins  cfe  Roupy. 

Les  collections  en  sont  riches  et  la  culture  également  bien 
comprise. 

Vous  savez  tous,  Messieurs,  que  la  culture  anglaise,  ou  à  là 
grande  fleur,  est  à  la  mode  dans  ce  pays. 

Comme  le  dit  fort  bien  M.  Pecqueux,  dans  une  note  qu'il  nous 
a  adressée,  cette  culture  est  aujourd'hui  généralement  connue  ; 
néanmoins,  vous  trouverez,  sans  doute,  qu'il  est  fort  utile  de 
mettre  à  contribution  les  conseils  deTexcellent  jardinier» 

Il  y  a  tout  d'abord  lieu,  pour  cette  culture  spéciale,  de  faire 
choix  de  certaines  variétés,  comme  Viviand-Morel,  Vlsère> 
Marie  Wheeler. 

Ce  n'est  passuflisant;  il  faut  encore  prendre  des  bourgeons  sur 
des  plantes  bien  cultivées,  Tannée  précédente,  et  hiverné;  s 
depuis  avec  soin,  dans  une  vaste  serre  froide  près  du  verre, 
afin  d'avoir  des  plantes  saines  et  vigoureuses. 

L'opération  du  bouturage  se  fera  de  bonne  heure,  dès  le 
quinze  Février. 

Après  la  reprise,  il  faut  pratiquer  trois  rempotages  successifs, 
et  dans  une  terre  de  plus  en  plus  forte. 

Au  début,  2/4  de  terre  franche,  avec  un  quart  de  terreau,  et 
un  quart  de  sable. 

A  la  tin,  terre  franche:  trois  quarts,  et  un  quart  de  terreau 
ou  mieux  de  fumier  décomposé. 

Lorsque  les  plantes  ont  de  15  à  20  centimètres,  on  fait  un 
premier  pincement  par  l'ablation  d'un  tiers  de  la  tige. 

Quand  les  bourgeons  ont  15centimètres,deuxième  pincement. 

Suivre  les  conseils  qui  sont  le  fruit  de  la  pratique  et  que 
notre  Bulletin  publiera. 

A  signaler  l'emploi  des  engrais,  à  faible  dose,  du  Nitrate  de 
Soude,  par  exemple,  à  raison  d'un  gramme  et  demi,  seulement, 
par  plante.  —  Je  termine. 
S'inspirer,  Messieurs,  des  idées  de  l'excellent  praticien. 
En  somme,  notre  collègue  ne  se  contente  pas  de  bien  faire 
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lui-iïlèrae,  il  se  tient  encore  à  la  disposition  de  ceux  qui  veu* 
lent  apprendre  et  améliorer  leurs  procédés  de  culture. 

Secondé  par  un  maître,  aux  idées  larges  et  généreuses,  notre 
jeune  collègue  fait  beaucoup  pour  le  progrès  horticole  dans  sa 
région. 

Vous  vous  associerez  à  nous  pour  lé  remercier  sincèrement, 
lyi  disant  :  vous  êtes  dans  la  bonne  voie,  vous  travaillez  beau- 
coup, vous  vous  instruisez  et  vous  instruisez  les  autres,  merci. 

H.  RAQUET 
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EXPOSITION 

4 

De    la    Sooiété    Régionale    du    Nbrtt 

A    LILLE 

DU    2    AU   10    JUIN    1894. 

Relation  par  M.  DECAIX-MÀTIFAS 


Mesdames,  Messieurs, 

En  Mai  dernier,  je  «reçus  du  Bureau  de  la  Société  Régionale 
d'Horticulture  du  Nord  de  la  France,  la  proposition  bien  flat- 
teuse de  me  comprendre  dans  la  composition  du  Jury  d'une 
Exposition  internationale,  organisée,  à  Lille,  le  2  juin  suivant. 

Je  crus  devoir  répondre  à  l'honneur  qui  m'était  proposé,  qu'à 
défaut  de  compétence,  je  mettais,  k  la  disposition  du  Comité 
d'organisation,  ma  seule  faculté  utilisable  en  cette  circonstance  : 
une  entière  bonne  volonté. 

Je  pris  donc  part  aux  opérations  du  Jury  divisé  en  un  certain 
nombre  de  Sections  ;  je  remplis  du  mieux  que  je  pus,  mes  de- 
voirs de  Juré,  mais  il  faut  l'avouer,  ce  ne  fut  pas  sans  jeter 
parfois  à  la  dérobée,  un  regard  de  curiosité  et  d'admiration  sur 
toutes  les  richesses  entassées  dans  le  confortable  Palais  Rameau. 

L'entrée  de  ce  sanctuaire  de  Flore  présentait  un  coup  d'œil 
éblouissant  de  corbeilles  multicolores  inondées  de  flots  de 
lumières,  qui  venaient  en  jets  capricieux  donner,  aux  mille 
coloris  savamment  disposés,  des  tons  très  agréables. 

Le  regard  hypnotisé,  en   quelque  sorte,   embrasse  sur  le 


champ  ce  parterre  fleuri  de  toutes  parts,  pour  se  reposer  sur  oh 
gigantesque  et  majestueux  massif  de  fond,  composé  des  plus 
superbes  Palmiers  et  de  Fougères  des  plus  étonnantes  gran- 
deurs qu'on  puisse  rêver. 

Au:dessus  de  cet  ensemble  si  gracieux,  des  galeries  latérales 

*  continuent  à  charmer  la  vue,  d'un  côté,  par  de  longues  files  de 

Fleurs  coupées  et,  vis-à-vis,  par  dé  plantureux  Lots  maraîchers. 

A  peine  remis  de  cette  première  impression,  j'ai  repris  mon 
rôle  d'observateur,  me  promettant  bien  de  consigner  dans  mes 
nôles  les  foits  d'an  caractère  utile  du  agréable.         • 

Jç  commence  par  payer  un  tribut  d'admiration  au  lot  impor- 
tant de  Plantes  annuelles  fleuries  de  la  maison  Forgeot  de  Paris. 

Tout  en  cheminant,  j'aperçois  et  je  cite  au  hasard  les  Ficm 
elastica  folia  variegatis  de  M.  Ad.  Van  den  Heede  de  Lïlle,  les 
Anthurium  de  M.  Léon  Duval  de  Versailles  et  l'indescriptible 
lot  d'Orchidées  de  M.  Péteers  de  Bruxelles;  ce  dernier  se  dispute 
l'attention  des  curieux  avec  la  ravissante  collection  d'Orchidées 
de  M.  Vervaëte  de  Gand. 

Notre  mission  nous  force  à  passer  rapidement  d'un  Concours 
à  l'autre  et  nous  prive  de  bien  des  remarques  ;  nous  avons 
pourtant  pu,  sans  trop  nous  attarder,  constater  le  véritable 
intérêt  de  la  corbeille  de  plantes  fleuries  entourées  de  Strepto- 
carpus  de  M.  Ad.  Van  den  Heedq;  nous  avons  quelque 'peu 
ralenti  notre  course  devant  les  belles  potées  d'arbres  fruitiers, 
garnis  de  leurs  fruits,  de  Mm5  Veuve  Paquet  de  Saint-André, 
ainsi  que  les  merveilleux  produits  de  M.  Cordonnier  de  Bailleul 
et  de  M.  Charmeux,  le  viticulteur  bien  connu  de  Thomery. 

Les  galeries  méritaient  aussi  notre  attention,  et  je  n'eus  rien 
de  plus  pressé  que  de  m'y  rendre.Là,  une  vive  et  impressionnante 
surprise  nous  était  réservée  :  nous  nous  trouvions,  tout-à-coup, 
devant  une  table  magnifiquement  dressée.  Sur  une  nappe  écla- 
tante brille  un  fort  beau  service  en  argenterie  et  porcelaine  • 
fine,  autour  de  jolies  corbeilles.  Ce  ne  sont  que  tiges  d'Orchidées, 
Roses  choisies  et  Fleurs  de  toutes  espèces.  Elles  sont  montées 
dans  de  Y  Asparagus  tennissimus  pour  faire  mieux  ressortir  leur 
vaporeuse  légèreté. 

Cette  table  princière  ne  peut-être  préparée,  pensais-je,  en 
moi-même,  que  pour  quelque  personnage  de  marque.  Mais  on* 
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réapprend  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  dîner;  ce  que  je  vois  et  qui 
excite  l'admiration  générale,  c'est  un  lot  d'exposant  et  l'initia - 
teiir  de  ce  genre  de  Concours,  c'est  M.  Van  den  Heede. 

Ah  !  Messieurs,  souhaitons  pour  la  satisfaction  de  nos  visi- 
teurs, qu'un  de  nos  exposants  pense  à  organiser  un  lot  sem- 
blable !  Autour  de  cette,  table  de  féeg,  les  murs  étaient  décorés 
d'une  façon  originale  et  toujours  pardes  lois  surprenants,  que 
je  ne  puis  vous  rappeler,  si  ce  n'est  par  exception  le  tableau 
d'urnes  de  Nepenthes  de  M.  Georges  Van  den  Heede. 

Je  m'arrache,  non  sans  peine,  à  ce  spectacle  de  tant  de  mer- 
veilles, pour  vous  rapporter  de  nos  bons  amis  Lillois  une  inno- 
vation bien  curieuse.  Figurez-vous,  chers  collègues,  que  la  So- 
ciété Régionale  ne  voulant  pas  se  borner  aux  prix  décernés  par 
le  Jury,  a  organisé  en  plus  un  Plébiscite  auquel  pouvaient  pren- 
dre part  tous  les  membres. 

Chacun  d'eux,  porteur  de  sa  carte  nominale,  avait  la  faculté 
de  jeter  dans  une  boite-urne  placée  ad  hoc  un  Bulletin  portant 
le  nom  de  l'exposant  qui  lui  paraîtrait  avoir  le  plus  contribué, 
par  la  richesse  ou  la  rareté  de  ses  Concours,  à  la  décoration  de 
l'Exposition,  et  l'heureux  exposant  qui  réunissait  le  plus  de 
suffrages  devait  recevoir  un  Prix  spécial.  Puisse  cette  tentative, 
toute  nouvelle,  être  suivie  de  succès  ! 

Un  banquet,  comme  vous  devez  le  penser,  a  couronné  notre 
journée  de  travail,  et  je  n'en  parlerais  pas  si  les  toasts  dont  le 
champ  s'était  considérablement  élargi  sous  l'impulsion  d'ora- 
teurs comme  M.  le  Président  Violette,  MM.  Van  Huile  et  Charles 
de  Bosschere,  professeurs  d'Horticulture,  M.  Martinet,  Directeur 
du  Jardin,  etc.,  n'avaient  effleuré,  en  une  suite  d'attachantes 
improvisations,  la  question  d'expansion  du  goût  de  l'Horticul- 
ture, surtout  par  la  création  de  jardins  d'ouvriers. 

Je  prêtais  d'autant  mieux  l'oreille  à  ces  graves  questions  que, 
.nous  aussi,  nous  avons  fait  quelques  efforts  pour  vulgariser  la 
pratique  de  l'Horticulture  :  témoins  nos  Concours  de  jardins 
d'ouvriers  et  la  Section  que  nous  avons  ajoutée  pour  eux  au 
Programme  de  notre  Exposition  du  29  Septembre  prochain. 

Ma  mission  terminée,  je  suis  rentré,  sous  la  plus  agréable  im- 
pression de  l'hospitalier  accueil  trouvé  auprès  de  Messieurs  les 
.membres  du  Bureau  de  notre  chère  correspondante  du  Nord. 

DECA1XMATIFAS 
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La  Pratique  du  Jardinage 
Ouvrage  de  M.  l'abbé  Roger  schabol 

Analyse  par  M.  EDOUARD  GR01ZÉ 


Mesdames,  Messieurs, 

Entretenir  ses  auditeurs  d'un  Ouvrage  sur  le  Jardinage,  im- 
primé en  1782,  doit  paraître  arriver  un  peu  tard,  en  présence 
de  la  marche  rapide  en  avant  qu'a  subie  l'horticulture. 

Nos  aïeux,  qui  ne  connaissaient  aucun  des  instruments  de 
précision  dont  se  servent  les  savants,  n'avaient  pour  guide  que 
l'observation  qu'ils  transmettaient  de  père  en  fils,  ce  qui  a 
permis  à  ceux-ci  d'éviter  le  tâtonnement  et,  quelquefois,  les 
consignaient  dans  des  livres  comme  Ta  fait  l'abbé  Roger  Schabol . 

D'un  autre  côté,  n'est-il  pas  utile  de  rappeler,  'de  temps  en 
temps,  aux  générations  présentes  et  futures,  les  hommes  qui 
les  ont  précédé,  afin  que  leur  nom  ne  tombe  pas  dans  l'oubli? 

Combien  de  jardiniers  ignorent  que  Jean  de  La  Quintinie  fût 
le  créateur  du  Potager  de  Versailles  et  de  différents  Jardins  des 
seigneurs  du  temps  de  Louis  XIV. 

M.  l'abbé  Roger  Schabol,  dans  son  ouvrage,  trouve  un  certain 
plaisir  à  le  citer,  quoique  toutes  ses  citations  ne  soient  pas  à 
son  avantage,  témoins  ces  deux  passages  : 

€  ...LaQuintinies'efforce  de  prouver  (Chapitre  XXIV,  2e  partie) 
«  qu'aucun  arbre  sain  ou  malade,  planté  en  quelque  terre  que 
*  ce  soit,  ne  doit  jamais  être  fumé.  J'ai  fait,  à  ce  sujet,  diverses 
«  perquisitions  à  Montreuil  et  les  plus  anciens  du  lieu  m'ont 
«  dit  unanimement  qu'une  tradition  de  père  en  fils  leur  avait 
9  appris  l'emploi  du  fumier.  Tant  qu'un  arbre  est  sain  et  vigou- 
«  reux,  il  n'a  pas  plus  besoin  de  restaurans  que  nous,  lorsque 
«  notre  estomac  fait  bien  ses  fonctions  ;  mais  quand  on  voit  cet 
«  arbre  dépérir,  un  peu  de  fumier  bien  consommé  est  essentiel 
«  pour  le  faire  renaître.  » 
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«  ...La  Quintinie  nqus  apprend  que,  quoique  de  son  temps, 
«  les  espaliers  de  Pêchers  fussent  très  en  vogue,  néanmoins,  ils 
«  n'étaient  pas  fort  anciens.  Voici  un  fait  certain  qui  prouve  h 
«  vérité  de  ce  qu'avance  cet  auteur,  et  qui  fait  voir  'combien . 
«  Montreuil  était  alors  peu  connu. 

«  Pépin,  dont  la  famille  était  établie  en  ce  lieu  depuis  long- 
4  temps,  quitta  sa  patrie  pour  se  mettre  au  service  de  La  Quin- 
t  tinie,  à  Versailles,  en  qualité  de  garçon  jardinier  :  c'était  dans 
«  le  temps  que  Louis  XIV  venait  de  faire  la  dépense  prodi- 
l«  gieuse  de  ses  potagers.  La  manière  de  conduire  le  Pécher, 
«  pratiquée  aujourd'hui  à  Montreuil,  existait  déjà,  mais  elle 
«  n'avait  pas  eilcore  pénétré  jusqu'au  Directeur  des  Potagers 
«  du  Roi.  Le  jeune  homme  qui  ne  goûtait  point  sa  façon  dV 
«  pérer,  travaillait  à  Versailles  suivant  les  principes  qu'il  avait 
«  reçus  dans  son  enfance.  Le  disciple  n'était  rien  moins  que  | 
«  d'accord  avec  son  maître.  Celui-ci,  lassé  d'être  toujours  con- 
te tredit,  se  débarrassa  un  peu  brusquement  d'un  ouvrier  indo- 
ce  cile  et  ils  se  séparèrent  fort  mécontens  l'un  de  l'autre.  Le 
«  jeune  Pépin  reprit  le  chemin  de  Montreuil,  où  la  mémoire  de 
«  ses  ancêtres  semblait  l'inviter  à  se  fixer,  pour  y  soutenir  la 
c  gloire  que  leurs  taJens  leur  avaient  acquise.  ». 

Dans  ces  deux  passages  vous  avez  dû  remarquer  que  le  nom 
de  Montreuil  y  revient  souvent.  Je  ne  sais  si  M.  l'abbé  Schaboi 
y  est  né,  mais  il  est  certain  qu'il  possédait  un  culte  très  grand 
pour  ce  pays  qui  lui  a  appris  à  cultiver  le  Pêcher  et  dont  les 
Pêches  sont  encore  les  premières  du  monde. 

La  profession  de  jardinier  est  placée  par  lui  au  1er  rang  des 
"ouvriers  qui  travaillent  à  la  terre  ;  de  là,  à  en  rechercher  les 
origines,  il  n'y  a  qu'un  pas  assez  difficile  à  franchir,  car  le  jardi- 
nage se  perd  dans  la  nuit  des  temps  et  l'histoire,  en  fait  de 
jardins,  ne  nous  a  conservé  que  le  souvenir  des  jardins  de 
Sémiramis.  On  ne  peut  donc  s'avancer  qu'avec  précaution. 

M.  l'abbé  Schabol  trouve  que  le  jardinage  a  dû  se  séparer  de 
l'agriculture,  naturellement,  par  suite  des  fonctions  multiples  si 
diverses  et  si  étendues  qui  empêchent  les  personqes  de  réunir 
tous  les  talents  propres  à  autant  de  parties  dissemblables,  et  il, 
donne  la  priorité  aux  vergers  dont  les  fruits  servaient  à  la  nour- 
riture de  l'homme,  les  fleurs  venant  après  les  légumes.  Quant 
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à  la  cull'jrc,  la  nature  s'est  chargée  elle-même  de  l'apprendre, 
en  distribuant  les  piantes  dans  le  sol  et  dans  le  climat  qui  leur 
'  conviennent;  la  greffe  de  même  est  due  à  une  usure  du  frot- 
tement d'une  branche  posée  sur  une  autre  branche  qui  s'est 
soudée,  par  la  suite,  dans  urç  état  de  calme. 

La  facilité  de  la  greffe,  par  approche,  donna  naissance  aux 
autres  moyens  de  greffer  que  M.  l'abbé  Schabol  (ou  plutôt 
M.  Decomble  qui,  après  sa  mort,  rédigea  cet  ouvrage  sur  ^es 
mémoires)  compte  au  nombre  de  sijt  :  en  fente,  en  couronne, 
en  écusson,  en  flûte,  à  emporte-pièce  et  en  approche.  Oa  étudia 
mieux  la  structure  des  arbres,  on  ne  craignit  pas  de  se  servir 
de*  microscope  et  les  divers  pincements  des  branches  furent 
créés. 

Je  trouve  également,  dans  cet  ouvrage,  un  passage  qui 
pourrait  s'appliquer  à  nos  hortillonnes  : 

«  Chaque  jour  on  les  voit  prévenir  le  lever  de  l'auroro, 

«  pour  apporter  sur  des  hottes,  à  nos  marchés,  les  riches 
«  productions  de  leurs  enclos,  dans  des  mannes  d'osiers 
«  appelées  noguets.  Quelques-unes  ainsi  chargées  conduisent 
«  en  même  temps  des  bêtes  de  somme.  Cependant  les  pères, 
«  les  maris  et  les  enfants  de  tout  âge,  font  les  préparatifs  d'un 
«  voyage  subséquent.  Il  n'est  retardé,  ni  par  les  ardeurs  brù- 
t  lantes  du  soleil,  ni  par  les  pluies,  les  vents  et  les  orages. 
«  A  peine  ces  femmes  laborieuses  sont-elles  de  retour,  qu'elles 
«  prennent  un  frugal  repas  et  un  rapide  sommeil,  et  revoient 
«  dans  les  champs  s'occuper  d'une  nouvelle  récolte,  donl  elles 
«  se  chargeront  à  deux  ou  trois  heures  du  matin,  comme'  le 
«  jour  précédent.  » 

Après  avoir  ainsi  donné  cette  étude  sur  le  jardinage,  en 
général,  l'auteur  entreprend  la  culture,  en  traitant  principa- 
lement du  Pêcher  qu'il  considère  dans  son  premier  âge,  dans 
son  second  âge  ou  dans  sa  jeunesse,  dans  son  âge  formé  et 
dans  sa  vieillesse  ;  je  laisserai  de  côté  ces  chapitres  que  notre 
Professeur  vous  enseigne,  chaque  année,  pour  vous  inviter  à  lire 
la  nomenclature  des  fruits  cultivés  dans  les  pépinières  des 
Chartreux  de  Paris,  dans  laquelle  vous  retrouverez  bon  nombre 
de  noms  de  fruits  qui  ont  disparu,  sans  compter  les  nouveaux 
baptêmes  de  ceux  retrouvés. 
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Un  traité  sur  les  plaies  des  arbres,  sur  la  culture  des  Oran- 
gers, du  Figuier,  des  Ghoux-fleurs,  des  Cardons  d'Espagne,  des 
Melons,  des  couches  à  Champignons,  des  Fraisiers,  des 
Asperges,  de  la  Vigne,  de  la  multiplication  des  Végétaux,  etc. 

Enfiti  un  manuel  du  Jardinier  termine  cet  ouvrage  ou 
Fauteur  a  réuni  le  fruit  de  ses  observations,  qu'un  ami  géné- 
reux a  bien  voulu  nous  faire  connaître  en  les  livrant  à 
Tim  pression. 

Edouard  CROIZÉ 

II 
LÉON  DUVAL.  —  LES  ORCHIDÉES 

LEUR  ORIGINE,   LEUR  VALEUR,   LEUR  CULTURE,   ETC  ....   (1) 

Note  bibliographique  par  M.  Pierre  DUBOIS 


«M*- 


pans  une  lecture  faite  à  notre  dernière  Séance,  j'avais  eu 
l'occasion  de  citer  plusieurs  fois  une  récente  brochure  de 
M.  Duval,  résumé  de  conférences  par  lui  données  dans  diverses 
villes,  sur  les  Orchidées  (2). 

L'auteur,  ayant  fait  don  à  notre  Bibliothèque,  d'un  exemplaire 
de  cette  brochure  dont  la  lecture  sera  très  profitable  aux  horti- 
culteurs professionnels,  aux  fleuristes  de  serre  et  intéressera 
aussi  les  simples  curieux  qu'attirent  les  merveilles  horticoles, 
notre  excellent  Président  m'a  confié  le  soin  de  vous  présenter 
ce  court  opuscule  en  quelques  mots. 

Il  n'est  pas  l'œuvre  d'un  publiciste  horticole  de  compétence 
discutable,  comme  il  y  en  a  trop,  non  plus  que  celle  d'un  com- 
pilateur plus  ou  moins  heureux  M.  Duval  est  un  praticien,  et 
l'un  des  plus  estimés  dans  le  monde  spécial  des  Orchidophiles. 
Il  dirige  depuis  de  longues  années,  rue  de  i'Ermitage,  à  Ver- 
sailles, un  établissement  d'une  importance  exceptionnelle 
pour  la  France,  qui  fut  fondé  en  1805,  par  Charles  Duval.  Là,  il 
cultive  pour  le  commerce  et  pour  les  amateurs  des  serres 
entières  de   Broméliacées,  de    Gesnériacées,  d'Orchidées;  un 


(1)  Brochure  in  8°,  Versailles,  l'auteur,  1894. 

(2)  Voir  Les  Orchidées  de  Picardie^  Bulletin  de  la  Société  d'Horticutou* 
de  Picardie,  t.  XIV,  pp.  611-912. 
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chiffre  fixera  vos  idées  :  M.  Duval  possède  en  ce  moment  plus 
de  15.000  Odontoglossum  cmpum  Akxandrœ.  Nous  pouvons 
donc  l'écouter  en  toute  confiance  ;  pour  écrire  cette  brochure, 
il  s'est  quelques  instants  détourné  de  ses  châssis  et  de  ses 
tabfetles,  il  n'a  rien  enseigné  qu'il  n'ait  fait  ou  vu  ;  c'est  une 
précieuse  et  rare  garantie. 

Dans  celte  brochure,  qui  est  illustrée  de  quelques  bons  clichés 
des  plus  belles  espèces  d'Orchidées,  les  détails  pratiques  de 
*  culture  se  mêlent  aux  renseignements  curieux  et  bien  choisis 
'  concernant  la  recherche  dans  les  pays  d'origine  (1),  l'impor- 
tation, la  vente,  le  degré  de  rareté  des  Orchidées.  J'insisterai 
aujourd'hui,  si  vous  le  voulez  bien,  plus  sur  les  premiers  que 
sur  les  seconds,  que  j'avais  résumés  accessoirement  au  début 
d'une  précédente  lecture. 

On  s'est  longtemps  mépris,  et  absolument  mépris,  sur  la 
manière  de  cultiver  les  Orchidées  d'importation.  Parce  qu'elles 
semblaient  venir  de  pays  tropicaux,  on  s'imaginait  ne  pouvoir 
les  conserver  que  dans  une  serre  surchauffée,  à  une  température 
de  verrerie.  On  usait  tant  et  si  bien  du  thermosiphon,  que  le 
visiteur,  ou  l'horticulteur  lui-même,  avait  peine  à  respirer 
dans  la  serre  :  la  plante  souffrait  plus  qu'eux  encore  du  manque 
d'aération  et  des  45  degrés  centigrades  :  c'était  la  mort  à  très 
brève  échéance  ;  on  a  perdu  ainsi,  paraît-il,  dans  les  premiers 
temps  de  la  culture,  quelques  rarissimes  espèces,  qu'on  n'a 
plus  retrouvées  depuis. 

On  sait  aujourd'hui  heureusement  que  dans  ces  pays  tropi- 
caux d'où  viennent,  en  effet,  les  navires  qui  nous  apportent  les 
Orchidées,  il  y  a  de  très  hautes  montagnes,  que  les  plus  belles 
de  nos  plantes  poussent  dans  les  forêts,  au  bord  des  ravins  de 
ces  montagnes,  à  une  altitude  souvent  fort  élevée,  ce  qui  veut 
dire  aussi,  vous  ne  l'ignorez  pas,  dans  une  région  où  la  tempé- 
rature moyenne  est  égale  à  la  nôtre  et  parfois  plus  basse. 
C'est  ainsi  qu'une  très  belle  plante,  VOncidiumMarshallianum, 
se  rencontre,  dans  les  Andes  brésiliennes,  à  une  altitude  où  la 
gelée  blanche  est  très  fréquente.  Un  genre  entier  d'Epidendrées, 

(1)  Sur  les  dangers  courue  par  les  collecteurs  d'Orchidéep,  voir  un  curieux 
article  de  Ch.  Marsillon  :  Chercheurs  et  collectionneurs  d'Orchidées,  dans  Us 
Annales  politiques  et  littéraires  du  8  Juillet  1894,  (d'après  le  Cosmopolitan). 
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.  le  genre  Masdevallia,  originaire  des  hautes  parties  de  l'Amé- 
rique tropicale,  entre  le  Pérou  et  le  Mexique,  ne  prospère 
'•  qu'en  serre  plus  que  froide.  Voilà  qui  renverse  toutes  les  idées 
'  d'il  y  a  cinquante  ans  sur  la  culture  des  «  Parasites  ». 

On  est  ainsi  arrivé  à  la  répartition  classique  des  Orchidées 
en  trois  groupes:  celles  de  serre  chaude  (de  15  à 30  degrés, 
suivant  le  mois  et  l'heure),  celles  de  serre  froide  (de  12  à  86 
degrés),  celles  de  serre  froide  (de  5  à  15  degrés),  et  Ton  peut 
a  assurer  que,  clan*  les  espèces  courantes  de  la  flore  des  serres, 
la  majorité  est  de  serre  froide. 

On  croyait  aussi  autrefois  que  les  Orchidées,  que  Ton  consi- 
dérait comme  des  plantes  à  part  à  tous  points  de  vue,  exigeaient 
impérieusement  des  serres  construites  exprès  pour  elles,  d'amé- 
nagement complexe,  où  d'infinies  précautions  étaient  prises 
jusque  dans  les  détails  :  et  voilà  que  plusieurs  orchidophiles 
émérites  ont  montré  qu'elles  prospéraient  parfaitement  dans 
un  coin  réservé  d'une  serre  ordinaire,  voisinant  avec  d'autres 
plantes  :  Draçœna,  Primevères  de  Chine,  etc.,  pourvu,  cela  n 
sans  dire,  que  ces  autre;,  plantes  réclament*  une  température 
semblable  à  celle  que  demandent  nos  Orchidées,  température 
qui  est,  nous  venons  de  le  voir,  très  variable  avec  les  espèces. 
Mais  si  vous  voulez  être  un  orchidophile  exclusif,  tout  entier 
dévoué  à  vos  plantes  chéries,  vous  bâtirez  une  serre  spéciale,  et 
voici,  pour  sa  construction,  les  conseils  pratiques  que  donne 
M.  Léon  Duval,  au  paragraphe  IX  de  sa  brochure  :  «  une  serro 
à  Orchidées  peut  être  orientée  du  midi  au  nord;  si  elle  est  à 
deux  versants  et  présente  son  pignon  au  midi  ;  si  elle  est  ados- 
sée et  à  un  seul  versant,  elle  peut  être  au  midi.  Nous  sommes 
absolument  opposés,  comme  tous  les  cultivateurs,  à  toute  autre 
situation  pour  les  serres  qui  doivent  être  claires  et  bien  é tan- 
ches, en  bois  peint  ou  non,  d'inclinaison  convenable  et  non 
plates.  Il  faut  que  Ton  puisse  les  chauffer  suffisamment  sans 
surchauffer  les  tuyaux  :  une  chaleur  obtenue  avec  de  Peau  au- 
dessus  de  60  à  65  degrés  nous  paraît  mauvaise,  acre  et  de  nature 
à  favoriser  le  développement  des  insectes:  la  ventilation  doi 
se  faire  largement  de  bas  en  haut  ;  le  mieux,  à  notre  avis*  est 
de  couvrir  les  serres  de  claies  ou  lattis,  qu'on  ne  pose  pas  sur 
le  verre,  mais  à  une  certaine  distance,  5  ou  10  centimètres,  ee 


-»  687  - 

qiH  fait  que,,  pendant  fêté,  Fair  circule  mieux  entre  les  claies 
et  le  verre  ;  l'eau  pour  l'arrosage  doit  être  contenue  dans  des 
bassins  à  la  température  de  fe  serre  ;  elle  doit  être  prQprçet 
jaftnais  croupie  ou  contenir  ctes  substances  corrosives;  l'eau  do 
pluie  est  la  meilleure,  l'eau  calcaire  ne  vaut  absolument  rien. 
Bâtissez  toujours  les  serres  de  façon  à  donner  aux  plantes  de 
l'espace  et  ne  les  tassel  pas.  Les  Orchidées  aimentà  être  dans 
une  atmosphère  pure,  qui  doit  être  agréable  à  respirer  pour  les 
visiteurs,  etc...  »  r 

.  La  méthode  de  culture  pst  donc  résumée  dans  quelques 
principes  simples,  directement  inspirés  des  règles  élémentaires 
de  l'hygiène  végétale.  Or,  cette  culture  est,  sans  conteste,  une 
des  plus  attrayantes  pour  l'amateur  et  devient  une  des  vplus 
rémunératrices  pour  le  marchand  ;  comment  se  fait-il  donc 
que  les  cultivateurs  d'Orchidées,  pour  leui\propre  satisfaction 
ou  pour  celle  de  leurs  clients,  ne  soient  qu'une  petite  section  de 
la  grande  armée  des  horticulteurs?  C'est,  m'avez- vous  déjà 
répondu,  que  l'achat  même  des  plantes  est  fort  dispendieux. 
Encore  un  préjugé  qui  tend  heureusement  à  disparaître.  Sans 
doute  les  espèces  nouvelles,  représentées  en  Europe  par  un  ou 
deux  spécimens,  les  variétés  étranges,  les  dernières  obtentions 
atteignent  dans  les  ventes  de  fort  beaux  prix  :  je  vous  citais 
moi-même,  à  la  dernière  Séance,  quelques  exemples  «  Roths- 
childiens  »  (4).  Mais  le  prix  des  espèces  courantes  baissé  nota- 
blement à  mesure  que  les  importations  se  régularisent  et 
deviennent  plus  nombreuses.  C'est  par  20  et  30,000  à  la  fois 
que  l'on  voit  arriver  aujourd'hui  les  Dendrobium  du  Siam  et  du 
Cambodge,  aussi  leur  valeur  est-elle  aujourd'hui  modique.  Un 
Odontoglossum,  Pescatorœi  qui,  au  temps  de  son  parrain,  le 
grand  amateur  Pescatore,  coûtait  180  francs,  est  aujourd'hui 
payé  de  5  à  25  francs.  Pour  3  francs,  le  prix  d'un  très  petit 
palmier,  on  a  un  bon  fattleya  Mossiœ;  aussi  l'orchidophilic 
ira-t-elle  se  vulgarisant,  se?  démocratisant.  Des  publications, 
comme  celle  de  M.  Léon  Duval,  contribueront  beaucoup  à  la 
faire  connaître,  à  combattre  les  erreurs  qui  se  sont  fait  jour  à 


(l)  Voir  Bulletin  de  la  Société  cTHorticulture  de  Picardie,  t.  XIV,  p  612, 
et  wrsi  ttantj  la  Ç  hro*ique  horticole ,  p.  642.  : 
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son  propos.  'Lisez-la,  à  notre  Bibliothèque;  vous  y  trouverez 
nombre  de  documents  pleins  d'intérêt  auxquels  je  n'ai  même  pas 
pu  faire  allusion,  dans  les  limites  étroites  d'un  compte  rendu 
bibliographique  (2). 

PIERRE  DUBOIS 


COURS    D'HORTICULTURE 

PUBLIC    ET    GRATUIT 
Professé  par  M,  H.  RAQUET,  à  la  Halle  aux  grain*. 

(Année  scolaire  1 893-1894) 


Récompenses  pour  le  Concours  entre  les  Élèves  «Tune 

même  'École  : 

École     de    Camon 

2m*  année. 

Médaille  d'argent,  ir*  classe,  Alfred  Devaucheile. 
Médaille  d'argent,  lre  classe,  Eugène  Lefèvre. 
Médaille  d'argent,  2me  classe,  Alexandre  Châtelain 
Médaille  d'argent,  2me  classe,  Arthur  Douchet. 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Moïse  Héricolte.    é 
Médaille  de  bronza,  lre  classe,  Ernest  Caumartin. 
Mention  honorable,  Ëlie  Demelz. 
id.  Jules  Garon. 

lw  année. 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  Robert  Dobelle. 
Médaille  d'argent,  2™  classe,  Edgard  Bouthors. 
Médaille  d'argent,  2mo  classe,  Octave  Acloque. 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Octave  Gatelain. 
Médaille  de  bronze,  lro  classe,  Jules  Boury. 
Mention  honorable,  Gaston  Crampon, 
id .  Maurice  Lengellé. 


(2)  M.  Duval  a  donné  plus  de  développement  a  ces  principes  de  culture 
dans  un  petit  volume  in-18  :  Petit  Guide-  pratique  (U  la  culture  des  OrckiHi". 
Versailles,  l'auteur,  1894. 

Pour  cette  note  bibliographique,  nous  avons  utilisé  aussi  quelques  ren«- 
gnements  recueillis  à  une  Conférence  de  M.  Duval,  à  l'Exposition  de  h 
Société  Nationale  d'Horticulture  de  France,  le  28  Mai  1894,  et  non  publics. 


r 
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f  École  dé  Longue  au 

2me  année. 

Médaille  d'argent,  1"  classe;  Maurice  Hénon. 
Médaille  d'argent,  2me  classe,  Gaston  Henry. 
Médaille  d'argent,  2me  classe,  Paul  Mianay. 
Médaille  de  bronze,  1"  classe,  Zéphir  Cuvillier. 
Mention  honorable,  Gédéon  Fokaert. 
id.  Albert  Briaux. 

l1*  année. 

Médaille  d'argent,  2me  classe,  Marceau  Abriany. 
Médaille  de  bronze,  in  classe,  Léon  Vasseur. 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  Fernand  Tellier. 
Mention  honorable,  Etienne  Péchin. 
id.  Octave  Pot. 

École  de  la  Neuville 

2°°  année. 

Médaille  d'argent.  1"  classe,  Georges  Hollaender. 
Médaille  d'argent,  lr*  classe,  Adolphe  Dubus. 
Médaille  d'argent,  2m*  classe,  Emile  Vue. 
Mention  honorable,  Goffinier. 

id .  Georges  Dufrénoy. 

id .  Louis  Gauchetiez: 

1"  année» 

Médaille  d'argent,  1*  classe,  Fernand  Grare. 
Médaille  d'argent,  2me  classe,  Sfédéric  Henri. 
Médaille  de  bronze,  1™  classe,  Laurent  Parmentier. 
Médaille  de  bronze,  lro  classe,  Arthur  Debusseux. 
Mention  honorable,  Louis  Richard, 
id.  Maurice  Dumont. 

Éoole  de  Saint-Leu 

1™  année. 

Médaille  d'argent,  2ne  classe,  Albert  Masson. 
Médaille  de  bronze,  1"  classe,  Garpentier  Lefebvre. 
Mention  honorable,  Louis  Gambier. 


1 
I 


École  de  Saiflt-Pierte  . 

i 

2°*  année. 

MeJaille  d'argent,  ipe  clause,  Eugène  Chtfrles. 
Médaille  d'argent,  iN  classe,  Octave  Grenct.  , 

1™  année. 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  Emile  Carré.  , 
Médaille  d'argent,  2me  classe,  Raoul  Horde. 

Éoole  de  Saint-Germain 
•  ■  2"»  année.    i 

Médaille  de  bronze,  1ro  classe,  Gfeorges  Lombard. 

V*  année. 

d'argent,  lre  classe,  René  Debesdin. 


•  • 


Médaille 
Médaille 
Médaille 
Mention 


Médaille 
Médaille 
Médaille 
Mention 


de  bronze,  1"  classe,  Jijles  Dupont, 
de  bronze,  1"  classe,  Lucien  Bardoux. 
honorable,  Hector  Herbet. 

Éoole  de  Motitlères 

V*  année. 

»  » 

d'argent,  lre  classe,  Emile  Sachi. 
d'argent,  2rae  classe,  Alphonse .Buhant. 
de  bronze,  lre  classe,  Gaston  Fay. 
honorable,  E.  Cardon. 

École  de  Rivery 

2me  année. 

Médaille  d'argent,  2me  classe,  Alfred  Marchand. 

École  de  Notre-Dame 

2me  année. 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  Georges  Déjardin. 
Médaille  de  bronze,  1"  classe,  André  Lalanne. 

V*  année. 

Médaille  d'argent,  8"*  classe,  Gaston  Henri.* 
Médaille  de  bronze,  1M  classe*  Hector  Pivot 
Mention  honorable,  Alphonse  Clabaut. 
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Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 


Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Médaille 
Mention 


École  de  Saint-Roch 

2me  année. 

d'argent,  lre  classe,  Achille  Breillot. 
d'argent,  lre  classe,  Georges  Lasne. 
d'argent,  &»  classe,  Léon  Bécherand. 
de  bronze,  i1*  classe,  Eugène  Calippe. 
de  bronze,  \n  classe,  Maurice  Sarrazin. 
de  bronze,  2me  classe,  Arthur  Sailly. 

ln  année. 

d'argent,  I"  classe,  Paul  Pialloux. 
d'argent,  iw  classe,  Charles  Delagarde. 
d'argent,  2°"  classe,  Gaston  Boyeldieu. 
de  bronze,  1™  classe,  Robert  Dubois, 
de  bronze,  lre  classe,  Oscar  Flandre, 
de  bronze,  lre  classe,  Gaston  Godard, 
de  bronze,  2me  classe,  Emile  Languillon. 
honorable,  Fernand  Vasseur. 
id.  Fernand  Cozette. 

id.  Gaston  Barbier. 


CONCOURS  GÉNÉRAL 

entre  les  Élèves  de  toutes  les  Écoles 

2me  année. 
Ouvrages  d'Horticulture  s 


MM.  Achille  Breillot, 
Georges  Lasne, 
Alfred  Devauchelle, 
Eugène  Lefèvre, 
Georges  Hollaender, 
Léon  Bécherand, 
Georges  Déjardin, 
Maurice  Sarrazin, 
Arthur  Douchet, 
Moïse  Héricotte, 
Eugène  Calippe, 
Alfred  Marchand, 


de  l'École  Saint-Roch. 

— .  Saint-Roch. 

—  de  Camon. 

—  de  Camon. 

—  de  la  Neuville. 

—  Saint-Roch. 

—  Notre-Dame. 

—  Saint-Roch. 

—  de  Camon. 

—  de  Camon. 

—  Saint-Roch. 

—  de  Rivery. 
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1TO  année. 
Ouvrages  'd'Horticulture  : 


MM.  Paul  Pielloux, 

Charles  Delàgarde, 
Gaston  Boyeldièu, 
Robert  Dobelle, 
Oscar  Flandre, 
Robert  Dubois, 
Gaston  Godard, 
Emile  Languillon, 
Fernand  Grare, 
Fernand  Vasseur, 


de  l'École  Saint-Roch. 

—  Saint-Roch. 

—  Saint-Roch. 

—  de  Camon. 

—  Saint-Roch. 

—  Saint-Roch. 

—  Saint-Roch. 

—  Saint-Roch. 

—  de  la  Neuville. 

—  Saint-Roch, 


UÉCOMPEXSES  aux  INSTITUTEURS  qui  ont  contribué 
à  la  réussite  du  Cours  en  y  amenant  assidûment  leurs  Elèves: 

Ouvrages  d'Horticulture  : 

MM.  Mauduit,  à  Camon  ;  Caron,  à  Longueau  ;  Leblond,  à 
La  Neuville;  Lefebvre  Alphonse,  à  Saint-Leu  ;  Vimeux,  à  Saint- 
Pierre  ;  Carlier,  à  Mon tières  ;  Jourdain,  àRiveryi  Delhomel, 
à  Notre-Dame  ;  Lipot,  à  Saint-Germain  ;  Dargent,  à  Saint- 
Roch. 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


La  terre  de  Bruyère.  —  Ou  lit  dans  Lyon-horticote  l'humoristique 
entrefilet  que  voici  : 

Une  des  terres  qu'on  emploie  le  plus  fréquemment,  soit  pure,  soit  en  mélange 
dans  la  culture  des  plantes  d'ornement,  est  la  terre  de  bruyère,  la  fameuse, 
la  célèbre,  la  tant  bonne  terre  de  bruyère» 

J'éprouve  le  besoin  de  lui  taper  dessus  de  temps  à  autre  — -  au  figuré  s  en- 
tend, car  il  est  pénible  de  la  battre  au  naturel  —  simple  histoire  de  ramener 
cette  surfaite  à  sa  juste  valeur,  d'arracher  à  ce  geai  ses  plumes  de  paon. 

Pour  quelques-uns  la  terre  de  bruyère  est  une  panacée  universelle  qui 
guérit  les  plantes  malades,  rétablit  les  faibles  dans  leur  vigueur  et  soutient 
les  végétaux  les  plus  variés  dans  les  passes  difficiles  de  leur  existence. 

c  Ah  !  si  seulement  j'avais  de  la  terre  de  bruyère,  disait  un  jardinier  de  ma 
connaissance,  en  présence  d'une  plante  morte,  je  crois  que  je  la  ferais  revenir 
à  la  vie.  » 


—  m  — 

Pour  an  peu  pins,  tous  voyez,  cette  substance  ressusciterait  les  moite. 

Ouvrez  un  livre  d'horticulture  quelconque,  un  Bon  Jardinier,  un  Nouveau 
Jardinier,  n'importe  lequel,  vous  verres  à  quels"  usages  variés  les  savants 
rédacteurs  de  ces  bons  livres  font  servir  la  terre  de  bruyère.  Etonnez-vous 
ensuite  de  la  grande  vogue,  de  la  célébrité  dont  jouit  depuis  un  siècle,  cette 
substance  t}ui  caractérise  les  landes  incultes,  les  terrain»  abandonné*,  les 
steppes  improductives. 

Eh  oui  !  mes  bons  amis ,  cette  fameuse  terre  de  bruyère  est  incapable  de 
faire  donner  des  récoltes  passables  au  blé,  à  la  luzerne,  aux  haricots  ou  aux 
navets.  C'est  une  terre  peu  fertile,  pauvre  et  maigre. 

Voila  la  vérité. 

Elle  nourrit  des  végétaux  particuliers,  généralement  des  arbustes  rabougris 
et  des  herbes  humbles ,  mais  aucune  de  ces  plantes  à  grand  ramage ,  vigou- 
reuses, qui  caractérisent  la  végétation  des  bonnes  terres  franches. 

Avouez ,  chers  lecteurs,  que  l'article  est  amusant ,  mais  un  peu  exagéré. 
Elle  rend  cependant  bien  des  services  aux  jardiniers,  cette  tant  décriée  terre 
de  bruyère. 

Qui  ne  l'emploie* pas  dans  son  jardin  ou  dans  sa  serre? 

L'œil  crevé.  —  Sous  ce  titre  humoristique,  M.  Viviand-Morel  signale 
dans  Lyon  horticole,  une  expérience  qu'il  vient  de  faire  et  qui  démontre  que, 
contrairement  à  ce  que  pensent  certains  horticulteurs  qui  crèvent  les  yeux 
qui  accompagnent  des  Roses  encore  rares  ou  nouvelles,  afin  d'empêcher  qu'on 
ne  les  greffe,  ces  yeux,  au  lieu  d'être  détruits,  peuvent  donner  naissance  cha- 
cun à  deux  ou  trois  autres  yeux. 

€  Nous  venons,  dit-il,  d'en  faire  l'expérience.  Que  ceux  qui  douteraient  des 
résultats  que  nous  signalons  la  refassent .  Voici  comment  il  faut  opérer  : 
Prendre  un  jet  d'Eglantier  d'un  an,  sur  une  souche  plantée  depuis  plusieurs 
années,  ce  qui  veut  dire  que  le  jet  d'un  an  doit  être  plein  de  santé  et  bien 
enraciné.  Attendez  que  tous  ces  yeux  ou  bourgeonB  soient  bien  apparents. 
Alors  enlevez-les  tous  avec  un  fragment  d'écorce  même  assez  large.  A  la 
place  d'un  œil,  il  se  développera  un  ,  deux  et  même  trois  yeux  adventif s.  » 

{La  Bévue  horticole) 

Parterres  tournants.  —  On  a  signalé  jadis  1'  «  Horloge  de  Flore,  » 
installée  près  du  Trocadéro.  Un  jardinier-paysagiste  avait  dessiné  une  immen- 
se horloge  dont  le  cadran  en  fleurs  et  les  aiguilles  également  fleuries  charmaient 
le  regard.  Les  aiguilles  se  déplaçaient  sur  ce  grand  cadran  horizontal,  mues 
par  fin  mécanisme  souterrain.  Le  soir,  des  lampes  scintillaient  au  milieu  des 
Roses,  des  Verveines,  des  Héliotropes  et  marquaient  de  traits  étincelants  la 
position  sans  cesse  variable  des  aiguilles.  Un  jardinier  de  Nenss  (Allemagne), 
M.  J.  Demming ,  a  voulu  innover  aussi  dans  la  matière  t  il  a  inventé  les 

4. 
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«  parterres  tournants  ».  Voua  êtes  assis  au  jardin,  devant  un  "beau  massif  de 
fleurs  rares  aiix  parfums  exquis .  Ne  voua  déranges  pas .  Le  parterre  Ta  se 
déranger  pour  vous .  Vous  n'avez  qu'à  attendre  patiemment  que  chaque  fleur 
préférée  vienne  dénier  devant  vous .  Vous  restez  immobile  et  les  fleurs  mar- 
chent* Le  système  se  devine.  On  installe  une  plate-forme  circulaire  mobile 
sur  un  .axe  central  et  supportée  par  des  galets  qui  roulent  dans  une  ramure. 

Sur  la  plate-forme,  on  crée  une  petite  colline  .fleurie.  Puis  on  dohne  le  mou- 
vement  circulaire  à  la  plate-forme  à  l'aide  d'engrenages  et  d'un  contrepoids 
voire  même,  quand  on  le  peut,  une  machine  hydraulique  à  vapeur. 

L'Hygiène  des  Plantes.  —  Les  personnes  qui  aiment  les  plantes  d'ap- 
partement savent  combien  il  est  utile  de  les  entretenir  dans  le  plus  grand 
état  de  propreté.  La  Revue  de  V Horticulture  belge  consacre  une  note  à  un 
instrument  nommé  lave-feuilles  qui  probablement  à  été  inventé  à  l'intention 
des  amateurs  de  plantes. 

Cet  instrument  se  compose  de  deux  éponges  montées  sur  une  pince  en  cuivre 
formant  ressort.  En  tenant  la  feuille  a  laver  par  la  pointe,  on  passe  simultané- 
ment les  éponges  sur  les  deux  faces,  au  lieu  de  la  laver  posée  sur  le  plat  de  k 
main  ;  on  risque  moins  aussi  de  l'arracher  ou  de  l'endommager. 

Les  Femmes  et  les  Parfums.  —  Un  savant  parfumeur,  le  docteur 
Sampson  a  fait  ces  jours-ci ,  à  Londres ,  une  conférence  assez  curieuse  :  De 
V  influence  des  parfumé  sur  le  caractère  des  femmes. 

Le  docteur  a  fait  depuis  vingt  ans  de  nombreuses  expériences  sur  plus  de 
deux  cents  jeunes  filles.  Il  ressort  de  son  système  que  tel  ou  tel  parfum  provo- 
que telle  ou  telle  modification  dynamique  ou  statique ,  non  seulement  sur  les 
sens,  mais  sur  le  moral  du  beau  sexe. 

Le  Musc,  d'après  lui ,  développe  chez  la  femme  l'amabilité  et  la  sensualité» 

Les  jeunes  filles  soumises  à  l'influence  de  la  Rose  deviennent  effrontées, 
hautaines,  querelleuses. 

Le  Géranium  provoque  la  hardiesse  dans  le  caractère. 

La  Violette  prédispose  à  la  piété,  à  la  dévotion. 

Le  Benjoin  porte  à  la  rêverie,  à  la  poésie. 

Le  Patchouli  rend  hystérique. 

Le  Cuir  de  Russie  cause  l'indolence  et  la  lasciveté. 

UOppoponaa  prédispose  à  la  folie. 
.    Vtëillet  à  l'amour. 

Le  jour  n'est  pas  éloigné  où  l'on  pourra  s'écrier  :  Dis-moi  qui  tu  sens  je  le 

dirai  qui  tu  es  ! 

{Le  Petit.  Jardin  illustre) 


fr-vOuB  Mesdames  1.  —  Ornes*  vos  appartements,  embau- 
mez vos  boudoirs,  mais  souvenez-vous  que  les  fleurs  offrent  parfois  quelque! 
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dangers.  SaoB  remonter  aux  histoires  lugubres  des  poisons  des  Médicis,  on 
Ton  foudroyait  son  ennemi  en  lui  faisant  respirer  le  poison  subtil  d'un  bou- 
quet, histoires  qui  sont  quelque  peu  apocryphes,  il  faut  savoir  que  bien  des 
personnes  sont  incommodées,  voire  même  fort  malades ,  du  seul  fait  de  i'ex- 
halaison  de  parfums  trop  odorants.  Quand  on  dit  que  les  fleurs  entêtent  et  qu'il 
faut  les  enlever,  le  soir,  des  chambres  à  coucher,  on  a  raison. 

Le  danger  de  séjourner  et  surtout  de  dormir  dans  une  pièce  encombrée  de 
fleurs  très  odorantes  a  été  signalé  depuis  longtemps ,  et  nombre  d'accidents 
produits  de  ce  fait  sont  des  plus  authentiques. 

C'est  une  jeune  fille  qu'on  trouve  morte  dans  une  chambre  où  l'on  a  laissé  des 
bottes  de  lis;  c'est  un  officier  qui,  a  Milianah,  s'endort  dans  une  alcôve  décorée 
de  branches  de  laurier-rose  et  s'y  endort  de  son  dernier  sommeil. 

Pareils  faits  ont  été,  du  reste,  observés  avec  des  fruits  à  odeur  pénétrante, 
les  coings,  les  citrons  sont  bien  connus ,  aussi  les  accidents  qui  surviennent 
avec  les  plantes  toxiques  telles  que  les  crucifères  ,  les  solanées  qui  peuvent 
amener  de  véritables  empoisonnements. 

Le  danger  de  ces  émanations  des  fleurs  est  suffisamment  connu  aujourd'hui 
pour  qu'il  soit  utile  d'insister  davantage. 

Dans  les  forêts  des  régions  tropicales ,  on  est  saisi  par  ces  émanations  inten- 
ses auxquelles  se  joignent  évidemment  toutes  les  émanations  des  décompo- 
sitions de  l'homme  et  des  végétaux  tombés  sur  le  sol. 

Toutefois ,  l'histoire  du  mancenillier,  qui  a  permis  de  donner  à  l'opéra  de 
Meyerbeer  un  acte  superbe  et  fort  dramatique,  doit  figurer  dans  les  légendes. 
L'atmosphère  ambiante  n'est  pas  mortelle  pour  celui  qui  s'endort  sous  son 
feuillage  et  l'on  n'y  trouve  pas,  comme  dans  Y  Africaine,  <r  le  sommeil  ainsi 
que  le  trépas  ». 

Sans  faire  courir  des  dangers  aussi  sérieux,  les  parfums  des  fleurs,  même 
les  plus  simples,  les  plus  connues,  ont  parfois  des  inconvénients  fort  désagréa- 
bles. Une  jeune  femme  se  trouvait  mal  chaque  fois  qu'on  approchait  d'elle  la 
fleur  d'oranger.  Un  militaire  tombait  en  syncope  à  l'odeur  d'une  pivoine.  Une 
jeune  personne  ne  pouvait  sentir  une  rose  sans  éprouver  les  signes  d'une 
ophtalmie. 

L'influence  des  fleurs  sur  la  voix  a  été  signalée  il  y  a  longtemps  par  les 
artistes.  Dans  son  livre  sur  la  voix  et  le  chant,  Faure  recommande  de  ne  pas 
laisser  séjourner  des  fleurs  dans  l'appartement  ou  dans  la  loge  au  théâtre  ;  il  a 
vu,  dit-il,  des  enrouements  presque  instantanés  produits  par  le  parfum  des 
fleurs.  Les  névropathes  ou  les  personnes  très  impressionnables  seront  proba- 
blement plus  disposés  que  les  autres  à  ressentir  ces  fâcheux  effets.  On  connaît 
l'histoire  amusante  de  cette  jeune  femme  qui  était  prise  de  coryza,  d'éternue- 
ments  à  la  vue  d'une  rose.  Le  docteur  Roland  Mackensie  de  Baltimore,  consulté 
par  elle  sur  cette  infirmité,  veut  s'assurer  de  ces  accidents,  et  la  renvoie  au 
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lendemain.  A  peine  entrée  dans  son  cabinet,  il  lui  présente  une  rose,  la  malade 
est  prise  aussitôt  de  sa  crise  habituelle.  Le  docteur  se  mit  à  sourire,  et  ha 
conseilla  un  traitement  purement  nerveux  ;  la  rose  était  artificielle. 

H  faut  donc  dans  l'interprétation  de  ces  faits,  tenir  grand  compte  de  ce 
facteur  pathologique,  aujourd'hui  fort  répandu  et  n'accepter  qu'avec  réserve 
les  histoires  un  peu  fantastiques  du  temps  jadis. 

.  (Extrait  de  «  La  Nature  >  ) 

Un  Myosotis  à  fleurs  Jaunes.  —  C'est  presque  un  non  sens  et  c'est 
calommier  le  «  Ne  m'oubliez  pas  »  que  de  prétendre  qu'il  en  existe  à  fleure 
jaunes.  Eh  !  bien,  dût  la  chose  paraître  paradoxale,  nous  cultivons  an 
jardin  alpin  d'acclimatation  à  Genève,  une  espèce  nouvelle  de  Myosotis  à 
fleurs  absolument  jaunes,  d'un  jaune  très  prononcé  et  même  assez  vif.  (Test 
le  M.  Traversi,  Hook  f .,  dont  un  botaniste  de  la  nouvelle  Zélande  a  récolté  les 
graines  pour  nous  dans  les  montagnes  néo-zélandaises  Fan  dernier  et  qui  fleurît 
m'assure-t-on,  pour  la  première  fois  en  Europe.  La  plante  n'a  aucun  rapport 
avec  un  certain  petit  Myosotis  lutea,  Pers.,  qui  a  été  répandu  par  les  jardins 
botaniques  autrefois  et  qui  est  une  mauvaise  petite  plante  annuelle  sans  valeur 
décorative.  Mon  Myosotis  jaune  est  une  plante  vivace,  — du  moins,  il  me 
paraît  tel,  —  à  feuilles  ovales  lancéolées,  épaisses,  velues,  d'un  vert  foncé  bru- 
nâtre, à  tiges  nombreuses,  hautes  de  10  a  15  centimètres,  portant  de  nom- 
breuses fleurs  de  la  grandeur  du  Myosotis  alpestris  et  d'un  jaune  vif,  dispo- 
sées en  grappes  scorpioïdes,  comme  ses  congénères  européens.  A  en  juger 
d'après  la  masse  des  boutons,  qui  s'élèvent  du  centre  de  la  touffe,  cette  espèce 
doit  fleurir  tout  Tété  durant,  bien  qu'elle  ait  commencé  il  y  a  plus  de  six 
semaines.  Il  est  hors  de  doute  qu'il  s'agit  là  d'une  nouveauté  intéressante  qui 
fera  son  chemin  dans  le  inonde  horticole. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Apiculture  de  Saône-et- Loire) 

Streptocarpus  Wendlandi.  —  Les  personnes  qui  ont  visité  l'Ex- 
position d'Horticulture  d'Orléans  et  celle  de  Paris  ont  certainement  remarqué 
cette  curieuse  et  belle  plante.  De  l'aisselle  d'une  feuille  unique,  longue  d'envi- 
ron 70  centimètres,  large  de  50  centimètres,  appliquée  sur  le  sol,  naît  une 
tige  florale  haute  de  près  d'un  mètre,  ramifiée,  portant  de  nombreuses  fleure 
bleues  qui  se  succèdent  pendant  plusieurs  semaines.  Le  Streptocarpus  Wend- 
landi se  cultive  exactement  comme  le  Gloxinia.  (La  Revue  horticole) 

Quelques  mots  de  Statistique  au  sujet  des  Fleurs  cultivées 
en  Europe.  —  La  «  Flora  »  contient  à  ce  sujet  un  relevé  fort  curieux. 

Sur  environ  4,200  espèces  de  fleurs  actuellement  cultivées  en  Europe,  il  ny 
en  a  guère  que  420  qui  soient  odoriférantes  ;  la  proportion  est  donc  d'un 
dixième. 

Ces  4,200  espèces  se  trouvent  produire  des  fleurs  blanches,  jaunes,  rouç**, 
bleues,  violettes  et  d'autres  couleurs  ou  nuances  variées. 
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On  compte  1,194  espèces  à  fleure  blanches  (ce  sont,  comme  on  le  voit,  les 
plua  nombreuses)  ;  sur  ce  nombre  187  seulement  portent  odeurs. 

Il  y  a  951  espèces  à  fleurs  jaunes  parmi  lesquelles  il  n'en*  faut  compter  que 
77  odoriférantes. 

Les  fleurs  rouges  réunissent  823  espèces  dont  84  répandent  des  parfums. 

On  cultive  594  plantes  à  fleurs  bleues  dont  31  sont  odoriférantes. 

Il  se  trouve  308  espèces  donnant  d'autres  odeurs.      # 

Enfin,  pour  330  espèces  donnant  d'autres  couleurs  moins  nettement  définies, 
on  en  trouve  28  odoriférantes. 

Ainsi  les  4,200  espèces,  actuellement  cultivées,  se  décomposent  de  la  mante* 
suivante  : 

Plantes  dont  les  fleurs  donnent  des  odeurs.         420 

Plantes  dont  les  fleurs  n'en  produisent  pas. 3 .  780 

Total  égal.    .....      4.200 

(Journal  de  la  Société  d'Horticulture  du  département  de  Sebie-et-Oise) 

Qualités  sanitaires  du  Cresson  d'eau.  —  Le  cresson  d'eau  est  une 
plante  possédant  des  qualités  sanitaires  très  sérieuses.  S'il  croît  dans  un  cours 
d'eau -ferrugineux,  il  a  la  propriété  d'absorber  cinq  fois  plus  de  fer  que  toute 
autre  plante ,  mais  il  contient  aussi  du  soufre  ,  de  l'iode  et  des  phosphates. 
C'est  un  dépuratif  et  c'est  aussi  un  assaisonnement  très  utile  pouf  la  viande 
rôtie  ou  grillée.  La  plante  cultivée  est  d'une  digestion  plus  facile  que  la  plante 
sauvage.  (Le  Moniteur  des  Campagnes) 

Fruits  en  sacs.  —  Une  communication,  faite  a  la  Société  des  agriculteurs 
de  France  par  M.  Vitry  et  mentionnée  dans  la  chronique  de  la  Revue  horticole, 
rappelle  un  procédé  suivi  couramment  par  les  horticulteurs  de  Mootreuil  pour 
obtenir  de  beaux  fruits  et  notamment  des  pommes.  Le  moyen  consiste  à 
enfermer  les  fruits  dans  des  sacs  de  papier,  comme  on  fait  du  raisin.  Les  sacs 
sont  mis  quand  les  fruits  ont  la  grosseur  d'une  noix  et  on  les  enlève  une 
quinzaine  de  jours  avant  la  récolte,  pour  laisser  les  fruits  se  colorer.  L'emploi 
de  ces  sacs  prévient  la  tavelure  et  les  dégâts  causés  par  certains  insectes.  La 
qualité  du  fruit  n'en  est  nullement  altérée. 

(Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Nord) 

Entre  Jardiniers  Marseillais.  —  Oh  !  mon  *  cher,  je  suis  le  plus 
heureux  des  pères  1  Ma  fille  m'a  brodé  un  tapis  de  table,  et  les  fleurs  parais- 
sent si  naturelles  qu'on  croit  respirer  l'odeur  des  jasmins  et  des  violettes  ! 

—  Et  moi,  mon  ami,  c'est  bien  plus  fort  !  Ma  fille  aînée  m'a  fait  un  fau- 
teuil en  tapisserie  avec  des  guirlandes  de  roses,  et  lorsque  je  m'y  suis  assis 
pour  la  première  fois,  les  épines  m'ont  piqué  !  (Portant  la  main  à  la  partie 
bU&téc)  Bagasse  ça  me  cuit  encore  ! 

(Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Çompiègne) 


—  698  — 

•  '■  ,      •         '    '       i       ■        -  , 

SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  PICARDIE 


•      i  < 


AVIS 

t  , 

IMPORTANT    A     CONSULTER 


GRANDE  EXPOSITION 
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du,  29  Sepicm^tey  au  %  Gclo&iù'  i$$4 


.  —  Il  est  rappelé  aux  Visiteurs  de  l'Exposition  que,  suivant  !• 
Règlement,  la  DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES  aura 
lieu  le  Dimanche   30  Septembre,  à   2    heures,  avec  te 

concours  d'un  nombreux  Orchestre,  dans  le  Cirque  municipal. 

—  L'entrée  se  fera  par  les  guichets  de  l'Exposition  : 

Soit  sur  la  présentation  des  diverses  cartes  d'Exposition, 

Soit  en  versant  le  prix  de  50  centimes  qui  donnera  droit  à  h 
fois,  à  rentrée  au  Cirque  et  au  narcours  de  l'Exposition. 

—  MM.  les  Exposants  sont  informés  que  M.  le  Président  delà 
République  a  bien  voulu  offrir,  grâce  à  l'intervention  de  M.  le 
Maire  d'Amiens,  un  PRIX  qui  sera  décerné  à  celui  d'entr'eux 
qui  aura  le  plus  contribué  par  l'ensemble  de  ses  lots  &  l'impor- 
tance et  à  la  décoration  de  l'Exposition. 

—  Le  Comité  d'organisation  exprime  ses  dernières  instances, 
auprès  de  MM.  les  Exposants,  pour  faire  immédiatement  le  dépôt 
de  leurs  déclarations,  notamment  pour  les  Lots  qui  doivent  être 
placés  sous  les  tentes. 

—  Il  est  aussi  porté  à  la  connaissance  des  intéressés  que  les 
transports  de  Produits  à  destination  de  l'Exposition  seront  admis  à 
prix  réduits  sur.  le  réseau  de  la  Compagnie  du  Nord  et  sur  celui 
des  Chemins  dé  fer  Economiques. 


If 
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Les  Dames  patronnesses,  les  Membres  de  la 
Société,  et  les.  .Exposants  sont  instamment  invités 
au  BANQUET  qui  aura  lieu  en  l'honneur  du 
Jury,  le  Samedi  29  Septembre  prochain,  au 'soir. 

Ils  sont  priés  de  se  faire  inscrire,  le  plus  tôt  possible, 
ainsi  que  les  Membres  de  leur  famille*  qui  voudraient 
y  assister,  et  déverser  la cotisation  de  SEPT  FRANCS 
(par  personne  inscrite)  chez  M.  VÉRON,  Trésorier 
de  la  Société,  rue:  Neuve-Saint-Louis,  n°  i. 
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CONCOURS  POUR  L'EMPLOI  DU  PHOSPHATE 


Il  est  rappelé  aux  personnes  qui  ont  concouru  pour  remploi 
du  Nitrate,  et  à  celles  qui  désireraient  prendre  part  aux  essais 
de  PHOSPHATE,  qu'elles  doivent  faire  leur  déclaration, 
AYANT  LE  1 5  SEPTEMBRE  PROCHAIN,  àM.  le  Président 

de  la  Société,  rue  Debray,  13,  qui  leur  fera  parvenir  un 
Programme  aussitôt. 

CONFÉRENCES  PUBLIQUES 

MM.  les  Membres  qui  désireraient  avoir  une  CONFÉRENCE 
HORTICOLE  du  Professeur  dans  leur  canton,  sont  invités  à 
donner  connaissance  du  sujet  à  traiter,  et  à  adresser  leur 
demande  à  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président  de  la  Société, 
rue  Debray,  13,  avec  fixation  de  l'époque  la  plus  convenable 
pour  réunir  un  grand  nombre  d'auditeurs. 


GRATUIT  DES  JARDINIERS 

Se  recommandent  à  MM.  les  Propriétaires  : 

—  Trois  Jardiniers  mariés,  bien  au  courant,  de  25  à  85  ans. 

—  Un  Jardinier  marié,  41  ans. 

—  Un       —  —      45  ans. 

—  Deux  Jardiniers  célibataires. 

—  Et  trois  Garçons -Jardiniers. 

S'adresser  à  M.  le  Président,  rue  Debray,  13.  , 


ANNONCES  AU  BULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
placé  Longuevillev  95. 
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ASSEMBLÉE    GÉNÉRALE  DU  7  OCTOBRE  1894 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président 

Quatre  décès  sont  survenus  depuis  notre  Assemblée  du  29 
Juillet,  dit  M.  le  Président,  en  ouvrant  la  Séance  :  Ce  6ont  ceux 
de  MM.  Froidure  père,  propriétaire;  Carrier,  maire  de  Fignières; 
Auguste  Douillet,  ancien  surveillant  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts 
et  Auguste  Coquilliette,  ancien  magistrat,  aux  familles  desquels 
il  propose  de  transmettre  les  regrets  de  l'Assemblée. 

Le-  procès-verbal  de  la  dernière  Séance  lu  et  adopté,  M. 
Benoist-Galet,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture  d'une  liste 
de  39  Membres  nouveaux,  comportant  5  Dames  patronnesses 
et  34  Titulaires,  qui  sont  admis  par  acclamation. 

M.  le  Président  fait  part  d'une  omission  faite  dans  le  Bulletin 
de  Juillet-Août  dernier  et  portant  sur  la  Commission  du  Ban- 
quet qui  comprenait,  outre  les  Membres  indiqués  :  MM.  Pansiot- 
Allard,  Paul  Legay  el  Marius  Bessis. 

Il  informe  la  Société  que  des  Souscriptions  nouvelles,  qui 
n'ont  pu  être  publiées  dans  le  même  Bulletin,  pour  les  récom- 
penses décernées  à  l'Exposition,  ont  été  faites  par: 
1°  M™  la  comtesse  de  la  ROCHEFOUCAULD,  Dame 

Patronnesse 30.»» 

2°  MM.  Clodomir  WALLET,  Pharmacien  honoraire, 

àVignacourt.    ...,..,...         40.»» 
3°  Alfred  FOSSÉ,  Propriétaire,  à  Camon  ...         20. »» 

4°  Georges    RAQUET,    Directeur    du    Progrès 

Agricole ,    .    .    .  7.»» 

5°  DERAMBURE-MARGAIGNE,  Fabricant,  à  Bé- 

thencou.rt-sur-Mer 5.»» 

6°          AlfredNONUS,  Inspecteur  primaire,à  Amiens.  3.25 

7°  Membre  anonyme ,    .        40.»» 

Il  est  donné  communication  :  1°  du  Programme  du  Congrès, 
organisé  par  l'Association  Pomologique  de  l'Ouest,  qui  doit  se 
tenir  à  Laigle,  du  10  au  14  Octobre  ;  2°  de  celui  de  l'Exposition 
d'Horticulture  de  Paris,  du  23  au  28  Mai  1895  ;  3°  du  Programme 
de  Questions  mises  au  Concours,  pour  l'année  1894-95,  par  la 
Société  Industrielle  d'Amiens. 

1. 
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Divers  prospectus  et  prix-couraiils  sont  en  outre  déposés  sur 
le  Bureau. 

M.  le  Président  rappelle  :  1°  Que  l'un  de  nos  Collègues, 
M.  Eugène  Govin,  Jardinier  en  chef  du  Jardin  d'Emonville,  à 
Abbeville,  a  obtenu  du  Gouvernement  de  la  République  la 
distinction  de  Chevalier  du  Mérite  agricole.  —  Des  félicitations 
sont  adressées  à  ce  Collègue. 

2°  Que  M.  Lucien  Bertrand  abandonne,  à  la  Société,  4  Bons 
de  loterie.  —  Cette  libéralité,  que  M.  le  Président  propose  en 
exemple  à  ses  collègues,  est  acclamée  par  d'unanimes  applau- 
dissements. 

3°  Que  lors  de  la  Conférence  faite  à  Abbeville,  en  Juin  dernier, 
les  Membres  de  cette  vilfe  qui  y  assistaient,  avaient  émis  le  vœu 
qu'un  Concours  en  5  leçons  pratiques  ait  lieu  cet  hiver  entre 
les  ouvriers  et  garçons-jardiniers  de  la  localité.  Il  avait,  en 
conséquence,  écrit  à  la  Mairie  d'Abbeville  pour  obtenir  une 
salle,  mais  le  refus  fait  par  M.  le  Maire  ne  permettant  pas  de 
donner  satisfaction  aux  membres  abbevillois  de  la  Société (T Hor- 
ticulture de  Picardie,  il  croit  devoir,  sur  la  conduite  à  tenir, 
consulter  l'Assemblée  qui  décide  d'affecter  le  crédit  à  faire  un 
nombre  égal  de  Conférences  dans  les  cantons  de  l'arrondis- 
sement. —  La  première  aura  lieu  à  Saint- Valery-sur-Somme,  le 
ii  octobre  courant. 

Lecture  est  ensuite  donnée  du  Rapport  de  M.  Laruelle  père 
sur  les  apports  de  produits  à  la  dernière  Séance.  —  Les  conclu- 
sions en  sont  adoptées. 

M.  Hector  Roger,  Directeur  de  la  Station  agronomique  donne 
l'Analyse  d'un  Ouvrage  horticole  irtlilulé  :  «  Les  Engrais  au 
Village  ».  —  L'intéressante  communication  de  M.  Roger  est  très 
appréciée  par  l'Assemblée  qui  le  remercie  par  de  nombreux 
applaudissements. 

Les  conclusions  du  Rapport  de  M.  Raquet  sur  le  Concours  de 
Nitrate  de  soude,  en  1894,  sont  adoptées  et  le  nom  des  lauréats 
est  ensuite  proclamé.  —  La  distribution  des  récompenses  aura 
lieu,  dans  le  Cirque,  à  l'Assemblée  générale  publique  de  Février 
prochain. 

M.  Decaix-Matifas  prenant  alors  la  parole,  constate  le  très 
grand  succès  obtenu  par  l'Exposition  du  Cinquantenaire  et 
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adresse  des  remerciements  à  tous  ceux  qui  ont  contribué  à  ce 

succès. 

Puis  il  prononce  l'allocution  suivante  : 

Mesdames,  Messieurs, 

c  Nous  venons  d'accomplir  un  acte  important  dans  la  vie  de  notre 
Société,  marquer  par  une  fête  grandiose,  une  période  de  50  ans, 
et  en  ouvrir  une  nouvelle  pour  nos  successeurs. 

«  Les  suffrages  non  équivoques  du  public  enthousiasmé  de  notre 
Exposition,  les  louanges  unanimes  des  journaux,  les  appréciations 
favorables  de  tous  les  étrangers,  nous  donnent  la  mesure  du 
succès  obtenu  par  l'Exposition  que  nous  ayons  organisée. 

«  On  peut  dire  qu'elle  a  pleinement  réussi  et  qu'elle  a  été  établie 
avec  une  ampleur,  un  cachet  de  grandeur  que  nous  n'avions  pas 
encore  atteint. 

«  Si,  dans  certaines  de  ses  parties,  elle  a  pu  comprendre  quelques 
imperfections,  quelques  négligences  môme,  il  faut  l'attribuer  à 
son  importance,  que  personne  n'avait  assurément  envisagée. 

«  Qui  de  nous,  en  effet,  avait  espéré  atteindre,  en  1894,  la  splen- 
deur obtenue  à  l'Exposition  du  Concours  régional,  en  1890,  qui 
était  considérée  comme  le  summum  de  nos  efforts  ? 

«  Gela  est  tellement  vrai  que  nous  n'avions  d'abord  songé  qu'à  lui 
donner  un  cadre  bien  plus  modeste  que  celui  auquel  elle  est 
arrivée.  Des  agrandissements  successifs  ont  dû  être  décidés  car 
de  118  lots  exposés,  en  1890,  nous  arrivions  à  250,  en  1894  !  Et  il 
fallait  faire  face  à  un  résultat  aussi  sérieux,  avec  un  personnel 
restreint;  il  fallait,  en  même  temps,  préparer  avec  les  opérations 
du  Jury,  le  Palmarès  d'une  longueur  interminable,  la  fête  du  soir 
et  la  distribution  du  lendemain.  Nous  avons  triomphé  de  ces  obs- 
tacles et  sous  l'impression  du  succès,  notre  Bureau,  accompagné 
de  quelques  membres  du  Jury,  a  voulu  faire  une  dernière  excur- 
sion à  travers  l'Exposition,  lundi  dernier;  cette  visite  a  inspiré  à 
ses  auteurs  un  mélange  de  satisfaction  et  de  reconnaissance  envers 
les  Exposants  et  les  personnes,  qui,  à  divers  titres,  ont  concouru 
à  donner  à  notre  entreprise  un  attrait  tout-à-fait  séduisant. 

«  Ces  sentiments  intimes,  je  suischargédevouslescommuniquer, 
persuadé  que  vous  les  partagerez  tous.  C'est  surtout  la  partie 
décorative  en  dehors  de  tout  Concours  qui  nous  a  frappés? 
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«  Comment,  eneffet,nerendriez-vouspas  hommage,par  exemple, 
au  dévouement,  au  désintéressement  de  MM.  Rivière  et  fils  qui, 
non-seulement,  ont  concouru  à  la  réussite  de  l'Exposition  par  des 
lots  nombreux,  mais  encore  par  des  apports  d'arbres  et  d'arbustes 
décoratifs  très  remarqués.  N'est-ce  pas  une  tradition  chez  ces 
Collègues  de  mettre  à  notre  disposition  toutes  leurs  importantes 
ressources  en  ornementation? 

«  Je  crois  être  votre  interprète  en  leur  offrant  un  souvenir  spécial, 
au  nom  de  la  Société,  sous  la  forme  de  cet  Objet  d'Art  ;  j'espère  que 
vous  approuverez  votre  Bureau  d'agir  ainsi  ? 

«  Nous  avons  aussi  éprouvé  une  impression  de  gratitude  en  nous 
rendant  compte  de  l'empressement  d'un  autre  Collègue,  bien 
dévoué  aussi,  M.  Rivière-Desjardins.  Ces  feuillages  qui  garnissaient 
le  rocher  de  l'orchestre,  ces  arbustes  nombreux  qui  couvraient  si 
élégamment  2  des  massifs  de  l'un  des  bassins,  sans  prendre  part 
à  aucun  Concours,  réclamaient  aussi  nos  meilleurs  remerciements, 
que  je  ne  puis  mieux  traduire  qu'en  les  représentant  par  ce 
modeste  Objet  d'Art,  sentiments  auxquels  vous  voudrez  bien  vous 
associer. 

La  joie  rend  communicatif,  plus  généreux,  et  dispose  à  la 
justice  ;  c'est  pourquoi  je  vais  vous  proposer  de  porter  d'autres 
artisans  de  notre  Exposition  à  l'ordre  du  jour. 

«  D'abord,  notre  collègue  Croizé,  qui  vous  prête  à  tout  instant  la 
souplesse  de  ses  poumons  et  la  sonorité  de  sa  voix,  a  pris  une 
place  importante  dans  les  travaux  du  Bureau.  11  ne  nous  deman- 
dera rien,  il  se  trouve  toujours  heureux  de  pouvoir  travailler, 
cela  se  voit  sur  sa  physionomie  ;  mais  nous,  qui  ne  voulons  pas 
être  ingrat,  nous  lui  offrirons  nue  médaille  d'argent  avec  nos  meil- 
leurs témoignages  d'amitiés. 

«  Je  ne  puis  m'abstenir  de  nommer  aussi  2  ardents  travailleurs, 
MM.  Fagard  et  Bossu,  qui  ont  retrouvé  toute  l'ardeur  de  la  jeunesse 
pour  placer  les  lots  des  Exposants  absents. 

«  M.  Georges  Raquet  fils,  qui  a  mis  gracieusement  à  notre  dis- 
position le  très  confortable  bureau  de  l'Exposition. 

«  M.  Octave  Duflos,  qui  nous  a  également  prêté  son  concours 
en  mettant  à  l'entrée  de  l'Exposition  ses  deux  kiosques  de  publi- 
cité, qui  nous  servaient  en  même  temps  de  guichets. 

«  Et  notre  excellent  agent  avec  sa  famille,  M.  Messier;  j'ai  ren- 
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contré  de  ce  côté,  activité  et  dévouement  et  je  me  plais  à  le  pro- 
clamer hautement. 

«  Je  vous  demande  bien  pardon  d'être  si  long,  mais  je  ne  puis  ne 
pas  mettre  à  la  place  d'honneur  ceux  qui  ont  été  à  la  peine. 

«  Il  m'est  venu  à  l'idée  que,  dans  un  esprit  d'impartiale  équité,  je 
dois  aussi  faire  mention  des  dévouements  rencontrés  chez  quelques 
ouvriers  : 


MM.  Vulfran  Boitelle 
Basilic  Gaffet  . 
Firmin  Gueudin 
Daniel  Loyer  . 
François  Dautieu 


'  ouvriers  chez  M.  Lamelle, 


ouvrier  chez  MM.  Rivière  et  fils, 
ouvrier  chezM.Rivière-Desjardins, 
ouvrier  chez  M.  Pierre  Roger. 
«  J'ai  pensé  qu'il  était  raisonnable  d'associer  ces  braves  gens  qui 
ont  travaillé  avec  ardeur  à  notre  œuvre,  qu'il  était  bon  d'éveiller 
en  eux  des  idées  d'initiative,  et  de  leur  faire  connaître  toute  l'es- 
time qu'à  la  Société  nous  éprouvons  pour  ceux  qui  savent  faire 
leur  devoir,  et  c'est  dans  ce  but  que  je  sollicite  auprès  de  vous, 
pour  chacun  d'eux,  une  médaille  de  bronze  avec  un  diplôme  qui 
seront  pour  leurs  enfants  un  précieux  héritage  :  l'exemple  du 
travail  et  du  devoir  accompli.  » 

Cettealloeution  est  saluée  par  de  nombreux  applaudissements. 

La  loterie  est  ensuite  tirée  entre  les  181  membres  présents. 
Elle  comprend,  outre  les  lots  ordinaires,  divers  lots  de  fruits 
.  offerts  par  :  Mme  Magnier-Desmarest,  de  l'Etoile  ; 

MM.  Edmond  Lourdel,  d'Abbeville  ; 
Boitel  aîné,  de  Ham  ; 
Leseigneur,  de  Conty  ; 
Ancelin-Duez,  d'Amiens; 
Adéodat  Cocquel,  de  Boves  ; 
Clovis  Dacheux,  de  Boves  ; 
Un  lot  de  fruits  artificiels  de  M.  Lebrun-Ponchon  d'Amiens  ; 
Un  microscope  de  M.  Philippe  Van  Minden,  opticien,  à  Amiens  ; 
Un  vase  de  crocus  de  M.  Dingeon,  de  Paris  ; 
Et  500  grammes  de  Macarons  d'Amiens,  de  M.  Pierre  Beauvais, 
pâtissier,  rue  de  Beauvais. 

La  Séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire-général,  Félix  PANGIER 
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LISTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  7  Octobre  1894 


1°    Dames    patronnasses  : 

M""  Dragonne-Magniez  (Veuve),  Propriétaire,  rue  des  Corde- 

Jiers,  8, 

présentée  par  M.  Benoist-Galet  et  Mme  Magniez- Beaussart. 
Pruvot-Càuchois,  Propriétaire,  à  Caulières,  par  Lignières- 

Chàtelain, 

présentée  par  MM.  Matifas-Lebel  et  Decaix-Matifas. 
Martin-Leroy  (Veuve),  Robes  et  Confections,  rue  Fossé- 

et-Bordier,  43, 

présentée  par  MM.  Benoist-Galet  et  Ernest  Bossu. 
Fournet-Lebrun  (Veuve),  Propriétaire,  à  Péronne, 

présentée  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Decaix-Matifas. 
Rouillon  (Aline),  Fruits  et  Primeurs,  rue  Lamartine,  -14, 

présentée  par  MM.  Félix  Famin  et  Benoist-Galet. 

2°  Membres  titulaires  : 

MM.  Henry  (Nicolas),  Répétiteur  de  français,  à  Boutillerie-lès- 

Amiens, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Emile  Rembault. 
Brévin  (Fuscicn),  Cafetier,  rue  de  la  Neuville,  71, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matifas. 
Danicourt  (Eugène),  Propriétaire,  à  Péronne, 

présenté  par  MM.  Rivière  père  et  Alcide  Rivière. 
Mataly   (Luména),   ancien   Instituteur,  avenue   Louis- 
Blanc,  106, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Ladislas  Paulus. 
Bardet  (Antoine),  Rocailleur,  place  Saint-Firmin,  il, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 
Colignon  (Jules),  Industriel,  rue  Dumont,  39, 

présenté  par  MM.  Laruelle  père  et  Auguste  Gry. 
Salmon  (Henri),  Chimiste,  rue  du  Général-Friant,  45, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  René  Véron. 
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Dubuisson  (Léopold),  Professeur  de  langue  allemande,  rue 

Vascosan,  66, 

présenté  par  MM,  Leroy-Dorémieux  et  Benoist-Galet. 
Goret  (Camille),  Président  de  la  *  Société  Coopérative 

Agricole  » ,  à  Plessier-Rozainvillers,  près  Moreuil. 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Georges  Raquet. 
Normand  (Hippolyte),  jardinier,  rue  Béranger,  295, 
Godard  (Octave),  Garçon-Jardinier  à  la  Bibliothèque,  rue 

de  la  République,  50, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Eugène  Villain  fils  et 
Laruelle  père. 
Roguet  (Gustave),  Pharmacien,  à  Péronne, 
Moyen-Lesselin,  marchand  de  Nouveautés,  rue  Àllart,  37-39, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Lebrun-Ponchon  et  Decaix- 
Matifas. 
Massart  (Arthur),    représentant  de  Commerce,   rue  de 

l'Aventure,  17, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Florimond  Jourdain. 
Corbillon  (Honoré),  Propriétaire,  Maire,  à  Lamotte-Bre- 

bière,  près  Amiens, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Noël  Féret. 
Croizet  (Winceslas),   Constructeur- Mécanicien,  rue  des 
.  Capucins,  44, 

présenté  par  MM.  Joseph  Mcssier  et  Decaix-Matifas. 
Mangot  (Emile),  Directeur  d'Assurances,  rue  Mazagran,  7, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Houziaux  (Georges),  Propriétaire,  rue  Daire,  49, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Leriche  (Amédée),  Propriétaire,  rue  Louis-Thuillier,  33, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
DuBos(Henri),Propriétaire,àBovelles,prèsAilly-sur-Somme, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Georges  Raquet. 
Barbier  (Eugène),  Propriétaire,  rue  Laurendeau,  139, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Îa-Bl*  Franqueville. 
Leclercq  (Alexandre),  Jardinier,  rue  Riolan,  166, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Delannoy-Delamarre. 
Gaffet  (Léopold),  Employé,  rue  Vulfran-Warmé,  141, 

présenté  par  MM.  Ernest  Bossu  et  Isidore  Fagard. 


■  — ^ 
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Messier  'Albert),  Employé,  rue  Le  Mattre,  28, 
présenté  par  MM.  Joseph  Messièr  et  Decaix-Matifas. 

Tellier  (Sulpice),  Jardinier  chez  M.  du  Bos,  propriétaire, 
à  Flens-sur-Noye, 
présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Berioist-Galet. 

Morel  (Eugène),  Jardinier,  route  de  Cagny,  116> 
présenté  par  MM.  Rivière  père  et  Alcide  Rivière. 

Hazard  (Emile),  Horticulteur,  rue  François-Delavigne,  49, 
.présenté  par  MM., Decaix-Matifas  et  Lamelle  père. 

Grenier  (Jules),  Garçon- Jardinier  chez  M.  Hazard,  Horti- 
culteur, rue  François-Delavigne,  49, 
présenté  par  MM.  Quentin  Oailleux  et  Emile  Devillers. 

4  3°.  Réadmissions  : 

MM.^Goddé  (Edouard),  Agent- Voyer  d'arrondissement,  à  Mont- 

didier, 

présenté  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix-Matifas. 
Provis  (Emile),  Propriétaire,  chaussée  Périgord,  133,  à  la 

Neu  ville-lès-Amiens , 

présenté  par  MM.  Auguste  Gry  et  Benoist-Galet. 
Ridoux-Sabii\e,  Négociant  en  articles  de  Caves  et  Bouchons, 

rue  des  Sergents,  22, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 
Ridoux-Legros,  Grainetier,  rue  Saint-Leu,  130, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Joseph  Messier. 
Damade  (Alexis),   Jardinier -Maraîcher,   à   Rivery,   près 

Amiens, 

présenté  par  MM.Florimond  Jourdain  et  Edouard  Croizé. 
Joron  (Eugène),  Rentier,  à  Vers,  par  Saleux, 

présenté  par  MM.  Decaix-Matifas  et  Benoist-Galet. 


>«m«Mm< 
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APPORTS  DE  PRODUITS  À  LA  SÉANCE  DU. 29  JUILLET  1894 

♦ 

Rapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Laruelle  père 


i 


Mesdames,  Messieurs, 

Je  viens  vous  rendre  compte  très  brièvement  de  l'exposition 
de  produits,  sur  le  bureau,  à  la  Séance  du  29  Juillet  dernier. 

M.  Dive-Legris,  pépiniériste  à  Eppeville,  près  Ham,  exposait 
une  très  belle  collection  de  Cerises,  Abricots,  Pommes,  Poires, 
Prunes  et  Pêches.  ♦ 

M.  Emile  Roussel,  jardinier  de  M.  Régnier,  à  Boves,  présentait 
une  superbe  collection  de  Pelargonium  zona  le,  parmi  lesquels  il 
est  bon  de  vous  signaler  la  variété  Afme  Chrétien,  à  fortes 
ombelles  à  fleurs  roses  foncées,  centre  blanc;  du  même  exposant 
nous  avons  remarqué  de  splendides  Bégonia  à  fleurs  doubles 
et  des  Glaïeuls  hybrides  de  Lemoine. 

M.  Henri  Corbin,  jardinier  de  Mm*  la  comtesse  de  la  Roche- 
foucauld, nous  présentait  un  lot  très  remarquable  des  plantes 
suivantes  :  Aristolochia  elegans,  un  Lilium  tigvinum,  des 
Gloxinias  de  semis,  un  superbe  pied  de  Medinilla  magnifica  en 
pleine  floraison  et  des  Canna  variés  à  grandes  fleurs.  Toutes 
ces  plantes  étaient  très  bien  cultivées  et  admirées  par  les 
amateurs. 

M.  Cressent-Bossu  nous  montrait,  comme  à  l'ordinaire,  de 
magnifiques  Caisses  à  fleurs  très  bien  construites  et  bien  vernies. 

Points  attribués  : 

Fleurs 

MM.  Emile  Roussel 10  points. 

Henri  Corbin 10     — 

Fruits 

M.  Dive-Legris .         8  points. 

Industrie 

M.  Cressent-Bossu. 6  points. 

Le  Rapporteur, 
Laruelle  père 
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De  la  Conférence  horticole   faite   à    Gonty 

Le    Dimanche    49    Août    i  894 

Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société  (i) 

La  Culture  des  Plantes  en  pot, 
Semis  et  derniers  travaux  à  faire  dans  les  Jardins 

Mesdames,  Messieurs, 

Vous  le  savez,  comme  sujet  principal  de  notre  entretien,  je 
dois  vous  parler  de  la  Culture  des  Plantes  en  pot  ;  mais,  pour 
varier,  un  mot  en  commençant  sur  les  semis  et  sur  quelques 
opérations  importantes  de  la  fin  de  Tannée. 

I.— SEMIS  ET  OPÉRATIONS  DE  L.%  FIN  DE  L'ANNÉE 

I  —  Les  Fruits.  —  Jamais  depuis  longtemps  plus  belle 
récolte,  dans  les  jardins,  en  Poires,  Pommes,  Prunes  et  Pêche** 
Mais  le  soleil  reste  souvent  caché  par  les  nuages  épais  ;  raison 
de  plus  cette  année  pour  : 

1°—  Découvrir  les  Raisins  et  les  Pèches  afin  de  les  colorer  et 
d'en  améliorer  sérieusement  la  qualité. 

Dans  ce  but,  effeuiller  et  surtout  écarter  les  feuilles  qui  cou- 
vrent le  fruit  et  qui  gênent  le  libre  accès  de  la  lumière. 
Mais  de  plus  : 

2°  —  Faire  la  mise  en  sac  du  raisin,  afin  de  le  mettre  à  l'abri 
des  guêpes. 

3#  —Cueillir,  avant  leur  complète  maturité,  les  Poires  piveocts: 
Williams,  Beurré  d'Amanlis,  Précoce  de  Trévoux. 

II — Les  Semis.  —  C'est  la  bonne  époque  pour  semer  les  Choux 
d'York  petits  hâtifs,  et  les  Choux  cœur  de  bœuf  gros,  les  Oignon* 
blancs  et  la  Laitue  de  la  Passion.  Pour  les  oignons,  pas  de  retard, 
car  la  saison  s'avance  à  grands  pas. 

(1)  A  cette  Conférence,  le*  Bureau  était  présidé  par  M.  Decatx-Matifas, 
président  de  la  Société  ;  étaient  sur  l'estrade  et  dans  la  salle  :  MM.  Leeei- 
gneur,  maire  de  Conty  et  Bachimont,  adjoint  ;  Chabaille,  Briois  et  Maréchal 
conseillers  municipaux  ;  Philippe,,  percepteur.  ;  Pecquet,  receveur-buralîtfe  : 
Rigaux,  instituteur  en  retraite  :  Louchet,  maire  de  Wailly  ;  Delahaye,  per- 
cepteur à  Sentelie  ;  Leroux,  professeur  d'agriculture  à  La  Flèche  ;  un  gnoi 
nombre  d'instituteurs  et  membres  de  la  Société  ;  Benoist -Galet,  secrétaire- 
archiviste  et  Léon  Corroyer,  membre  du  conseil  d'administration. 
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A  bonne  exposition,  on  peut  encore  semer  les  Myosotis,  lés 
Silènes  et  les  Pensées. 

Donner  la  préférence  aux  variétés  trapues,  pour  les  deux 
premières  plantes  ;  elles  sont  d'un  meilleur  effet. 

Opérations  diverses.  —  Soufrage  et  bouturage  du  Rosier  \ 
multiplication  par  éclats  de  Plantes  vivaces,  h  tiges  annuelles 
comme  la  Julienne,  la  Croix  de  Jérusalem  et  la  Pâquerette. 

Maïs  plusieurs  de  ces  plantes  se  cultivent  en  pot,  et  il  nous 
sera  facile  de  les  retrouver  au  besoin  dans  le  chapitre  suivant. 

II.  —  LA  CULTURE  DES  PLANTES  EN  POT 

Tout  le  monde  aime  les  plantes  d'ornement,  mais  tout  le 
monde  n'a  pas  de  jardin. 

De  là,  la  nécessité  d'y  suppléer  par  l'appui  de  fenêtre,  par  la 
terrasse  et  le  guéridon  de  la  petite  salle  à  manger. 

Ici,  la  culture  en  pot  s'impose. 

D'ailleurs,  dans  les  jardins  pour  les  plantes  délicates,  l'em- 
ploi du  pot  est  aussi  fort  usité,  afin  de  pouvoir  plus  commodé- 
ment protéger  ces' plan  les  contre  certains  ennemis,  contre  le 
froid,  par  exemple,  en  déplaçant  ces  plantes  à  l'approche  des 
grandes  gelées. 

Rien  n'est  plus  couramment  pratiqué  pour  les  Bégonia,  les 
Fuchsia  et  les  Chrysanthèmes. 

De  cet  important  sujet  de  la  culture  des  plantes  en  pot,  nous 
examinerons  les  questions  relatives  au  choix  des  pots,  au  choix 
et  à  la  composition  de  la  terre,  à  la  mise  en  pot,  et  aux  soins 
consécutifs. 

I.  —  AVANT  LA  MISE  EN  POT  :  CHOIX  DES  POTS 
ET  COMPOSITION  DE  LA  TERRE 

Le  Pot.  —  Sur  la  constitution  chimique  du  pot,  il  y  a  peu 
à  dire  :  les  meilleurs  sont  ceux  qui  sont  résistants  et  pourtant 
très  poreux.  Les  pots  de  Montières  et  d'Ercheu,  dans  la  Somme, 
sont  très  appréciés  des  praticiens. 

Prix  de  vente  ordinaire  : 
1°  —  Godets,  d'un  diamètre  intérieur  : 

De  3  à  9  centimètres,  de  2  fr.  25  à  2  fr.  75  le  cent  ; 
2°  —  Pots  à  bord  plat,  d'un  diamètre  intérieur  : 

De  10  à  1 1  centimètres,  3fr.;  de  14,  5  fr.  et  de  20, 14  fr.  ; 
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3*  —  Pots  à  bord  rond  : 

De  12 centimètres,  le  cent  4  fr.  50  ;  de  14 centimètres,  7  fr.50; 
de  20  centimètres,  16  fr.; 

A  ces  prix,  il  faut  ajouter  les  frais  d'emballage,  de  transport 
et  de  casse. 

Les  terrines  de  20  centimètres  valent  25  fr.  le  cent;  de  30  cen- 
timètres, 65  fr.;  et  de 45  centimètres,  170  fr. 

Les  terrines  sont  des  récipients  ou  pots  à  bords  peu  élevés, 
et  à  fond  percé  do  trous  nombreux. 

Quant  à  la  grandeur  des  pots,  rien  de  plus  important  que 
•de  les  avoir  d'une  grandeur  qui  soit  en  rapport  avec  le  déve- 
loppement de  la  plante  :  contrairement  à  ce  qu'on  croit,  les 
petites  plantes  poussent  fort  mal  dans  un  grand  pot. 

Une  plante  n«s  se  porte  bien  qu'à  partir  du  moment  où  ses 
racines  commencent  à  tapisser  les  parois  intérieures  du  pot: 
c'est  alors,  sans  doute,  qu'elle  respire  plus  librement. 

Mais  après  le  choix  du  pot,  le  choix  de  la  terre. 

La  Terre.  —  Il  faut,  pour  une  bonne  terre  à  pot,  qu'elle 
soit  riche  et  légère. 

Riche,  cela  se  comprend,  puisque  la  plante  ne  dispose  pour 
ses  racines  en  pot  que  d'un  milieu  fort  restreint. 

Mais  il  faut,  de  plus,  que  la  terre  soit  légère,  c'est-à-dire 
très  perméable,  car  une  plante  en  pot  demande  de  fréquents 
arrosages. 

Or  ces  arrosages,  on  le  sait,  tassent  fortement  le  sol  et 
en  chassent  l'air,  qui  est  si  utile  aux  racines  des  plantes. 

De  là,  l'emploi  si  fréquent  de  la  terre  de  bruyère,  qui  n'est 
qu'un  sol  mélangé  de  racines  mortes  et  de  terreau  plus  ou 
moins  décomposé. 

De  là  aussi,  l'emploi  également  si  fréquent  d'un  mélange  par 
parties  égales  de  terre  de  jardin,  de  terreau  de  couche,  et  de 
sable  de  rivière  ou  de  mer. 


II.  —  LA  MISE  EN  POT,  OU  EMPOTAGE  ET 

REMPOTAGE 

II  y  a  deux  points  à  signaler  ici  :  le  drainage  et  le  tassement 
du  sol. 
a.  —  Drainage.  —  Dans  le  fond  du  pot,  mettre  un  tesson  ou 
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morceau  de  pot,  de  tuile,  un  caillou  au  besoin,  qui  assurera 
l'écoulement  de  l'eau. 

Pas  de  drainage,  c'est  l'occlusion  du  trou  à  coufte  échéance  et 
c'est  la  plante  qui  prenc}  lachlorose  d'abord,  qui  meurt  ensuite. 
—  En  effet,  le  trou  étant  bouché,  l'eau  remplit  les  interstices  ou 
espaces  vides  du  sol  et  en  chasse  l'air,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit 
plus  haut,  si  utile  aux  racines  des  plantes. 

b.  —  Tassement  du  sol  —  En  mettant  la  terre  dans  le  pot, 
il  faut  avoir  soin  de  la  tasser  assez  fortement.  II  faut,  aussi,  bien 
se  garder  d'en  remplir  complètement  le  pot  :  il  y  aura  entre  le 
niveau  du  sol  et  le  bord  supérieur  du  pot,  un  vide  de  deux 
ou  trois  centimètres,  afin  de  pouvoir  arroser  copieusement, 
rapidement  surtout. 
III.  —  SOINS  CONSÉCUTIFS  A  LA  MISE  EN  POT 

Une  fois  rempotée,  la  plante  demande  de  l'eau,  de  l'engrais 
et  de  la  lumière. 

a.  —  L'eau  doit  être  à  la  température  ordinaire  du  local 
d'installation  de  la  plante.  A  Conty,  vous  n'avez  que  l'embarras 
du  choix  pour  avoir  de  la  bonne  eau  ;  je  n'insiste  pas. 

b.  —  L'engrais  est,  dans  la  culture  des  plantes  en  pot,  le 
grand  remède  à  employer  contre  le  lessivage  forcé.  Mais  bien 
se  garder  pour  les  engrais  chimiques,  pour  le  nitrate  de  soude, 
par  exemple,  de  donner  plus  d'un  gramme  par  litre  d'eau  ; 
l'excès  d'engrais  en  arrosage,  voilà  recueil. 

Le  mieux,  en  général,  est  de  jeter,  dans  un  baquet  de  100 
litres  d'eau,  8  à  10  litres  de  crottin  de  mouton  ou  de  lapin. 

Ajouter,  pour  la  désinfection,  100  grammes  de  sulfate  de  fer, 
et  remuer  de  temps  en  temps.  L'urine  aussi,  à  la  même  dose, 
fait  bien. 

Si  on  arrose  la  plante  tous  les  jours  avec  de  l'eau  ordinaire, 
une  ou  deux  fois  par  semaine,  remplacer  cette  eau  par  l'engrais 
liquide,  et  la  plante  donnera  vigoureusement. 

Quant  à  la  lumière,  en  donner  seulement,  un  peu,  immédia- 
tement après  le  rempotage  ;  ultérieurement,  au  contraire,  en 
donner  beaucoup  en  plaçant  les  plantes,  non  dans  le  fond  du 
salon,  mais  près  de  la  fenêtre,  au  grand  jour,  et  encore  de 
temps  en  temps,  faut-il  par  le  beau  temps,  mettre  les  plantes 
dehors.  -  J'ai  fini.  H.  RAQUET 
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Ouvrage  de  M.  Henri  FAYET, 

Chef  des  services  techniques  au  Syndicat  central  des  Agriculteurs  de  France 

Analyse  par  M.  Hector  ROGER,   Directeur  de  la  Station 

agronomique  de  la  Somme. 

Dans  sa  préface,  l'auteur  annonce  qu'il  a  pour  but  d'amener 
les  exploitants  du  sol,  surtout  ceux  qui  appartiennent  à  la 
moyenne  et  à  la  petite  culture,  à  faire  usage  des  engrais  dits 
complémentaires,  commerciaux  ou  chimiques,  et  à  se  servir 
de  ce  bel  instrument  qu'on  appelle  :  Syndicat  professionnel 
agricole.  Il  s'adresse  particulièrement  au  Village  —de  là,  le  titre 
de  l'ouvrage  —  car  c'est  au  village  qu'il  y  a  le  plus  à  faire,  pour 
amener  de  nouvelles  recrues  au  public  déjà  acquis  aux  prati- 
ques delà  culture  intensive. 

M.  H.  Fayet  divise  son  ouvrage  en  six  chapitres  :  le  premier 
a  pour  objet  la  connaissance  du  sol,  le  second  traite  des  besoins 
des  végétaux  et  le  troisième  des  principes  fertilisants  qu'il  faut 
ajouter  au  sol  ;  quant  aux  autres,  ils  présentent  différents  ren- 
seignements concernant  l'économie  du  travail  des  machines, 
la  nourriture  du  bétail  et  les  comptes  à  tenir. 

Rien  à  dire  de  l'ordre  adopté  dans  l'exposé  de  l'auteur,  sinon 
que,  sans  être  le  meilleur  de  ceux  qu'on  aurait  pu  choisir,  il 
est  néanmoins  excellent. 

Le  troisième  chapitre  des  «  Engrais  au  Village  »  forme  prés 
des  neuf  dixièmes  de  l'ouvrage.  C'en  est  la  partie  fondamen- 
tale. Le  reste  n'est  que  l'encadrement  dans  lequel  il  convenait 
delà  placer. 

Il  suffit  à  l'auteur  de  considérer  un  instant  le  fumier  de 
ferme,  d'en  indiquer  les  qualités  et  d'en  faire  ressortir  les 
défauts,  pour  démontrer  de  la  façon  la  plus  simple,  laplusclaire 
et  la  plus  irréfutable,  la  nécessité  d'avoir  recours  aux  engrais 
chimiques  pour  arriver  aux  récoltes  d'urf  rendement  élevé. 

Les  quatre  grandes  catégories  d'engrais,  azotés,  phosphatés. 
potassiques  et  calcaires,  sont  ensuite  passées  succinctement  en 
revue.  Dans  cette  partie  du  chapitre  III,  apparait  une  chose 
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qu'on  ne  rencontre  pas  dans  les  ouvrages  similaires,  c'esl  la 
façon  dont  il  faut  acheter  les  engrais.  Tout  un  chapitre  d'ailleurs 
pst  consacré  à  ce  point  important  de  la  question  des  matières 
fertilisantes. 

Pour  se  rendre  compte  des  quantités  d'engrais  à  mettre  en 
œuvre,  il  faut  se  placer  à  divers  points  de  vue  que  M.  H.  Fayet 
n'a  pas  oublié  de  mentionner  :  prélèvements  des  récoltes  sur 
le  sol,  analyse  des  terres,  essais  culturaux  et  dominantes. 

L'auteur  termine  la  partie  essentielle  de  son  travail  par  l'étude 
des  données  relatives  aux  engraisà  appliquer  à  chaque  culture. 
C'est  l'exposé  de  la  méthode  des  formules  d'engrais, 
préconisées  par  divers  écrivains  agricoles,  méthode  qui,  quoi- 
que défectueuse  et  devant  être  battue  en  brèche  par  tout  esprit 
d'avant-garde,  n'a  pas  moins  rendu  et  ne  rend  pas  moins 
encore  de  grands  services. 

Ce  qu'il  y  a  surtout  de  saillant  dans  «  les  Engrais  au  Village» 
c'est  une  insistance,  extrêmement  louable,  à  recommander  les 
précautions  nécessaires  à  tout  achat  d'engrais,  particulière- 
ment le  contrôle  par  le  chimiste  des  garanties  de  dosages  four- 
nies par  les  marchands,  puis  les  associations  si  utiles  qu'on 
appelle  les  Syndicats  professionnels  agricoles.  La  situation  pro- 
fessionnelle de  l'auteur  lui  permettait  de  traiter  ces  choses  avec 
toute  la  compétence  voulue. 

M.  H.  Fayet,  a,  en  somme,  parfaitement  atteint  le  but  qu'il 
poursuivait  et  son  livre  produirait  les  meilleurs  effets  s'il  était 
entre  les  mains  de  tous  les  cultivateurs  et  horticulteurs  pour 
lesquels  il  a  été  écrit.  H.  ROGER 

CONCOURS  DE  NITRATE  DE  SOUDE  EN  1894 

Rapport  par  M.  H.  RAQUET 

Membres  de  la  Commission  : 
MM.  Rivière  père,  Horticulteur-Pépiniériste,  rue  Jules-Barni, 
Léon  Corroyer,  Horticulteur,  rue  du  faubourg  de  Hem, 
Laruelle  père,  Directeur  des  plantations  de  la  Ville, 
Fagard,  Jardinier  de  la  Société, 

Catelain,  Adjoint  au  Maire  d'Amiens,  ancien  Maraîcher, 
H.  Raquet,  Professeur  départemental  et  delà  Société. 
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Messieurs, 

Notre  Société,  désireuse  de  vulgariser,  dans  le  Jardinage, 
l'emploi  des  Engrais  artificiels  s'est  complètement  associée  à  II 
Compagnie  Anglaise  des  Nitrates,  qui  a  le  légitime  désir  de  faire 
connaître  ses  produits. 

Les  excellents  résultats  obtenus,  l'année  dernière,  avec  le 
Nitrate  de  Soude,  par  une  sécheresse  exceptionnelle,  se  trou  vert 
solidement  confirmés,  cette  année,  par  une  année  de  grande 
humidité. 

Au  nom  de  la  Commission  de  visite  des  essais  de  Nitrate,  je 
viens,  Messieurs,  vous  en  rendre  compte,  vous  en  dire  succes- 
sivement l'importance,  vous  signaler  les  principaux  faits  obser- 
vés, et  en  tirer  les  conséquences  pratiques. 

I.    IMPORTANCE    DES    ESSAIS    HORTICOLES 
DE  NITRATE  DE  SOUDE,  ET  MODE  D'ÉPANDAGË 
*    DE  L'ENGRAIS. 

Nos  expériences  de  Nitrate,  Messieurs,  ont  pris,  cette  année, 
une  grande  importance.  Nous  en  avons,  en  effet,  distribué  une 
quantité  de  près  de  1,000  kilogrammes,  entre  trente  personnes 
qui  voulaient  bien  en  faire  l'essai,  avec  une  obligeance  parfaite. 

Et  les  essais  ont  eu  lieu  sur  une  surface  de  trois  hectares, 
soit,  à  raison  de  trente  grammes  par  mètre  carré,  environ. 

L'épandage  a  eu  lieu,  règle  générale,  en  deux  ou  trois  fois, 
à  raison  de  10  à  15  grammes  par  mètre  carré  ;  soit  en  tout,  au 
plus,  3  kilogrammes  par  are.  —  L'emploi  en  a  donc  été  fait 
sagement,  rationnellement. 

En  arrosage,  à  raison  d'un  gramme  par  litre,  les  résultats 
aussi  en  ont  été  extrêmement  favorables. 

Mais,  naturellement,  ces  résultats  ont  varié,  surtout  avec  la 
nature  des  récoltes  ;  voici,  d'ailleurs,  sur  les  essais  tentés,  1» 
principaux  faits  observés  et  l'enseignement  qu'on  peut  en  tirer. 

II.  FAITS  OBSERVÉS  ET  CONCLUSION. 

Sans  plus  tarder,  nous  diviserons  les  plantes  qui  ont  été 
cultivées  en  deux  groupes  importants,  en  plantes  de  la  famille 
des  légumineuses,  et  en  plantes  de  familles  diverses. 

1°  Légumineuses.  —  Résultats  médiocres  avec  te 
Nitrate.  —  Depuis  longtemps  déjà,  on  sait  que  les  plantes  de 
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la  famille  des  Légumineuses,  du  Papillionnacées,  sont  amé- 
liorantes, c'est-à-dire  qu'elles  laissent  le  sol  plus  richeen  azote 
combiné  qu'elles  ne  l'ont  trouvé. 

Comment? Pourquoi?  C'est  ce  que  la* nouvelle  théorie,  —  la 
théorie  des  rhizomycètes,  —  explique  facilement  depuis  1888. 

Or,  les  expériences  de  nos  zélés  collègues  confirment  la  nou- 
vellethéorie,  et  les  faits  signalés  depuis  longtemps  déjà. 

C'est  qu'en  effet  le  Nitrate  dt  Soude  qui  fait  merveille  dans 
les  plantes  de  familles  diverses,  n'a  donné  que  des  résultats  fort 
ordinaires,  sinon  médiocres,  dans  la  culture  des  pois, des  hari- 
cots et  des  fèves. 

» 

C'est  un  fait  qui  nous  est  signalé  par  plusieurs  expérimenta- 
teurs, spécialement  par  MM.  Alfred  Catelain  de  Camon  et 
Ecjouard  Halattre  d'Abbeville. 


2°    Familles   diverses  :   Résultats    excellents.    — 

Dans  la  culture  maraîchère,  plus  des  neuf  dixième?  des  plantes 
appartiennent  à  des  familles  diverses,  aux  Crucifères  comme 
les  choux,  aux  Composés  comme  les  'laitues,  aux  Chenopodées, 
comme  la-  betterave  et  les  épinards,  aux  Solanées  comme  les 
tomates  et  les  physalis. 

Sur  toutes  ces  plantes,  l'effet  au  Nitrate  de  Soude  a  été  véri- 
tablement merveilleux  ;  récolle  beaucoup  plus  abondante,  et, 
de  plus,  très  sensiblement  plus  précoce. 

Qu'il  y' ait  une  augmentation  de  récolte,  rien  de  plus  facile  à 
comprendre,  puisque  la  plante  pousse  avec  une  plus  grande 
vigueur  ;  mais,  en  outre,  la  plante  est  plus  hâtive  car  sous 
l'influence  d'un  ongrais  puissant,  elle  parcourt  plus  rapidement 
les  principales  phases  de  sa  végétation. 

C'est  un  résultat  qui  nous  est  signalé,  particulièrement,  par 
MM.  Coffin  et  Catelain  de  Camon,  par  MM.  Halattre  et  Coiret 
d'Abbeville  :  sur  les  radis  roses,  la  différence  est  de  plus  de  10 
jours;  des  choux,  de  15  à  20  jours. 

Or,  tous  les  praticiens  savent  combien  il  importe  d'arriver 
premier  sur  le  marché. 

Une  avance  de  quelques  jours,  c'est  souvent  un  avantage 
dans  le  prix  de  plus  de  vingt  à  trente  pour  cent  :  c'est  la  juste 
récompense  d'un  travail  pénible  et  soutenu. 
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•  Bans  la  culture  des  arbres  fruitiers,  les  résultats  aussi  ont  âè 
excellents,  témoin  ce  qu'il  nous  a  été  donné  d'observer  chex 
M.  Dive-Legris,  et  plus  particulièrement  chez  H.  Possien  fils, 
à  Roye. 

Dans  la  culture  des  arbres  et  arbustes  d'ornement,  chez  deux 
.de  nos  meilleurs  horticulteurs,  MM.  Rivière  père  et  Ois,  le 
nitrate  répandu  sur  le  sol,  ou  employé  en  arrosage,  a  véritable- 
ment donné  des  résultats  extraordinaires. 

Sous  l'influence  du  merveilleux  engrais,  les  lauriers,  les 
troènes  et  les  aucubas  ont  poussé  avec  une  vigueur  extrême, 
constituant  en  peu  de  temps  de  belles  et  très  bonnes  plantes. 

En  résumé  : 

l°Le  Nitrate  de  Soude  est,  en  général,  peu  utile  aux  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses. 

2°  Le  Nitrate  de  Soude  produit,  au  contraire,  sur  les  plantes 
de  familles  diverses  des  effets  extraordinaires,  spécialement 
sur  les  choux,  les  artichauts  et  les  racines. 

3°  Appliqué  sur  les  arbres  fruitiers  et  sur  les  arbustes  d'orne- 
ment, le  Nitrate  aussi  détermine  une  grande  activité  dans  la 
végétation  :  on  les  voit,  pour  ainsi  dire,  pousser  à  vue  d'œil. 

Telle  est,  Mesdames  et  Messieurs,  la  satisfaction  éprouvée,  dans 
des  premiers  essais,  par  nos  expérimentateurs,  que  plusieurs 
ont  acheté  du  Nitrate,  dès  cette  année,  pour  leur  propre  compte. 

Dans  nos  cultures  intensives,  nous  croyons  que  le  Nitrate  sera 
désormais  d'un  emploi  courant,  et  qu'ainsi  sera  réalisé  un  nou- 
veau et  très  important  progrès  dans  le  jardinage. 

Une  fois  de  plus,  notre  Société  qui  a  organisé  la  première,  en 
France,  de  véritables  carrés  ou  plates-bandes  d'expériences, 
aura  bien  mérité  de  l'Horticulture  nationale.  H.  RAQUET 

RÉCOMPENSES 

ACCORDÉES  POUR  LE 

CONCOURS  DE  NITRATE  EN   4894 

Médaille  de  Vermeil,  (1"  classe)  : 

M.  Coffin-Catelàin,  Hortillon,  à  Camon. 

MÉDAILLE  DE  VERMEIL,  (lr*  ClRSSe)  : 

M.  J.  Coiret,  chaussée  d'Hocquet,  243,  à  Abbeville» 
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"Médaillé  de  Vermeil,  (2°  classe)  : 

M.  Eugène  Retourné,  Jardinier,  à  l'Asile  départemental 
d'aliénés,  à  Dury. 
Médaille  de  Vermeil,  (2e  classe)  : 

M.  Edouard  Halattre,  Jardinier- Horticulteur,  route 
du  Havre,  17,  faubourg  Rouvroy,  à  Abbeville. 
Médaille  de  Vermeil,  (2*  classe)  : 

M.  Hector  Marquet,  Jardinier,  rue  du  Ghemin-de-ïets 
25,  à  Albert. 
Médaille  de  Vermeil,  (2e  classe)  : 

M.  Alfred  Catelain,  Maraîcher,  k  Gamon. 

Médaille  de  Vermeil,  (2°  classe)  : 

M.  Ernest  Possien  fils,  Horticulteur,  à  Roye. 
Médaille  d'Argent,  (lro  classe)  : 

M.  Delarue  fils,  Horticulteur,  à  Flesselles. 
Médaille  d'Argent,  (2e  classe)  : 

M.  Dive-Legris,  Horticulteur-Pépiniériste,  à  Eppeville, 
près  Ham. 
Médaille  d'Argent,  (2°  classe)  : 

M.  Emile  Mellier,  Instituteur,  à  Seux,  près  Mollicns- 
Vidame. 
Médaille  d'Argent,  (±*  classe)  : 

M.  Jobard,  Hortillon,  à  Rivery. 
Médaille  d'Argent,  (2e  classe)  : 

M.  Clodomir  Thierry,  Jardinier  chez  M.  Pauchet,  à 
Sains. 
Médaille  d'Argent,  (2e  classe)  : 

M.  Alphonse  Greux,  Propriétaire,  Grande-Rue,  Fau- 
bourg Thuison,  à  Abbeville. 

Médaille  d'Argent,  (2e  classe)  : 

M.  Albert  Choque,  Jardinier,  rue  des  Prés-Forêts,  2, 
à  Amiens. 
Médaille  d'Argent,  (2°  classe)  : 

M.  Léopold  Tattebault,  Jardinier,  à  Dury. 
Médaille  d'Argent,  (2a  classe)  : 

M.  Léopold   Platel,    Agriculteur-Horticulteur,  à   la 
Ferme  de  Génon ville,  dépendance  de  Moreuik 
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Médaille  d'Argent,  (2*  classe)  : 

M.  Joseph  Darras,  Employé  au  dépôt  du  Chemin  de  fer, 
rue  Coquerel,  76,  à  Amiens. 
Médaille  d'Argent,  (3e  classe)  : 

M.  Victor  Mai'duit,  Instituteur,  à  Camon. 
Médaille  d'Argent,  (3e  classe)  : 

M.  Eugène  Leturcq,  Instituteur,  à  Senlis,  par  Àcheur 
Médaille  d'Argent,  (3e  classe)  : 

M.  Florimond  Jourdain,  Instituteur,  à  Rivery. 
Médaille  de  Bronze,  (lre  classe)  : 

M.  Donatien  Caron,  Instituteur,  à  Longueau. 
Médaille  de  Bronze,  (1"  classe)  : 

M.  Adolphe  Lequen,  Jardinier,  à  Longpré  lès- Amiens. 
Médaille  de  Bronze,  (1™  classe): 

M.  L'Abbé  Jules  Bioche,  ruedesCordeliers,  7,  à  Abbe  ville. 
Médaille  de  Bronze,  (lre  classe)  : 

M116  Maréchal,  Institutrice,  à  Gamon. 


LISTE  GENERALE 


DES 


offertes  pour  les  Lauréats  de  l'Exposition 


«• 


M.  le  Président  de  la  République.  —  Un  Vase  de  Sèvres. 

M.  le  Ministre  de  l'agriculture.  —  Une  Médaille  d'Or.  —  U 

Médaille  d'Argent.  —  Une  Médaille  de  Bronze. 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique.  —  Deux  Ouvrages. 
M.  le  Ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie.  —  Deux  Médailles 

d'Argent.  —  Deux  Médailles  de  Bronze. 
M.  le  Préfet  de  la  Somme.  —  Une  Médaille  de  Vermeil,  2"*cfa6e. 
La  Ville  d'Amiens.  —  Une  Médaille  d'Or. 
M.  Frédéric  Petit,  Sénateur,  Maire  d'Amiens.  —  Une  Médaille 

de  Vermeil,  in  classe. 
M.  Dauphin,  Sénateur  «  Président  du    Conseil  général.  —  Put 

Médaille  de  Vermeil,  1™  classe. 
M.  Bernot,  Sénateur,  Maire  de  Ham.  —  Une  Médaille  de  VennA 

i"  classe. 
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M.  Charles  Saint,  Député  de  la  Somme.   —  Une  Médaille  de 

Vermeil,  grand  module. 
H.  Leroy,  Député  de  la  Somme.  —  Une  Médaille  d'Argent. 
M.  François,  Député  de  la  Somme.  —  Une  Médaille  d'Argent, 

lre  classe. 
M.  Cauyin,  Conseiller  général.  —  Une  Médaille  d'Or. 
M.  Fournier,  Conseiller  général,      \ 
M.  Maquennehen,         id. 

M.  Legrand,  id.  /       chacun  Une  Médaille 

M.  Sydenham,  id. 

M.  Boinet,  id.  \        d'Argent,  in  classe. 

M.  Derly,  id. 

M.  Henri  Saint,  id. 

M.  Vion,  Conseiller  général.  —  Une  Médaille  de  Vermeil,  lro  classe. 

La  Compagnie  du  Chemin  de  fer  du  Nord.  —  Une  Médaille  de 

Vermeil,  V  classe. 
La  Société  des  Agriculteurs  de  la  Somme.  —  Une  Médaille  de 

Vermeil,  1"  classe. 
La  Société  des  Agriculteurs  de  France.  —  Une  Médaille  d'Argent, 

lr#  classe. 
La  Société  d'ENCOURAGEMENT  a  l'Agriculture.  —  Une  Médaille 

d'Argent.  —  Une  Médaille  de  Bronze. 
La  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France.  —  Une  Médaille 

d'Argent,  \n  classe. 
La  Société  des  Chasseurs  de  l'Arrondisssement  d'Amiens.  —  Une 

Médaille  de  Vermeil,  1"  classe. 
M.  Sebbe.  Conseiller  municipal,  Vice-Président  de  la  Société  des 

Chasseurs.  —  Une  Médaille  d'Argent,  2me  classe. 
La  Société  Industrielle  d'Amiens.  —  Une  Médaille  de  Vermeil, 

ire  classe. 
La  Chambre  de  Commerce  d'Amiens.  —  Une  Garniture  de  cheminée, 

d'une  valeur  de  120  francs. 
La  Chambre  Syndicale  des  Horticulteurs  et  Maraîchers  d'Amiens. 

—  Une  Médaille  de  Vermeil,  in  classe. 
La  Chambre  Syndicale  des  Entrepreneurs  de  Bâtiments.  —  Une 

Médaille  d'Argent. 
Le  Syndicat  des  Agents  Généraux  des  Compagnies  Françaises 

d'Assurances  du  Département  de  la  Somme.  —  Une 

Médaille  de  Vermeil,  grand  module. 
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Lé  Syndicat  du  Commerce  en  Gros  des  Vins  et  Spiritueux  du  Dé- 
partement de   la  Somme.   —   Une  Médaille  d'Argent, 

in  classe. 
La  Chambre    Syndicale    des    Patrons    Pâtissiers    et    Confiseurs 

d'Amiens.  —  Une  Médaille  d'Argent,  in  classe. 
Le  Veloce-Club  d'Amiens.  — Une  Médaille  de  Vermeil,  2°*  classe. 

—  Une  Médaille  de  Bronze,  2mfi  classe. 
La  Société  de  Gymnastique  La  Picarde.  —  Une  Médaille  d'Argent, 

3m*  classe. 
MM.  Véchard  Frères.  —  Un  Objet  d'Art. 
La 'Société  de  Gymnastique  VAmiénoise.  —  Une  Médaille  d'Argent, 

3me  classe. 
La  Société  du  Tir  de  Picardie.  —  Une  Médaille  d'Argent,  iw  classe. 
La  Société  de  Tir  du  12e  Régiment  Territorial.  —  Une  Médaille 

d'Argent,  lre  classe. 
La  Société  du  Sport  Nautique.  —  Une  Médaille   de  Vermeil, 

lre  classe. 
La  Société  des  Amis  des  Arts.  —  Une  Médaille  de  Vermeil,  ire  classe. 
La  Société  des  Jeunes  Tireurs  d'Amiens.  —  Une  Médaille  d'Argent 

in  classe. 
M.  le  Président    du    Tribunal   de  Commerce.    —  Une   Médaille 

d'Argent,  2me  classe. 
Le  Nouveau  Cercle.  —  Une  Médaille  d'Argent,  21"6  classe. 
Le  Cercle  de  l'Industrie.  —  Une  Médaille  d'Argent,  lw  classe. 
La  Compagnie  d'AssuRANCEs  V Abeille.  —  Une  Médaille  de  Vermeil, 

lre  classe. 
La  Société  générale  des  Chemins  de  fer  économiques.  —  Une 

Médaille  de  Vermeil,  lre  clasèe.  —  Une  Médaille  d'ArgenI, 

lre  classe. 

DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES 

Dans  le  Cirque 

AUX  LAURÉATS  DE  L'EXPOSITION  DE  1894 


Le  Dimanche  30  Septembre,  a  eu  lieu  sous  la  Présidence  île 
M.  Alliaud,  Inspecteur  d'Académie,  la  Distribution  solennelle 
des  Récompenses  aux  Exposants  du  Cinquantenaire  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Picardie. 
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Le  Bureau  et  le  Conseil  d'administration  recevaient  les 
autorités  dans  le  salon  du  Cirque  municipal. 

À  deux  heures  et  demie,  MM.  Alliaud  et  Decaix-Matifas  font 
leur  entrée  aux  accents  de  la  Marseillaise,  écoutée  debout 
par  l'Assemblée. 

A  droite  de  M.  Alliaud,  avaient  pris  place:  MM.  le  Sénateur- 
Maire  d'Amiens  ;  le  commandant  Albertini  du  2me  escadron  du 
Train  ;  Charles  Labbé,  Président  de  la  Chambre  de  Commerce  ; 
Decaix-Matifas,  Président  de  la  Société  d'Horticulture,  la 
Docteur  Richer,  Vice-Président  et  Benoist-Galet,  Secrétaire- 
Archiviste. 

A  gauche,  se  trouvaient  :  MM.  Caurette,  Conseiller  de 
préfecture  ;  le  Commandant  Bunoust  du  8me  Bataillon  de 
Chasseurs  à  pied  ;  Maquennehen,  Conseiller  général  ;  Félix 
Pancier,  Secrétaire-général,  Alphonse  Lefebvre,  Secrétaire- 
général  adjoint  et  Véron,  Trésorier. 

Etaient  également  placés  sur  l'estrade:  MM.  Nonus  et  Stal, 
Inspecteurs  primaires  ;  Bouffandeau,  Directeur  de  l'Ecole 
normale  ;  Gontier,  Président  de  l'Harmonie  municipale  ; 
Duchaussoy,  Président  de  la  Société  Linnéenne  ;  Bazin,  Pro- 
fesseur d'horticulture  de  l'arrondissement  de  Clermont  (Oise), 
membre  du  Jury  ;  Jean-Baptiste  Leriche,  membre  du  Jury  ; 
Bagnard,  Président  du  Syndicat  des  Maraîchers  ;  Michaux, 
Portejoie,  Léon  Asselin,  Sebbe,  Huber  et  Spineux,  Conseil- 
lers municipaux  ;  Hucliez,  Président  de  la  section  amiénoise 
des  Prévoyants  de  F  Avenir  ;  H.  Raquet,  Léon  Corroyer, 
Maille,  Mille-Goulon,  Laruelle,  membres  du  Conseil  d'admi- 
nistration de  la  Société  et  Challier  de  Grandchamps. 

Deux  mille  personnes,  environ,  se  pressaient  sur  les  gradins 
du  Cirque,  qui  offraient  un  fort  joli  coup  d'oeil. 

La  piste  était  occupée  par  l'Harmonie  municipale  et 
l'Orphéon  Typo-Lithographique  qui  avaient  bien  voulu  prêter 
leur  gracieux  concours  à  la  cérémonie. 

La  très  fine  allocution  de  M.  Alliaud  a  produit  une  grande 
impression  sur  l'auditoire  qui  la  vivement  applaudi. 
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M.  Decaix-Matifas  prend  alors  la  parole.  Après  avoir  payé 
un  tribut  de  reconnaissance  à  la  mémoire  de*  fondateurs  de 
la  Société,  il  remercie  en  termes  chaleureux  et  les  Exposants 
qui  ont  contribué  à  rendre  l'Exposition  si  brillante,  et  les 
Sociétés  musicales  qui  lui  ont  prêté  leurs  concours. 

M.  le  Président  est  heureux  de  remercier  également  les 
membres  qui  ont  offert  des  prix  à  la  Société  et  particulière- 
ment M.  le  Président  de  la  République. 

Il  termine  en  remettant,  aux  applaudissements  unanimes 
de  l'Assemblée,  un  Objet  d'Art  à  M.  Laruelle,  pour  le  zèle  et 
le  dévouement  dont  il  a  fait  preuve  dans  l'organisation  de 
l'Exposition. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Groizé  pour  lalecture  du 
Palmarès,  lecture  qui  est  entrecoupée  de  morceaux  de  chants 
et  de  musique,  exécutés  avec  beaucoup  d'art  par  l'Orphéon  el 
l'Harmonie. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

i 

Le  Secrétaire-général, 
Félix  PANCIER 


Discours  de  M.  ALLIAUD 

Mesdames,  Messieurs, 

Dans  la  fête  des  fruits  et  des  fleurs  a  laquelle  nous  convie  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie,  pour  célébrer  le  cinquantième  anniversaire  de  si 
fondation,  c'est  un  universitaire,  un  nouveau  venu  dans  le  Département, qui 
a  le  privilège  d'occuper  le  fauteuil  de  la  Présidence.  Si  vous  avez  la  curiosité 
légitime,  après  tout,  de  chercher  les  raisons  de  cet  honneur  qu'on  lui  fait, 
vous  en  trouverez  deux  qui,  sans  me  flatter,  me  paraissent  très  concluantes. 
La  première,  c'est  l'amabilité  bien  connue  de  notre  honorable  président, 
M.  Decaix-Matifas,  et  sa  bienveillance  toute  gracieuse  ;  cette  raison,  nul  de 
vous  ne  voudrait  en  contester  la  valeur  ;  aussi  je  n'y  insiste  point  —  Quint 
à  la  seconde  elle  vaut  presque  la  première  :  c'est  mon  incompétence  et 
botanique.  J'ai  bien  dit  incompétence,  —  et  je  n'ai  aucune  honte  à  prononcer 
ce  mot  —  ;  tous  ceux  qui  se  sont,  avant  moi,  assis  dans  ce  fauteuil,  ont  fait  k 
même  aveu,  avec  plus  d'esprit  sans  doute,  mais  non  avec  plus  de  franchise, 
ni  d'un  cœur  plus  léger.  La  Société  qui  arrive  à  l'âge  mûr,  a  des  traditions  : 
traditions  de  progrès,  de  succès,  d'urbanité  ;  parmi  ses  habitudes,  il  en  est 
une  toutefois  qui  ne  manque  pas  d'une  douce  ironie  :  celle  d'appeler,  à  la 
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Présidence  de  ses  fêtes  annuelles,  des  personnes,  tellement  brouillées  arec  la 
botanique,  qu'elles  ne  distinguent  pas  la  luzerne  du  sainfoin,  ni  un  orme  d'ur 
platane  :  demandez  plutôt  à  votre  érainent  compatriote,  M.  Jules  Verne. 

Vous  voilà  dono  prévenues,  Mesdames,  si  je  parle  plantes,  fruits  ou  fleurs, 
c'est  en  profane  ;  je  l'avoue  même,  je  n'ai  guère  ouvert  de  traité  de  bota- 
nique avant  ces  dernières  années,  depuis  que  ces  éditeurs  intelligents  et  amis 
du  beau,  nous  ont  donné  des  livres  où  sont  prodiguées  de  délicates  figures  : 
plus  ou  moins ,  nous  ressemblons  tous  aux  enfants  qui  ne  savent  lire  que 
dans  les  images.  Et  cependant,  du  temps  ou  j'allais  à  l'école,  je  m'en 
souviens  comme  d'hier,  j'ai  eu  de  très  bonne  heure  un  jardin  à  ma  dispo- 
sition. Le  jardin  n'était  pas  grand  :  il  aurait  pu  tenir  dans  ma  poche,  —  ce 
qui  est  une  des  conditions  du  bonheur  —  ;  car,  dit  le  poète  : 

Tout  bonheur  que  la  main  n'atteint  pas  est  un  rére. 

Mais  noB  maîtres  avaient  beau  m'encourager,  mes  visites  à  ce  jardin  étaient 
rares  ;  j'y  allais  plein  d'ennui  ;  j'en  sortais  plein  de  joie,  car,  à  ce  jardin  que  vous 
connaissez,  où  les  plates-bandes  étaient  régulières,  cependant,  où  les  variétés 
abondaient,  il  ne  manquait  guère  que  les  arbres,  les  fleurs,  la  perspective, 
l'ombre  et  la  lumière,  c'était  le  jardin  des  Racines  grecques.  Que  voulez-vous  ? 
Nous  préférions  courir  les  champs,  faire  l'école  buissonnière  sur  les  bords  du 
fleuve  aimé,  plantés  d'osiers,  de  saules  et  de  peupliers  qui  tremblaient  ;  — 
ouvrir  notre  jeune  âme  au  charme  des  blés  mouvants,  à  la  grâce  des  frêles 
graminées  qui  murmurent,  aux  attraits  des  grands  yeux  des  pervenches  ou 
des  yeux  d'azur  de  la  petite  véronique,  au  balancement  de  la  clochette  du  lin 
bleu  sur  sa  tige  grêle,  à  l'épanouissement  des  salsifis  sauvages  aux  collerettes  d'or. 

Plus  tard,  à  l'heure  de  la  jeunesse,  c'est-à-dire  de  la  poésie,  je  voulus, 
comme  tant  d'autres ,  savoir  le  nom ,  l'origine ,  les  habitudes,  les  amours  de 
ces  fleurs  avec  lesquelles  nous  vivons  et  qui  sont  <r  nos  sœurs  »  a  dit  quelqu'un. 

J'ouvris  un  traité  de  botanique,  de  vraie  botanique,  cette  fois-ci et  je  le 

fermai  bien  vite,  hélas!  Au  lieu  de  ces  noms  populaires,  expressifs,  vivants 
en  quelque  sorte,  qui  m'étaient  familiers,  qui  me  parlaient  aux  sens,  à 
l'imagination,  au  sentiment,  je  ne  trouvai  que  des  noms  hétéroclites,  barbares, 
oserai-je  dire  ;  —  savants,  affirme-t-on.  La  chose  est  possible  ;  mais,  sous  le 
costume  bigarré  dont  on  les  affuble,  comment  reconnaître  ces  jolies  plantes 
aimées  que  nous  avons  vu  éclore,  grandir,  montrer  avec  allégresse  leurs 
bourgeons  gonflés  ou  leurs  fleurs  épanouies,  —  qui  ont  souffert  peut-être,  que 
.  nous  avons  soignées,  qui,  en  retour  de  notre  affection,  nous  ont  prodigué  leurs 
consolations  ou  leurs  souhaits,  partagé  nos  joies  et  nos  tristesses  ?  Si  encore 
ces  noms  étranges  avaient,  en  eux-mêmes,  quelque  poésie,  se  prêtaient  à 
quelque  illusion  ?  Mais  non  —  et  pour  ne  pas  éprouver  de  déception  pins 
grande,  on  en  est  réduit  à  oublier  volontairement  le  peu  de  grec  qu'on  a 
emporté  du  collège,  afin  de  ne  pas  savoir,  par  exemple,  que  cette  charmante 
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fleurette  bleue,  quvs'épauouit  partout  ici,  qui  prêche  la  fidélité  aux  absente, 
s'appelle,  en  grec  :  Oreille  de  rat,  —  je  parle  du  myosotiê.  Ah  !  que  le  dieu  de 
la  botanique  préserve  les  fleurs  des  gens  doctissimes  !  Ils  nous  gâteraient  ta 
plantes  et  finiraient  par  nous  faire  prendre  en  horreur  et  la  douce  bruyère  rose, 
et  l'élégant  liseron  des  haies,  et  la  chair  délicate  des  pivoines,  et  les  vient 
murs  tout  tapissés  de  chèvrefeuilles,  de  seringas  et  glycines. 

Que  les  botanistes  seraient  mieux  avisés,  permettez-moi  cette  remarque, 
Messieurs,  s'ils  nous  racontaient  l'histoire  des  plantes  et  les  légendes  dont  les 
entoure  l'imagination  populaire.  C'était  là  le  eouhait  d'un  sage  de  nos  jours  et  jene 
sache  pas  que  ce  souhait  ait  été  encore  entendu  !  Et  pourtant,  comme  cette  bo- 
tanique s'animerait  alors  !  Comme  on  sentirait  palpiter,  le  long  des  tigesélancées, 
dans  le  feuillage  tendre  et  mobile,  sous  les  fleurs  aériennes  et  immaculées, 
«  cette  âme  de  là  plante  à  dont  Tan  dernier  vous  entretenait  un  savant  doublé 
d'un  poète,  celui-là  !  Comme  nous  verrions  autrement  les  plantes,  et  leur  grâce 
adolescente,  et  leurs  souffrances  secrètes,  et  leurs  joies  mystérieuses,  et  leurs 
affections  fidèles  !  Car  c'est  par  là  que  les  plantes  tiennent  à  notre  vie  propre, 
qu'elles  sont  riantes  ou  tristes  avec  nous,  qu'elles  ont  réellement  pour  nous  an 
air  faux  pu  ouvert,  méchant  ou  bon,  —  qu'elles  donnent  leur  physionomie  à 
un  paysage,  à  un  tableau,  à  un  salon,  —  c'est  par  là  que  même  les  pi» 
humbles,  comme  le  plantain,  le  houx,  le  cresson,  la  mauve  ont  touché  le  cœur 
de  nos  grands,  architectes  du  moyen-âge,  qui  en  ont  couvert  leurs  admirables 
églises.  . 

C'est  par  là,  aussi,  qu'elles  se  mêlent  à  la  longue  trame  des  jours  dont  notre 
existence  est  farte,  -r-  si  bien  que  dans  le  peuple,  où  il  y  a  tant  de  philosophes 
et  de  poètes,  elles  en  arrivent,  légitimement,  à  changer  la  langue  famiSëre 
elle-même.  Combien  de  fois  n'avons-nous  pas  entendu  les  enfants,  les  femmes, 
tous  ceux  qu'on  appelle  d'un  nom  si  expressif  <r  les  braves  gens,  »  transformer 
le  calendrier  légal  et  compter  l'époque  des  cerises,  celle  des  abricots,  cette 
des  prunes,  celle  du  raisin  —  et  là-bas,  de  l'autre  oêté  de  la  Méditerranée, 
celle  des  bananes,  des  mandarines  et  des  oranges  ?  Pourquoi  n'aurions-nous 
pas  aussi,  à  l'imitation  de  nos  aïeux  de  la  Révolution  qui,  là  encore,  n'étaient 
pas  si  mal  inspirés,  notre  calendrier  poétique,  —  et  le  mois  des  primevères,  le 
mois  des  lilas,  celui  des  pivoines,  celui  des  chrysanthèmes  ?  Sans  dire  du  mal 
de  la  gourmandise,  qui  est  peut-être  le  péché  mignon  de  beaucoup  d'entre 
nous,  cette  distinction  des  mois  ne  vaut-elle  pas  la  division  traditionnelle  des 
mois  à  R  et  mois  sans  R.  —  C'est-à-dire  en  mois  à  huîtres  et  en  mois  sans 
huîties  ?  À  tout  prendre,  je  préfère  la  première. 

Grâce  à  une  bienfaisante  association,  nous  pouvons  ainsi,  à  chaque  époque 
de  notre  existence,  revivre  les  jours  déjà  passés,  par  les  seuls  souvenir? 
qu'éveillent  en  noua  la  vue  ou  le  nom  des  fleurs  et  des  fruits.  Qu'on  nomme 
devant  vous  les  muguets  ou  les  narcisses  des  bois,  n'avez- vous  pas  tout  de 
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suite  la  vision  du  printemps  lumineux,  avec  tout  son  cortège  do  fleurs  nei- 
geuses ou  rosées  :  fleurs  de  pommiers,  d'acacias  ou  d'amandiers?  Au  seul  mot 
de  «  bluet  »  se  déroulent  sous  nos  yeux  les  grandes  plaines  de  blés  et  de 
trèfles  rouges,  plaines  aux  moissons  drues,  où  chante  le  grillon,  ou  foisonnent, 
malgré  l'effort  du  laboureur,  les  coquelicots  et  les  mauves.  Permettez-moi  de 
me  mettre  de  nouveau  en  cause.  L'autre  jour,  aux  environs  de  la  Somme, 
derrière  un  rideau  de  tilleuls  aux  feuilles  déjà  roussies  par  le  soleil  d'au- 
tomne, nous  avons  trouvé,  parmi  les  menthes,  les  sauges  et  les  mourons 
rouges,  une  vraie  floraison  de  petites  pensées  sauvages  ;  et  tout  de  suite, 
devant  moi,  s'est  dressé  le  pic  majestueux  du  Lella-Khedidja,  qui,  là-bas,  en 
Algérie,  où  j'ai  si  longtemps  vécu,  ferme  vers  l'Orient,  l'horizon  bleu  d'Alger 
la  blanche  :  —  et  je  me  suis  rappelé  subitement  une  de  mes  plus  anciennes 
excursions  en  Kabylie.  Partis  du  Fort  National  nous  allions,  trois  Français 
et  une  Française,  tantôt  à  mulet,  tantôt  à  pied,  à  travers  le  massif  tourmenté 
du  Djurdjura,  rejoindre,  par  le  col  de  Tirourda,  la  vallée  de  l'Oued  Sahel  dans 
le  Département  de  Constantine. 

La  route,  suspendue  sur  le  flanc  d'une  paroi  presque  verticale,  au-dessus 
d'un  précipice  effrayant,  montait  à  travers  les  roches  au  teint  fauve,  d'abord 
au  milieu  des  genêts  d'Espagne,  dont  les  rieurs  jaunes  nous  enivraient  de 
leurs  odeurs  pénétrantes,  —  puis,  parmi  les  touffes  de  «  diss  »  et  les  gra- 
minées diverses  ;  enfin  parmi  les  thuyas  au  tronc  noueux  et  sombre.  Tout 
à  coup,  au  détour  du  chemin,  dans  un  enfoncement  où  persistait  encore  une 
épaisse  couche  de  neige  —  nous  étions  pourtant  au  24  mai  —  nous  voyons  à 
2,000  mètres  d'altitude,  briller  presque  sous  la  blancheur  neigeuse  quelques 
violettes  perdues  là-haut,  et  de  petites  pensées,  qui  s'agitaient  doucement 
aux  chauds  rayons  du  soleil. 

Petit  incident  dans  un  voyage  pareil,  sans  doute. 

Eh  bien  !  de  cette  excursion  si  lointaine,  ce  que  je  me  suis  brusquement 
rappelé,  ici,  sur  la  colline ,  ce  n'est  pas  le  pittoresque  tableau  des  villages 
kabyles  s'égrenant  sur  les  crêtes  des  monts  ;  —  ni  les  longues  files  de  femmes, 
qui  revenaient  de  la  fontaine,  soutenant  sur  leur  tête,  avec  une  grâce  de  por- 
teuses antiques,  leur  rouge  amphore,  pleine  d'eau  fraîche,  —  ce  ne  sont  point 
les  larges  pentes  couvertes  d'oliviers,  de  frênes  ou  de  caroubiers,  ni  l'étincelant 
sommet  du  Djurdjura  où  le  cèdre  étend  ses  aiguilles  sombres,  ni  les  vergers 
tout  blancs,  remplis  de  fèves  en  fleurs  et  de  bourraches  bleues,  —  ni  le  tor- 
rent qui,  dans  le  fond  des  vallées,  bondissait  en  cascades,  à  travers  les 
jujubiers  et  les  lauriers  roses  et  dont  le  fracas  alpeste  s'élevait  jusqu'à  nous  ; 
—  ce  ne  sont  pas  les  appels  sonores  que  les  kabyles  se  faisaient  entre  eux  et 
qui  allaient,  de  vallon  en  vallon,  franchissant  les  crêtes,  rythmés  sur  un  ton 
étrange  et  pourtant  mélodieux; —  non,  ce  que  je  me  suis  rappelé,  ce  sont 
ces  humbles  fleurettes,  tremblant  au  souffle  de  l'air  froid,  et  cependant  joyeu- 
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ses  de  vivre  et  de  s'épanouir,  qui  nous  ont,  au  passage,  dans  ces  abîme» 
africains,  parlé  de  la  patrie  absente  et  des  coteaux  paternels. 

Vous  m'excuserez,  Mesdames  et  Messieurs ,  de  vous  avoir  entraînés  dans 
ces  pays  aussi  lointains  ;  mais  comment  ne  pas  franchir  un  horizon,  rétréci 
par  les  brumes  et  la  pluie,  au  milieu   de  ces  magnificences  exotiques  que 
nous  pouvons  admirer  tout  autour  de  cette  enceinte  et  qui  nous  permettent 
de  faire  le  tour  du    monde,  en  moins  de  80  jours,  —  c'est-à-dire  plus 
rapidement  encore  que  le  héros  célèbre  de  notre  éminent  concitoyen  ?  Que 
d'autres  vantent  les  collections  de  timbres-poste  ;  pour  nous,  c'est  un  des 
charmes  des  expositions  horticoles  —  et  des  plus  grands  —  que  d'y  faire, 
sans  fatigue,  à  prix  très  réduits,  des  voyages  charmants  et  instructifs.  Avec 
des  souvenirs  ou  de  l'imagination,  on  peut  se  croire  en  Asie,  dans  les  Andes, 
en  Australie,  au  sommet  des   Alpes,  —  on  peut  même  échapper  pendant 
quelques  instants,  à  la  tristesse  que  nous  laisse  Tété  maussade  et  froid  que 
nous  venons  de  subir  et  se  transporter,  sur  l'aile  de  l'illusion  rapide,  au  pays 
du  soleil  où  le  ciel  est  éternellement  serein  et   la  mer  toujours  lumineuse. 
Voici  les  grands  palmiers,  les  larges  lataniers,  les  ûcub  an  feuillage  glauque, 
les  dracœnas  aux  grosses    grappes  de   baies  orangées,   qui  annoncent  le 
rivage   africain.  C'est  la  fin  de  l'été  ;  le  soleil   est  moins  éblouisssant  ;  — 
déjà  les  cigales  énormes  et  les  sauterelles  stridentes  ont  cessé   de  faire 
entendre  leur  bruissement  sonore  ;  octobre  amène  le  renouveau  ;  tout  va 
renaître,  tout  reverdit  déjà.  L'héliotrope,   tout  fleuri,  tapisse  les  murs  et 
monte  jusqu'aux  terrasses  ;  les  orangers  couvrent  d'ombres  les  larges  pelouses, 
et  sur  leurs  troncs  de  fer  se  mêlent  d'énormes  touffes  de  fleurs  et  de  fruits 
qui  brillent  dans  la  verdure,  et  qui  confondent  les  lourdes  pommes  d'or  et 
les  légers  boutons  de  neige  ;  les  rosiers  s'élancent  par  jets  vigoureux  à  la 
cime  des  palmiers  et  leurs  fleurs,  plus  larges  que  des  pivoines,  roses  blanches, 
roses  roses,  roses  thé,  roses  saumon,  roses  du  Bengale,  tombent  en  pluie 
odorante,  sur  le  passant  troublé  ;  partout  les  cassies  jaunes,  à  l'acre  parfum 
les  clématites  cirrheuses  aux  larges  tresses  flottantes,  les  cyclamens  d*uo 
rose  pâle,  nuancé  de  lilas,  les  asphodèles  aux  fleurs  blanches  étoilées ,  striées 
de  rose,  d'une  inexprimable  délicatesse. 

Sous  les  bambous  reverdis,  passent,  rieuses  et  bavardes,  dans  les  blan- 
cheurs ondoyantes  de  leur  haïk,  les  jeunes  Mauresques  au  regard  noir  et 
velouté  ou  se  traîne  la  mélopée  des  Arabes  qui  rêvent  paresseusement,  la  ciga- 
rette aux  lèvres,  une  grappe  de  jasmin  au  turban,  et  du  romarin  dans  les  narine*. 
Pendant  que  l'illusion  nous  emporte  ainsi,  là- bas,  —  ici,  les  fleurs  d'automne, 
aux  couleurs  et  aux  parfums  déjà  atténués,  mais  au  charme  pénétrant,  à  la 
délicatesse  touchante,  nous  annoncent  qu'elles  sont  les  filles  des  pâles  soleils. 
que  les  beaux  jours  sont  passés  et  qu'il  est  temps  pour  nous,  aussi,  de  faire 
la  retraite. 
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Ces  fleurs  qui  naissent  lentement,  et  qui  tardent  à  mourir,  ont,  je  ne  sais 
quelle  grâce  attirante  ;  elles  s'harmonisent  admirablement  avec  les  jours  qui 
deviennent  moins  longs,  avec  l'horizon  qui  se  rétrécit,  avec  les  brumes  qui, 
de  plus  en  plus  lourdes,  montent  des  vallées  frileuses,  avec  le  foyer  qui 
devient  plus  doux  et  plus  intime  ;  —  elles  front  le  dernier  sourire,  le  long 
regard  d'adieu  de  la  nature  qui  va  s'endormir,  ici,  pendant  que  toujours 
jeune,  elle  montre  ailleurs  son  exubérante  force  créatrice. 

C'est  ainsi  que  la  botanique,  après  nous  avoir  fait  voyager,  nous  amène  à 
la  philosophie  qui  nous  mènerait  trop  loin,  —  car  je  m'aperçois,  un  peu  tard, 
que  j'ai  longuement  bavardé.  J'avais  promis  à  l'honerable  Président  de  la 
Société  de  ne  pas  vous  prendre  plus  d'un  quart  d'heure  :  il  y  a  belle  lurette 
que  j'ai  oublié  ma  promesse ,  me  le  pardonnera-t-il  ?  Je  m'aperçois  aussi  que 
je  n'ai  presque  rien  dit  de  l'Exposition  elle-même,  qui  est  splendide,  bien 
digne  par  conséquent  de  ce  Cinquantenaire,  —  que  je  n'ai  point  loué  les 
exposants  comme  ils  le  méritaient  et  comme  vous  l'auriez  voulu,  —  et  qu'au 
fond  mon  bavardage  n'est  qu'une  suite  de  souvenirs  personnels.  Peut-être, 
en  définitive,  ai-je  bien  fait  ;  —  le  plus  sûr  moyen  de  gagner  votre  bienveil- 
lance, c'était  encore,  ici  plus  qu'ailleurs,  de  vous  imiter  et  de  cultiver  modes- 
tement mon  jardin.  (Applaudissements  répétée). 


Allocution  de  M.  DECAIX-MATIFAS 

Mesdames,  Messieurs, 

Bien  que  le  programme  de  cette  cérémonie  ne  m'accorde  pas  la  parole,  je 
n'ai  pas  cru  devoir  me  dispenser  de  la  prendre  pour  quelques  cours  instants. 

Vous  aviez  été  conviés  à  la  célébration  du  Cinquantenaire  de  notre  Association, 
vous  vous  êtes  rendus  &  notre  appel  et  je  voms  en  suis  reconnaissant. 

Vous  serez  ainsi  témoins  de  la  satisfaction  que  nous  éprouvons  à  rappeler 
la  longue  suite  d'efforts  de  travaux  de  nos  devanciers,  des  résultats  dont  nous 
leur  sommes  redevables.  " 

Il  y  aurait  une  ingratitude  impardonnable  de  ne  pas  mettre  en  avant,  dans 
cette  journée  mémorable,  les  noms  des  créateurs  de  notre  institution  horticole. 

C'était  au  commencement  de  1844.  D'ardents  amis  des  fleurs,  à  la  tête 
desquels  se  signalait  M.  Duriez,  de  Vers-Hébécourt,  se  réunirent  pour 
s'ériger  en  Société. 

Rédiger,  discuter  et  adopter  un  Règlement  fut  vite  chose  faite. 

Un  Conseil  d'administration  était  ensuite  nommé  avec  M.  Amable  Dubois 
pour  président. 

Le  but  de  l'Association,  expliqué  dans  un  discours  d'ouverture  par  cet 
homme  foncièrement  bon  et  dévoué,  a  été  successivement  Buivi  avec  autant 
de  fidélité  que  d'ardeur  par  ses  successeurs. 


Ces  derniers  furent  IMf .  And  ri  eux,  Garnier  et  Mennechet,  jusqu'en  1884. 
époque  à  laquelle  mes  collègues  me  firent  l'honneur  de  me  confier  les  fonctions 
de  président. 

Dès  1844,  en  dépit  des  modestes  ressources  de  la  nouvelle  Société  et  du 
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faible   effectif  de  ses  membres,  une  Exposition  de  produits  horticoles  fat 
organisée. 

Ab  !  sans  doute,  il  y  avait  loin  de  cette  première  tentative  à  la  manifestation 
que  nous  offrons  aujourd'hui  à  vos  regards .  Mais  il  fallait  tenir  compte  du 
goût  encore  peu  développé  de  l'époque  pour  le  jardinage  et  de  l'absence  des 
méthodes  perfectionnées  que  Ton  possède  à  présent. 

Les  Expositions  n'étaient  pas  encore  bien  connues,  on  en  voit  la  preuve 
dans  ce  qui  se  passa  plus  tard,  en  1859. 

Le  vice-président  d'alors  proposait  d'affecter  une  somme  de  400  francs  pour 
les  frais  d'organisation  et  les  récompenses  d'une  Exposition.  Quatre  cents  francs  ! 

Quelle  distance  nous  avons  parcourue  depuis  !  En  quel  embarras  notre 
Comité  d'organisation  du  Cinquantenaire  ne  se  serait-il  pas  trouvé  avec  cette 
modique  somme  pour  récompenser  les  250  lots  exposés  aujourd'hui  ! 

Mais,  avec  le  temps  et  la  ténacité,  tout  a  changé  de  face,  et,  la  centaine 
d'adhérents  des  premiers  jours,  abordo  maintenant  le  chiffre  de  1600  Membres. 

Les  ressources  de  la  Société,  d'abord  presque  nulles,  sont  devenues 
relativement  considérables,  et  les  subventions  et  dons  se  sont  accrus  avec  son 
importance. 

Je  prends,  de  là,  occasion  de  mettre  en  relief  rempressementdes  nombreux 
bienfaiteurs  ou  des  autorités  dont  les  envois  généreux,  en  faveur  de  nos 
lauréats,  ont  tant  contribué  a  nôtre  succès. 

J'ai  le  regret  de  ne  pouvoir  signaler  tous  les  noms  à  votre  reconnaissance, 
mais  il  en  est  un  que  je  suis  heureux  et  fier  de  vous  faire  entendre  :  c'est 
celui  de  M.  le  Président  de  la  République.  (Applaudissements) . 

Une  Exposition  comme  celle  que  vous  allez  visiter  après  cette  cérémonie, 
ne  s'improvise  pas  :  elle  ne  peut  être  que  l'œuvre  d'hommes  actifs,  ardents 
et  rompus  à  la  fatigue.  Tels  sont  les  membres  du  conseil  d'administration  et 
du  comité  d'organisation.  Leur  bon  goût  dans  les  dispositions  à  prendre,  leur 
zèle  dans  l'accomplissement  d'une  tâche  ingrate  :  voilà  ce  que  je  dois  vous 
signaler  et  vous  demander  d'approuver  hautement. 

Les  exposants,  Mesdames  et  Messieurs,  ont  été  admirables  aussi  d'entrain, 
d'émulation,  d'activité.  Ils  brûlaient  du  désir  de  vous  plaire  en  présentant  à 
votre  admiration  les  merveilles  de  leur  art.  Aussi  serez- vous  disposés  à  les 
accueillir  par  vos  plus  chaudes  approbations.  (Applaudissements). 

Les  distributions  de  prix,  il  faut  bien  l'avouer,  sont  souvent  un  spectacle 
ingrat  pour  les  assistants,  à  moins  qu'elles  ne  soient  accompagnées  de  quelque 
harmonieux  concert»  Aussi  sommes-nous  heureux  d'avoir  cette  bonne  aubaine 


-parle  gracieux  concoure  de  nos  excellentes  Sociétés  :  l'Harmonie  municipale 
et  l'Orphéon  Typo-  Lithographique. 

Je  sais  bien  que  je  serai  votre  fidèle  et  exact  interprète  en  affirmant  devant 
eux  que  vous  ne  vous  lasserez  jamais  de  les  entendre.  (Applaudissements). 

M.  rinspecteur  d'Académie  s  est  dévoué  aujourd'hui,  car  c'est  un  acte  de 
dévouement  que  d'assumer  la  présidence  d'une  réunion.  Nous  savons  que 
pour  lui  cette  mission  n'avait  rien  de  difficultueux  :  ce  langage  élevé  et 
éloquent  qui  lui  est  familier,  ces  récits  pittoresques,  avec  lesquels  il  a  su 
captiver  votre  attention,  nous  en  donnent  la  preuve  inéluctable.  Ils  exciteront 
à  coup  sûr  votre  reconnaissance  et  lu  nôtre. 

Je  ne  veux,  je  ne  puis  terminer  sans  accomplir  un  acte  de  stricte  justice 
auquel  vous  vous  associerez.  Je  désire  devant  vous  et  favorisé  de  vos  marques 
d'approbation,  offrir  à  l'homme  infatigable  qui  a  le  plus  contribué  à  la 
splendeur  de  l'Exposition,  par  la  conception  d'un  plan  merveilleux  et  de 
dispositions  grandioses,  à  M.  Lamelle,  enfin,  j'ai  désiré  offrir,  au  no^m  de  tous 
mes  collègues  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  un  souvenir  reconnaissant 
de  son  zèle  et  de  son  dévouement.  (Applaudissements  prolongée). 
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PALMARÈS 

DE 

I/EXPOSITION  D'HORTICULTURE 

Organisée  par  la  Société,  à  l'occasion  de  8onCinquantenaire,à  Amiens, 
Place  Longuevile,  du  29  Septembre  au  3  Octobre  1804 


COMPOSITION  DU  JtJRY 

M.  CHEVALIER,  Secrétaire-général  de  lfi  Société  d'Horticulture 
de  Seine-et-Oise,  à  Versailles,  Président. 

Hflf.  Fleurs,  Fruits  et  Légumes 

H.RAQUET,  Professeur  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie, 
Léon  CORROYER,  Membre  du  Conseil  d'administration, 
Michel  FLORIN,  Membre  du  Conseil  d'administration, 
CHEVALIER,  de  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise, 
DEMAY,PrésidentdelaSociétéartésienned'Horticulture,àArras, 
BAZIN, ProiesseurdelaSociétéd'HorticulturedeClermo^^Oise), 
Louis  FERRÀRDy  Grainetier,  rue  de  L'Arcade,  17,  à  Paris. 
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THiïl.  Enseignement  * 

BOUFFANDEAU,  Directeur  de  l'Ecole  'normale  d'Amiens, 
TANVIRAY,  Directeur  de  l'Ecole  d'agriculture  du  Paraclet, 
Hector  ROGER,  Directeur  *de  la  Station  agronomique  de 
Somme,  à  Amiens. 

Corbeilles  et  Fleurs  coupées 
DAMES  PATRONNESSES 

MM»"  0.  DE  MONS,  d'Abbeville, 

MATIFAS-DELACOURT,  d'Amiens, 
RIVIÈRE-HUGUES,  d'Amiens, 
J.  BOULET,  de  Corbie, 
PARENT-DUMONT,  d'Amiens. 

MM.  *  Industrie 

Jean-Baptiste  LERICHE,  Directeur  de  Y  Auxiliaire,  Publicisl 

Edouard  GROIZË,  Négociant, 

Victor  VANET,  Jardinier, 

RIVIÈRE  père,  Horticulteur-Périniériste, 

Clovis  DAVID,  Jardinier. 


,  Prix  d'ensemble  des  Lots  exposés: 

Un  Vase  de  Sèvres,  offert  par  M.Casimir-Périer,  Présidenj 
la  République  :  M.  Pierre  Roger,  Horticulteur,  Esplanade 
Roch,  1,  à  Amiens. 

Une  Médaille  d'or,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agricull 
M.  Léon  Du  val»  Horticulteur,  rue  de  l'Ermitage,  8,  à  VersaiU< 

Objet  d'Art  :  M.  Camille  Dingeon,  Marchand-Grsinier,  H< 
culteur,  rue  Tronchet,  19,  à  Paris. 

Horticulteurs  —  Marchands 
in  DIVISION 


Florioulture 

1er  Concours 
Pour  le  plus  beau  lot  de  Plantes  de  serre  à  feuillage  ornemen 

Médaille  d'or,   offerte    par    M.    Cauvin,    Conseiller    gén 
M.  Louis  Landry,  Horticulteur,  rue  de  la  Glacière,  82,  à  Paris. 

Médaille  de  vermeil,  grand  module,  offerte  par  Mad 
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eomiçsse  de  la  Rochefoucauld,  dame  patronnesse  :  MM.  Rivière 
et  Fils,  Horticulteurs-Pépiniéristes,  rue  Jules-Barni,  225, à  Amiens. 
Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  M.  Adéodat  Cocquel, 
membre  de  la  Chambre  de  Commerce  et  de  la  Société  :  M.  Coudun- 
Lamarre,  Horticulteur,  rue  de  la  Voirie,  8,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  1™  classe,  offerte  par  Je  Cercle  de  l'Industrie  : 
M.  Félix  Famin,  Horticulteur,  rue  Saint-Dominique,  7,  à  Amiens. 

26  Concours 
Pour  le  plus  beau  lot  de  Plantes  de  serres  fleuries,  à  quelque 

catégorie  qu'elles  appartiennent. 
Médaille  d'argent,  2°  classe,  offerte  par  M.  Labesse-Galet,  membre 
de  la  Société  :  M.  Coudun -Lamarre,  Horticulteur,  rue  de  la  Voirie, 
8,  à  Amiens. 

M.  Léon  Du  val,  Horticulteur,  rue  de  l'Ermitage,  8,  à  Versailles 
(compris  dans  un  prix  d'ensemble). 

M.  Camille  Dingeon,  Marchand-Gtaïnier,  Horticulteur,  rue 
Tronchet,  19,  à  Paris  (compris  dans  un  prix  d'ensemble). 

3e  Concours 
Pour  la  plus  belle  Collection  d'au-moins  25  Plantes  fleuries  et 
25  Plantes  à  feuillage  ornemental,  cultivées  pour  V approvision- 
nement (les  marchés. 

Médaille  de  vermeil,  2e  classe  :  M.  Coudun-Lamarre,  Horticul- 
teur, rue  de  la  Voirie,  8,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  2°  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  du  Com- 
merce: M.  EugèneVillain,  Horticulteur,  route  de  Paris,  32,  à  Amiens. 
Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  Madame  Blum-Baune, 
dame  patronnesse  :  M.  Emile  Hazard,  Horticulteur,  rue  François- 
Delavigne,  49,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  M.  Catélain  fils,  membre 
de  la  Société  :  MM.  Rivière  et  Fils,  Horticulteurs-Pépiniéristes, 
rue  Jules-Barni,  225,  à  Amiens. 

Médaille  de  bronze,  lr0  classe,  offerte  par  M .  le  Ministre  de  l'Agri- 
culture :  M.  Alphonse  Desailly,  Horticulteur,  route  de  Rouen,  152, 
à  Amiens. 

.  4e  Concours 
Pour  la  plus  belle  Collection  d'Orchidées  exotiques. 
.Médaille  de  vermeil,  2e  cjasse  :  M.  Félix  Famin,  Horticulteur, 
rue  St-Dominique,  7,  à  Amiens. 

3. 
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M.  Léon  Duval,  Horticulteur,  rue  de  l'Ermitage,  8,  à  Versailles 
(compris  dans  un  prix  d'ensemble). 

6e  Concours 
Pour  la  plus  belle  Collection  de  Broméliacées. 
Médaille  d'argent,    lra  classe,   offerte  par  M.  Albert  Asselin, 
membre  de  la  Société  :  MM.  Rivière  et  Fils,  Horticulteurs-Pépinié- 
ristes, rue  Jules-Barni,  225,  à  Amiens. 

M.  Léon  Duval,  Horticulteur,  rue  de  l'Ermitage,  8,  à  Versailles 
(compris  dans  un  prix  d'ensemble). 

8e  Concours 
Pour  le  plus  beau  lot  de  Bégonia  iubéreux  à  fleurs, doubles 

et  à  fleurs  simples. 
M.  Pierre  Roger,  Horticulteur,  esplanade  St-Roch,  1,  à  Amiens 
(compris  dans  un  prix  d'ensemble). 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  le  Syndicat  du  Com- 
merce en  gros  des  Vins  et  Spiritueux  du  Département  de  la  Somme: 
M.  Eugène  Villain,  Horticulteur,  route  de  Paris,  32,  à  Amiens. 

M.  Camille  Dingeon,  Marchand -Grainier,  Horticulteur,  rue 
Tronchet,  19,  à  Paris  (compris  dans  un  prix  d'ensemble). 

Ue  Concours 
Pour  la  plus  belle  Collection  de  Bégonia  ligneux  en  fleurs. 
M.  Camille  Dingeon,  Marchand-Grainier,  Horticulteur,  rue  Tron- 
chet, 19,  à  Paris  (compris  dans  un  prix  d'ensemble). 

10e  Concours 
Pour  la  plus  belle  Collection  de  Fuchsia  en  fleurs. 
Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  Mme  Boulanger-Lefel, 
dame  patronnesse  :  M.  Coud  un-Lamarre,  Horticulteur,  rue  de  la 
Voirie,  8,  à  Amiens. 

M.  Pierre  Roger,  Horticulteur,  esplanade  Saint-Roch,  i,  à 
Amiens  (compris  dans  un  prix  d'ensemble). 

M.  Camille  Dingeon,  Marchand-Grainier, Horticulteur,  rue  Tron- 
chet, 19,  à  Paris  (compris  dans  un  prix  d'ensemble). 

11e  Concours 
Pour  la  plus  belle  Collection  de  Fougères  de  serre  et  de  pleine  terre. 
Médaille  de  vermeil,  2e  classe,  offerte  par  M.  le  Préfet  de  la 
Somme:  MM.  Rivière  et  Fils,  Horticulteurs-Pépiniéristes,  rue  Jules- 
Barni,  225,  à  Amiens. 
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m  12e  Concoubs 

Pour  la  plus  belle  Collection  deGloxinia  en  fleurs  et  autresGesnériacèes . 
M.  Pierre  Roger,   Horticulteur,   esplanade  Saint-Roch,   1,  à 
Amiens  (compris  dans  un  prix  d'ensemble). 

13e  Concours 

Pour  la  plus  belle  Collection  de  Pelargonium 
zonale  inquynans  et  peltatum. 

M.  Pierre  typger,  Horticulteur,  esplanade  Saint-Roch,  1,  a 
Amiens  (compris  dans  un  prix  d'ensemble). 

Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  Mme  Magniez-Beaussart, 
dame  patronnesse  :  M.  Coudun-Lamarre,  Horticulteur,  rue  de  la 
Voirie,  8;&  Amiens: 

Médaille  de  bronze,  f"  classe,  offerte  par  M.  Emile  Bagnard, 

Président  d'é  la  Chambre  syndicale  professionnelle  des  Horticulteurs  . 

et  Maraîchers  d'Amiens  :  M^  Eugène  Villain,  Horticulteur,  route 

de  Paris,  32,  à  Amiens. 

14e  Concours 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Coléus,  Achyranthes  et  autres  Plantes  deserre 
chaude,  pouvant  servira  V  ornementation  des  massifs  de  pleine  terre. 
Médaille  de  bronzé,  1™  classe  :  M.  Coudun-Lamarre,  Horticul- 
teur, rue  de  la  Voirie,  8,  à  Amiens. 

18°  Concours 

Pour  la  plus  belle  Corbeille  fie  Jardin  en  plantes  fleuries 

(10  variétés  au  moins). 
M.    Camille    Dingeon,    Marchan4-Grainier,    Horticulteur,   rue 
Tronchet,  19,  à  Paris  (compris  dans  un  prix  d'ensemble). 

Médaille  de  bronze,  lro  classe  :  M.  Gustave  Cornet,  Jardinier,  rue 
Maberly,  122,  à  Amiens. 

19e  Concours 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Roses  coupées  d'au  moins  30  variétés. 

Médaille  d'argent,.  2*  classe,  offerte  par  M.  Levasseur,  Prési- 
dent du  Tribunal  de  Commerce,  membre  de  la  Société  : 
M.  Rougemont,  Horticulteur  à  Autun  (Saône-et-Loire). 

Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  la  Société  d'Encourage- 
ment à  l'Agriculture:  M.  Prenveille,  Horticulteur,  à  Saint-Jus t-en- 
Chaussée  (Oise). 

Médaille   d'argent,    3*  classe,    offerte  par  M.  Léon  Asselin* 
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Conseiller  municipal,  membre  de  la  Société:  M.  Rivière -Desjardios, 
Horticulteur-Pépiniériste,  rue.Dejean,  155,  à  Amiens. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe  :  M.  Léon  Carnet,  Horticulteur, 
au  Mesn il- Amelot  (Seine-et-Marne). 

20e  Concours 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Fleurs  coupées  variées. 

M.Camille  Dingeon,  Marchand-Grainier,  Horticulteur,  rue  Tron- 
cbet,  19,  à  Paris  (compris  dans  un  prix  d'ensemble). 

Médaille  de  bronze,  lre  classe  :  M.  Delannoy-Delamarre,  Jardi- 
nier, route  de  Rouen,  71,  à  Amiens. 

•  21e  Concours 

Pour  les  plus  belles  Corbeilles  de  table  et  Bouquets  montés, 
Groupement  de  Fleurs  ou  Plantes  dans  des  vases. 
Prix  d'Honneur:  un  Objet  d'art,  oftert  par  MM.  Véchard  frères  : 
M.  Félix  Famin,  Horticulteur,  rue  Saint-Dominique,  7,  à  Amiens. 
Médaille  d'argent, ..1™  classe,  offerte  par  M.  Pancier,  Secrétaire- 
général  de   la  Société   :    M.   Emile   Hazard,   Horticulteur,  rue 
Francois-Dclavigne,  49,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  2°  classe,  offerte  par  une  dame  patronness* 
anonyme  :  M.  Alphonse  Desailly,  Horticulteur,  route  de  Rouen,  152, 

à  Amiens. 

,,  23e  Concours 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Chrysanthème  s  en  pots,  précoces  en  fleurs. 
Mention  honorable  :   M.  Alexandre    Leclercq,  " Jardinier T  rue 
Riolan,  166,  à  Amiens.    •' 

24e  Concours 

Pour  la  plus  belle  Collectiori  de  Dahlias  et  Glaïeuls  en  fleurs  coupées. 

Médaille  de"  vermeil,  lre  classe, offerte  par  une  dame  patronnesse 
anonyme  :  MM.  V.  Lemoine  et  Fils,  Horticulteurs,  à  Nancy 
(Meurthe-et-Moselle). 

Médaille  de  vermeil,  lre  classe:  MM.  Forgeol  et  Ci0,  Marchands 
Grainiers-Fleuristes,  quai  de  la  Mégisserie,  6-8,  à  Paris. 

Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  M.  Pierre  Beauvais,  mem- 
bre de  la  Société:  M.  Louis  Paillet,  Horticulteur-Pépiniériste,  à 
Châtenay,près  Sceaux  (Seine). 

Médaille  de  bronze,  lre  classe  :  M.  Alexandre  Leclercq,  Jardinier, 
rue    Riolan,  106,  à  miens. 
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25°  Concours 
Pour  Iç  plus  beau  lot  de  Rosiers  en  fleurs  d'au  moins  25  variétés. 

Médaille  d'or  (Fondation  Benjamin  Dufételle),  pour  l'ensemble 
de  ses  deux  lots  :  M.  Rivière-Desjardins,  Horticulteur-Pépiniériste, 
rue  Dejean,  155,  à  Amiens. 

2e  DIVISION 


26e  Concours 

Pépinière 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Conifères  de  pleine  terre. 

Objet  d'art  :  M.  Rivière-Desjardins,  Horticulteur-Pépiniériste, 
rue  Dejean,  155,  à  Amiens. 

Médaille  de  vermeil,  lre  classe,  offerte  par  M.  Dauphin,  Sénateur  : 
MM.  Rivière  et  Fils,  Horticulteurs-Pépiniéristes,  rue  Jules-Barni, 
225,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent, 2e  classe,  offerte  par  M.  Léon  Asselin, Conseiller 
municipal,  membre  de  la  Société:  M.  Léon  Carnet,  Horticulteur, 
au  Mesnil-Amelot  (Seine-et-Marne). 

27e  Concours 
Pour  le  plus  beau  lot  d'Arbustes  à  feuilles  persistantes, 

y  compris  les  Laurus  nobilis. 

Médaille  de  vermeil,  lro  classe,  offerte  par  M.  Vion,  Conseiller 
général  :  MM.  Rivière  et  Fils,  Horticulteurs-Pépiniéristes,  rue  Jules- 
Barni,  225,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  3°  classe,  offerte  par  Mn°  Marthe  Garet,  dame 

patronnesse  :  M.  Léon  Carnet,  Horticulteur,  au  Mesnil-Amelot 

(Seine-et-Marne). 

28e  Concours 

Pour  le  plus  beau  lot  d'Arbustes  à  feuilles  caduques. 

Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  M.  Félix  Desaint,  membre 
de  la  Société  :  MM.  Rivière  et  Fils,  Horticulteurs-Pépiniéristes,  rue 
Jules-Barni,  225,  à  Amiens. 

29e  Concours 
Pour  le  plus  beau  lot  de  Plants  forestiers. 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  M.  Armand  Billard,  membre 
de  la  Société:  M.  Alphonse  Fourdrinoy,  Horticulteur-Pépiniériste, 
quai  de  la  Somme,  26,  à  Amiens. 
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30e  Concours 
Pour  le  plus  beau  lot  d'Arbres  d'ornements,  à  haute  tige  et  demi-tige. 

Médaille  de  vermeil,  1™  classe,  offerte  par  M.  Janvier,*  Président 
de  l'Orphéon,  membre  de  la  Société:  M.  Alphonse  Fourdrinoy, 
Horticulteur-Pépiniériste,  quai  de  la  Somme,  ^6,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  la  Société  des  Jeunes 
Tireursd'  Amiens  :  MM.  Rivière  et  Fils,  rue  Jules-Barni,  225,à  Amiens. 

31°  Concours 
Pour  le  plus  beau  lot  de  Pommiers  et  Poiriers  à  cidre. 

Médaille  de  vermeil,  ire  classe,  offerte  par  M.  Bernot,  Sénateur: 
MM.  Rivière  et  Fils,  Horticulteurs-Pépiniéristes,  rue  Jules-Barni, 
225,  à  Amiens. 

Médaille  de  vermeil,  2e  classe,  offerte  par  la  Société  du  Véloce- 
Club  d'Amiens:  M.  Léon  Carnet,  Horticulteur,  au  Mesnil-Amelot 
(Seine-et-Marne). 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  la  Société  des  Agricul- 
teurs de  France:  M.  Dive-Legris,  Horticulteur,  à  Eppeville,  prèsHam. 

Médaille  d'argent,  1"  classe,  offerte  par  un  anonyme,  membre 
de  la  Société  :  M.  Rivière- Desjardins,  Horticulteur-Pépiniériste, 
rue  Dejean,  155,  à  Amiens. 

32e  Concours 
Pour  le  plus  beau  lot  d  Arbres  à  fruits  de  table  de  toutes  les  formes. 

Objet  d'art:  M.  Louis  Paillet,  Horticulteur-Pépiniériste,  à  Châ- 
tenay,  près  Sceaux  (Seine). 

Médaille  de  vermeil, lro  classe, offerte  par  la  Chambre  syndicale  pro- 
fessionnelle des  Horticulteurs  et  Maraîchers  d'Amiens  :  M.  Rivière- 
Desjardins,  Horticulteur-Pépiniériste,  rue  Dejean,  155,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  la  Société  Linnéennedu 
Nord  de  la  France:  M.  Dive-Legris,  Horticulteur-Pépiniériste,  à 
Eppeville,  près  Ham. 

Médaille  d'argent,  lre  classe  :  M.  Léon  Carnet,  Horticulteur,  au 
Mesnil-Amelot  (Seine-et-Marne). 

Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  une  dame  patronnesse 
anonyme:  MM.  Rivière  et  Fils,  Horticulteurs-Pépiniéristes,  rue 
Jules-Barni,  225,  à  Amiens. 

34e  Concours 
Pour  la  Plante  la  plus  remarquable  formant  un  lot  séparé. 

Médaille  de  bronze,  in  classe:  M.  Louis  Paillet,  Horticulteur- 
Pépiniériste,  à.  Chàtenay,  près  Sceaux  (Seine). 
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3™  DIVISION 


35e  CoNCouffs 
« 

Fruits  de  Table 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Fruits  variés. 

Diplôme  d'honneur  (hors  concours)  :  M.  Léon  Corroyer,  Horti- 
culteur, rue  du  Faubourg  de  Hem,  110,  à  Amiens. 

Diplôme  d'honneur  :  La  Chambre  syndicale  professionnel!?  des 
Horticulteurs  et  Maraîchers  d'Amiens. 

Objet  d'art:  M.  Prenveille,  Horticulteur,  à  StJust  en  Chaussée 
(Oise). 

Médaille  de  vermeil,  lre  classe  (Fondation  Eugène  Mennechet), 
ancien  Président  de  la  Société  :  M.  Rivière-Desjardins,  Horticulteur- 
Pépiniériste,  rue  Dejean,  155,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  lro  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agri- 
culture :  M.  Ernest  Possien  fils,  Horticulteur-Pépiniériste,  à  Roye. 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  M.  Bor,  Professeur  de 
pharmacie  à  l'école  de  médecine  :  M.  Dive-Legris,  Horticulteur- 
Pépiniériste,  à  Eppeville,  près  Ham. 

Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  M.  Eugène  de  la  Hautoye, 
membre  de  la  Société  :  M.  Hector  Marquet,  Jardinier,  rue  du  Che- 
min de  fer,  25,  à  Albert. 

Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  Mademoiselle  Léontine" 
Darras,  dame  patronnesse:  M.  Edmond  Lourdel,  Horticulteur,  rue 
Saint-Gilles,  48,  à  Abbeville. 

Médaille  d'argent,  36  classe,  offerte  par  M.  Georges  Raquet  fils, 
Directeur  du  Progrès  Agricole  :  M.  Léon  Carnet,  Horticulteur,  au 
Mesnil-Amelot  (Seine-et-Marne). 

Médaille  de  bronze,  lre  classe,  offerte  par  M.  Nonus,  Inspecteur 
primaire  :  M.  Cuny-Moignet,  Primeuriste  et  Viticulteur,  rue  du 
Moulin-du-Roi,  23,  à  Abbeville. 

36e    Concours 

Fruits  à  cidre 
Pour  la  meilleure  Collection  de  Pommes  à  cidre  d'au  moins  25  variétés. 
(12pommesaumoinsparvariété)àAaw^rfpnsi/é(minimuml,060). 
Médaille  d'argent,  lre  classe  :    M.  Prenveille,   Horticulteur,  à 
Saint-Just-en-Chaussée  (Oise). 
Médaille  dvargent,  lr6  classe,  offerte  par  la  Chambre  syndicale 
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des  Patrons  Pâtissiers   et  Confiseurs    d'Amiens  :    M.   Rivière- 
Desjardins,  Horticulteur-Pépiniériste,  rue  Dejean,  155,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  du  Com- 
merce :  la  Chambre  syndicale  professionnelle  des  Horticulteurs 
et  Maraîchers  d'Amiens. 

Médaille  d'argent,  2°  classe,  offerte  par  M.  Arsène  Crignier, 
membre  de  la  Société  :  M.  Dive-Legris,  Horticulteur-Pépiniériste, 
à  Eppeville,  près  Ham. 

Médaille  d'argent,  2e  classe:  M.  Spérat  Cossard,  Agriculteur,  à 
Sainte-Beuve-Epinay  (Seine-Inférieure). 

Médaille  de  bronze,  lre  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'A- 
griculture :  M.  Léon  Carnet,  Horticulteur,  au  MesnilAmelot  (Seine- 
et-Marne). 

Concours  36e  bis 

Cidres  et  eaux-de-vle  de  cidres 

Médaille  d'argent,  2°  classe,  offerte  par  M.  Bousquet-Briquet, 
Conseiller  municipal,  Président  de  la  Chambre  syndicale  des 
Entrepreneurs  de  Bâtiments  :  M.  Spérat  Cossard,  Agriculteur,  à 
Sainte-Beuve-Epinay  (Seine-Inférieure). 

Médaille  de  bronze,  lre  classe,  offerte  par  la  Chambre  syndicale 
des  Entrepreneurs  de  Bâtiments  :  M.  Massart,  Gérant,  à  Amiens, 
de  M.  Bourgeon,  de  Rouen. 

Médaille  de  bronze,  ire  classe  :  M.  Dive-Legris,  Horticulteur- 
Pépiniériste,  à  Eppeville,  près  Ham. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe  :  M.  Auguste  Huard,  Epicier,  rue 
des  Crignons,  14,  à  Amiens. 

Médaille  de  bronze,  lr*  classe,  M.  Alfred  Doucet,  Cafetier,  rue  de 
la  République,  29,  à  Amiens. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe:  M.  Ridoux-Legros,  Grainier,  rue 
Saint-Leu,  130,  à  Amiens. 

Mention  honorable  :   M.   Fuscien  Brévin,  Cafetier,  rue  de  la 

Neuville,  71,  h  Amiens. 

4e  DIVISION 

37e  Concours 

Légumes 

Pour  le  plus  beau  loi  de  Légumes  variés. 

Objet  d'art,  offert  par  la  Chambre  de  Commerce  d'Amiens  :  La 

Chambre  syndicale  professionnelle  des  Horticulteurs  et  Maraîchers 

d'Amiens. 
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Médaille  de  Vermeil,  lre  classe,  offerte  par  la  Société  des  Chas- 
seurs de  l'arrondissement  d'Amiens  :  M.  Albert  Choque,  Jardinier, 
rue  des  Prés-Forêts,  2,  à  Amiens. 

Médaille,  de  vermeil,  lre  classe,  offerte  par  la  Société  du  Tir  de 
Picardie  :  M.  Alexis  Damade,  Horticulteur,  à  Rivery. 

Médaille  d'argent,  2e  classe  :  M.  Hector  Marquet,  Jardinier,  rue  du 
Chemin  de  fer,  25,  à  Albert. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe  :  M.  H.  Balédent,  Horticulteur,  à 
Soissons  (Aisne). 

39°  Concours 
Pour  le  plus  beau  lot  de  Champignons. 

Médaille  de  vermeil,  2°  classe  :  La  Chambre  syndicale  profes- 
sionnelle des  Horticulteurs  et  Maraîchers  d'Amiens. 

Concours  Imprévus 

Objet  d'art,  Prix  d'ensemble:  MM.  Rivière  et  Fils,  Horticulteurs- 
Pépiniéristes,  rue  Jules-Barni,  225,  à  Amiens. 

Médaille  de  vermeil,  2e  classe  :  La  Chambre  syndicale  profes- 
sionnelle des  Horticulteurs  et  Maraîchers  d'Amiens. 

Médaille  d'argent,  lr0  classe:  M.  Dive-Legris,  Horticulteur-Pépi- 
niériste, à  Eppeville,  près  Ham. 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  M.  Lebrun-^Ponchon, 
membre  de  la  Société  :  M.  Coudun-Lamarre,  Horticulteur,  rue  de 
la  Voirie,  8,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  lro  classe  :  M.  Rougemont,  Horticulteur,  h 
Autun  (Saône-et-Loire). 

Médaille  d'argent,  2°  classe,  offerte  par  M.  Pinchemel-Frion, 
membre  de  la  Société  :  M.  Dive-Legris,  Horticulteur-Pépiniérislc, 
à  Eppeville,  près  Ham. 

Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  M.  le  docteur  Richcr, 
Vice-Président  de  la  Société  :  M.  Rivière-Desjardins,  Horticulteur- 
Pépiniériste,  rue  Dejean,  155,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  2e  classe  :  MM.  Rivière  et  Fils,  Horticulteurs- 
Pépiniéristes,  rue  Jules-Barni,  225,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  2e  classe  :  M.  François  Bréant,  Jardinier- 
Pépiniériste,  rue  Philippe-d'Auxy,  12,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  3e  classe,  offerte  par  M.  Léon  Asselin.  Conseiller 
municipal,  membre  de  la  Société  :  M.  Natalis  Desailly,  Horticulteur, 
rue  Béranger,  73,  à  Amiens. 
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Médaille  d'argent,  3e  classe  :  M.  Albert  Choque,  Jardinier,  rue  des 
Prés-Foréts,  2,  à  Amiens. 

Médaille  d  argent  3e  classe  :  M.  Alfred  Tempez,  Jardinier  chei 
M.  Roussel,  négociant  en  vins,  à  H  a  m. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe  :  M.  Rougemont,  Horticulteur, à 
Autun  (Saône-et-Loire). 

Médaille  de  bronze,  ire  classe  :   M.  Félix  Famin,  Horticulteur, 
rue  Saint-Dominique,  7,  à  Amiens. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe  :  M.  Rougemont,  Horticulteur, à 
Autun  (Saône-et-Loire). 

Médaille  de  bronze,  2°  classe  :  M.  Coudun-Lamarre,  Horticulteur, 
rue  de  la  Voirie,  8,  à  Amiens. 

M.  Famin,  Horticulteur,  rue  Saint- Dominique,  7,  à  Amiens, 
(compris  dans  un  lot  d'Orchidées). 

Mention  honorable  :  MM.  Rivière  et  Fils,  Horticulteurs-Pépio& 
ristes,  rue  Jules-Barni,  225,  à  Amiens. 

M.  Léon  Duval,  Horticulteur,  rue  de  l'Ermitage,  8t  à  Versailles 
(compris  dans  un  prix  d'ensemble). 

M.  Pierre  Roger,  Horticulteur,  esplanade  Saint-Roch,  1,  à 
Amiens  (compris  dans  un  prix  d'ensemble). 

M.    Camille    Dingeon,   Marchand  Grainier,    Horticulteur,    nu 

Tronchet,  19,  à  Paris  (compris  dans  un  prix  d'ensemble). 

Horticulteurs  —  Amateurs 
lre  DIVISION 

lor    Concours 
Floriculture 
Pour  le  plus  beau  lot  de  Plantes  de  serre  à  feuillage  ornemental. 

Objetd'art  :M.  Henri  Corbin,  Jardinier-Chef  chez  Madame  la  com- 
tesse de  la  Rochefoucauld,  à  Belloy-sur-Somme. 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  M.  Michel  Florin,  mem- 
bre du  Conseil  d'administration  de  la  Société  :  M.  Ovide  Hugues, 
Jardinier  chez  M.  du  Bos,  à  Bovelles. 

Médaille  de  bronze,  2e  classe:  M.  Amédée  Leriche,  Propriétaire. 

rue  Louis-Thuillier,  33,  à  Amiens. 

2°  Concours 
Pour  le  plus  beau  lot  de  Plantes  deserre  fleuries , à  quelque  catè^* 

quelles  appartiennent. 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  une  dame  patronnes* 

anonyme:  M.  Ovide  Hugues,  Jardinier  chez  M.  du  Bos, è Bovelles* 
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Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  M.  Alphonse  Lefebvre, 
Secrétaire-général  adjoint  de  la  Société  :  M.  Charles  Studler, 
Jardinier  chez  Madame  Boulet,  à  Corbie. 

6e  Concours 
Pour  la  plus  belle  Collection  de  Broméliacées. 
Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  M.  Derly,  Conseillergé- 
néral  :  M.  Charles  Studler,  Jardinier  chez  Madame  Boulet,  à  Corbie. 

8e  Concours 
Pour  le  plus  beau  lot  de  Bégonia  tubéreux  à  fleurs  doubles 

et  à  fleurs  simples. 
Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  M.  Albert  Spineux,  Con- 
seiller municipal,  membre  de  la  Société  :   M.   Gustave  Cornet, 
Jardinier,  rue  Maberly,  122,  à  Amiens. 

13°  Concours 
Pour  la  plus  belle  Collection  de  Pelargonium  zonale 

inquinans  et  peltatum. 

Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  M.  Véron,  Trésorier  de 

la  Société  :  M.  Arsène  Bordrez,  Jardinier  chez  M.  le  marquis  de 

Monthières,  au  château  de  Caumont-Huchenneville,  près  Abbeville. 

Médaille  d'argent,  28  classe  :  M.  Clodomir  Thierry,  Jardinier  chez 

M.  Pauchel,  à  Sains. 

Médaille  d'argent,  2°  classe:  M. PhilémonVillain,  Jardinier, à  Dury. 

14e  Concours 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Coléus^Achyranthes  et  autres  Plantes  de  semé 

chaude ,  pouvant  servir  à  V ornementation  des  massifs  de  pleine  terre. 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  la  Société  de  Tir  du  12e 

Régiment  Territorial  :  M.  Clovis  David,  Jardinier,  à  Belloy-sur- 

Somme. 

Médaille  d'argent,  2e  classe  :  M.  Adolphe  Lecomte,  Jardinier  chez 
Madame  de  Laogre,  au  château  d'Omiécourt,  près  Nesle. 

Médaille  d'argent,  2e  classe:  M.  Clodomir  Thierry,  Jardinier  chez 
M.  Pauchet,  à  Sains. 

18e  Concours 
Pour  la  plus  belle  Corbeille  de  Jardin  en  plantes  fleuries 

(10  Variétés  au  meins). 
Médaille  de  bronze,  lre  classe,  offerte  par  M.  Leriche-Bocquet, 
membre  de  la  Société:   M-  Bernardin  Andricux,  Jardinier  chez 
M.  Cocquel,  à  Boves, 
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19°  Concours 

Pour  le  plus  beau  lot  de'  Roses  coupées  d'au  moins  30  variétés. 

Médaille  d'argent,  2°  classe:  M.  D.  Thomas,  Greffier  de  Paix,i 
Neuilly-en-Thelle  (Oise). 

Médaille  d'argent,  2e  classe  :  M.  A.  Levéziér,  Instituteur,  à  Saint- 
Hellier  (Seine-Inférieure). 

Médaille  d'argent,  3e  classe,  offerte  par  la  Société  de  Gymnastiqw 

La  Picarde  :  M.  Alfred  Pecqueux,  Jardinier  chez  M.  Touront  à  Roupv 

(Aisne). 

20e  Concours 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Fleurs  coupées,  variées. 

Médaille  d'argent,  lre  classe:  M.  Arsène  Bordre?,  Jardinier  cbei 
M.  le  marquis  de  Monthiçres,  à  Caumont-Huchenneville,  pife 
Abbeville. 

Médaille  d'argent,  2e  classe:  M.  Octave  Ducancel,  Jardinier,  ai 
château  de  Thoix. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe,  offerte  par  M.  Albert  Choque,  mem- 
bre de  la  Société  :  M.  Julien  Perdu,  Chauffeur  au  Chemin  de  fer, 
rue  Leprince,  28,  à  Amiens. 

23e  Concours 
Pour  le  plus  beau  lot  de  Chrysanthèmes  en  pots,  précoces  en  fleurs* 

Médaille  de  bronze,  lrc  classe:  "M.  Delannoy-Delamarre,  Jardinier, 
route  de  Rouen,  71,  à  Amiens. 

24e  Concours 
Pour  la  plus  belle  Collection  de  Dahlias  et  Glaïeuls  en  fleurs  coupées. 

Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  M.  Emile  Rembault,  mem- 
bre de  la  Société  :  M.  Arsène  Bordrez,  Jardinier  chez  M.  le  marquis 
de  Monthières,  à  Caumont-Huchenneville,  près  AJbbevillé. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe,  offerte  par  M.  Camille  ViévilK 

membre  de  la  Société  :  M.  Delannoy-Delamare,  Jardinier,  routede 

Rouen,  71,  à  Amiens. 

&  DIVISION 


34e  Concours 
Pour  la  Plante  la  plus  remarquable  formant  un  lot  séparé. 
Médaille  d'argent,  2e  classe  :  M.  Adolphe  Lccomte,  Jardinier    i 
château  d'Omiécourt,  près  Nesle. 

Médaille  de  bronze,  lrp  classe  :  M.  Ovide  Hugues,  Jardinier^    t 
M.  du  Bos,  à  Bovelles: 
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Médaille  de  bronze,  lre  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture  :  M.  Florimond  Jourdain,  Instituteur,  à  Rivery. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe  :  M.  Emile  Mangot, -Directeur 
J* Assurances,  rue  Mazagran,  7,  à  Amiens. 

Mention  honorable:  Madame  Gaudière-Galet,  Propriétaire,  rue 
ies  Lombards,  4,  à  Amiens. 

3e  DIVISION 

35e  CONCOURS 

Fruits  de  tablé 
Pour  le  plus  beau  lot  de  Fruits  variés.  # 

•  Objet  d'art:  M.  Georges  Studler,  Jardinier,  auT  Sacré-Cœur,  4, 
place  de  la  Neuville-lès- Amiens. 

Médaille  de  vermeil,  iro  classe  :  M.  Bernardin  Andrieux,  Jardi- 
nier chez  M.  Cocquel,  à  Boves. 

Médaille  de  vermeil,  lre  classe  :  M.  Ovide  Hugues,  Jardinier  chez 
M.  du  Bos,  à  Bovelles. 

Médaille  de  vermeil,  2e  classe  :  M.  Félicien  Heurtois,  Jardinier 
chez  M.  de  Beaufort,  Propriétaire,  à  Hocquincourt. 

Médaille  do  vermeil,  2e  classe,  offerte  par  la  Société  des  Agri- 
culteurs de  la  Somme  :  Madame  Magnier-Desmarest,  Propriétaire, 
h  l'Etoile. 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  du  Com- 
merce :  M.  Edouard  Croizé,  Négociant,  rue  du  Don,  31,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  lro  classe,  offerte  par  M.  François,  Député  : 
tf .  Clovis  Dacheux,  Faïencier,  à  Boves. 

Médaille  d'argent,  lrc  classe  :  M.  Leroux,  à  Travecy  (Aisne). 

Médaille  d'argent,  lre  classe  :  M.  Honoré  Corbillon,  Propriétaire, 
i  Lamotte-Brebière. 

Médaille  d'argent,  lro  classe,  offerte  par  M.  Boinet,  Conseiller 

néral  :  M.  Boitel  aîné,  Propriétaire,  k  Ham. 

Médaille  d'argent,  lre  cl.:  M.  Henri  Daudré,  négociant,  à  Péronne. 

Médaille  d'argent,  2°  classe,  offerte  par  la  Chambre  syndicale  des 

trepreneurs  de  Bâtiments:  M.  Théophile  Philippe,  Jardinier  Chef, 
Château  de  Ram  bures. 

Médailled'argent,  2e  classe,  offerte  par  leNouveau  Cercle:  M.  Alfred 

cqueux,  Jardinier  chez  M.  Touron,  à  Roupy  (Aisne). 

Médaille  d'argent,  3e  classe,  offerte  par  la  Société  de  Gymnas- 

ue  VAmiénoise:  M.  Stéphane  Pecquet,  Propriétaire,  à  Monsures. 
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Médaille  de  bronze,  lre  classe  :  M.  Clodomir  Thierry,  Jardiny? 
chez  M.  Pauchet,  à  Sains. 

Médaille  de  bronze,  1"  classe:  M.  Auguste  Huard,  Epicier,  me 
des  Crignons,  14,  à  Amiens. 

Médaille  de  bronze,  2°  classe,  offerte  par  le  Véloce-Club  d'Amiets  : 
M.  Leseigneur,  Maire,  à  Conty. 

Mentions  honorables:  M.  Emile  Soubrier,  Propr™,  à  Beauquesne. 

M.  Pillot-Choisy,  Propriétaire,  à  Rollot. 

36e  Concours 
Fruits  à  Cidre 
Pour  la  meilleure  Collection  de  Poihfnes  à  Cidre 
d'au  moins  25  variétés. 

Objet  d'art:  M. Gaston  Cannet, Proprié F\ à  Courcelles-Aîgnevïïïe. 

Médaille  de  vermeil,  ire  classe  :  M.  Georges  Jourdain,  Professeur 
d'Agriculture  à  Montreuil-sur-Mer  (Pas-de-Calais). 

Médaille  de  bronze,  lre  classe,  offerte  par  M.  le  Ministre  du  Com- 
merce :  M.  Thimoléon  Magnier,  Propriétaire,  à  Marlers. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe,  offerte  par  la  Société  d'Encoura- 
gement à  l'Agriculture  :  M.  Honoré  Corbillon,  Propriétaire,  à 
Lamot  te-Brebière . 

Médaiilede  bronze,  lre  classe  :  M.  Léon  Helle,  Instituteur-Adjoint, 
à  Tergnier  (Aisne). 

Mentions  honorables:  M.  A.  Levézier, Instituteur,  à Saint-Hellier 
(Seine-Inférieure)» 

M.  Augustin  Cottarre,  Agent- Vôyer,  à  Doullens. 

Madame  Magnier-Desmarest,  Propriétaire,  à  l'Etoile'.1 

Concours  36e  bis 


Cidres 
Mention  honorable  :  M.  Clovis  Dacheux,  Faïencier,  à  Boves. 

4e  DIVISION 


37e  CONCOURS 

Légumes 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Légumes  variés. 

Objet  d'art,  offert  par  M.  Decaix-Matifas,  Conseiller  général, 

Président  de  la  Société  :  L'Asile  départemental  d'aliénés,  à  Dur*. 

Médaiilede  vermeil,  1"  classe,  ofterte  par  la  Société  IndustrieUi 

d'Amiens:  M.  Gustave  Cornet,  Jardinier,  rue  Maberly,  à  Amieas. 
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t 

Médaille  de  vermeil,  lre  classe,  offerte  par  la  Cie  d'Assurances 

Y  Abeille:  M.  Julien  Joint,  Jardinier  à  la  Préfecture  de  la  Somme. 

Médaille  de  vermeil,  lrc  classe  :  M.  Bernardin  Andrieux,  Jardinier 

> 

chez  M.  Cocquel,  à  Boves. 

Médaille  d'argent,  lre  classe  (Fondation  Edouard  Hurtel): 
'  M.  Ernest  Bossu,  Rentier,  rue  Janvier,  i,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  3e  classe  :  M.  Auguste  Huard,  Epicier,  rue  des 
Crignons,  14,  à  Amiens. 

38e  CONCOURS 

Pour  la  plus  belle  Collection  de  Pommes  de  terre. 

Médaille  d'argent,  lre  classe:  L'Asile  départemental  d'aliénés,  à 
Dury. 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  M.  Tourbier,  membre  de 
la  Société  :  M.  Félicien  Heurtois,  Jardinier  chez  M.  de  Beaufort, 
Propriétaire,  à  Hocquincourt. 

Médaille  d'argent,  lre  classe  :  M.  Bernardin  Andrieux,  Jardinier 
chez  M.  Cocquel,  à  Boves. 

Médaille  d'argent,  2e  classe:  M.  Clovis  David,  Jardinier,  à 
Belloy-sur-Somme. 

Médaille  d'argent,  3e  classe,  offerte  par  M.  Paul  Legay,  membre 
de  la  Société  :  M.  Joseph  Darras,  employé  au  dépôt  du  Chemin  de 
fer,   rue  Coquerel,  76,  à  Amiens. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe  :  M.  A.  Levézier,  Instituteur,  à 
Saint-Hellier  (Seine-Inférieure). 

CONCOURS  IMPRÉVUS 

Médaille  de  vermeil,  lre  classe  :  M.  Charles  Studler,  Jardinier 
chez  Madame  Boulet,  Propriétaire,  à  Corbie. 

Médaille  de  vermeil,  lre  classe,  offerte  par  Madame  Joachim 
Buée,  dame  patronnesse  :  M.  Alphonse  Lefebvre,  Propriétaire, 
route  de  Paris,  5,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  1"  classe,  offerte  par  Madame  Mathiotte, 
dame  patronnesse  :  M.  Henri  Corbin,  Jardinier-Chef  chez  Madame 
la  comtesse  de  la  Rochefoucauld,  à  Belloy-sur-Somme. 

Médaille  d'argent,  lr*  classe:  M.  Alphonse  Lefebvre,  Propriétaire, 
route  de  Paris,  5,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  M.  Sebbe,  Conse*  munfcl> 
Vice-Président  de  la  Société  des  Chasseurs  de  l'arrondissement 
d'Amiens  :  M.  Félix  Famin,  Horticr,rue  St-Dominique,7,  à  Amiens* 
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Médaille  de  bronze,  lre  classe,  offerte  par  M.  Emile  Bagnard, 
Président  delaChambre  syndicale  professionnelle  des  Horticulteurs 
et  Maraîchers  d'Amiens  :  M.  Charles  Studler,  Jardinier  chez 
Madame  Boulet,  Propriétaire,  à  Corbie. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe  :  M.  Hary-Leriche,  Aptcnltenr, 
rue  Vascosan,  19,  à  Amiens. 

Mention  honorable  :  M.  Leseigneur,  Maire,  à  Conty. 

Diplôme  d'honneur  (hors  Concours)  :  L'Ecole  d'Agriculture  du 

Paraclet,  près  Boves. 

5e  DIVISION 


41°  Concours 
Enseignement 
Pour  le  plus  bel  Herbier  destiné  à  V Enseignement. 
Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  M.  Garet-Rousselle,  mem- 
bre de  la  Société  :  M.  Laurette,  Instituteur,  à  Douchy,  (Nord), 

Médaille  d'argent,  3e  classe:  M.  Arsène  Cacheleux,  Instituteur, 
à  Vitz-sur-Authie. 

Médaille  de  bronze,  lre  classe  :  M.  Lécuyer,  Instituteur-adjoiût. 
à  l'école  du  faubourg  Saint-Pierre,  à  Amiens. 

Mentions  honorables  :  M.  Cauchetier  Chapron,  Herboriste-Dro- 
guiste, à  Montdidier. 

M.  Gautier,  Instituteur,  à  Saint-Aignan  (Loiret). 

Concours  41e  bis. 
Pour  la  plus  belle  Collection  de  Plantes  officinales. 
Mention    honorable  :    M.   Léon    Helle,  Instituteur-Adjoint,  à, 

Tergnier  (Aisne). 

42°  Concours 

Pour  la  plus  belle  Collection  d'Insectes  utiles  et  nuisibles 

à  V Horticulture. 

Médaille  d'argent,  irp  classe,  offerte  par  M.  Benoist-Galet  Secré- 
taire-Archiviste de  la  Société:  M.  Théophile  Calmé,  Directeur  de 
l'Ecole  annexe  d'Instituteurs,  rue  Laurendeau,  38,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  2e  classe  :  M.  Laurette,  Instituteur,  l 
Douchy  (Nord). 

Médaille  d'argent,  2e  classe:  M.  Gautier,  Instituteur,  À  Sai  • 
Aignan  (Loiret). 

Médaille  d'argent,  3e  classe  :  M.  Alphonse  fïreux,  Propriétaii  , 
Grande  rue,  5,  faubourg  Thuison,  à  Abbeville. 
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43e  Concours 

Pour  la  plus  belle  Collection  de  Dessins,  Plans  de  jardin  el 
Mosaïculture  pouvant  servir  à  V Horticulture . 

Médaille  de  vermeil,  2e  classe  :  M.  Amédée  Milvoy,  Architecte, 
rue  Digeon,  1,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  2e  classe  :  M.  Eugène  Dupont,  Employé,  rue 
Béranger,  178,  à  Amiens. 

Médaille  de  bronze,  in   classe  :    M.   Léon  Helle,  'Instituteur- 
adjoint,  à  Tergnier  (Aisne). 

Médaille  de  bronze,  i**  classe  :  M.  Théophile  Calmé,  Directeur 
de  l'Ecole  annexe  d'Instituteurs,  rue  Laurendeau,  38,  à  Amiens. 

Mentions  honorables  :  M.  Gautier,  Instituteur,  à  Saint-Aignan 
(Loiret). 

M.  Théophile  Calmé,  Directeur  de  l'Ecole  annexe  d'Instituteurs, 
rue  Laurendeau,  38,  à  Amiens. 

44e  Concours 

Pour  la  plus  belle  Collection  de  Fruits  et  produits  artificiels  pouvant 

servir  à  V Enseignement . 
Médaille  de  vermeil,  lre  classe,  offerte  par  la  Société  du  Sport 
.Nautique  d'Amiens  :  M.  Lebrun-Ponchon,  Propriétaire,  rue  Allart, 
7,  à  Amiens. 

Concours  imprévu 

Médaille  d'argent,   offerte  par  M.   Leroy,   Député  :   M.  Jean- 

_ 

Baptiste  Leriche,  Directeur  de  V  Auxiliaire  de  V Apiculteur  el  de 
V Horticulteur,  rue  Vascosan,  19,  à  Amiens.  (Pour  ses  ouvrages 
.apicoles,  horticoles  et  entomologiques). 

6e  DIVISION 


45e  Concours 

Concours  spéciaux  entre  les  Instituteurs 

Pour  la  plus  belle  Collection  de  Fruits. 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  M.  Clodomir  Wallet, 
membre  de  la  Société  :  M.  Noël  Féret,  Instituteur,  à  Lamottc- 
Brebière. 

Médaille  de  bronze, lre classe:  M.A.Levézier,àSt-Hellier(Se-Inf.). 

Médaille  de  bronze,  lro  classe  :  M.  Noël  Féret,  Instituteur,  à 
Lamotte-Brebière. 

4. 
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46e  Concours 

Pour  la  plus  belle  Collection  de  Légumes. 

Médaille  d'argent,  2e  classe  :  M.  Léon  Magnier,  Instituteur,  à 

Allaines. 

Médaille  d'argent,  3°  classe  :  M.  Florimond  Jourdain,  Instituteur, 

à  Rivery. 

Concours  spéciaux  entre  les  Ouvriers 

47e  Concours 
Pour  U  plus  beau  lot  de  Légumes  cultivés  par  V Exposant. 
Médaille  d'argent,  2e  classe,  offerte  par  Madame  Gourmet-Gaujol, 
dame patronnesse  :  M.  Honoré  Ternisien,  rue  d'Alsace-Lorraine,  5, 
à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  2°  classe,  offerte  par  M.  Jean-Baptiste  Fran- 
queville,  membre  de  la  Société  :  M.  Julien  Perdu,  Chauffeur  an 
Chemin  de  fer,  rue  Le  Prince,  28,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  3e  classe  :  M.  Joseph  Darras,  Employé  au 
dépôt  du  Chemin  de  fer,  rue  Coquerel,  76,  à  Amiens. 

Médaille  de  "Bronze,  1ro  classe  :  M.  Léopold  Gaffet,  rue  Vulfran- 
Warmé,  141  bis,  à  Amiens. 

7me  DIVISION 


48me  Concours 
Industrie 

Diplôme  d'honneur,  avec  félicitations  du  Jury  :  Mme  Boulanger- 
Lefel,  Fleuriste,  rue  des  Trois-Cailloux,  24,  à  Amiens  (Pour  son 
Kiosque  garni  de  Fleurs  séchées,  Fleurs  artificielles  et  ornementales). 

Diplôme  d'honneur  :  La  Société  du  Val  d'Osne,  boulevard  Vol* 
taire,  à  Paris  (Pour  ses  Statues  allégoriques  de  Jardin). 

Médaille  d'or,  offerte  par  la  Ville  d'Amiens:  M.  Alfred  Périmony, 
Entrepreneur  de  Travaux  en  Ciment  et  Rocailles,  rue  du  Bastion, 
3,  à  Amfens. 

Médaille  de  vermeil,  grand  module,  offerte  par  M.  Charles  Saint 
Député  :  M.  Vincent  Mosnier,  Entrepreneur  de  Travaux  en  Ciment 
et  Rocailles,  rue  du  Boucaque,  22-24,  à  Amiens. 

(Pour  leurs  Bassins,  Kiosque,  Rocher  avec  cascade.  Tronc 
d'arbres.  Pilastres,  etc.). 

Médaille  de  Vermeil,  lre  classe:  MM.  Paul  Dubos  et  Cie,  Entre 
preneur  de  Bétons,  rue  Coignet,  6,  à  Saint-Denis  (Seine)  (Pou 
leurs  Bétons  agglomérés  et  polychromes.  Statues,  Vases  et  Colonnes) 
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%Mé4aille  d'argent,  2me  classe,  offerte  par  M.  Maurice  Greîlet, 
membre  de  la  Société  :  M.  Bardet,  Cimentier,  place  Saint-Firmin, 
à  Amiens  {Pour  son  Rocher). 

Objets  d'art,  EX  JSQUO  :  M.  Edmond  Carpentier,  Constructeur 
de  Serres,  à  Doullens, 

Et  M.  Raoul  Izambert,  Constructeur,  boulevard  Diderot,  89-91, 
à  Paris. 

Médaille  de  vermeil,  tre  classe,  offerte  par  la  Chambre  syndi- 
cale des  Agents  généraux  des  Compagnies  françaises  d'Assurances 
du  Département  de  la  Somme  :  M.  Bergerqt,  Constructeur,  boule- 
vard de  la  Ville l te,  76,  à  Paris. 

(Pour  leurs  Serres  hollandaises,  Serres  à  vignes,  Serres  adossées, 
Serres  doubles,  Châssis  de  couche,  Thermosiphons,  etc.) 

Médaille  de  vermeil,  2e  classe  :  M.  Emile  Bouffet,  Entrepreneur 
de  Serrurerie,  rue  Jules-Barni.  132,  à  Amiens. 

Médaille  de  vermeil,  2e  classe  :  M.  Rose-Beaugez,  Entrepreneur 
de  Serrurerie,  place  Montplaisir,  5,  à  Amiens. 

(Pour  leurs  Châssis,  Serre,  Berceau,  Porte- Etiquette,  etc.). 

1er  Prix  :  Objet  d'art,  MM.  Léou  et  Gaston  Lecat  (A  la  Ménagère), 
rue  Saint-Leu,  30,  à  Amiens. 

Médaille  d'argen  t,  2e  classe,  offerte  par  M .  Auguste  H uard,  membre 
de  la  Société  :  M.  Lucien  Bertrand,  Poêlier-Fumiste,  rue  de  Beau- 
vais,  141,  à  Amiens. 

{Pour  leurs  Meubles,  Outils  vt  Articles  de  Jardins,  etc.). 

Médaille  de  vermeil,  lre  classe,  offerte  par  la  Société  des  Amis 
des  Arts  :  MM.  Ridoux  et  Berger,  Négociants  en  Articles  de  Caves 
et  Bouchons,  rue  des  Sergents,  22-28,  à  Amiens  {Pour  leurs  Objets 
et  Ustensiles  de  Caves,  Pompes,  Alambics,  etc.). 

Médaille  de  vermeil, lre  classe  :  MM.  F.  Besnard  Pêne,  Fils  et  Gen» 
dres,  Ingénieurs-Constructeurs,  rue  Geoffroy-l'Asnier,  28,  à  Paris 
{Pour  leurs  Pulvérisateurs,  Alambics  à  distillation  continue,  etc.), 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  M.  Le  Grand,  Député  : 
M.  Henri  Salmon,  Industriel,  rue  du  Général-Friant,  45,  à  Amiens 
{Pour  son  Alambic  à  côna  pour  distiller). 

Médaille  d'argent,  3e  classe  :  M.  Edmond  Kirmair,  Fabricant, 
rue  Lehot,  49  bis,  à  Asnières  (Seine)  {Pour  ses  Articles  de  cave  et 
de  ménage). 

Médaille  de  vermeil,  ire  classe,  offerte  par  la  Compagnie  du 


• 
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Chemin  de  fer  du  Nord  :  M.   Engerran-Huré,   Orfèvre- Bijoutier, 
rue  des  Trois-Cailloux,  84,  à  Amiens  {Pour  sa  Garnilwe  de  lablë\. 

Médaille  de  vermeil,  1"  classe:  M.  Cresse ni- Bossu,  Tonnelier, 
rue  Victor-Hugo,  16-18,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  26  classe,  offerte  par  M.  Derambure-Margaigne, 
membre  de  la  Société  :  M.  Boucheron-Pelit,  Tonnelier,  route 
du  Havre,  38,  faubourg  Mautort,  à  Abbeville. 

Médaille  d  argent,  2e  classe,  offerte  par  M.  Boucti6r-Dion,  Con- 
seiller municipal,  membre  de  la  Société:  M.  Philogène  Candillon, 
Tonnelier,  rue  Galland,  13,  à  Amiens. 

Médaille  d'Argent,  2°  classe  :  Madame  Veuve  Clément-Colnée, 
Tonnelière,  rue  Vérone,  9,  à  Abbeville. 

(Pour  leur  Collection  de  Bacs  et  Caisses  à  fleurs). 

Médaille  de  vermeil,  lra  classe  :  M.  J.  Avon,  Mosaïste,  rue  Jules» 
Barni,  26,  à  Amiens  (Pour  ses  Carrelages  en  mosaïque)* 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  M.  Clodomir  WalleL 
membre  de  la  Société  :  M.  Léon  Herckelbout,  Carrelages  et  Pavages 
céramiques,  rue  S  te -Marguerite,  7,  à  Amiens  (Pour  ses  Carrelages 
et  Dallages  mosaïques  et  Tuyaux  en  gras  céramiques). 

Médaille  de  vermeil,  2e  classe:  M.  Olivier  Souillard,  Droguiste, 
rue  de  Beauvais,  21,  à  Amiens  (Pour  sa  Vitrine  de  Mastic  à  greffer 
et  ses  Produits  chimiques  employés  en  horticulture). 

Médaille  d'argent,  lre  classe,  offerte  par  M.  Sydenham,  Conseiller 
général  :  M.  Wenceslas  Croizet,  Constructeur-Mécanicien,  rue  des 
Capucins,  44,  à  Amiens. 

Médaille  d'argent,  2°  classe  :  M.  Charles  Dupetit,  Constructeur 
de  Machines  agricoles,  boulevard  Ducange,  26,  à  Amiens. 

(Pour  leurs  Pressoirs  et  Egrugeoirs). 

Médaille  d'argent,  1™  classe,  offerte  par  M.  Fournier,  Conseiller 
général  :  M.  Georges  Duhen,  Coutelier,  rue  de  Noyon,  26,  &  Amiens 
(Pour  sa  Vitrine  de  Coutellerie  horticole). 

Médaille  d'argent,  3e  classe  :  M.  Derambure-Margaigne,Fabricant 
de  Coutellerie,  à  Béthencourt-sur-Mer  (Pour  sa  Vitrine  de  Séca- 
teurs ,  Echenilloirs,  Pinces,  etc.). 

Médaille  d'argent,  lro  classe,  offerte  par  M.  Henri  Saint, Conseiller 
général  :  M.  Philippe  Van  Minden,  Opticien,  rue  des  Trois-Cailloux, 
59,  à  Amiens  (Pour  sa  Vitrine  d'Instruments  d'optique,  Thermo 
mètres,  etc.). 
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Médaille  d'argent,  lro  classe,  offerte  par  M.  Maquennehen,  Con- 
seiller général  :  M.  Tempez-Ponchon,  Jardinier,  à  Nesle  (Pour  ses 
Bouquets  et  Couronnes  en  fleurs  artificielles  et  verrerie). 

Médaille  d'argent,  3e  classe  :  M.  Henri  Salmon,  Industriel, rue  du 
Général-Friant,  45,  à  Amiens  (Pour  ses  Tubes  de  destruction  des 
Vers  blancs). 

Médaille  d'argent,  1"  classe,  offerte  par  un  membre  anonyme 
de  la  Société:  MM".  Alexandre  Lair  et  Gilbert  Simon,  ouvriers 
rocailleurs  chez  M.  Alfred  Périmony  (Pour  leur  collaboration  dans 
la  construction  des  Bassin,  Kiosque,  Troncs  &  arbres,  Pilastres,  etc.). 

Mentions  honorables  :  M.  Olivier  Monin,  Chimiste,  boulevard 
Lefèvre,  149,  à  Paris  (Pour  ses  Mastic  à  greffer  et  Savon  végétal). 

M.  A.  Ravois,  Chimiste,  rue  de  l'Evangile,  2,  à  Paris  (Pour  ses 
Insecticide,  Mastic  et  Engrais). 

M.  Lovis,  Chimiste,  avenue  des  Moulineaux,  à  Billancourt  (Seine) 
(Pour  son  composé  chimique  le  Floréal). 

M.  E.  Levasseur,  faubourg  St-Denis,  61,  h  Paris  (Insecticide 
pour  les  Plantes). 

M.  Hubert,  Représentant,  rue  Saint-Paul,  21,  è,  Paris  (Pour  sa 
Boîte  Chartreuse). 

M.  Camille  Dingeon,  Marchand-Grainier,  Horticulteur,  rue  Tron- 
çhet,  19,  à  Paris  (Compris  dans  un  prix  d'ensemble)  (Pour  son 
Floral  et  ses  Vases  à  Crocus). 

Concours  Imprévus 

Médaille  de  vermeil,  lre  classe,  offerte  par  M.  Frédéric  Petit, 
Sénateur-Maire  de  la  Ville  d'Amiens:  M.  Hary-Leriche,  Apiculteur 
mobiliste,  rue  Vascosan,  19,  à  Amiens  (Pour  son  Matériel  et  ses 
Produits  apicoles).  * 

Médaille  d'argent,  2e  classe:  M.  Dive-Lcgris,  Horticulteur-Pépi- 
niériste, à  Eppcville,  près  Ham  (Pour  son  lot  de  Physalis). 

Médaille  de  bronze,  in  classe  :  M.  Cauchetier-Chapron,  Herbo- 
riste-Droguiste, à  Montdidier  (Pour  ses  Tableaux  de  Plantes 
ornementales). 

Médaille  de  bronze,  lre  classe:  M.  Decry,  Instituteur,  à  Amplier 
(Pas-de-Calais)  (Pour  ses  Cahiers  d'fëlvves  traitant  de  V horticulture), 
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RÉSITMÉ 

De  VEXPOSITIOH  et  des  Fêtes  dn  CIHQOiHTESÀlRE  de  1894 


-*=#- 


La  Société  vient  dé  franchir  une  date  qui  a  eu,  à  juste  titre, 
le  don  de  passionner  la  majorité  de  ses  Membres. 

N'est-il  pas  glorieux,  en  effet,  pour  une  paisible  Association, 
instituée  avec  des  débuts  modestes,  de  parcourir  une  longue 
carrière,  sans  arrêt,  sans  secousse,  et  au  grand  avantage  des 
intérêts  horticoles,  que  ses  fondateurs  avaient  pris  en  mains! 

Il  n'y  avait  personne,  même  parmi  les  moins  ardents,  qui  ne 
voulût  fêter  brillamment  cette  date  mémorable.  Aussi,  quand 
le  Bureau  et  le  Conseil  d'administration  proposèrent  le  Pro- 
gramme qu'ils  avaient  sérieusement  mûri,  il  n'y  eut  qu'une 
voix  pour  l'adopter  et  surtout  le  rendre  brillant. 

On  voulait,  en  premier  lieu,  une  Exposition  qui  dépassât  en 
splendeur  toutes  ses  devancières,  mais  on  était  loin  de  se 
douter  des  résultats  qu'on  allait  atteindre. 

D'aucuns  pourtant  se  sentaient  pris  de  craintes  sérieuses 
pour  notre  Caisse,  par  suite  de  l'ampleur  à  laquelle  on  se- 
laissait  insensiblement   entraîner.   Mais  l'avenir  devait  les 
rassurer  pleinement. 

On  avait  d'abord  décidé  d'installer  sur  la  Place  Longuevillc, 
que  sa  vaste  et  aride  étendue  effrayait  un  peu,  la  tente  de  la 
Société  et  une  autre  de  la  Maison  Cauvin,  les  deux  couvrant 
ensemble  près  de  1900  mètres  carrés.  .  • 

Mais  les  demandes   d'admission  arrivaient   toujours  plus 
nombreuses,  et  les.  organisateurs,  surpris  par  les  surfaces 
absolument  jmprévues  qui  leur  étaient  demandées,   étaient 
amenés  à  faire  édifier  par  la  Maison  Legueur,  120  mètres  de 
longueur  de,  tente,   qui,  faisant  face  au  Cirque  municipal 
formaient  une  clôture  commode.    Puis,  le  flot  des  produit 
montant  toujours,  il  fallut  appuyer  sur  la  façade  de  cet! 
nouvelle  tente,  60  mètres  linéaires  d'abri. 

L'émulation  r.c  régnait  pas  que  sous  les  emplacements  cou- 
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verts,  la  pépinière  et  l'industrie  prenaient  au  dehors  un  déve- 
loppement tel  que  la  place  Longueville,  de  trop  spacieuse  qu'elle 
paraissait,  allait  être  reconnue  trop  exiguë.  Elle  avait  pris 
l'aspect  d'un  vaste  jardin,  d'un  parc  en  miniature,  avec  ses  deux 
bassins  remplis  de  frétillantes  truites  et  de  plantes  aquatiques, 
ses  verdoyants  massifs,  son  rocher-orchestre  d'une  facture  si 
originale,  ses  troncs  d'arbres  séculaires  si  bien  imités,  ses  impo- 
santés  statues  allégoriques  du  val  d'Osne  et  les  innombrables 
engins  industriels  spéciaux  à  l'horticulture. 

Une  conception  si  vaste,  une  entreprise  aussi  compliquée 
n'était  pas  sans  faire  naître  de  sérieux  obstacles  pour  l'exécution. 
On  s'était  extasié  devant  les  118  lots  exposés,  en  1890,  alors  qu'o.) 
était  favorisé  par  la  coïncidence  d'un  Concours  régional,  mais, 
quelles  ne  durent  pas  être  la  surprise  et  l'admiration,  quand  le 
recensement  des  lots  de"l894  fit  connaître  le  chiffre  éloquent  de 
plus  de  Deux  cent  cinquante I 

Se  flgure-l-on  le  travail  de  bureau,  de  comptabilité,  de  rédac- 
tion, résultant  de  cet  envahissement  si  complet  de  la  place 
Longueville  ?  l'énergie  et  la  présence  d'esprit  pour  classer  tous 
ces  produits  arrivant  au  même  instant,  et  avouons-le,  Messieurs 
les  Exposants,  souvent  tardivement? 

Qui  se  doute  de  la  perplexité,  des  efforts  surhumains  des 
organisateurs  et  de  leurs  collaborateurs,  en  présence  de  cet 
embarras  presque  inextricable  ? 

Le  rangement  n'était  pas  lerminé,qufrdéjà  le  jury  fonctionnait 
et  qu'il  fallait  être  prêt  pour  la  distribution  des  prix  du  lende- 
main. 

Poursurcroit,  le  travail  se  trouvait  interrompu  par*leBanquct 
de  famille  qui  se  tenait,-le  samedi  soir,  dans  les  salons  Godbert. 
Là,  140  convives  dont  plusieurs  invités,  membres  du  Jury  et  de 
la  Presse  se  trouvaient  réunis  avec  quelques  dames,  qui,  par 
\ine  heureuse  innovation  que  nous  verrons,  j'espère,  s'acclimater 
en  habitude  chez  nous,  avaient  gracieusement  marqué  leur 
couvert. 

C'est  une  réunion  qui  restera  à  l'état  de  souvenir,  agréable 
dans  l'esprit  de  tous  ses  participants.  Commencée  par  une 
délicieuse  agape,  elle  s'est  terminée  par  une  soirée  dansante 
tout-à-fait  charmante. 
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Le  lendemain  Dimanche,  grande  distribution  des  prix,  en 
présence  des  autorités  et  de  plus  de  deux  mille  assistants.  Le 
Palmarès  était  entrecoupé  des  plus  savants-  morceaux  de 
l'Harmonie  municipale  et  de  la  Société  Typo-Lithographique, 
que  les  visiteurs,  grâce  à  une  ingénieuse  combinaison,  à  l'entrée 
des  guichets,  pouvaient  entendre  en  mêmetcmps  qu'ils  avaient 
le  libre  parcours  du  champ  de  l'Exposition. 

Pendant  la  journée  de, Lundi,  continuation  de  l'Exposition 
agrémentée  d'un  délicieux  Concert  par  la  Société  des  Ami$ 
réunis  de  Montières. 

Le  Mardi,  même  affluence  de  visiteurs  et  nouveau  Concert 
par  la  Musique  du  72°  de  ligne. 

L'après-midi  de  cette  quatrième  journée,  une  députation 
'd'Exposants,  conduils  par  M.  Gry,  viennent  trouver  le  Comité 
d'organisation  pour  obtenir  une  prolongation  de  cette  belle 
fête  du  Cinquantenaire. 

Le  Bureau,  bien  que  ployant  sous  le  fardeau  d'une  besogne* 
écrasante,  de  demandes,  de  renseignements,  de  réclamations 
inséparables  d'une  entreprise  de  cette  envergure,  n'hésite  pas 
un  instant  et  non-seulement  rédige  les  notes  aux  Journaux  et 
les  télégrammes  aux  Exposants  absents,  mais  annonce  gaillar- 
dement : 

Le  lendemain  Mercredi  continuation  de  VExposilion  avec  entrée 
réduite  à  0  fr.  25  centimes  et  ajoute  :  Vente  des  produits  avec 
enlèvement  immédiat. 

C'était  très  heureusement  terminer  une  belle  fête  que  d'al- 
léger les  frais  des  Exposants  en  leur  facilitant  quelques  affaires. 
Et  c'était  merveille  que  de  voir  les  brassées  de  fleurs,  les  brouet- 
tées d'arbustes,  les  paquets  d'objets  de  toute  nature  sortir,  en 
possession  des  acquéreurs. 

Le  soleil  n'avait  cessé  d'envover  ses  meilleurs  sourires  sur 
njotre  fête,  la  foule  y  était  accourue  et  nous  avons  célébré  notre 
Cinquantenaire  avec  un  entrain  dont  chacun  de  nous  ne  perdra 
de  sitôt  le  souvenir. 

DECAIX-MATIFAS 


*• 
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NOTICE 


SUR  LA 


SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  PICARDIE 


•  K» 


Les  échos  de  noire  belle  fête  du  Cinquantenaire  s'affaiblissent, 
peu  à  peu,  et  il  ne  nous  restera  bientôt  plus  qu'un  souvenir  fugitif, 
mais  agréable,  de  ces  trop  courtes  journées  consacrées  à  la 
célébration  d'une  date  si  glorieuse  pour  notre  Société. 

Les  préoccupations  de  chaque  jour,  les  nécessités  et  les  tracas 
de  la  vie  aidant,  on  devient  facilement  oublieux  des  événements 
même  les  plus  frappants.  Entièrement  livrés  à  la  joie,  nous 
sommes-nous  demandés  d'où  a  pu  venir  cette  force  de  volonté  qui 
fait  exister,  depuis  cinquante  ans,  notre  Association  en  suivant  une 
voie  progressive  ? 


o 

0    O 


Ne  pas  jeter  un  coup  d'oeil  vers  ses  commencements,  ne  serait 
qu'ingratitude  pour  ses  promoteurs.  Essayons  donc,  chers  lecteurs 
et  collègues,  de  rassembler  quelques  traits  principaux  de  cette 
période,  notre  Président  nous  accordera,  pour  une  fois,  de  les 
substituera  la  Chronique  ordinaire  du  Bulletin. 


o 
o  o 


Quelle  est  l'origine  de  la  Société  ?  Nos  annales  nous  apprennent 
que  vers  1843,  le  Comice  Agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens, 
à  l'instigation  de  M.  Duriez,  maire  de  Vers-Hébécourt,  Conseiller 
d'arrondissement,  forma  dans  son  sein  une  Section  d'horticulture. 

Puis  en  1844,  plusieurs  hommes  zélés  se  réunirent  et ,  donnant 
plus  d'extension  à  la  pensée  de  M.  Duriez,  fondèrent  une  Société 
qui  prit  le  nom  de  Société  d'Horticulture  du  Département  de  la 
Somme. 

Son  premier  Président,  M.  Amable  Dubois,  propriétaire,  indiqua 
avec  beaucoup  de  clarté,  dans  un  discours  prononcé  en  Assemblée 
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générale  du  9  avril  1844,  le  but  de  la  nouvelle  Société  et  ses 
moyens  d'action. 

«  Il  y  aura,  tous  les  ans,  faisait  connaître  cet  homme  dévoué, 
«  au  moins  deux  Expositions  et  cinq  Assemblées  générales  et  tons 
«  les  trois  mois  paraîtra  un  Bulletin  contenant  l'analyse  des 
«  travaux  de  la  Société.  » 

o 
o  o 

•  » 

L'impulsion  est  donnée,  une  Exposition  est  ouverte  le  31  Mars 
de  la  même  année  ;  les  adhérents  forment  un  premier  groupe 
d'une  centaine  de  jardiniers  et  amateurs. 

H  est  curieux  de  comparer  la  liste  des  Sociétaires  des  premiers 
jours  avec  la  liste  actuelle;  on  retrouve  avec  plaisir  dans  cette 
dernière  les  noms  de  familles  dont  la  fidélité  à  la  Société  s'est 
perpétuée  jusqu'aujourd'hui  :  Les  Catelain,  les  Rivière,  les  Janvier, 
les  Lefebvre-Boitelle,  les  Mille-Mallet,  les  Spineux,  etc.,  qui  ont 
toujours  des  représentants  parmi  nous. 

o  , 

o  o 

'  L'activfté  règne  en  maîtresse  absolue  à  la  Société.  Les  Expo- 
sitions se  répètent  chaque  année,  alternant  avec  les  apports  et  les 
visites  de  jardins  h  domicile. 

A  M.  Amable  Dubois,  le  premier  Président,  succède  M.  Andrieu, 
docteur  en  médecine,  élu  dans  l'Assemblée  du  25  Janvier  1852: 
puis,  M.  Garnier,  conservateur  de  la  Bibliothèque  communale, 
en  Assemblée  générale  du  15  Février  1855. 

La  prospérité  de  la  Société  s'accentue,  ses  Membres  deviennent 
plus  nombreux,  ce  dont  se  réjouit  son  dévoué  Président  dans  on 
discours  prononcé  par  lui,  le  24  Janvier  1858,  sur  les  travaux 
de  1857. 

La  Société  prend  une  réelle  importance  ;  on  peut  s'en  rendre 
compte  en  relisant  uue  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Somme,  rendi 
publique  dans  la  Séance  du  18  Mars  1856,  et,  adressée  à  tous  1 
Maires  du  Département. 

M.  le  Préfet  informait  ces  fonctionnaires,  que  la  Société  d  Ho 
liculture  distribuait  gratuitement  des  greffes  de  «  Fruits  utîla 
propager  »,  en  donnait  la  liste  et  en  annonçait-  le  dépôt  à 
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Préfecture  et  dan»  le?  Sous-Préfectures»  à  la  disposition  des  ama- 
teurs. Sous  les  auspices  de  la  Sociétés  le  Catalogue  de  fruit»  si 
remarquable  de  M.  Thuillier-Aloux,  «  qui  ttitora»  disait  M.  le 
Président  Garnier,  dans  son  Discours  du  30  Mars  1856*  à  débrouil- 
ler la  nomenclature  si  confuse  -de  nos  fruits,  »  est  éditée-.  Il  peut 
être  encore  aujourd'hui  consulté  avec  utilité,  et  il  figure  dan» 
notre  Bibliothèque. 

En  1857,  la  Société  adresse  un  lot  collectif  de  légumes,  à  l'Expo- 
sition régionale  de  Melun,  et  obtient  une  superbe  Médaille  d'Ar- 
gent de  in  classe,  soigneusement  conservée  dans  nos  Archives. 

Enfin,  une  modification  apportée  à  son  titre,  achève  de  faire 
apprécier  le  rang  considérable  qu'elle  est  parvenue  à  atteindre. 
C'est  en  Assemblée  générale  du  21  Février  1858,  qu'il  est  décidé 
qu'elle  portera  désormais  pour  titre  : 

Société  d'Horticulture  de  Picardie, 

o 
o  o 

Une  particularité  curieuse  à  noter  : 

Dans  la  Séance  du  18  Avril  1858,  il  est  convenu  que  le  Diplôme 
d'admission  sera  délivré  au  prix  de  cinq  francs  aux  Membres- 
nouveaux  et  à  celui  de  deux  francs  cinquante  aux  anciens  qui 
voudraient  se  le  procurer.  Le  superbe  Diplôme,  dessiné  et  gravé 
par  M.  David,  est  aujourd'hui  remis  gratuitement  aux  adhérents. 

o 
o  o 

Autres  particularités  intéressantes  : 

Le  Vendredi  2  Avril  1858,  visite  d'une  Commission  sur  la  place 
du  Marché  aux  FleurS,  à  l'effet  de  désigner  les  marchands  dont  les 
lois  mériteraient  d'être  récompensés.  On  retrouve  ainsi  l'origine 
du  Concours  de  Marché,  à  Amiens,  que  nous  avons  repris  en  1893. 

La  Société  songe  à  la  création  d'un  jardin  d'expériences  et 
s'adresse  à  M.  le  Maire  d'Amiens  pour  l'obtention  d'un  terrain. 
Par  une  lettre  du  11  Mars  1859,  M.  le  Maire  accorde,  à  nos  zélés 
précurseurs,  l'autorisation  d'occuper  une  zone  de  20  ares  de 
terrain,  dans  la  Petite  Hotoie,  pour  y  installer  une  Ecole  fruitière 
et  un  cours  d'Arboriculture. 

La  même  lettre  annonce  l'allocation  par  le  Conseil  Municipal* 
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d'une  subvention    de    1,300   francs    destinés    aux    frais  d'une 
Exposition  à  organiser  lors  du  Concours  Régional  de  1860. 

Cette  date  marque  le  début  de  nos  grandes  Expositions  tenues 
parallèlement  aux  Concours  Régionaux  qui  suivirent  :  1867,  75, 
83  et  90. 


o 
o  o 


Vers  1862,  M.  le  Président  Garnier,  ayant  résigné  ses  fonctions, 
est  remplacé  par  M.  Eugène  Mennechet,  Conseiller  à  la  Cour 
d'appel  qui  poursuit  l'œuvre  de  ses  prédécesseurs  avec  non 
moins  d'ardeur. 

M.  le  Président  Mennechet  s'attache  à  répandre  les  bonnes 
méthodes  de  cultures  fruitières  et  fait  venir  tour-à-tour  les 
professeurs  les  plus  en  renom  pour  exposer  cette  science  dans  des 
conférences,  à  Amiens  et  autres  endroits.  MM-  Forêt,  Dubreuil 
et  bien  d'autres  sont  successivement  appelés.  Puis,  M.  Raqnet 
"exerce  bientôt,  pour  le  plus  grand  bien  de  la  Société,  l'utile  et 
glorieux  professorat  que  nous  espérons  lui  voir  continuer  long- 
temps encore. 


o 
o  o 


Au  printemps  de  1868,  une  importante  Exposition  est  installée 
à  Abbeville,à  la  Halle  aux  Toiles,  et  sur  un  carrefour  avoisinant. 
Elle  y  obtient  un  plein  succès. 

En  1870,  M.  Mennechet  fait  décider  en  Assemblée  du  6  Février 
que  désormais  chaque  année  «  le  Rapport  général  des  travaux  de 
la  Société  sera  lu  dans  une  Assemblée  générale  publique  à  laquelle 
seraient  convoquées,  particulièrement,  les  Dames  patronnesses  et 
les  autorités  du  Département. 

La  Société,  en  1875,  prend  la  résolution  suivante  relative  aux 
apports  aux  séances  : 

«  Des  points  seront  appliqués  à  chaque  réunion  pour  les  apports* 
«  et  r addition  de  ces  points^  faite  à  la  fin  de  Vannée,  déterminer* 
«  la  nature  de  la  récompense  qui  sera  décernée  à  chacun  ». 

L'année  1875  voit  éclore  une  autre  innovation,  non  moins  inté- 
ressante :  l'organisation  d'un  Concours  de  Jardins  d'Instituteurs. 
.  M,  Mennechet  déploie  un  grand  zèle  pour  tout  ce  qui  se  rattacb" 
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à  Thorticulture  ;  il  en  donne  des  nouvelles  preuves,  en  1875,  par  ses 
multiples  démarches,  à  l'occasion  de  la  hauteur  anormale  des 
eaux  dans  les  canaux,  qui  provoque  les  plaintes  des  hortillons. 

o 

c   o 

En  1881,  nos  annales  ont  à  relater  la  mort  de  l'un  des  membres 
les  plus  dévoués  de  la  Société,  M.  Benjamin  Dufételle,  marchand 
grainier  qui  a  légué  à  notre  Association,  à  laquelle  il  avait  voué 
une  vive  affection,  le  soixante-douzième  de  sa  fortune  so\t  plus  de 
2,000  francs.  Cette  libéralité  est  rappelée  par  la  médaille  d'or 
délivrée  chaque  année,  sous  la  rubrique  :  Fondation  Benjamin 

Dufételle. 

o 
o  o 

En  1881,  la  ville  reprenant  le  terrain  qu'elle  avait  laissé  occuper 
par  tolérance  par  la  Société,  à  la  Petite  Hotoie,  *M.  Mennechet 
donne  avis,  en  Assemblée  du  16  mai,  qu'il  a  trouvé  un  jardin  à  louer 
rue  du  Chemin-Vert  (rue  Louis-Thuillier)  et  la  Société  s'y  installe. 

En  1882,  dans  la  séance  du  30  avril,  une  proposition  faite  par 
M.  Decaix-Matifas,  secrétaire-général  de  la  Société,  tendant  à  la 
fondation  d'un  Cours  d'horticulture,  aux  Élèves  des  Ecoles  commu- 
nales, est  adoptée.  Ce  cours,  organisé  parles  soins  de  M.  le  Prési- 
dent Mennechet,  est  professé  par  M.  Raquet,  professeur  de  la  Société , 
à  la  Halle  aux  grains  et  réunit  la  première  année  une  trentaine 
d'élèves. 

En  1883,  grande  Exposition  à  l'occasion  du  Concours  Régional 
dans  le  triangle  côté  sud  de  la  Hotoie. 

En  1884,  la  Société  perd  son  meilleur  appui,  M.  la  Président 
Mennechet,  déjà  souffrant  depuis  quelque  temps.  C'est  à  lui  qu'elle 
est  redevable  de  sa,  Reconnaissance  d'Utilité  publique  qui  lui  a  été 
accordée  par  décret  du  6  mars  1882. 

Il  faut  relire  les  archives  de  la  Société,  pour  apprécier 
après  combien  de  peines,  de  démarches  incessantes  et  même 
d'ennuis,  M.  Mennechet  a  conquis  cet  important  résultat  qu'il 
aurait  été  difficile  d'obtenir  sans  ses  relations  en  haut  lieu  et  son 
influence  personnelle.  Cet  homme  de  bien  a  dirigé  ses  dernières 
pensées  vers  la  Société  qu'il  a  administrée  pendant  22  ans  avec  le 
plus  grand  éclat,  et  lui  a  fait  don  d'une  somme  de  Douze  mille  francs. 


Une  partie  du  revenu  de  ce  legs  important  est  affectée  à  l'acqui- 
sition de  la  médaille  d'or  et  de  la  médaille  de  vermeil  décernées, 
chaque  année,  sous  le  titre  de  :  Fondation  Eugène  Mennecket, 

o 

o  o 

En  Janvier  1885,  nomination  de  M.  Decaix-Matifas,  comme  Pré- 
sident  de  la  Société,  en  remplacement  du  regretté  M.  Menuechet. 

L'activité  ne  fait  que  s'accroître  ;  un  Règlement  pour  le  Recru- 
tement des  Membres  institue  des  récompenses  en  faveur  des 
recrutateûrs.  Dès  lors,  bon  nombre  de  sociétaires  s'efforcent 
d'élever  le  chiffre  des  présentations.  Pour  être  just^  cette  notice 
doit  porter  les  noms  des  présentateurs  les  plus  actifs:  MM.  Decaix- 
Matifas,  Buignet, Lamelle,  etc.,  et  surtout  M.  Benoist-Galet. 

o 

o  o 

De  nouvelles  tentatives  sont  engagées  en  vue  de  l'expansion  de 
l'horticulture  ;  d'une  part  des  Conférences  nomades  sont  faîtes 
dans  toutes  les  agglomérations  importantes  du  Département;  elles 
ont  pour  résultat  d'amener  de  nouveaux  membres  et  de  les  ratta- 
cher plus  étroitement  à  la  Société. 

Puis,  chaque  année,  un  Conférencier  étranger  est  invité  à  se 
faire  entendre  h  l'Assemblée  générale  publique  de  Février.  Les 
Conférences  sont  insérées  dans  nos  Bulletins,  entr  autres  celles  de 
MM.  Lambin  de  Soissons,  de  Franciosi  de  Lille,  Dybowski  le  célèbre 
explorateur,  de  Boschere, professeur  belge,  M.  Jules  Verne,  le  spi- 
rituel conteur,  M.  le  Docteur  Foveau  de  Courmelle,  etc. 

o 

Les  Expositions  prennent  avec  les  Concours  régionaux  une  ex- 
tension considérable,  mais  les  fortes  dépenses  qu'elles  occasionnent 
empéchentde  les  renouveler  plus  souvent.  M.  Decaix-Matifas,  frappé 
de  cet  inconvénient,  étudie  les  moyens  de  faire  construire  une  Tente 
au  compte  de  la  Société.  Il  présente  un  projet  et  demande  à  la  Société 
d'en  couvrir  les  frais  par  voie  d'emprunt,  aujourd'hui  complètement 
amorti.  Cette  nouvelle  Tente  permet  d'exposer  successivement,  en 
1887, 1888  et  1890  à  Amiens,  en  1891  à  Abbeville,  et  en  1892  à  Ham. 

o 

O    9 

Pendant  l'année  1888,  la  Société,  déjà  satisfaite  de  la  prospérité 
du  Cours  fait  aux  Élèves,  dont  le  nombre  dépassait  cent  trente,» 
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Institue  un  second  spécialement  affecté  aux  ouvriers  et  garçons* 
jardiniers. 

o 
o  o 

En  1889,  les  membres  de  la  Société  tiennent  à  faire  figurer  les 
produits  de  te  Picardie  à  l'Exposition  Universelle.  Un  Concours 
préparatoire  de  fruits  est  aussitôt  organisé,  l'envoi  d'un  lot  collec- 
tif considérable  est  effectué  et  un  premier  Prix  nous  est  attribué. 

L'émulation  né  se  ralentit  pas  et  l'Exposition  de  1890,  qui  en  est 
une  preuve  indéniable,  n'empêche  pas  M.  le  Président  Decaix-Matifas 
de  la  diriger  vers  les  améliorations  utiles.  Il  propose  à  la  Société 
qui  adopte,  la  constitution  d'un  Comité  de  Patronage  pour  le  pla- 
cement des  Jardiniers. 

o 
.  o  o 

Les  faits  étant  plus  rapprochés  de  nous,  il  me  paraît  suffire  de 
les  énumérer  sans  commentaires  : 

Concours  de  Jardins  d'ouvriers  ; 

Concours  de  Jardins  de  fenêtres  et  décoration  de  façades  ; 

Concours  pour  l'emploi  des  Engrais  chimiques  en  horticulture. 

Enfin,  événement  capital  de  l'année  1893,  acquisition  d'un 
terrain  rue  du  Boucaque  dans  le  double  but  de  former  un  jardin 
d'expériences  et  de  construire  des  locaux  pour  y  installer  les  ser- 
vices de  la  Société  et  y  faire  ses  réunions. 

Notre  Président  actuel  a  ouvert  la  voie  de  l'emprunt  pour  cou- 
vrir la  dépense  de  cette  acquisition.  Déjà.  21,000  francs  siïr 
38  mille  sont  amortis  et  le  moment  est  proche  où  la  libération 
complète  sera  un  fait  accompli. 

En  1892,  un  excellent  et  digne  Sociétaire,  M.  Edouard  Hurtel 

propriétaire,  à  St-Valery-sur-Somme,  dispose,  en  mourant,  en 

faveur  de  notre  Société,  d'une  somme  de  Cinq  cents  francs.  Le 

revenu  de  ce  legs  sert  à  la  délivrance  annuelle  d'une  médaille 

d'açgent  sous  la  dénomination  :  Fondation  Edouard  Hurtel. 

o  • 
o  o 

Voilà,  dans  ses  grandes  lignes,  l'historique  des  cinquante 
années  d'existence  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie. 

Ses  Membres  connaissent  le  vieil  adage  :  Noblesse  oblige,  et  ils 
voudront  en  s'y  soumettant  préparer  son  Centenaire  par  leurs 
efforts  toujours  plus  tenaces  et  la  fidélité  la  plus  éprouvée. 

X...,  membre  de  la  Société* 
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COURS  D'HORTICULTURE 

Publie   et  gratuit 

AUX    ÉLÈVES    DES    ÉCOLES 
Professe  par  É.  H.  RAQUET,  à  la  Halle  aux  Grains, 


Réouverture   do   Cours,   le  Jeudi   18   Octobre    t&M  et 
les  Jeudi*  suivants,  à  0  heures  1/2  du  matin. 


PROGRAMME 


Première  Leçon 

.■»•     *   • 

Définition  et  Importance 

1.  Progrès  à  réaliser. 

2.  La  Plante  :  Ses  organes  et  fonctions. 

3.  Le  Soi,  les  Engrais  et  Instruments  de  jardinage. 

Deuxième  Leçon 

*     « 

Multiplication 

1.  Semis,  Graines,  époques  et  profondeur. 

2.  Marcottes,  boutures  et  principales  greffes. 

Troisième  Leçon 

La  Vigne 

i.  Végétation,  fructification  et  variétés. 

2.  La  Culture  :  Marcottés  et  boutures,  formes,  tailles. 

3.  Hygiène  et  maladies,  conservation  du  raisin. 
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Quatrième  Leçon 

Le  Pécher 

A .  Origine»  végétation»  variétés. 

%  Culture  :  Sujets  et  greffes,  plantation,  taille. 

3.  Maladies  :  Puceron,  cloque»  blanc. 

Cinquième  Leçon 

Le  Poirier 

4.  Végétation,  principales  variétés. 

2.  Culture  :  Sujets  et  grefles,  plantation,  taille. 

3.  Maladies  et  conservation  des  Poires. 

Sixième  Leçon 

Pratique*  an  Jardin  (s'il  fait  beau) 

A .  La  plantation  des  arbres. 
2.  La  taille  de  la  vigne. 

Septième  Leçon 

Le  Pommier  au  Jardin 

4.  Variétés,  forme,  taille. 

2    Le  Pommier  à  Cidre  :  Variétés»  soins  divers. 

Huitième  Leçon 

Le  Groseillier 

A.  Variétés,  bouturage,  plantation. 

2.  Le  Framboisier  :  Variétés,  plantation,  taille. 

3.  Espèces  fruitières  secondaires  :  Noyer  et  fruits  divers  à  noyau. 

Neuvième  Leçon 

Hygiène  et  Maladie  des  Arbres  Fruitiers 

i.  Causes,  Remèdes,  les  Oiseaux. 
2.  Application  aux  fruits  à  pépins  et  aux  fruits  à  noyau. 

5. 
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Dixième  Leçon 

Les  Fruits 

i»  Moyens  d'en  augmenter  la  grosseur  et  le  coloris. 

2*  Procédés  de  conservation. 

3.  Fabrication  de  cidre  et  boissons  économiques. 

Onzième  LeçoN 

Les  Légu  mes  ^Ka  dues 

i.  Leur  importance,  exigences. 

2.  Application  :  Pommes  de  terres,  Carottes,  Radis. 

Douzième  Lkçon 

Les  Légumes- liges 

1.  L'Asperge. 

2.  Les  Légumes-feuilles  :  Les  Choux,  Laitues  et  Chicorées. 

3.  Les  Condiments  :  Cerfeuil,  Persil. 

Treizième  Leçon 

^  es  Légumes -Fruits 

i*  Pois,  Haricots. 

2.  Les  Légumes  de  couche  :  Melons,  Tomates. 

Quatorzième  Leçon 

Les  Plantes  d'ornement  dans  le  Jardin 
Les  Plantes  vivaces 

i»  Plantes  annuelles  et  bisannuelles. 
2.  Rosiers,  Lilas. 

Quinzième  Leçon 

Les  Plantes  d'appartement 

1.  Conditions  de  réussite. 

2.  Les  meilleures  :  Jacinthe,  Clivia,  Aspidistra. 

Seizième  et  Dernière  Leçon  pratique- 

1.  Greffes  et  taille  du  Poirier  [dans  le  Jardin). 

2.  Semis  dans  le  potagor  en  ligne  et  à  la  volée. 


r 
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CONCOURS 


entre  les 
OIVHIEHS    &    Cl  AH  VOVS- J  AHOIMEHS 

qui  assisteront  aux  CINQ  CONFÉRENCES  suivantes, 
faites  à  Amiens,  à  la  Halle  aux  Grains,  à  8  heures  du  soir. 

Par  AL   //.  RAQUET,  Professeur  de  In  Société. 

savoir: 

Jeudi  18  Octobre  1894 

Première  Leçon 

Notions  de  Physiologie  Végétale  appliquée 

I.  LA  GRAINE  ET  LA  TIGE  :  Semis  et  Multiplication. 
IL  LE  SOL  ET  L'ENGRAIS  :  Préparation  et  Emploi. 
III.  NOTES    ET    OBSERVATIONS   PRATIQUES    SUR    LES 
DERNIÈRES  EXPOSITIONS. 

Jeudi  25  Octobre 

Deuxième  Leçon 

■«a  Vigne 

I.  VÉGÉTATION,  FRUCTIFICATION  ET  VARIÉTÉS. 
II.  CULTURE,  BOUTURAGE,  PLANTATION,  TAILLE, 
III.  HYGIÈNE  ET  MALADIES  DE  LA  VIGNE. 
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Jeudi  8  Novembre 

Troisième  Leçon 

Le  Pêcher 

I.  VÉGÉTATION,  FRUCTIFICATION  ET  VARIÉTÉS. 
II.  CULTURE,  MULTIPLICATION,  PLANTATION,  TAILLE. 
III.  HYGIÈNE  ET  MALADIES:  Blanc,  pucerons. 

Jeudi  15  Novembre 

Quatrième  Leçon 

I,e  Poirier 

1.  VÉGÉTATION,  FRUCTIFICATION,  VARIÉTÉS. 
II.  CULTURE,  MULTIPLICATION,  PLANTATION,  TAILLE. 
III.  HYGIÈNE  ET  MALADIES  :  Accidents  et  Parasites. 

Jeudi  22  Novembre 

Cinquième  et  dernière  Leçon 

IjC  Pommier  et  Espèces  fruitières  diverses 

I.  VÉGÉTATION,  VARIÉTÉS  A  COUTEAU  ET  CULTURE. 
II.  VARIÉTÉS  A  CIDRE,  PLANTATION  ET  SOINS  DIVERS. 
III.  ESPÈCESFRUITIÈRESSECONDAIRES:Cerisiers,Pruniers. 


NOTA.  —  Les  Concurrents  devront  se  faire  inscrire,  d'iQ 
AU  15  OCTOBRE,  chez  M.  Félix  PANGIER,  Secrétaire- 
général  de  la  Société,  rue  St-Leu,  21,  ou  chez  M.  BENOIST- 
GALET,  Secrétaire-Archiviste,  place  Longueville,  25. 

Le  Publie  sera  admis  à  ces  cinq  Conférences. 
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ERRATUM 


A  la  liste  des  Récompenses  accordées  pour  le  Concours  do 
Nitrate,  insérées  au  présent  Bulletin,  pages  718  à  720. 

Il  faut  lire  : 

Médaille  de  Vermeil,   1™  classe,  au  lieu  de  2me,  au  Lauréat  : 
M.Edouard  Halattre,  Jardinier- Horticulteur, à  Abbe ville. 

Et  y  ajouter  : 

Médailles  d'Argent,  (3e  classe)  : 

MM.  Alexis  Damade,  Jardinier-Horticulteur,  à  Rivery. 
Dufrenne-Delavier,  Hortillon,  à  Camon, 


PLACEMENT  GRATUIT  DES  JARDINIERS 


Se  recommandent  à  MM.  les  Propriétaires  : 

—  Trois  Jardiniers  mariés,  de  25  à  35  ans. 

—  Trois  Jardiniers   célibataires. 

•  —   Deux  Jardiniers  mariés,  de  40  à  50  ans. 

S'adresser  à  M.  le  PRÉSIDENT  DE  LA  SOCIÉTÉ,  rue  Debray,13. 


ANNONCES  AU  RULLET1N 

Les  Annonces  à  insérer  au  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société, 
place  Longuevillc,  25. 


— ct=esfo. 


j^..  rm  rm  «a»  r«  «z:  se 
Tirage  du  Bulletin  :     1 ,750  E 


OrlArgent     /\.         DLLAQSI 

Mécanicien,  Machines  à  coudre  et  B 

14,  Rue  des  Vergenu*  (prè»  la  Plac 


MACHINES  A 

Entraîna 

Machines  WEE! 


•MOBUM 


BICYC 
Los  Fils  PEUGEOT 

nfclMTd. 


[ËL1ER  DE  RÉPARATIONS  DE  «AMINES  A  COUDRE  ï 


<&  JL'liiBJKIiWLlI 

Compagnies     d'Assurances     à     Prit 
CONTRE      LA     GRÊLE    i    SUR    LA    > 

FONDÉE  El  ISM  i  F0MM 

Capital  social  :  8  MILLIONS  Capital  social 

CONTRE     L'INCENDIE     :      CONTRE  Ll 

FMDÉE  El  «SI  FOND 

Capital  social  :  12  Millions  Capital  soci 

S'adresser  à  M.  Ernest  DEMOYENCOtIRT,  rue  de  forint 

Agent-Général    do    V  Abêtit*    pour   les   Arrondisse  mente    d' 


LIBRAIRIE     —    PAPETERIE     - 

ETIENNE    V 

8,  rue  de  la  République,  AM 

Fournisseur    du    Lycée    et    de   plusieurs  Adinin 
,       Editeur  de  ta  Carte  du  Département 


Otifrage»  Français  et  Étrangers,  Classique»,  de 

LIVRES    SUR    L'AGRICULTURE    ET    L'HI 

GRAND    CHOIX    DE    MUSIQUE 
Sucs  pour  échantillons  de  «ruines,  attache 


Abonnements  à  in  musique,  n  la  librairie,  aux  je 


PL1C8    GAMBETTA,    i    l'outrée    di  k    rot   dt    11 

s,i«;.!iu  i.  f  MATÉRIEL  ? 

SERVICES  DE  TAHLF.       f  de     Locution  if 

—         ï  —  î  c 

Onod  uurtlntnt  'f       PotS    à      fleUTS        ï 

■;  —  v  i 

D'OBJETS     D'ART    .;.  ,  £ 

^  suspensions  £ 

runtalsie         J       CICB-MIS,    ETC.        ï  ' 
MAISON     PAUCHET-GUEDON    ET 

Ernest  JACQUIOT  Succès 


**■ 


LISTE  §|$  BIEMf  AITEWS 

DE    LA    SOCIÉTÉ 


MM. 
MENNECHET,  Eugène,  #,  (1885)      . 
DUFÉTELLE,  Benjamin,  (1880)    .     . 
CAUVIN,  Ernest,  0*,OA,  (1887)    . 

^  (1882) 


.  .  .  12.000 
.  .  .  2.000 
...     500 

JANVIER,  AugUSte,  O  A,  !  "™*'  Abandon  d'un  bon  dé  *'  {  200 

1  (18M)l*«n>»runtdel»tent«,     100  fr.  ) 


fr. 


ANONYME,  (1886) 

ASSELIN,  Albert,  (1887) 

GATELAIN  fils,  i,  (1889) 
DE/CAIX-MATIFAS,  *,  Q  A,  (1889) 
LBJROY-TREUET,  (1889) 

J  /4890k  A^an(*on  d'un  Don  d*   1nA. 

LfSBRUN-PONCHON ,  O A,         'XSZSSZ  2 

[1999)  ^emprunt  du  jardin,    100  fr. 

Abandon  d'un  bon  de 
l'emprunt  de  la  tente, 


Abandon  d'un  bon  de 
l'emprunt  de  la  tente, 

id. 
id. 
id. 


RIVIERE  père,  (1890) 
MAILLE,  Alfred,  (1890) 
RÉGNIER,  Paul,  (1890) 
CORROYER,  Léon,  i.  (1890) 
ASSELIN,  Léon,  (1891) 
DECAIX,  Eugène,  (1891) 
FAGARD,  Isidore,  (1891) 
FATTON,  Alexandre,  (1891) 
SAMSON,  Louis,  (1892) 

HURTEL,  Edouard,  (1892)        

DAME  PATRONNESSE  Anonyme  (1894)   .... 

^__      , „,„,.««,  „    . .  ^^  .  v     En  souvenir  de  son 

M,u  Marie  COQUILLIETTK  (1894  Père  décédé  Membre 

de  lu  Société, 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


100 

100 
100 
100 
100 

200 

100 
100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

500 

100 

50 


iwan 
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■      r       ■  '  •■  .     ■         :  ' ■     "         ,.;,:■■■■:  :  r\r ,         ■     ■        ■     .  

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  11  NOVEMBRE  1894 

Présidence  de  M.  DECAIX-MATIFAS,  Président 


En  ouvrant  la  Séance,  M.  le  Président  s'exprime  ainsi: 

«  JVI.  Louis  Hugues,  que  nous  avions  l'avantage  de  compter 
«  parmi  nos  Membres,  nous  a  été  inopinément  enlevé  par  la 
«  mort;  vous  voudrez,  avec  moi,  rendre  un  dernier  témoignage 
«  de  regrets  au  souvenir  de  ce  collègue.  * 

Il  est  donné  lecture  par  M.  Benoist-Galel,  Secrétaire- 
Archiviste:  1°  du  Procès  verbal  de  la  Séance  du  7  octobre  qui 
est  adopté  sans  observation  ;  2°  d'une  Liste  de  17  Membres 
nouveaux  qui  sont  admis  par  acclamation. 

M.    le   Président  fait  part  d'une   omission  faite  dans  le 
dernier  Bulletin  et  portant  sur  la  composition  du  Jury  pour 
j  l'Exposition  du  Cinquantenaire.  M.  René  Guillonneau  n'a  pas] 

été  porté  parmi  les  Membres  du  Jury.  — -  (Recti6calion  en 
'  faite  au  présent  Bulletin.) 

M.    le  Président  donne    communication  d'une   lettre   dt| 
,  faire  part,  adressée  par  la  Société  nationale  d'Horticulture  dt 

France,  annonçant  le  décès  de  M.  Duchartre,  Membre  de  l'Ins- 
titut et  Secrétaire-Rédacteur  de  cette  Société.  Il  rappelle  en 
quelques  paroles  les  hautes  qualités  de  ce  savant  et  invite 
l'Assemblée  à  s'associer  à  ce  deuil  de  la  grande  Société  na- 
tionale d'Horticulture  de  France. 

«  Il  y  a  quelques  jours,  dit  M.  le  Président,  me  trouvant! 
«  Paris,  je  suis  allé  à  une  Séance  de  cette  Société.  M.  le  Président 
«  de  la  réunion,  me  voyant  dans  la  salle,  a  désiré  me  faire 
«  asseoir  à  son  côté,  témoignant  par  cet  acte  envers  moi  la 
«  grande  estime  qu'il  professe  pour  la  Société  d'Horticulture  ée 
t  Picardie.  —  Je  vous  propose,  Messieurs,  de  remercier  la  So- 
«  ciété  nationale  d'Horticulture  de  France  de  l'honneur  qu'elle 
«  a  bien  voulu  faire  à  notre  Société  en  la  personne  de  s<» 
«  Président.  »  (Applaudissements). 

Il  donne  ensuite  communication  d'un  Ouvrage  sur  les 
Orchidées  offert  par  l'auteur  à  la  Société.  —  Il  rappelle  qi* 
l'auteur  de  ce  livre,  M.  Léon  Duval,  a  fait  plusieurs  Conférence» 
très  goûtées  pendant  l'Exposition  du  Cinquantenaire.  I 
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Communication  est  également  donnée  des  Programmes  pour 
le  Concours  général  agricole  qui  aura  lieu  à  Paris,  au  Palais  de 
l'Industrie,  du  Lundi  11  au  Mercredi  20  Février  1895. —  M.  le 
Président  tient  à  la  disposition  de  tous  ceux  qui  en  feraient  la 
demande  des  bulletins  de  déclaration  qu'il  se  charge  de  faire 
parvenir  après  qu'ils  auront  été  rempli?. 

Sont  ensuite  communiqués  : 

Les  Règlement  et  Programme  de  l'Exposition  horticole,  florale 
et  maraîchère  qui  aura  lieu,  à  Cannes,  du  24  au  58  Janvier  inclus. 

Le  Programme  de  l'Exposition  de  produits  et  de  matériel 
apicoles  qui  aura  lieu,  à  Chalon-sur-Saône,  du  8  au  11 
Novembre  1894. 

Le  Programme  envoyé  par  la  Société  d'Horticulture  du  Canton 
de  Vaud  (Suisse),  pour  une  Exposition  d'Horticulture  et  spéciale 
aux  Chrysanthèmes,  qui  aura  lieu,  à  Lausanne,  les  10, 11  et  12 
Novembre. 

Le  Règlement  pour  le  Congrès  international  d'Horticulture 
organisé  par  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  qui 
se  réunira,  à  Paris,  pendant  la  durée  de  l'Exposition  internatio- 
nale horticole,  qui  aura  lieu  au  mois  de  Mai  1895. 

Le  texte  de  la  loi  sur  le  Crédit  agricole,  permettant  aux  Syn- 
dicats de  créer  directement  ou  indirectement  des  Sociétés  locales 
de  crédit. 

—  Divers  prospectus  et  prix  courants  de  France  et  de  Belgique 
sont  en  outre  déposés  sur  le  Bureau. 

M.  le  Président  prend  ensuite  la  parole  en  ces  termes  : 

Mesdames,  Messieurs, 

«  Nous  sommes  en  pleine  période  de  plantation,  de  création 
«  de  jardins,  nous  pourrions  être  embarrassés  sur  une  question 
«  quelconque.  11  ne  faut  pas  hésiter,  en  ce  cas,  à  demander 
«  l'insertion  de  ces  questions  à  la  Boîte  aux  lettres.  La  réponse 
«  sera  immédiatement  transmise  à  l'intéressé  et  insérée,  dans 
«  un  but  d'utilité  générale,  au  premier  Bulletin. 

«  J'insiste  toujours  avec  force  sur  le  Placement  des  Jardiniers. 
a  Plusieurs  excellents  praticiens  sont  à  la  recherche  de  places. 
«  Veuillez,  Messieurs,  m'indiquer  celles  que  vous  savez  devoir 
«  être  vacantes;  vous  pouvez  être  certains  que  je  n'y  adresserai 
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« 


« 


que  des  jardiniers  sur  lesquels  les  renseignements  seront 

satisfaisants. 

«  J'ai  la  douce  satisfaction  de  constater  que  nous  avons  obtenu 

une  rentrée  de  Cours  plus  brillante  que  jamais:  celui  des 
«  Élèves  atteint  le  chiffre  de  175  et  celui  des  Ouvriers  etGarçon*- 
«  Jardiniers,  accru  encore  par  l'inscription  d'un  certain  nombre 
«  de  militaires  de  la  garnison,  dépasse  de  beaucoup  le  chiffre 
«  des  années  précédentes.  —  Deux  Conférences  supplémen- 
«  taires  auront  lieu  les  Jeudis  29  Novembre  et  6  Décembre, 
«  à  8  heures  du  soir. 

«  Depuis  2  ou  3  ans,  les  apports  à  nos  Séances  ont  perdu  une 
«  grande  partie  de  leur  importance,  malgré  l'abaissement  des 
«  points  exigés  à  la  fin  de  l'année,  et  malgré  l'élévation  des 
«  primes.  J'engage  vivement  les  amateurs  et  les  horticulteurs  à 
«  se  préparer  pour  l'année  1895.  J'expose  à  ces  derniers  un 
«  désir  qui  a  été  maintes  fois  exprimé,  c'est  de  leur  voir  faire 
«  des  apports  avec  les  prix  en  chiffres  connus.  Us  y  gagneront 
«  quelques  acheteurs. 

«  L'un  de  nos  plus  jeunes  Membres  et  des  non  moins  ardents, 
«  M.  Pierre  Dubois,  qui  déjà  s'est  distingué  en  remportant  la 

lre  mention  pour  le  droit  public  international,  vient  de  subir 

avec  succès  son  second  examen  de  licence  en  droit  devant  la 

Faculté  de  Paris. 

«  Nos  compliments  à  ce  Collègue  qui  s'est  acquis  déjà  des 
«  droits  à  notre  gratitude  par  des  travaux  nombreux  et  remar- 
«  quables.  »  (Applaudissements). 

Lecture  est  donnée  du  Rapport  de  M.  Edouard  Croizé  sur  les 
apports  de  produits  à  la  dernière  Séance.  —  Les  conclusions  en 
sont  adoptées. 

Vient  ensuite  une  Revue  de  l'Exposition  du  Cinquantenaire 
par  M.  Croizé.  —  La  lecture  de  cette  intéressante  Revue,  qui 
nous  ramène  pour  quelques  instants  au  milieu  de  notre  belle 
Exposition,  est  couverte  d'applaudissements. 

Puis  M.  le  Professeur  Raquet  donne  lecture  de  son  Rapport 
sur  le  Concours  et  le  Congrès  Pomologiques  de  Laigle.  Là, 
comme  ailleurs,  il  est  écouté  avec  une  profonde  attention. 

Après  les  applaudissements  de  l'Assemblée,  M.  le  Président 
se  lève  et  dit: 


« 


« 
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«  Messieurs,  M.  Raquet,  qui  vient  de  se  faire  le  fidèle  histo- 
«  rien  du  Congrès  Pomologique  de  Laigle,  a  omis  par  excès  de 

*  modestie  le  nom  des  lauréats  de  ce  Congrès  ;  je  me  garderai 
«  bien  de  conserver  la  même  réserve  et,  au  contraire,  je  suis 
«  heureux  de  dire  ici  que  notre  dévoué  Professeur  a  obtenu  les 

*  plus  hautes  récompenses,  entre  autres,  le  Prix  du  Président 
«  de  la  République,  pour  une  collection  de  Fruits  à  cidre.  Je 
«  n'ai  pas  besoin  de  répéter  que  les  progrès  considérables,  réa- 
«  lises  dans  notre  Département,  sont  dus  à  l'infatigable  persévè- 
re rance  et  aux  nombreuses  leçons  de  M.  Raquet,  et  nous 
«  profiterons  de  la  lecture  qu'il  vient  de  nous  faire  pour  le 
«  féliciter  chaleureusement  de  ses  légitimes  succès.  » 

Ces  paroles  sont  saluées  par  de  nombreux  applaudissements. 

Profitant  de  la  présence  de  M.  Raquet,  M.  le  Président  invite 
les  personnes  qui  auraient  quelques  demandes  à  faire  au  sujet 
de  l'Horticulture,  de  profiter  de  la  bonne  aubaine. 

M.  le  Docteur  Bernard  fait  à  M.  Raquet  la  question  suivante  : 

Comment  se  fait-il  que  le  Poirier,  pour  boisson,  soit  relati- 
vement peu  cultivé? 

M.  Raquet  répond  :  «  C'est  que  jusque-là  le  Poirier  n'a  été  l'ob- 
«  jet  que  de  peu  d'études,  mais  ces  études  sont  commencées  et, 
«  ce  que  Ton  sait  aujourd'hui,  c'est  que  la  plupart  des  variétés  de 
«  Poires,  pour  boisson,  sont  médiocres,  car  elles  sont  beaucoup 
«  trop  acides  ;  elles  ont  de  4  à  16  pour  1,000  d'acidité,  alors 
«  qu'il  ne  faut  pas  plus  de  1 1/2  à  2  ;  quelques-unes  comme  la 
«  Poire  Souris,  la  Poire  de  la  Croix-Mare,  la  Poire  Navet  ont  préci- 
«  sèment  ces  qualités  et  font  une  boisson  supérieure,  à  ce  point 
«  qu'elle  est  souvent  vendue  comme  vin  blanc.  » 

D'autres  questions  sont  posées  au  Professeur  qui  s'empresse 
d'y  répondre. 

M.  A.  Morvillez,  Rédacteur  au  Progrès  Agricole  fait  une 
Conférence  sur  la  Nitrification  et  ses  Applications  horticoles. 

L'actualité  du  sujet,  le  microbe,  les  expériences  démonstra- 
tives du  Conférencier,  excitent  l'intérêt  de  l'Assemblée  qui 
applaudit  et  se  promet  bien  de  soigner  le  Bacillm  nitriflcans 
qui  nourrit  les  plantes  petites  ou  grandes. 

Puis  il  est  procédé  au  tirage  de  la  Loterie  entre  les  170 
Membres  présents.  —  Elle  comprend  indépendamment  des 
lots  ordinaires  : 
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12  lots  de  Fruits  provenant  du  Jardin  de  la  Société; 

1  Sécateur  de  Dame,  offert  par  M.  Georges  Duhen,  Coutelier, 
rue  de  Noyon,  26  ; 

1  Couteau-greffoir,  offert  par  M.  Jules  Dupont,  Coutelier,  rue 
St-Leu,  5  ; 

Et  500  grammes  de  Macarons  d'Amiens,  offerts  par  M.  Pierre 
Beauvais,rPâtissier,  rue  de  Beauvais,  90. 

Des  remercîments  sont  adressés  à  ces  généreux  donateurs. 

La  Séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Sécréta  ire-Trésorier, 
R.  VÉRON 


USTE  DES  MEMBRES  NOUVEAUX 

Présentés  et  admis  à  la  Séance  du  1 1  Novembre  1894 


MM. 


Membres  titulaires  : 

Houda.nt  (Ernest),  Propriétaire,  Maire,  à   Saint-Valery- 
sur-Somme, 

Delahaye-Padieu,  Propriétaire,  Adjoint  au  Maire,  à  Saint- 
Valery-sur-Somme, 

Gellé  (Ernest),  Propriétaire,  Conseiller  général,  à  Saint- 
Valery-sur-Somme, 

Margue  (Stanislas),  ancien  Maire,  Conseiller  municipal, 
à  Saint-Valery-sur-Somme, 

tous  quatre  présentés  par  MM.   Benoist-Galet  et  H. 
Raquet  père. 

Pinguet  (Auguste),  ancien  Instituteur,  Délégué  cantonal,  à 
Saint-Valery-sur-Somme, 

Le  Roux-Plancheville,  Propriétaire,  Administrateur  de 
l'Hospice,  k  Saint-Valery-sur-Somme, 
tous  deux  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Gustave 
Délavier. 

Chopin-Durez,  Négociant,  à  Saint-Valery-sur-Somme, 
présenté  par  MM.  Alfred  Roger  et  Benoist-Galet. 

Demay   (Edouard),    ancien   Membre  de  la  Chambre  de 
Commerce,  Propriétaire,  à  Saint-Valery-sur-Somme, 
présenté  par  MM.  Decaix- Mali  t'as  et  Benoist-Galet. 
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Bon  (Emmanuel),  Grainetier,  à  Saint- Valery-sur-Somrae, 
Sombret  (Eugène),  ancien  Maire,  Conseiller  municipal,  à 

Saint- Valery-sur-Somme, 

tous  deux  présentés  par  MM.  Gustave   Délavier  et 
Benoist-Galet. 
Gossklin  (Cléon),  Propriétaire,  rue  Digeon,  23, 

présenté  par  M.  Benoist-Galet  et  Mme  Martin-Leroy. 
Regnault  (Gonzalve),  Of ,  U  I,  Procureur  général,  rue 

Dufour,  3, 
Massé  (Albert),  #c,  ï$  A,  Ingénieur  en  chef  des  Ponts-et- 

Chaussées,  place  Longuevil le,  1, 
Griette  (Louis),  Négociant  en  Epiceries,  rue  Delambre,  25, 

tous  trois  présentés  par  MM.  Benoist-Galet  et  Decaix- 
Matifas. 
Prévost  (Joseph),  Jardinier,  rue  Delille,  1,  à  Montières- 

lès-Amiens, 

présenté  par  MM.  Joseph  Messier  et  Decaix-Matifas. 
PiALLOux(Paul),  sans  profession,  rue  du  Faubourg-de-la- 

Hotoie,  17, 

présenté  par  MM.  Pinchemel-Frion  et  Benoist-Galet. 
Guillaume  (Firmin),  ancien  Sous-Chef  de  gare,  en  retraite, 

rue  du  Lycée,  21, 

présenté  par  MM.  Alfred  Briault  et  le  Docteur  Richer. 

APPORTS  DE  PRODUITS  À  LÀ  SÉANCE  DO  7  OCTOBRE  1894 

liapport  de  la  Commission  permanente,  par  M.  Edouard  Groizé 


Mesdames,  Messieurs, 

Malgré  les  richesses  mises  à  l'Exposition,  M.  Henri  Corbin, 
jardinier-chef  de  Madame  la  comtesse  de  la  Rochefoucauld, 
à  Belloy-sur-Somme,  présentait  un  lot  très  varié  parmi  lequel 
il  faut  citer  le  Nicotiana  colossea  variêgata,  panache  très  joli  ; 
des  Canna,  Mrae  Crozy,  et  des  semis  de  la  même  variété;  des 
Pentstémons,  des  Dahlias  simples  et  striés  de  semis  ;  des  Chry- 
santhèmes à  floraison  hâtive  :  M.  Henri  Corbin  fils,  et  Mm*  Henri 
Corbin. 
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M.  Alfred  Catelain,  maraîcher,  à  Camon,  offrait  des  Poireaux 
et  Oignons  obtenus,  par  nitrate  pur,après  une  récolte  de  Lûito, 
de  Choux-fleurs  et  de  Radis  extra,  récoltes  constatées  sur  les 
lieux  par  MM.  Fertelle  et  Mauduit. 

M.  Cressent-Bossu,  tonnelier,  rue  Victor-Hugo,  sait  varier 
ses  Bacs  toujours  irréprochables. 

Votre  Commission  a  attribué  les  points  suivants  qu'elle  vous 
priëde  ratifier  : 

Fleurs 

M.  Henri  Corbin 10  points. 

Légumes 

M.  Alfred  Catelain    .    .    .      Félicitations  et  remerciement. 

Industrie 

M.  Cressent-Bossu S  points. 

Le  Rapporteur, 
Edouard  CROIZÉ 


DE  LA   CONFÉRENCE  HORTICOLE 
faite  à  Saint- Valéry-  sur-Somme 

Le  Dimanche  14  Octobre  1894 
Par  M.  H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société  {\) 


Les  Fleurs  en  hiver  et  la  Plantation  des  Arbres  toutes. 


Mesdames,  Messieurs, 

Jamais  de  chômage  complet  pour  l'amateur  sérieux  de  jardin: 
même  en  hiver  il  y  a  beaucoup  à  faire.  Dans  les  Champs,  de* 
arbres  à  planter,  dans  le  Jardin,  des  Chrysanthèmes  à  abriter,  cl 
à  la  maison,  les  Tulipes  et  les  Jacinthes,  dont  il  faut  soigner  le* 
Oignons. 

VA  tout  d'abord  parlons  de  ces  plantes  bulbeuses. 

(t)  A  cette  Conférence,  le  Bureau  était  présidé  par  M.  Ernest  Houdtnl 
maire  de  Saint- Valéry,  ayant  à  ses  côtés  :  MM.  Delahaye-Padien.  adjoint. 
Margue  et  Sombret,  anciens  maires,  conseillers  municipaux,  Ernest  Gelk 
conseiller  général  et  Benoist -Galet,  secrétaire-archiviste  de  la  Société.  . 
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I  —  La  Mise  en  terre  des  Oignons  de  Tulipes  et  de 
Jacinthes.  —  Rien  de  plus  frais  et  de  plus  agréablement 
parfumé  que  la  fleur  de  Jacintlte;  mais  de  plus  la  culture,  en 
hiver,  en  est  extrêmement  facile  dans  les  appartements. 

II  suffit  de  se  procurer  do  beaux  gros  oignons  bien  lourds, 
aux  écailles  serrées  et  denses. 

La  terre  est  faite  de  terreau,  additionnée  d'un  tiers  de  sable. 

Installés  un  peu  au-dessous  dans  cette  terre,  et  un  peu  au- 
dessous  du  bord  du  pot,  ces  oignons  sont  ensuite  privés  de 
lumière. 

A  cet  effet,  il  suffit  de  mettre  les  plantes  sous  châssis  et  de 
les  couvrir  de  terreau,  ou  plus  simplement  de  les  placer  dans 
une  cave,  ou  dans  une  armoire. 

Au  bout  de  six  semaines,  d'un  bon  mois,  retirer  ces  plantes 
de  leur  cachette  et  les  mettre  en  pleine  lumière,  le  plus  près 
possible  d'une  fenêtre. 

Avoir  la  précaution  de  les  retourner  de  temps  en  temps  et 
de  les  arroser  modérément. 

Ainsi  on  traite  les  oignons  de  Tulipes  et  de  Crocus  :  et  on  en 
obtient  de  jolies  fleurs  en  hiver. 

II.  —  Les  Chrysanthèmes.  —  Aucune  plante  n'a  été 
l'objet  de  plus  de  soins,  et  n'a  mieux  répondu  aux  espérances 
des  amateurs  que  le  Chrysanthème. 

On  a  aujourd'hui  des  variétés  plus  précoces  et  à  fleurs  plus 
grandes. 

La  culture,  aussi,  en  a  été  profondément  modifiée:  on  bouture 
plutôt,  et  on  les  abrite  en  automne  au  moyen  de  châssis,  afin 
de  les  protéger  contre  les  premières  gelées. 

Dans  les  variétés  nouvelles,  citons  comme  extra-belles  : 

Madame  Calvat,  blanche. 

Vlsère  et  le  Drac,  de  Grenoble. 

M.  Hermann,  couleur  lilas. 

Et  dix  autres  si  on  voulait  : 

La  Vierge  Japonaise,  M.  Hoste.  le  Grand  Napoléon,  Madame 
Bruant,  Louis  Bœhmer,  Viviand  -  Morel,  Enfant  des  deux 
mondes ,  Docteur  Lacroix,  Liliam  Bird,  M.  Orchard,  etc. 

* 

III.  —  Les  Plantations  des  Arbres  fruitiers.  —  Règle 
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générale,  planter  les  arbres  en  novembre,  avant  les  grandes 
gelées,  c'est  gagner  une  année. 

Mais,  de  plus,  pour  réussir  les  plantations,  il  faut  : 

1°  Faire  un  trou  moyennement  profond  (60  à  70  centimètres*, 
et  fort  large  (un  mètre  50  à  deux  mètres). 

2°  Il  faut  enterrer  fort  peu  les  arbres  et  pourtant  il  faut  tout 
faire  pour  avoir  sûrement  le  contact  des  racines  avec  le  sol. 

A  cet  effet,  praliner  ces  racines,  et  faire  jouer  ses  doigts  pour 
sûrement  pousser  la  terre  contre  et  au-dessous  des  racines. 

Rien  de  plus  facile  que  de  praliner  ces  racines  ;  dans  un 
baquet  ou  une  cuvette,  ou  tout  simplement  dans  un  trou  pra- 
tiqué dans  le  sol,  à  côté  de  l'arbre  à  planter,  mettre  du  terreau 
ou  un  peu  de  bouse  de  vache,  ou  mieux  un  peu  des  deux. 

Puis  verser  un  arrosoir  d'eau,  et  remuer  le  tout  pour  faire 
une  sorte  de  bouillie  claire. 

Trempées  dans  cette  bouillie,  les  racines  en  sortiront  comme 
pralinées. 

Rien  de  plus  avantageux,  pour  une  bonne  reprise  ;  car  les 
racines  entourées  d'une  terre  détrempée  se  mettent  facilement 
eu  rapport  avec  le  sol  ordinaire. 

A  vos  ordres,  Mesdames  et  Messieurs,  pour  les  questions  que 
vous  voudrez  bien  me  poser. 

H.  RAQUET 


EXPOSITION  DU  CINQDAHTEHAIRE 

Revue  par  M.  Edouard  CROIZË 


Mesdames,  Messieurs, 

Fixer  vos  souvenirs  et  rappeler  à  nos  aines  ce  que  fut  la 
magnifique  manifestation  du  Cinquantenaire  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie,  tel  est  le  but  de  celte  Revue  rapide 
dont  m'a  chargé  notre  dévoué  Président. 

Installée  sur  la  place  Longueville,  au  beau  milieu  des  prome- 
nades,l'Exposition  présentait  à  la  vue  un  vaste  parallélogramme, 
dont  les  trois  côtés  étaient  fermés  par  des  Tentes  et  le  quatrième, 
faisant  lace  à  l'entrée,  par  le  Cirque  municipal. 
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Entrons  dans  l'Exposition,  que  l'habile  Jardinier  de  la  ville 
d'Amiens,  M.  Laruelle,  a  transformée  en  Jardin  français;  suivons 
la  ligne  des  Laurus  nobilis  de  MM.  Rivière  père  et  fils,  jetons 
un  coup  d'œil  en  passant  sur  ces  carrés  de  Thuya,  Ifs  et  autres 
Conifères,  garnis  par  MM.  Rivière  père  et  fils  et  Léon  Carnet; 
ils  entourent  un  bassin  en  ciment,  de  M.  Vincent  Mosnier,  dans 
lequel  notre  sympathique  Secrétaire,  M.  Lefebvre,  a  mis  des 
Cyprins,  des  Télescopes  et  des  Plantes  aquatiques  ;  saluons  les 
deux  Déesses  du  Val  d'Osne  et  pénétrons  dans  la  Tente  occupée 
par  la  partie  florale. 

De  prime  abord,  l'œil  est  attiré  par  un  magnifique  massif  de 
Plantes  de  serre  chaude,  appartenant  à  Madame  la  comtesse  de 
la  Rochefoucauld,  de  Belloy-sur-Somme,  qui  a  bien  voulu,  à 
l'occasion  du  Cinquantenaire,  permettre  à  son  jardinier  de  faire 
un  choix  dans  les  richesses  de  ses  serres:-  Fougères  arbores- 
centes, Palmiers  rarissimes,  Crotons,  etc;  toutes  ces  plantes,  au 
feuillage  luisant  et  plein  de  vie,  attestent  les  soins  dont  les 
entoure  M.  Corbin,  Jardinier-Chef. 

A  droite,  le  long  de  la  Tente,  un  Agave  ou  Alo'és  fructicosa,  de 
très  beaux  Coléus  à  M.  Hugues;  des  Caladiums  aux  feuilles 
veinées  et  transparentes,  des  Broméliacées  à  M.  Charles  Studler. 

En  face,  nous  admirons  le  massif  de  M.  Dingeon,  composé  de 
Lantana,  P lumbago,  Hibiscus,  Fuchsias,  et  celui  de  M.  Roger, 
avec  ses  Gloxinim  aux  feuilles  de  velours,  son  Chamœrops 
excelsa  et  ses  Bégonia  bulbeux.  M.  Coudun- Lamarre  avait  orné 
un  massif  de  Plantes  de  marché  fleuries  :  Ageratum,  Héliotrope, 
Justicia,  au  bel  effet  de  coloris,  Bouvardia,  Géranium,  Fuschsia. 

Continuant  notre  promenade,  nous  voyons  le  fond  de  la  Tente 
garni  de  Plantes  à  feuillage  ornemental  à  M.  Roger  :  Kentsia, 
Araucaria,  Palmiers,  Chamœrops,  etc;  à  côté,  M.Landry,  de 
Paris,  offre  aux  visiteurs  un  choix  de  Plantes  de  serre  de  haute 
valeur  :  très  belle  collection  de  Palmiers,  Latania  borbonica, 
Anlhurium,  G  rotons,  etc. 

Nous  sommes  arrêtés  par  le  susurrement  de  l'eau  tombant 
d'une  cascade,  en  miniature,  exécutée  par  M.  Mosnier  et  dont  les 
interstices  des  pierres  sont  garnis  $  Orchidées  à  M.  Famin;  il 
est  regrettable  que  le  ton  sombre  de  la  Tente  n'ait  pas  permis 
de  mieux  admirer  ces  fleurs  du  soleil. 
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Remarquons,  à  côté,  ce  que  peut  l'étude  alliée  à  l'amour  des 
plantes,  dans  le  lot  bien  composé  de  M.  Coudun-Lamarre,  qui 
prend  une  place  grandissant  de  jour  en  jour  :  Dracœnas  variai 
feuilles  colorées,  Plantes  vertes  d'appartement,  Plantes  it 
marché,  dans  lesquelles  il  excelle,  aidé  par  un  de  nos  vieux 
jardiniers,  son  beau  père  M.  Lamarre,  qui,  devant  la  transfor- 
mation que  subit  l'Horticulture,  lui  a  cédé  son  établissement. 

M.  Hazard,  qui  suit,  avait  également  un  lot  de  Plantes  de 
marché  bien  choisies. 

En  face,  nous  trouvons  un  des  clous  de  l'Exposition,  les 
Orchidées  splendides  de  M.  Du  val,  plantes  bizarres,  capricieuses 
et  dont  la  durée  de  floraison  est  illimitée.  M.  Duval  qui  est  un 
orchidophile  de  premier  ordrea  bien  voulu  faire  une  Conférence 
snr  les  lieux  et  promener  ses  auditeurs  dans  les  pays  tropicaux. 
en  leur  donnant  les  noms  et  l'habitat  de  ces  filles  de  l'air.  Des 
Broméliacées,  des  Vrieseas,  des  Cyclamens  anglais  complétaient 
ce  lot. 

Nous  sommes  véritablement  fascinés  par  la  couleur  éblouis- 
sante desSalvia  ingénieur  Claveland,  entourés  iï  Impatiens  $ul  - 
tant,  appartenant  à  M.  Hugues. 

Le  massif  de  MM.  Rivière  père  et  fils,  en  Fougères  de  diffé- 
rentes variétés,  d'Adiantum,  de  Broméliacées,  etc.,  est  également 
admirable  par  le  choix  et  le  nombre  des  variétés. 

Le  massif  de  M.  Famin  attirait  les  regards  autant  par  sa 
beauté  que  par  son  habile  disposition  ;  des  cache-pots,  montés 
sur  trépieds,  entouraient  un  massif  do  Plantes  de  serre  chaude 
et  à  feuillage  ornemental  qui  faisaient  ressortir  les  bouquets 
disposés  dans  les  cache-pots.  Par  une  heureuse  inspiration 
Madame  Famin  offrait  aux  dames  un  souvenir  de  l'Exposition. 

Le  fond  de  la  Tente,  à  gauche,  formant  pendant  avec  celui  de 
droite,  était  occupé  par  les  Plantes  k  feuillage  ornemental  de 
MM.  Rivière  père  et  fils:  Fougères  en  arbres.  Fougères  arbores- 
centes, Palmiers,  Dracœna,  Araucaria,  etc. 

M.  Eugène  Villain,  nouveau  venu  parmi  nous,  se  trouvait 
après  MM.  Rivière  père  et  fils  et  malgré  ce  voisinage  ne  faisait 
pas  mauvaise  figure  avec  des  Coléus,  Palmiers,  etc. 

Un  Musa  Ensete,  qui  avait  été  atteint  par  la  grêle  faisait 
regretter,  par  ses  feuilles  déchiquetées,  de  ne  pouvoir  l'admirer 
complètement. 
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Une  plate-bande  de  Cyclamens,  appartenant  à  M.  Charles 
Studler,  terminait  cette  promenade  à  travers  la  Tente. 

En  sortant,  nous  rencontrons  les  Serres  jumelles  de  la  Maison 
Izambert  de  Paris  qui  peuvent  servir  à  deux  usages,  serre 
chaude  et  serre  tempérée,  grâce  à  leur  heureuse  disposition  ; 
celles  de  M.  Carpentier  de  Doullens,  son  émule,  cherchant  à 
allier  le  bon  marché  avec  la  solidité  ;  les  meubles,  outils  et 
articles  de  jardin  de  la  Maison  Léon  et  Gaston  Lecat,  meubles 
du  dernier  modèle,  flexibles  et  élégants.  Quoique  cachés  der- 
rière, les  arbres  d^  M.  Paillet  méritent  que  Ton  s'y  arrête  par 
les  soins  apportés  au  choix  des  sujets  et  à  la  taille  ;  réparons  un 
oubli  dans  les  Pommiers  à  cidre  longeant  l'extérieur  de  ia  Tente, 
appartenant  à  MM.  Rivière  père  et  fils. 

Nous  voici  devant  deux  Troncs  d'arbres  en  ciment  d'une 
parfaite  imitation,  bois  rongé  et  à  moitié  détaché;  <*n  croirait 
rencontrer  l'insecte  perforateur,  l'illusion  est  complète  et  fait 
honneur  aux  deux  collaborateurs  de  la  Maison  Périmonv  dont 
nous  retrouverons  d'autres  ouvrages  plus  loin. 

Parallèlementaux  serres  précitées,  nous  revoyons  d  autres  ser- 
res, châssis  découche,  tonnelle,  meubles  de  jardins  des  Rfeisons 
Bergerot,  Bouffet,  Rose-Beaugez  et  Lucien  Bertrand  ;  tout  un 
matérieldedistillateur:pressoirs,égrugeoirs,nouveaux  systèmes, 
ustensiles  et  articles  de  cave,  pompes,  alambics,  etc,  de  la 
Maison  Ridoux-Berger  ;  des  mosaïques  de  la  Maison  Avon  ;  des 
balustrades,  tables,  vases,  coupes,  statues  et  colonnes  de  la 
Maison  Paul  Dubos  ;  derrière,  les  arbres  fruitiers  de  M.  Rivière- 
Desjardins,  conservant  leurs  fruits  pour  permettre  à  l'amateur 
d'en  vérifier  l'étiquetage;  les  arbres  forestiers  de  M.  Fou  rd  ri  noy; 
les  arbres  d'ornement  et  à  haute  tige  de  MM.  Rivière  père  et 
fils,  et  longeant  la  Tente,  la  splendide  collection  de  M.  Rivière- 
Desjardins,  composée  de  grandes  variétés  de  Conifères-,  —  ce  lot 
a  été  l'objet  de  l'admiration  des  visiteurs  et  des  connaisseurs 
et  nous  nous  joignons  à  eux. 

Après  avoir  regardé  les  pressoirs  et  égrugeoirs  de  la  Maison 
Dupetit,  et  ceux  de  la  Maison  Wenceslas  Croizet,  salué,  à  nou- 
veau, les  deux  autres  Déesses  de  la  Société  du  Val  d'Osne,  nous 
entrons  dans  la  Tente  de  la  Pomologie,  mais  non  sans  avoir 
bien  regardé  le  Kiosque  élevé  par  Mesdames  Boulanger-Lefel 
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et  Large,  composé  de  fleurs  et  feuilles  séchées,  fleurs  artifiàelks 
et  ornementales.  —  L'élégance  de  ce  kiosque  a,  du  reste,  valu  à 
ses  auteurs,  avec  le  Diplôme  d'honneur,  les  félicitations  du 
Jury. 

La  Pomologie  était  largement  représentée,  mais  parmi  les 
produits,  ceux  de  M.  Georges  Studler  étaient  hors  de  pair  tant 
par  leur  beauté  que  par  leurs  variétés;  pourtant  nous  y  trouvons 
les  collections  de  M.  Rivière-Desjardins,  très  bien  présentées, 
celles  de  MM.  Dive-Legris,  remarquables  par  leur  étiquetage, 
Possien  de  Roye,  Prenveille,  Léon  Carnet,  Madame  Magnier- 
Desmarest.  Des  plans  dus  à  l'habileté  de  M.  Milvoy,  garnissent 
le  haut  de  la  Tente. 

M.  Léon  Corroyer,  horticulteur,  s'était  mis  hors  concours, 
mais  le  Jury  voulant  récompenser  le  travail  soigneux  et  h 
propagande  active  des  bons  fruits,  lui  à  décerné  un  Diplôme 
d'honneur. 

M.  Engerran  avaitdisposéunetableavec  service  d'argenterie, 
compotiers,  surtoute,  etc,  permettant  de  se  rendre  compte  dt 
quels  usages  sont  ces  riens  inventés  pour  mettre  les  fleurs  en 
lumière. 

N'oublions  pas  la  partie  originale  des  Fruits  qui  se  conservent 
longtemps,  grâce  à  leur  fabrication  en  sciure  de  bois  et  calicot: 
notre  collègue,  M.  Lebrun,  a  une  collection  unique  dans  son 
genre  et  il  a  dû  sourire  plus  d'une  fois  en  voyant  Terreur  du 
public,  confondant  l'artificiel  avec  le  naturel. 

Les  Fleurs  coupées  étaient  dans  la  Tente,  occupant  des  espaces 
différents,  selon  la  négligence  des  exposants  qui  avaient  demandé 
des  places  et  qui,  au  dernier  moment,  les  ont  délaissées. 

Au  premier  rang,  deux  Exposants  attiraient  les  regards:  M. 
LouisPaillet,  avec  ses  collections  de  Dahlias  doubles  et  simples  et 
MM.  V.  Lemoine  et  fils,  avec  leur  collection  de  Glaïeuls  de  toute 
beauté  ;  MM.  Forgeot  et  Cle,  Louis  Paillet  et  Alexandre  Leclercq 
avaient  des  Dahlias  et  des  Chrysanthèmes. 

MM.  Rougemont  et  Prenveille  faisaient  voir  des  Roses  couper* 
en  nombreuses  variétés. 

M.  Hary-Leriche  montrait  le  parti  que  Ton  peut  tirer  des 
Abeilles  en  dehors  de  leur  butinage;  des  ruches,  des  gâteau*. 
de  l'hydromel  dénotaient  le  mérite  de  cette  gente  ailée,  dont  M. 
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Jean-Baptiste  Leriche  s'est  fait  le  propagateur  dans  notre  Dépar- 
tement, même  en  France  et  à  l'Etranger,  en  fondant  V Auxiliaire 
de  l'Apiculteur. 

En  sortant  de  la  Tente  nous  longeons  les  Conifères  et  les 
Arbres  fruitiers  de  M.  Dive-Legriset  nous  restons  en  contem- 
plation devant  ces  massifs  de  Rosiers  à  haute  et  basse  tiges 
exposés  par  M.  Rivière- Desjardins. 

Le  bassin  de  M.  Périmony  nous  remet  en  mémoire  les  vers 
qu'Alfred  de  Musset  a  fait  sur  3  marches  de  marbre  rose,  par 
la  pureté  de  son  coloris  et  son  poli  que  rien  ne  vient  déran- 
ger et  qui  est  dû  au  choix  de  matières  de  Ier  ordre;  deux 
pilastres  font  sortir  des  carrés  ;  mais  avant,  jetons  un  regard 
sur  les  bas  côtés  de  la  Tente  où  sont  réunis  les  Clématites  de 
M.  Bréant,  le  forçage  du  Raisin  de  M.Tempez,  les  Chrysanthèmes 
de  M.  Delannoy,  les  Bégonia  de  M.  Cornet,  les  Géranium  de 
M.  Philémon  Villain,  les  Pétunias  de  M.  Natal i s  Desaillv,  les 
diverses  Plantes  de  M.  Alphonse  Desailly,  et  nous  arrivons  à  la 
plus  drôle  des  conceptions  exécutée  avec  art,  un  chaos  de 
blocs  granitiques,  laissant  un  espace  assez  grand  pour  permettre 
à  la  musique  de  se  faire  entendre  chaque  jour,  le  tout  garni 
par  M.  Rivière-Desjardins  de  Plantes  alpines.  —  Ce  Kiosque 
tout  à  fait  original  a  produit  un  bel  effet  ornemental. 

Il  ne  nous  reste  plus  que  la  Tente  qui  occupe  toute  la 
longueur  de  la  place  Longueville  et  qui  se  trouve  divisée  en 
deux  pour  en  permettre  rentrée.  De  chaque  côté,  la  Maison  Léon 
et  Gaston  Lecat  a  disposé  les  divers  objets  de  son  commerce, 
pilastres,  vases,  coutellerie  horticole,  jeux,  etc.;  nous  y  avons 
remarqué  les  panoplies  d'outils  horticoles  avec  la  marque 
V.C.-L.D.,  qui  jouit  dans  notre  contrée  d'une  réputation 
méritée;  parmi  les  outils,  à  signaler,  une  charrue  bineuse 
pour  les  terres  fortes  et  présentée  pour  la  1"  fois  ;  un  Abës  en 
zinc  très  bien  imité;  en  suivant,  la  foule  qui  entoure  les  appa- 
reils de  MM.  Besnardet  Cie,  nous  arrête,  c'est  que  chacun  veut 
se  rendre  compte  de  la  distillation  du  cidre  qui  s'opère  sur 
place,  la  dégustation  de  l'eau-de-vie  de  cidre,  véritable,  en 
augmente  le  charme  ;  les  carrelages  mosaïques  de  M.  Avon,  ainsi 
que  les  carrelages  et  dallages  mosaïques  et  les  tuyaux  en  grès 
céramiques  de  M.  Herckelbout,  font  prendre  patience  aux 
visiteurs  qui  en  admirent  les  tons  variés. 
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Les  Bacs  de  M.  Cressent-Bossu  sont  disposés  dans  le  fond; 
très  belle  collection,  formes  variées  et  agrémentées,  vases  à 
portrait,  vase  à  musique  débitant  la  liqueur,  dénotent  la 
recherche  et  l'habileté  du  tonnelier. 

Un  Bateau  d'hortillon  prêt  pour  le  marché  est  chargé  de 
fleurs,  fruits  et  légumes,  ainsi  que  des  instruments  à  le  faire 
aller  sur  l'eau,  gaffe  et  pelle. 

Nous  voici  devant  un  lot  de  Légumes  comme  l'on  en  voit 
rarement;  il  est  vrai  qu'il  est  la  propriété  de  la  Chambre 
Syndicale  professionnelle  des  horticulteurs  et  maraîchers  qui 
a  fait  appel  à  ses  membres,  lesquels  y  ont  répondu  largement: 
des  Fntits  à  couteau  et  une  très  belle  collection  de  Fruits  à 
cidre;  —  le  tout  a  valu  à  la  Chambre  Syndicale  un  Diplôme 
d'honneur. 

M.  Salmon  nous  présente  avec  son  Alambic  distillateur  à 
cône,  un  Intecticide  du  ver  blanc,  renfermé  dans  des  tubes. 
Après  avoir  visité  différents  produits  de  coutellerie  horticole  de 
M.  Duhen;  insecticides,  mastic,  savon  végétal;  sécateurs  et 
échenilloirs  de  M.  Berambure-Margaignc,  nous  passons  à  la 
seconde  partie  de  la  Teinte. 

Nous  faisons  connaissance  avec  les  Légumes  de  M.  Alexis 
Damade,  qui  sont  de  premier  choix  et  après  avoir  examiné  la 
collection  très  complète  et  bien  présentée  de  l'Ecole  du  Para- 
clet,  ainsi  que  celle  de  l'Asile  de  Dury,  il  ne  nous  reste  que  les 
Pommes  de  terre  de  M.  David,  obtenues  paruneculturespéciale 
qui  consiste  à  poser  le  tubercule  sur  terre  et  à  le  butter 
plusieurs  fois  ;  le  résultat  que  nous  avons  sous  les  yeux  et  dont 
chaque  spécimen  est  le  produit  d'un  pied,  est  véritablement 
surprenant. 

Nous  sommes  en  plein  Enseignement:  M.  Calmé  avec  ses 
insectes  utiles  et  nuisibles,  ses  plans,  ses  herbiers  ;  de  même 
avec  M.  Florimond  Jourdain  dont  les  insectes  sont  bien  classés, 
avec  M.  Laurette  dont  les  herbiers  indiquent  un  chercheur, 
ainsi  qu'avec  ses  collègues  Cacheleux,  Lécuyer,  Helle,  les 
tableaux  d'insectologie  de  M.  Greux,  etc. 

Le  Cidre  trône  dans  la  Tente,  la  dégustation  s'effectue  par  les 
soins  des  Exposants  ;  il  en  est  de  même  de  l' Eau-de-vie  de  cidre 
qui  a  ses  étoiles  comme  le  cognac,  et  MM.  Spérat  Cossart, 
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Massard,  Dive  Legris,  Huard,  Doucet  ont  fort  à  faire  pour  con- 
tenter le  public  qui  s'écoule  satisfait. 

Nous  avons  terminé  notre  promenade.  Je  n'ai  pas  la  préten- 
tion de  n'avoir  oublié  personne,  mon  excuse  est  qu'une  Revue- 
n'est  pas  un  Palmarès  et  j'espère  que  les  Exposants  omis  ne 
me  garderont  pas  rigueur. 

Edouard  CROIZÉ 


ll»H      ■ 


LA     COMPOSITION     DU     JURY 

pour  les  Fleurs,  Fruits  et  Légumes 

doit  être  rétablie  ainsi  : 
MM. 

H.  RAQUET,  Professeur  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie, 

Léon  CORROYER,  Membre  du  Conseil  d'administration, 

Michel  FLORIN,  Membre  du  Conseil  d'administration, 

René  GUILLONNEAU,  Jardinier-Chef  de  l'Ecole  du  Paraclet, 

CHEVALIER,  Secrétaire-général  de  la  Société  d'Horticulture  de 

Seine-et-Oise,  à  Versailles, 

DEM  AY , Président  de  la  Société  artésienne  d'Horticulture ,  à  Arras, 

BAZIN,  Professeur  de  laSociété  d'HorticulturedeClermon^Oise), 

Louis  FÉRARD,  Grainetier,  rue  de  l'Arcade,  17,  à  Paris. 

CONCOURS  ET  CONGRES  POMOLOGIQUES 

DE  LAIGLE    (ORNE) 
Rapport  par  M.   H.    RAQUET 


Mesdames,  Messieurs, 

L'Association  Pomologique  des  Fruits  à  cidre  de  l'Ouest,  qui 
étend  son  influence  sur  toute  la  France  cidricole,  s'est  réunie, 
cette  année,  au  centre  de  la  Normandie,  à  Laigle,  charmante 
petite  viilc  du  Département  de  l'Orne. 

C'est  là  qu'elle  a  tenu  son  Concours  et  son  Congrès  annuels, 
du  mardi  9  au  samedi  13  octobre  dernier. 

Grâce  à  la  délégation  qu'a  bien  \oulu  me  confier  notre  excel- 
lent Président,  j'ai  pu  en  suivre  les  utiles  et  intéressants  tra- 
vaux :  je  viens  vous  en  rendre  compte. 

2. 


I  • 
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Sans  doute,  quoiqu'on  en  dise,  comme  les  jours,  les  Exposi- 
tions et  les  Congrès  se  ressemblent  beaucoup.  Pourtanl,  j'at 
Pespoir  cette  fois  encore  d'avoir,  dans  le  Concours,  observé  quel- 
ques faits  utiles;  et  au  Congrès,  d'avoir  recueilli  quelques  nota 
véritablement  pratiques. 

Comment  pourrait- il  en  être  autrement?  étant  donné  que  là 
se  trouvent  réunis,  pendant  toute  une  semaine,  les  spécialiste 
de  toule  la  France  cidricole  apportant,  —  avec  leurs  pomraeset 
les  produits  qu'ils  en  ont  tirés,  —  une  longue  expérience  et  les 
mêmes  préoccupations  de  progrès  et  d'enseignement  mutuel; 
parlant  constamment  de  fruits,  d'arbres,  de  cidre  et  de  poiré, 
de  distillation  et  d'alcool.  Dans  ces  conditions,  il  y  a  toujours  à 
glaner. 

Et  tout  d'abord,  c'est  ce  que  nous  allons  tenter  de  faire  eu 
parlant  du  Concours. 

I.  LE   CONCOURS   DES   FRUITS   ET   DES  ARBRES; 

LES  INSTRUMENTS 

Le  nombre  des  lots  de  Fruits  exposés  était  de  deux  mille  qua- 
tre cents  environ. 

Ils  étaient  classés  en  trois  Catégories  :  La  première  compre- 
nait les  fruits  bretons*  la  seconde  les  fruits  normands,  et  h 
troisième  les  fruits  picards  et  de  provenances  diverses. 

Dans  les  trois  Catégories,  il  y  a  des  variétés  qui  ont  fait  large- 
ment leurs  preuves:  je  dois  les  signaler  en  passant  à  votre 
bienveillante  attention. 

A.  Dans  les  Fruits  bretons 

1°  Le  Doux  Geslin  ou  Reine  des  Pommes,  beau  fruit  rouge 
d'une  densité  de  plus  de  1107,  soit  ±£  0/0  de  sucre,  alors  que 
beaucoup  de  nos  variétés  ne  donnent  que  9  à  10  ou  moins  de 
moitié. 

Déjà,  nous  avons  greffé  cette  variété  d'élite  au  Jardin  de  h 
Société,  et  nous  l'avons  propagée  dans  le  Département,  à  Roye 
chez  M.  Possien,  à  Mailly,  chez  M.  Hecquet,  à  Courcetles- 
Aigneville,  chez  M.  Cannet.  Vigoureuse  et  d'une  fertilité  excep- 
tionnelle, elle  a  partout  donné  les  meilleurs  résultats. 

Dans  la  catégorie  des  fruits  bretons,  j'observe  en  outre  avec 
plaisir,  le  Drap  d'or  dont  un  brave  ami  des  Côtes-du-Noitl, 
M.  Tanqueray,  de  Lamballe,  m'offre  gracieusement  des  greffes. 
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2°  A  côté  de  la  Reine  des  Pommes,  j'observe  la  Kermerien  de 
M.  Pilorgé,  et  le  Petit  amer  doux  gris  de  M.  Hérissant,  dont  nous 
avons  de  jeunes  sujets  au  Jardin  de  la  Société. 

Mais  le  plus  intéressant,  c'est  que  le  Petit  amer  gris  fait  un 
cidre  parfait. 

Que  dis-je,  un  cidre?  c'est  du  vin,  et  du  bon,  une  sorte  de 
muscat  défayeux,  d'une  correction  de  goût  et  d'une  couleur 
des  plus  remarquables. 

B.  Dans  les  Fruits  normands 

Il  faut  mettre  en  relief  quatre  ou  cinq  variétés  de  premier 
mérite. 

1°  La  Bramtôt.  —  L'arbre  greffé  en  tête  est  d'une  grande  vi- 
gueur, et  sa  fertilité  est  exceptionnelle. 

Quant  au  fruit  il  est  presque  parfait  :  régulièrement  conique 
et  d'un  beau  jaune  terne,  légèrement  lavé  de  rose  sans  tavelure, 
il  rivalise,  pour  la  beauté  et  la  composition,  avec  les  quatre  ou 
cinq  fruits  d'élite  connus. 

C'est  le  même,  pense-t-on,  —  et  je  partage  cette  manière  de 
voir,  —  que  Martin  Fessard. 

Partout  justement  apprécie,  cet  excellent  fruit  se  trouve  dans 
les  huit  collections  de  choix  que  nous  avons  passées  en  revue. 

2°  La  Médaille  d'or.  — -  Malgré  la  fragilité  de  son  bois,  et  une 
fertilité  véritablement  exagérée,  la  médaille  d'or  est  une  variété 
qui  doit  entrer  désormais  dans  tous  les  vergers. 

11  y  a  d'autres  variétés  normandes  que  je  dois  vous  nommer, 
car  les  mérites  en  sont  indiscutables. 

La  Rouge  bruyère  (d'Yvetot),  le  Moulin  à  vent,  qui  est  vigou- 
reux; la  Marabot  à  bois  érigé;  la  Reine  des  hâtives,  qui  mûrit 
en  octobre,  et  V Antoinette  de  Doué-Ia-Fonlaine,  qui  est  d'une 
vigueur  extraordinaire. 

Toutes  sont  riches  et  très  fertiles. 

C.  Les  Variétés  picardes  et  de  provenances  diverses 

Grâce  à  la  découverte  d'un  caractère  très  apparent  et  presque 
mathématiquement  certain  de  la  richesse,  et  à  la  collaboration 
d'amateurs  sérieux,  nous  avons  pu  faire,  en  Picardie,  la  sélection 
d'une  dizaine  de  fruits  d'élite,  et  en  faire  apprécier  le  mérite 
par  nos  excellents  voisins,  les  Normands,  et  même  par  les  bra- 
ves Bretons. 
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Pour  être  court,  nous  n'en  citerons  que  quatre  ou  cinq,  qui 
ont  figuré  avec  honneur,  au  Concours  de  Laigle,  grâce  à  l'obli- 
geance de  deux  Collègues  —  de  MM.  Cannet  et  Hecquet. 

1°  La  Panneterieet  la  Douce  amère  rouge  de  Mailly,  étudiées  et 
obtenues  par  M.  Hecquet,  le  zélé  pomologue  de  Mailly. 

2°  La  Bouttemont,  le  Faux  Roquet  et  la  Pomme  deBeaucamp 
de  M.  Cannet,  l'obligeant  et  savant  pomologue  du  Vimeu. 

Toutes  sont  des  variétés  de  choix,  et  les  arbres  en  sont  vigou 
reux  et  fertiles  :  fruits  riches  et  agréablement  parfumés. 

si  j'osais,  je  rappellerais  à  vos  souvenirs,  parmi  les  fruits  de 
premier  choix  que  le  hasard  m'a  fait  découvrir,  dans  ce  pays, 
une  nouvelle  variété,  la  Passe-Reine,  trouvée  à  Sains  dans  les 
fermes  de  M.  Vagniez-Fiquet. 

Elle  a  figuré,  à  Laigle,  dans  un  lot  essentiellement  composé 
de  fruits  picards. 

Une  m'appartient  pas  d'en  faire  l'éloge  :  je  me  contente  de 
vous  dire  qu'un  des  bons  Pépiniéristes  des  environs  de  Paris, 
M.  Croux,  a  bien  voulu  la  multiplier,  et,  aujourd'hui,  elle  est 
répandue  dans  les  principales  régions  cidricoles  ;  ma  protégée 
a  donc  rapidement  fait  son  chemin,  et  j'en  suis  tout  fier,  parce 
que  c'est  une  brave,  belle  et  bonne  picarde  aux  joues  colorées 
et  aux  mamelles  pleines  d'un  moût  délicieux. 

A  côté  de  ces  payses  aimées,  laissez-moi  rappeler  le  souvenir 
d'autres  variétés  du  même  groupe,  le  Doux  Normandie,  de  la 
Mayenne,  et  la  Rousse^  de  la  Sarthe,que  nous  avons  au  Jardin, 
et  qui  sont  aussi  deux  variétés  de  mérite. 
Brassées  ensemble,  elles  font  l'un  des  meilleurs  cidres  connus. 
Non  loin  des  fruits,  se  trouvaient  les  arbres,  les  pressoirs,  les 
alambics  et  les  instruments  divers. 

Je  dois  le  dire,  règle  générale,  on  abuse,  comme  intermé- 
diaire, des  variétés  dites  à  bois;  par  exemple,  de  la  maladive 
Généreuse  de  Vitry,  du  stérile  Fréquin  de  Chartres,  et  de  tant 
d'autres,  même  de  la  Noire  de  Vitry. 

De  gros  arbres,  du  bois  de  corde,  on  en  trouve  dans  plus  de 
la  moitié  des  lots. 

M.  Possien,  de  Roye,  avec  deux  superbes  spécimens  de 
Pommiers  greffés  à  l'anglaise  ;  M.  Carnet,  de  Mesnil-Amelot,  et 
quelques  autres  heureusement,  font  exception;  ils  n'ont  que  de 
beaux  arbres  en  bonnes  variétés  et  à  haute  densité. 
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L'intermédiaire  de  M.  Carnet,  le  Gaillardeau,  donne  un  fruit 
qui  n'est  pas  sans  mérite,  et  l'arbre  pourtant,  droit  et  à 
rameaux  érigés,  est  splendide. 

Il  les  greffe,  d'ailleurs,  en  variétés  à  haute  densité  pour  les 
vendre  à  deux  ans  de  greffe. 

En  cela,  il  rompt  avec  les  déplorables  pratiques  de  Vitry, 
près  Paris.  Mais,  de  plus,  je  voudrais  avoir  le  temps  de  vous 
parler  des  instruments,  spécialement  d'un  nouveau  broyeur,  du 
broyeur  Simon,  à  une  seule  noix,  dont  on  se  montre  fort  satis- 
fait, des  alambics  à  distiller,  dont  je  voudrais  aussi  avoir  le 
temps  de  vous  dire  un  mot. 

Les  uns  sont  à  travail  continu  comme  dans  les  grandes  indus- 
tries. Ils  sont  considérés  comme  peu  pratiques  ;  les  autres  à 
travail  intermittent  font  absolument  bien. 

Dans  la  Somme,  X  appareil  Deroy,  avec  lentilles  à  rectification, 
donne  une  complète  satisfaction. 

Ici,  d'ailleurs,  les  moins  perfectionnés  font  assez  bien,  mais 
à  la  condition  d'être  conduits  avec  un  peu  d'intelligence;  et 
alors  on  peut  tout  distiller ,  cidres,  marcs,  lies  et  résidus  alcoo- 
lisés divers. 

Il  me  reste  à  dire  un  mot  du  Congrès  et  des  Conférences. 

II.  LE  CONGRÈS  ET  LES  CONFÉRENCES 

Mesdames,  Messieurs,  , 

■ 

Je  vous  ai  longuement  parlé  —  trop  longuement  parlé  —  du 
Concours,  il  me  reste  peu  de  temps  pour  vous  entretenir  du 
Congrès  et  des  Conférences  faites,  en  général,  par  des  spécia- 
listes connus,  comme  MM.  Lechartier  et  Jourdain,  notre  ami, 
véritablement  intéressantes. 

Le  savant  Président  de  l'Association,  M.  Lechartier,  nous  a 
longuement  parlé  de  la  fermentation  du  cidre;  aucune  question 
n'a  réalisé  plus  de  progrès  depuis  sept  ou  huit  ans;  or,  personne 
ne  la  connaît  mieux  que  l'honorable  Doyen  de  la  Faculté  des 
Sciences  de  Rennes,  qui  préside  aux  destinées  de  notre 
Association. 

J'ai  pris,  à  l'audition  de  la  Conférence,  pour  vous  et  pour  moi, 
des  notes  assez  complètes,  mais  je  dois  me  borner  à  vous  dire 
aujourd'hui  que  dans  la  fermentation,  il  faut  plus  que  jamais 
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attacher  une  grande  importance  aux  questions  de  propreté, 
propreté  des  fruits  d'abord,  propreté  du  tonneau  et  propreté 
de  la  cave  ensuite. 

Avec  cette  condition  essentielle,  il  faut  une  température 
convenable  de  8  à  10°,  et  une  aération  suffisante. 

Si  un  tonneau  bout  bien  régulièrement,  franchement,  en  uti- 
liser la  bonne  levure,  une  levure  brune,  pour  donner  une  vive 
et  première  impulsion  à  la  fermentation  du  cidre  placé  dans 
des  tonneaux  voisins. 

Mesdames,  Messieurs, 

Je  pourrais  peut-être  allonger  ces  notes,  mais  l'utilité  en  est 
moins  grande  à  présent  qu'autrefois,  car  dans  les  réunions  de 
l'Association,  j'ai  le  plaisir  de  rencontrer,  que  dis-je?  de  vivre 
dans  l'intimité  de  plusieurs  membres  studieux  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Picardie. 

De: 

M.  Leroy  et  M.  Plantard,  pomologues  zélés,  de  M.  Possien, 
l'excellent  pépiniériste  de  Roye,  de  M.  Morvillez.  le  savant 
Rédacteur  en  chef  du  Progrès  Agricole,  de  M.  Véron,  noire 
Trésorier,  qui  connaît  si  bien  les  questions  se  rattachant  à  la 
distillation  des  cidres. 

Enfin  de  M.  Jourdain,  le  très  sympathique  et  très  habile  Con- 
férencier, sur  les  machines  et  instruments  exposés  au  Concours 
de  Laigle. 

Au  besoin,  nos  excellents  collègues  combleront  par  des  ren- 
seignements plus  complets,  les  trop  nombreuses  lacunes  de  ce 
modeste  Rapport. 

Dans  tous  les  cas,  laissez-moi  vous  dire,  en  terminant,  que 
pour  faire  un  travail  moins  incomplet,  j'ai  pendant  la  duréedu 
Congrès  de  l'Association  Pomologiquede  l'Ouest,  mis  plus  d'une 
fois  à  contribution  leur  parfaite  obligeance  et  leurs  connais- 
sances spéciales.  Permettez-moi,  ici,  en  votre  nom  et  au  mien, 
de  les  en  remercier  cordialement. 

H.  RAQUET 


♦><♦ 
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LA    NITRIFIGATION 

ET 

APPLICATIONS  HORTICOLES 


RÉSUMÉ  de  la  CONFÉRENCE  faite  à  L'ASSEMBLÉE 

Le  Dimanche  11  Novembre  1894 
par  M.  A.  MORVILLEZ,  Rédacteur  au  Progrès  Agricole 

Mesdames,  Messieurs, 

Je  m'aperçois,  un  peu  tard  il  est  vrai,  que  j'ai  peut-être  trop 
présumé  de  mes  forces,  non  seulement  en  acceptant  l'aimable 
invitation  de  notre  honorable  Président,  mais  encore  et  surtout, 
en  choisissant  un  sujet  par  trop  délicat.  Je  me  suis  proposé,  en 
effet,  de  vous  entretenir  de  la  Nilrification.  Que  ce  titre  ne  vous 
effraye  pas,  toutefois;  je  tâcherai  d'être  aussi  simple  que  pos- 
sible; du  reste,  je  compte  vous  présenter  quelques  applications 
essentiellement  pratiques,  et  en  raison  de  ma  bonne  volonté, 
j'espère  que  vous  voudrez  bien  m'accorder  votre  extrême  bien- 
veillance. 

I.  —  COMMENT  LES   MATIÈRES   ORGANIQUES  SE 

TRANSFORMENT  EN  NITRATE. 

L'analyse  nous  montre  que  la  plante  se  compose  d'éléments 
dont  certains  sont  empruntés  à  l'eau  et  à  l'air,  tandis  que 
quelques  autres  sont  puisés  dans  le  sol.  A  l'eau,  elle  emprunte 
environ  47  %  de  son  poids,  soit,  39  à  40  %  d'oxygène  et  7  à 
8  %  d'hydrogène.  A  l'air,  elle  prend  le  carbone,  soit  encore 
environ  47  %  de  son  poids.  En  tout,  94  %•  Reste  6  %  à  prélever 
sur  le  sol.  Ces  6  %se  composent  de  différents  principes  dont  le 
plus  important  est  l'Azote. 

C'est  pour  fournir  cet  azote  à  la  plante,  que  nous  mettons  des 
engrais  dans  nos  terres,  du  fumier  principalement.  Ce  n'est  pas 
à  dire  que  les  végétaux  mangent  le  fumier,  mais  ils  en  utilisent 
l'azote,  s'en  nourrissent  après  qu'il  a  été  transformé,  cuisiné, 
si  je  puis  m'exprimer  ainsi. 

Nous  faisons  subir  à  nos  aliments  une  certaine  préparation. 
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L'aliment  de  la  plante  a  besoin,  lui  aussi,  d'être  préparé, 
mais,  pour  la  transformation  de  l'azote,  il  faut  une  matière  pre- 
mière qui  apporte  cet  azote,  un  cuisinier  qui  le  travaille,  et  cer- 
taines conditions  que  nous  pouvons  comparer  aux  condiments 
et  à  nos  ustensiles  de  cuisine. 

Les  plantes  mangent,  c'est  vrai;  mais  leur  bouche  est  bien 
petite,  et  elles  ne  peuvent  absorber,  utiliser,  que  des  aliments 
solubles,  devenus  liquides.  Je  mets  un  peu  de  ce  terreau  dans 
un  verre  d'eau  :  il  reste  en  suspension.  Je  pourrais  filtrer  et 
analyser:  je  ne  trouverais  pas  d'azote.  Par  contre,  je  jette  du 
nitrate  dans  ce  second  verre  :  il  se  dissout,  et  si  je  filtre,  je 
trouverai  l'azote  dans  l'eau  filtrée.  Eh  bien  !  c'est  sous  celte 
forme  que  l'azote  doit  se  rencontrer  pour  être  utilisé  par  les 
végétaux. 

Vous  connaissez  la  matière  première,  la  matière  à  trans- 
former, mais  quels  sont  les  cuisiniers?  Ne  croyez  pas,  Mesdames 
et  Messieurs,  que  je  vais  pouvoir  vous  les  présenter  Les  cuisi- 
niers des  plantes  sont  des  microbes,  des  ferments,  des  infini- 
ments  petits,  tellement  pelits,  qu'il  en  faudrait  au  moins 
pour  arriver  à  la  hauteur  d'un  millimètre. 

Mais,  en  quoi  consiste  leur  travail,  à  ces  petits  cuisiniers! 

Ils  fixent  l'oxygène  de  l'air  sur  la  matière  organique,  en  trans- 
formant le  carbone  en  acide  carbonique,  l'hydrogène  en  eau  et 
l'azote  organique  en  acide  nitrique  qui  forme  des  nitrates  avec 
les  alcalis  contenus  dans  le  sol. 

Donc,  ce  que  nous  appelons  Nitrification,  est  l'oxydation  it 
l'azote,  sous  l'influence  d'un  microbe. 

Toutefois,  notre  microbe-cuisinier  ne  consent  à  travailler, 
qu'autant  qu'il  dispose  de  certaines  choses,  qu'il  se  trouve  dans 
certaines  conditions. 

Conditions  de  nitrifi  cation. 

1°  Humidité  —  Il  lui  faut  une  certaine  humidité.  L'Été. 
quand  il  fait  sec,  les  plantes  se  trouvent  arrêtées  dans  leur 
végétation  :  la  nitrification  ne  se  fait  plus.  Exemple:  le  triste  Été 
de  1893. 

2°  Température.  —  Le  ferment  nitrificateur  ne  travaille  pis 
lorsque  la  température  du  milieu,  dans  lequel  il  vit,  n'atteint 
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pas  5°  ;  mais  il  travaille  avec  d'autant  plus  d'activité  que  cette 
température  augmente  jusqu'à  37°.  Au-dessus  de  37  degrés, 
son  activité  diminue  graduellement  pour  cesser  vers  55°.  En 
été,  quand  il  pleut,  la  nilrification  est  très  intense,  parce  qu'a- 
lors notre  microbe  a,  à  son  service,  l'humidité  et  une  tempé- 
rature relativement  élevée:  aussi,  la  végétation  devient-elle 
luxuriante. 

3°  Présence  de  l'air  ou  plutôt  de  l'oxygène.  —  Puisque 

j'ai  dit  que  la  nitrification  est  un  phénomène  d'oxydation, 
l'oxygène  est  nécessaire  à  notre  microbe,  qui  se  charge  de  le 
faire  combiner  avec  l'azote.  Or,  l'oxygène  est  apporté  par 
l'air.  Donc,  il  faut  aérer  la  terre. 

4°  Légère  alcalinité  de  milieu.  —  Les  microbes  du  sol, 

pour  faire  leur  cuisine,  demandent  que  la  terre  ne  soit  pas 
acide.  Il  leur  faut,  comme  disent  les  savants,  une  légère  alcali- 
nité  de  milieu.  Une  petite  expérience  vous  fera  mieux  com- 
prendre. 

Dans  ce  verre,  se  trouve  de  l'eau  acidulée.  J'y  ajoute  une 
goutte  de  teinture  de  tournesol  bleu  :  la  liqueur  passe  au  rouge, 
ce  qui  montre  bien  que  mon  eau  est  acide.  Dans  un  milieu 
pareil,  la  nitrification  ne  se  fera  pas.  Mais  si  j'ajoute  une  petite 
quantité  de  cet  autre  liquide  qui  n'est  que  de  l'eau  de  chaux, 
alors  la  coloration,  de  rouge,  passe  au  bleu,  ce  qui  indique  que 
j'ai  corrigé  l'acidité,  ou  mieux  que  je  l'ai  neutralisée.  Dans  un 
milieu  analogue,  notre  microbe  travaillera 

Voyons  maintenant  à  tirer,  des  faits  importants  que  je  viens 
de  vous  signaler,  quelques  conclusions  pratiques,  Rappliquant 
spécialement  à  l'Horticulture. 

II.  —  APPLICATIONS  HORTICOLES 

I.  Préparation  du  sol. 

1°  Bêchage.  —  Il  est  bien  entendu  que  nos  petits  microbes, 
pour  accomplir  leur  besogne,  ont  besoin  d'air  ;  nous  aérons  le 
sol  en  le  travaillant,  en  le  bêchant.  Plus  vous  remuez  une  terre, 
plus  vous  l'aérez,  je  n'insiste  pas. 

2°  Bêchage  en  hiver.  —  En  hiver,  vous  retournez  de  grosses 
pelletées  de  terre  que  vous  vous  gardez  bien  d'émotter.  Cette 
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terre  se  trouve  ainsi  mieux  aérée,  ce  qui  favorise  la  nitrification. 
fau  printemps. 

3°  Trous  pour  plantation  d'arbres.  —  Si    VOUS  devez 

planter  des  arbres,  vous  aurez  soio  toujours  de  faire  les  trousà 
l'avance,  en  leur  donnant  unesurface  relativement  étendue.  La 
terre  s'aère  et  le  travail  de  la  nitrification  se  trouve  encore, 
dans  ce  cas,  favorisé.  D'un  autre  côté,  n'enterrez  pas  trop  vos 
arbres,  de  façon  que  les  racines  puissent  plus  facilement  res- 
pirer, et  que  l'air,  arrivant  jusqu'à  elles,  facilite  la  nitrification 
dans  le  milieu  où  elles  se  trouvent. 

II.  Plantes  en  pot. 

1°  Drainage  et  tesson  dans  le  fond  du  pot.  —  Voici  un 

pot  à  fleur.  Vous  voyez  un  trou  dans  le  fond  de  ce  pot.  Le 
trou  assure  le  drainage  de  la  terre  contenue  dans  le  pot  ;  car,  si 
l'humidité  facilite  la  nitrification,  lorsque  la  terre  est  nogét, 
il  n'y  a  plus  aération.  Sur  le  trou ,  nous  voyons  un  caillou  ou  un 
tesson  de  pot  cassé.  Une  dame,  découvrant  cela  s'écriait  :  *  Ces 
brigands  de  jardiniers  ne  savent  qu'inventer  pour  assurer  la 
mort  de  la  plante;  c'est  un  moyen  de  faire  marcher  le  commerce.» 
Les  dames  qui  font  partie  de  notre  Société,  ne  raisonneraient 
pas  ainsi. 

Le  tesson  (ou  le  caillou)  est  nécessaire,  car  si  l'eau  traversait 
trop  rapidement  la  terre  du  pot,  elle  entraînerait  la  partie 
meublede  cette  terre  qui,  s'accumulant  dans  la  partie  inférieure 
du  pot,  boucherait  le  trou.  L'eau  demeurerait  dans  la  tenv 
d'où  elle  chasserait  l'air  —  il  n'y  aurait  plus  nitrification. 

2°  Béqnfllage.  Une  excellente  pratique  est  celle  du  béquil- 
lage  qui  consiste  à  remuer  la  terre  du  dessus  du  pot.  Il  se  pro- 
duit alors  un  phénomène  de  capillarité  dont  nous  n'avons  pas  à 
nous  occuper  ici,  mais  d'un  autre  côté,  la  terre  se  trouvant 
aérée,  les  eaux  d'arrosage  entraînent  l'air  contenu  dans  la 
partie  remuée  vers  les  racines,  ce  qui,  toujours,  favorise  la 
nitrification. 

III.  Amendements. 

Terres  aeides  —  J'ai  dit  que  dans  les  milieux  acides,  la 
nitrification  ne  peut  se  produire.  C'est  le  cas  pour  les  terres  de 
bruyère,  tourbeuses  ou  de  landes,  qui  renferment  une  plus  ou 
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moins  grande  quantité  d'acides,  provenantdela  décomposition 
de  feuilles  ou  de  plantes  riches  en  tannin.  Là,  il  ne  manque-pas 
d'azote  organique,  mais  cet  azote  ne  peut  être  transformé  et  ne 
profite  pas  aux  plantes,  qui  languissent  en  pareil  sol.  Il  faut  alors 
faire  ce  que  j'ai  fait  tout  à  l'heure  pour  corriger  l'acidité  de  mon 
eau  :  il  faut  apporter  l'élément  alcalin,  nécessaire  aux  ferments 
nitrificaieurs,  soit  en  chaulant,  en  marnant,  en  répandant  des 
phosphates,  des  superphosphates,  des  scories  de  déphospho- 
ration,  etc. 

IV.  Choix  et  emploi  des  engrais. 

1°  Choix  des  Engrais.  —  La  nitrification  nous  enseigne  à 
quels  engrais  nous  devons  avoir  affaire  de  préférence.  Je  ne 
condamne  pas  le  Nitrate  :  de  bons  horticulteurs,  Membres 
zélés  de  notre  Société,  l'ont  employé,  et  s'en  sontfortbien  trou- 
vés. Mais  il  est  surtout  bon  pour  donner  un  coup  de  fouet  à  la 
végétation  :  il  est  assimilable  immédiatement,  puisqu'il  est 
soluble.  Il  joue,  chez  les  plantes,  le  même  rôle  que  l'aliment  de 
facile  digestion  chez  un  malade.  C'est  de  la  cuisine  toute  faite 
que  la  plante  ne  peut  utiliser  en  une  seule  fois  et,  ce  qui  n'est 
pas  absorbé,  est  entraîné  par  l'eau  des  pluies  dans  le  sous-sol. 
Ceci  n'arrive  pas  avec  les  engrais  organiques  :  fumier,  viande, 
sang,  tourteau,  etc.  Leur  azote  se  transforme  petit  à  petit,  au 
fur  et  à  mesure  des  besoins  de  la  plante. 

Usez  donc,  comme  engrais  de  fond,  des  engrais  organiques. 

2°  Engrais  liquides.  —  L'emploi  des  engrais,  sous  forme 
liquide,  permet  leur  facile  diffusion  et  leur  bonne  répartition 
dans  le  sol. On  en  fait  usage  surtout  pour  les  plantes  en  pot  et 
pour  celles,  comme  les  lauriers,  par  exemple,  dont  on  ne  veut 
pas  agrandir  les  caisses*  La  nitrification  est  activée,  la  nourri- 
ture se  trouve  à  portée  des  racines  qui  n'ont  pas  besoin  de  s'é- 
tendre pour  aller  la  chercher. 

Si  Ton  emploie  une  dissolution  de  Nitrate,  ne  pas  mettre  plus 
d'un  gramme  de  cet  engrais  par  litre  d'eau.  Le  mieux  est  de 
faire  macérer  8  à  10  litres  de  crottin  de  mouton  ou  de  lapin 
dans  100  litres  d'eau  pendant  quelques  jours,  el  d'arroser  une 
ou  deux  fois  par  semaine  avec  cet  engrais  liquide. 

3°  Emploi  des  engrais  en  hiver.  —  Les  engrais  orga- 
niques mettent  du  temps  à  se  décomposer.  La  partie  solide  du 
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fumier  même,  ne  se  transforme  que  peu  à  peu.  Pour  que  ta 
nitrification  de  ces  engrais  puisse  se  faire,  au  printemps,  il  faot 
que  leur  décomposition  soit  commencée.  L'humidité,  le  gel  et 
le  dégel,  ramollissent  leurs  tissus,  et  les  germes,  autremeot 
dit  les  microbes,  les  ferments  s'en  emparent  pour  transformer 
l'azote  organique,  en  azote  nitrique. 

Donc,  employez  les  engrais  organiques  en  hiver,  pour  vos 
cultures  de  printemps. 

J'en  ai  fini  avec  les  applications  horticoles  de  la  Nitrification, 
Il  y  en  a  bien  d'autres,  mais  il  faut  savoir  se  borner,  et  je  dois 
déjà  me  faire  pardonner  mon  trop  long  entretien. 

Je  tiens  k  vous  faire  remarquer,  Mesdames  et  Messieurs,  que 
je  ne  vous  ai  pas  appris  grand  chose,  en  vous  signalant  ces 
applications,  mais  vous  avez  pu  voir  que  la  science  moderne 
justifie  vos  pratiques  séculaires,  et  vous  encourage  à  les  conti- 
nuer ;  pourtant,  il  faut  le  reconnaître,  elle  en  condamne 
bien  quelques-unes. 

La  théorie  et  la  pratique:  c'est  de  leur  union  féconde  qut-j 
sont  nées  toutes  les  grandes  découvertes.  Les  questions  les 
plus  simples,  les  plus  courantes,  ne  s'expliquent  bien  que  par 
les  données  de  la  science. 

Aussi,  a-t-on  pu  dire  avec  raison  que,  dans  ces  derniers 
temps,  la  science  s'est  faite  pratique  et  que  la  pratique  s'est 
faite  théorie. 

Le  phénomène  que  je  viens  de  vous  expliquer,  repose  sur  li 
science  des  microbes,  sur  la  Bactériologie,  et  de  cette  science. 
Mesdames  et  Messieurs,  vous  pouvez  être  fiers  à  juste  titre, 
car  elle  est  essentiellement  française. 

Honneur  à  l'illustre  Pasteur,  qui  lui,  a  fait  faire  un  si  grand 
pas  et  dont  les  travaux,  ainsi  que  ceux  de  ses  émules  —  nous 
venons  d'en  avoir  une  preuve  toute  récente  —  nous  ménagent 
encore  plus  d'une  surprise  agréable. 

Ces  travaux,  dans  un  avenir  plus  ou  moins  rapproché,  nous 
arracheront  encore,  espérons-le,  plus  d'un  cri  d'admiration  et  de 
reconnaissance. 

A.  MORVILLEZ 

Rédacteur  au  «  Progrès  Agricole  ». 
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CHRONIQUE    HORTICOLE 


Le  Mérite  agricole.  —  On  sait  que,  pour  les  croix  de  chevaliers  du 
Mérite  agricole,  le  chiffre  primitif  de  raille  a  été  porté  successivement  à  3,400, 
puis  à  6,000,  et  que  les  croix  d'officiers,  créées  en  1887,  ont  aussi  été  portées 
de  366  à  460.  Ce  dernier  chiffre  se  trouvant  actuellement  atteint,  un  récent 
décret,  rendu  sur  la  proposition  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  dispose  que 
nul  ne  pourra  être  admis,  à  l'avenir,  au  grade  d'officier  du  Mérite  agricole,  s'il 
ne  compte  cinq  ans  au  moins  de  grade  de  chevalier,  sauf  les  cas  exceptionnels 
de  dispense  pour  services  extraordinaires. 

D'après  la  loi  de  1887,  ce  délai  n'était  que  de  deux  ans. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d! AcclimaUttion  du  Var) 

Coloriage  des  fruits.  —  Un  journal  politique  hollandais  rapporte,  au 
sujet  des  sophistications  dont  les  fruits  sont  l'objet  actuellement,  que  depuis 
longtemps  on  recourait,  pour  cette  teinture,  à  l'acétate  de  cuivre  et  au  sulfate 
de  cuivre  pour  teindre  les  prunes  trop  vertes.  Les  citrons  sont  teints  en  jaune 
avec  la  citronine  et  le  jaune  naphtal  :  les  taches  vertes  sont  imitées  au  moyen 
du  vert  diamant.  On  donne  un  coloris  agréable  aux  fraises  en  les  aspergeant 
de  Suif o-f uchsine  ou  de  Rhodamine,  ou  bien  avec  un  mélange  de  Rhodame  et 
de  rouge  azo.  Rien  n'est  plus  facile  de  donner  aux  pèches  un  beau  coloris  : 
pour  cela,  on  emploie  un  mélange  de  Rhodamine,  rouge  azo  et  citronine,  qu'on 
applique  au  moyen  d'un  pinceau  en  faisant  usage  d'une  plaque  de  zinc  munie 
de  trous.  Le  melon  lui-même  n'est  pas  épargné.  Au  moyen  d'un  tayau  on 
introduit,  &  l'intérieur,  de  l'atropéoline  ou  orange  azo  ;  on  a  soin  d'ajouter  un 
peu  d'essence  de  melon.  Les  pommes  et  les  poires  arrivent  à  leur  tour.  Au 
moyen  de  couleur  d'alinine,  on  crée  de  jolies  variétés  et  le  colorage  artificiel 
s'attaque  aussi  bien  à  la  chair  qu'à  l'écorce.  Dernièrement,  à  un  dîner,  le 
Dp  Villon  a  offert  à  ses  invités  des  poires  dont  l'extérieur  semblait  intact  et 
qui,  à  l'intérieur,  présentaient  les  couleurs  nationales  françaises.  Le  bleu  était 
obtenu  au  moyen  du  bleu  Victoria,  le  rouge  par  un  mélange  de  Rhodamine  et 
le  rouge  Carnot.  Conclusion  :  Méfiez-vous  plus  que  jamais  des  trop  t>eaux  coloris. 

(Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Meuse) 

Un  Chrysanthème  noir.  —  L'année  dernière,  M.  T.-H.  Spuulding, 
horticulteur  américain,  annonçait  l'apparition  d'une  variété  de  Chrysanthème 
nommée  Black  Geni,  introduits  du  Japon  et  remarquable  par  ses  fleurs 
cramoisi  très-foncé,  presque  noires.  Il  ne  semble  pas  que  cette  variété  ait  été 
introduite  dans  les  collections  d'Europe. 

Le  même  horticulteur  annonce  cette  année  un  nouveau  chrysanthème  à 
fleurs  noires  qu'il  nomme  Spaulding's  Black  Diamond,  indiqué  comme  étant 
le  plus  foncé  des  Chrysanthèmes  actuellement  cultivés. 

(La  Revue  horticole) 

Le  bois  de  fer.  —  Un  voyageur  français  qui  explore  en  ce  moment 
l'Afrique  méridionale ,  M.  £.  Basiaux,  a  transmis  à  la  Société  de  géographie 
une  note  relative  à  l'existence,  dans  le  Transvaal  du  Nord,  d'un  lx>is  d'ébène 
qui  est  le  bois  de  fer  par  excellence  ou  plutôt  le  bois  d'acier. 

C'est  seulement  quand  il  est  vert  que  ce  bois  peut  être  coupé  et  travaillé. 
Sec,  il  résiste  à  tous  les  outils  connus  et  émousse  ou  brise  les  aciers  les  mieux 
trempés.  Il  résiste  même  au  feu,  car  il  a  fallu  deux  semaines  pour  réduire  en 
cendres  un  tronc  de  ce  vigoureux  végétal.  Il  est  vrai  que  ce  tronc  avait  sept 
mètres  de  long.  Après  l'incinération,  il  gardait  sa  fonne. 

Doit-on  couper  les  Roses   ou  les    laisser   faner  sur  les 

Rosiers?  —  Telle  est  la  question  posée  au  Moniteur  d1  Horticulture  par  un 
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de  ses  abonnés.  Notre  confrère  dit  :  «  Pour  plusieurs  raisons,  nous  répon- 
drons :  Il  est  préférable  de  couper  les  fleurs  ;  d'abord  parce  que  c'est  a 
moment  de  leur  épanouissement  qu'elles  absorbent  le  plus  de  sève  au  détri- 
ment du  rosier  qu'elles  épuisent  et  nuisent  ainsi  à  la  production  de  nouveau! 
boutons  en  fleurs  ;  ensuite  parce  que  les  fleurs,  en  se  flétrissant,  lai&*T& 
tomber  à  terre  leurs  pétales  et  mettent  le  fruit  à  jour,  cela  n'est  ni  hean  ni 
propre  ;  de  plus,  il  a  été  observé  que  les  roses,  coupées  aussitôt  épanouie*, 
durent  plus  longtemps  dans  l'eau  que  sur  l'arbuste  ;  mais  cela  n'empêche  pfc 
ceux  qui  veulent  profiter  de  la  floraison,  sur  pied ,  de  les  laisser  et  de  k 
couper  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  fanent.  » 

Nous  ajouterons  que  pour  les  Rom  rugom  flore  simplex,  il  sera  bon  de  ne 
pas  ôter  du  tout  les  fleurs,  même  fanées,  afin  de  laisser  se  produire  les  fraib 
qui  sont  beaucoup  plus  jolis  que  les  fleurs. 

(Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Nord) 

Moyen  de  combattre  l'Anthonome  du  Pommier.  —  On  a* 

que  la  larve  de  l'anthonome  est  attaquée  par  une  petite  mouche  parasite.  M. 
Deçà u  x,  qui  a  recueilli  sur  800  Pommiers  5  hectolitres  de  boutons  rousà>. 
c'est-à-dire  contenant  dans  leur  intérieur  la  larve  de  l'anthonome,  a  en  l'ex- 
cellente idée  de  chercher  le  moyen  de  détruire  ces  larves  sans  tuer  leur  pan 
site.  A  cet  effet,  il  a  renfermé  les  boutons  dans  des  baquets  recouverts  d'ac»- 
toile.  Tous  les  jours  cette  toile  a  été  soulevée  pour  laisser  s'envoler  les  petit* 
mouches  parasites  au  fur  et  à  mesure  de  leur  éclosion.  M.  Decaiix  a  purecoa- 
naître  ainsi  que  20  à  25  pour  100  des  boutons  contenaient  des  parasites.  Ac 
bout  de  huit  à  quinze  jours,  les  éclosions  étaient  terminées,  et  boutons  à 
anthonomes  ont  été  brûlés.  Les  parasites  rendus  à  la  liberté  seront  de  précieoi 
auxiliaires  l'an  prochain. 

Fleurs  en  verre.  —  L'Université  d'Harward,  de  Boston  (Etats-Un*), 
possède,  paraît-il,  une  collection  de  fleurs  en  verre  merveilleusement  iniitéei 
et  qui  n'occupe  pas  moins  de  33  cases.  Cette  collection  «  The  Wart.  Collecti** 
of  Blaschka  Glass  Modeh,  a  été  offerte  à  l'Université  par  M™  Elisabeth  et 
Mllc  Mary  L.  Ware,  en  souvenir  du  ï)r  Charles  B.  Ware. 

C'est  en  1854  que  Léopold  Blaschka,  né  en  1822,  à  Aich,  village  du  norvl 
de  la  Bohême ,  commença  à  faire  des  fleurs  en  verre.  Le  prince  Camille  de 
Rohan  les  vit  et  beaucoup  des  plantes  rares  qui  fleurirent  dans  ses  jardin* 
furent  ainsi  reproduites.  En  1862 ,  cette  collection  comprenait  60  espère* 
d'Orchidées.  Elle  fut  malheureusement  détruite  par  le  feu  en  1866. 

C'est  sur  les  instances  du  professeur  Goodale,  directeur  du  Jardin  botanique 
de  Cambridge,  que  MM.  Blaschka,  père  et  fils,  se  mirent  de  nouveau  à  l'oenvre 
en  passant  avec  Mme  et  M110  Ware  un  contrat  par  lequel  ils  s'engageaient  â 
employer  tout  leur  temps  à  l'exécution  de  fleurs  (port  et  analyses)  en  verr* 
colorié,  pour  le  musée  de  l'Université  d'Harward.  Les  procédés  employés  peor 
l'exécutien  du  travail  sont  restés  le  secret  de  ceB  habiles  verriers. 

(La  Revue  horticolt) 

Fruits  de  Californie.  —  Paris,  un  navire  américain,  vient  d'arriver  * 
Southampton,  amenant  6,716  ballots  d'excellents  fruits  californiens,  poires, 
prunes,  pêches  et  raisins. 

Cette  consignation  est  jusqu'ici  la  plus  importante.  Un  train  spécial  de 
voitures  réfrigérantes  quitta  Sacramento  le  8  août  :  le  15,  embarquement  A 
New- York  à  bord  du  Paris,  dont  les  chambres  froides,  construites  spéciale 
ment  pour  transporter  de  la  viande,  servirent  aux  fruits.  A  Southampton,  k 
lot  de  fruits  pesant  environ  110  tonnes  fut  expédié  à  Londres  et  vendu  an 
marché  de  Coventgarden ,  où  les  fruits  furent  trouvés  admirables. 

Concours  anglais.  —  L'Angleterre  est  le  pays  des  concours  ;  au  Pala* 
de  Cristal,  les  Sociétés  coopératives  viennent  d'avoir  un  grand  succès  dai** 
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l'agriculture  et  l'horticulture  ;  ce  concours  était  réservé  aux  classes  ouvrières. 
Mais  un  nouveau  genre  de  concours,  c'est  le  concours  pour  un  dîner.  Dans 
une  section,  à  une  Exposition  horticole,  on  devait,  pour  2  fr.  50,  faire  un 
dîner  pour  une  famille  de  cinq  personnes  ;  cela  a  parfaitement  réussi,  et  six 
prix  ont  été  délivrés. 

Palmiers.  —  Les  palmiers  ont  la  réputation  de  posséder  les  plus  grandes 
feuilles.  Celles  du  palm  ier  Quaja,  de  l'Amazone,  mesurent  quelquefois  6  mètres  de 
longueur  et  sont  à  peu  près  également  larges.  Les  indigènes  en  font  des  tentes. 

La  feuille  du  palmier  à  noix  do  cacao  est  d'environ  10  mètres  de  long.  Une 
simple  feuille  du  Parasol  Magnolia,  de  Ceylan,  peut  abriter  15  ou  20  per- 
sonnes. On  en  a  apporté  une  en  Angleterre  de  11  mètres. 

La  plus  grande  feuille  qui  croisse  dans  les  climats  tempérés  est  celle  du 
Victoria  regia,  qui  a  quelquefois  plus  de  2  mètres  de  diamètre. 

Suie  pour  les  Plantes.  —  La  suie  est  un  des  engrais  les  plus  puissants 
que  l'on  confie  au  sol.  Voici  ses  constituants  :  charbon,  371  ;  sels  d'ammo- 
niaque, 42&;  sels  de  potasse  et  de  soude,  24  ;  oxyde  de  fer,  50  ;  silice,  65  ; 
alumine,  31  ;  sulfate  de  chaux,  31  ;  carbone  de  magnésie,  2.  C'est  un  engrais 
excellent  pour  les  pois,  les  oignons  les  carottes  et  probablement  toutes  les 
récoltes  du  jardin.  Un  liquide  d'engrais  excellent  est  un  mélange  de  suie  et 
d'eau  de  pluie,  dans  la  proportion-  d'une  cuillerée  de  suie  à  1  litre  d'eau  pour 
les  plantes  en  pots  ;  mais  pour  des  asperges  et  des  pois,  il  faut  3  litres  de 
suie  pour  1  hectolitre  d'eau .  Il  ne  faut  jamais  s'en  servir  pour  les  plantes 
en  état  de  repos  ;  mais  la  suie  convient  admirablement  pour  les  plantes 
bultouses. 

Un  Jardinier  aveugle.  —  M  Edward  Whitewood,  de  Rookiey,  (île 
de  Wight),  est  aveugle  depuis  14  ans.  Son  jardin  fruitier  comme  son  potager 
indique  que  tout  est  bien  soigné.  M.  Witewood  est  aussi  heureux  dans  la 
culture  des  fleurs  ;  dans  l'île,  il  est  le  premier  pour  les  dahlias,  les  roses  et  les 
chrysanthèmes.  La  plupart  des  travaux  sont  faits  par  lui-même  et  ils  sont 
bien  exécutés.  Quoique  aveugle,  il  peut  désigner  les  plantes  d'après  la  texture 
îles  feuilleB.  Il  est  fier  de  son  fils,  jeune  garçon  de  14  ans  qui  promet  d'être 
un  habile  jardinier.  (Le  Moniteur  des  Qtnqxignes) 

Une  Poire  à  Champagne.  —  Ce  que  nombre  de  nos  lecteurs  ignorent 
sans  doute,  c'est  que  le  jus,  provenant  du  pressurage  des  poires  et  qui  forme 
le  poiré,  est  acheté  en  grande  partie  par  des  industriels  pour  la  fabrication  des 
vins  de  Champagne  communs.  Une  des  variétés,  la  meilleure  pour  ce  genre 
de  transformation,  est  la  Champagnère,  (Ckampagner  bratbhiie),  d'origine 
allemande,  introduite,  en  France,  depuis  1889  et  cultivée  spécialement  aux 
environs  de  Dreux.  Son  nom  lui  vient,  nous  dit  le  journal  Le  Cidre  et  le 
Poiré,  du  jus  que  l'on  en  retire  et  qui  a  les  qualités  du  vin  de  Champagne  : 
goût,  couleur,  mousse  et  durée.  Le  fruit  n'est  jamais  mangeable  :  sitôt  mûres 
on  cueille  les  poires,  on  les  laisse  blettir  en  tas  pendant  huit  à  quinze  jours 
et  on  les  pressure  ensuite  :  on  obtient  un  beau  jus  couleur  d'or,  s'éclaircissant 
très  bien,  moussant  et  donnant  14,5  pour  cent  de  sucre  et  6,1  pour  cent 
d'acide  au  moût-  L'arbre  est  vigoureux  et  très  productif. 

(Le  Moniteur  d 'Hortirufturé) 

Les  Roses.  —  Après  cette  admirable  exhibition  de  couronnes  et  de 
bouquets  à  laquelle  ont  donné  lieu  les  funérailles  du  Président  de  la  Répu- 
blique, on  se  demande  comment  on  peut  réunir  une  telle  profusion  de  fleurs. 
En  effet,  comment  satisfaire  instantanément  à  une  consommation  aussi 
extraordinaire  d'un  produit  délicat  entre  tous  et  qui  exige  tant  de  soins  et  de 
temps  pour  arriver  à  être  mis  complètement  en  valeur  ?  Il  est  vrai  qu'à  un 
moment  donné  les  rieurs  fraîches  ont  manqué.  Et  l'ambassade  de  Russie  a  dû 
recourir  aux  fleurs  artificielles  pour  la  couronne  si  remarquée  offerte  par  le 
tsar  et  qui  n'a  pas  coûté  moins  de  8,000  francs. 
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Depuis  près  de  trente  ans,  le  commerce  des  fleurs' a  pris,  en  France,  an  déve- 
loppement extraordinaire  ;  le  commerce  des  roses  en  particulier  e»t  devenu 
une  des  branches  les  plus  intéressantes  de  l'industrie  parisienne.  Nos  horti- 
culteurs ont  été  amenés  à  créer  d'innombrables  variétés  de  rosiers.  On  en 
compte  jusqu'à  trois  mille,  tant  en  rosiers  remontants,  qui  fleurissent  à  peu 
près  en  toute  saison,  qu'en  rosiers  nains  pour  les  massifs,  rosiers  grimpants 
qui  portent  leurs  fleurs  magnifiques  jusqu'aux  faîtes  des  toits ,  rosiers  ram- 
pants pour  les  bordures,  si  bien  que  les  rosiers,  aujourd'hui,  se  prêtent  à 
toutes  les  fantaisies  de  l'ornementation  des  jardins. 

Les  Expositions,  en  se  multipliant,  ont  donné  àl'hortÎGulture  une  impulsion 
considérable.  Tous  les  souverains  ont  encouragé  cet  art  charmant,  et  les  plus 
grandes  dames,  en  acceptant  un  gracieux  parrainage  et  en  attachant  leur  nom 
aux  plus  belles  variétés,  ont  suivi  l'exemple. 

C'est  ainsi  que  nous  avons  l'Impératrice  Marie-Feodorowna,  grand'fleur 
d'un  blanc  de  lait  à  pétales  satinés.  La  Heine  Victoria,  d'un  beau  rose  vif. 
La  comtesse  de  Paris,  rose  soufrée.  La  princesse  Hélène,  belle  fleur  en  forme 
de  coupe  d'un  rose  brillant.  L'Impératrice  Eugénie,  rose  tendre  argenté, 
teinté  de  pourpre  au  cœur.  La  Reine  Olga  de  Wurtemberg,  d'un  rouge  écla- 
tant. La  Reine  Emma  de  Hollande,  couleur  d'aurore  nuancée  saumon. 
Duchesse  d'Uzès,  très  grande  fleur  d'un  beau  rose  chair,  etc.,  etc. 

L'amiral  prince  de  Join ville,  le  duc  d'Aumale,  duc  de  Magenta,  mai*1  Can- 
robert,  gén*1  Appert  et  combien  d'autres  désignent  aussi  des  fleurs  de  choix. 

C'est  par  immenses  charretées  que  les  roses  arrivent  aux  Halles  chaque 
matin.  Ce  ne  sont  pas  les  quartiers  riches  qui  en  consomment  le  plus,  et  du 
côté  de  Belleville,  des  Batignolles,  de  Montmartre,  tous  les  établis,  tous  les 
comptoirs  ont  leur  bouquet.  Les  corsages  sont  fleuris  d'une  corolle  embaumée, 
jeunes  et  vieux  respirent  le  parfum  des  roses.  De  tout  temps,  la  rose  a  été 
distinguée  parmi  les  autres  fleurs.  Les  Grecs  l'avaient  consacrée  a  Vénus 
et  se  couronnaient  de  roses  pour  leurs  festins. 

Primitivement  blanche,  dit  la  Fable,  elle  dut  sa  couleur  vermeille  À  une 
goutte  de  sang  de  Cupidon  qu'une  épine  avait  blessé.  Elle  était  considérée 
comme  le  symbole  de  la  beauté,  de  l'amour,  et  tous  les  peuples  mêlèrent  des 
roses  au  culte  de  la  divinité.  La  rose  blanche  est  le  symbole  de  l'inno- 
cence. La  rose  rouge,  celui  de  la  passion  ;  les  amants  l'échangent  entre  eni. 
La  rose  mousseuse  est  l'emblème  de  la  volupté.  La  rose  de*  quatre  saïnm^ 
de  la  beauté  toujours  nouvelle. 

Le  célèbre  Roman  de  la  Rose,  poème  en  vers  français  du  treizième  siècle, 
révolutionna  l'esprit  du  temps.  Commencé  par  Guillaume  de  Loris,  il  fut 
achevé  par  Jean  de  Meung.  C'est  l'art  d'aimer,  sous  l'allégorie  d'une  rose, 
qu'un  amant  veut  effeuiller.  La  rose  est  originaire  de  l'Orient  C'est  dans 
l'Inde  qu'elle  est  née.  C'est  là  qu'on  la  retrouve  mêlée  aux  plus  anciennes 
traditions.  L'Inde  est  restée  le  pays  des  roses.  Partout  sur  les  pentes  gazon- 
nées,  sous  les  plus  épais  ombrages,  dans  le  creux  des  rochers,  jusqu'au  fond 
des  abîmes,  la  nature  a  jeté  avec  une  profusion  inouïe  la  plus  belle  moisson 
de  roses  que  l'ou  puisse  rêver.  Rien  n'est  plus  merveilleux,  sous  ce  ciel  éùn- 
celant,  au  milieu  de  ces  paysages  d'une  variété  harmonieuse,  et  de  propor- 
tions telles  qu'aucune  contrée  de  l'Europe  ne  saurait  en  donner  l'idée,  que 
de  contempler  ces  haies  immenses,  ces  parterres  naturels,  ces  buisson? 
vermeils  qui  enveloppent  la  nature  comme  un  splendide  manteau  de  reins. 

L'essence  de  rose  que  l'on  fabrique  en  Orient  a  la  plus  grande  valeur. 
On  en  exporte  jusqu  au  fond  des  déserts  du  Sahara  où  elle  est  très  estimée. 
Cependant  la  culture  des  roses  en  Europe  est  bien  antérieure  à  l'époque  de» 
croisades  à  qui  l'Occident  dut  tant  d'importations  nouvelles. 

Au  cinquième  siècle,  saint  Médard,  évêque  de  Noyon ,  le  patron  des  été» 
mouillés ,  décida  que  chaque  année  un  chaperon  de  roses  et  une  dot  seraieox 
accordés,  comme  encouragement  à  la  vertu  ,  à  la  plus  méritante  parmi  le* 
jeunes  tille»  de  Salency.  C'est  de  là  que  date  l'institution  des  rosières. 
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Chacun  connaît  la  touchante  légende  de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  qui 
fournit  à  Paul  Delaroche  le  sujet  d'un  de  ses  plus  beaux  tableaux. 

La  jeune  reine  est  représentée  au  moment  où  elle  va  distribuer  ses  joyaux 
au  peuple  affamé.  Louis  de  Thuringe,  son  farouche  époux,  la  rencontre 
et  lui  demande  comment  elle  quitte  ainsi  si  furtivement  le  palais.  —  Que 
portez- vous  là,  dit-il  brutalement  en  désignant  le  manteau  qui  recouvre 
son  trésor.  -  La  reine  sait  qu'il  lui  est  interdit  de  secourir  ses  misérables 
sujets  !  Elle  peut  redouter  de  la  colère  de  son  époux,  elle  invoque  en  son 
•cœur  rassistance  de  la  vierge  Mario.  —  Ce  sont  des  roses,  dit-elle  toute  rou- 
gissante d'un  pieux  mensonge.  --Je  veux  les  voir,  reprend  le  soupçonneux 
seigneur  en  écartant  le  manteau.  Par  un  miracle  charmant,  le  ciel  a  secouru  la 
.jeune  sainte  et  les  bijoux  se  sont  changés  en  roses. 

Les  roses  ne  sont-elles  pas  l'accompagnement  enchanteur  de  tous  nos 
plaisirs  ?  Les  portiques  de  roses  sont  de  tradition  les  jours  de  fête.  La  table 
-en  est  couverte  dans  les  grands  dîners.  Une  rose  n'est-elle  pas  le  plus  char- 
mant présent  que  nous  puissions  recevoir  de  la  main  d'un  ami  ?  Longtemps 
la  mode  a  permis  à  la  jeunesse  de  se  parer  au  bal  de  roses  naturelles. 
Enfin  la  plus  aristocratique  des  fleurs,  l'honneur  de  nos  jardins,  n'est-elle 
,pas  aussi  la  fleur  populaire  ?  Les  palais  s'emplissent  de  ses  parfums,  elle  orne 
Je  plus  humble  toit.  Elle  est  associée  à  toutes  nos  joies ,  à  toutes  nos  dou- 
leurs. Sa  corolle  desséchée  peut  renfermer  des  trésors  de  souvenirs.  Elle 
séduit  l'enfant  que  tout  étonne  et  reste  pour  le  vieillard  comme  une  vision 
4e  la  jeunesse  évanouie.  Tous  les  poètes  l'ont  chantée,  et  touchante  aumône, 
de  belles  mains  la  déposent  au  chevet  des  malheureux,  comme  l'une  des 
formes  les  plus  touchantes  de  la  charité. 

Sa  culture  enfin  est  une  source  importante  de  produit  ;  et  c'est  par  millions 
-que  l'on  peut  compter  le  gain  qu'elle  procure.  Memor 
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nous  avons  aujourd'hui  de  puissants  fongicides  ou  mycociêu, 
comme  le  soufre  et  les  sels  de  cuivre,  le  sulfate  de  cuivre  surtout. 
Un  troisième  groupe  de  maladies  diverse^  a,  pour  point 
de  départ  les  accidents  de  végétation,  la  mauvaise  com- 
position du  sol,  l'excès  ou  le  défaut  d'engrais,  les  gelées  et  les 
brusques  dégels. 

Pour  être  plus  clair,  nous  allons  examiner,  successivement, 
les  principales  maladies  qui  provienent  de  la  présence  : 

Des  Insectes, 

Des  Champignons, 

Et  de  Cames  diverses. 

I.  —  LES  INSECTES 

Dégâts  et  moyens  de  destruction 

I.  —  Mœurs:  Les  Insectes  se  multiplient  rapide- 
ment et  s'abritent  avec  soin  contre  le  froid.  —  Eo 

hiver,  très  nombreux  sont  les  insectes  qui  vivent  cachés  dans 
la  mousse,  sous  les  lichens  et  sous  les  vieilles  écorces. 

Grattez  donc  avec  soin  Fécorce  ridée  d'un  vieux  Pommier  ou 
Poirier  et  vous  trouverez  tout  un  monde  entomologique;  non 
seulement,  des  œufs  et  des  larves  ou  vers,  mais  des  insectes 
parfaits,  prêts  à  entrer  en  campagne,  aux  premiers  beaux 
jours  du  printemps. 

Par  exemple,  voici  le  Criocère  de  Y  Asperge,  ebVAUise  du  Chou, 
qui  passent  l'hiver  sous  les  écorces  des  vieux  arbres. 

Mais,,  voici  surtout  le  fameux  Anthonome  du  Pommier,  et  celui 
du  Poirier  qui  sortiront  de  leur  cachette  en  Mars,  pour  com- 
mettre les  dégâts  que  nous  connaissons. 

Après  la  fécondation,  la  femelle  ira,  de  boulon  en  bouton, 
pour  y  percer  un  trou  et  y  déposer  un  œuf. 

Chaque  femelle  tuera  ainsi  une  quarantaine  déboutons. 

Les  œufs  de  la  plus  terrible  des  chenilles  du.  Pommier*  de 
YYponomeute,  sont  déposés  à  la  base  des  branches  principales: 
là  ou  l'écorce  est  ridée,  et  présente  un  abri  suffisant. 

II.  —  Remèdes.  —  La  conclusion  à  tirer  de  oes  faits  s'impose: 
il  faut  gratter  les  vieilles  écorces  et  les  brûler  ;  puis  badigeonner 
les  arbres  avec  une  bouillie  faite  de  chaux  et  de  sulfate  de  fer, 
ou  de  cuivre. 
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Ce  dernier  est  plus  efficace,  mais  coûte  un  peu  plus  du  double, 
soit  soixante-quinze  centimes  au  lieu  de  sept  h  huit  du 
kilogramme. 

La  quantité  à  employer  a  été  déterminée  par  Fexpéfiqnce  : 
environ  250  grammes  de  chaux  par  arrosoir  de  dix  litres  d'eau 
et  environ  autant  de  sulfate  de  fer  ou  la  moitié  de  sulfate  de 
cuivre,  soit  cent  vingt  grammes  environ. 

Mais,  dans  la  préparation,  avoir  soin  de  dissoudre  ou  de 
délayer  les  deux  séparément  et  de  verser  la  chaux  dans  la 
dissolution  saline. 

Rien  de  bon,  d'hygiénique  comme  le  badigeonnage  ;  non 
seulement  il  détruit  beaucoup  d'insectes,  mais  il  tue  beaucoup 
de  germes  de  maladies,  de  Spores  de  Champignons,  spécia- 
lement du  Champignon  de  l'affreuse  tavelure  des  fruits. 

La  rapide  multiplicatiqn  des  insectes  est  connue  :  lé  puceron, 
par.  exemple,  peut  donner,  en  une  saison  d'élé,  de  quatre  à  einq 
milliards  d'êtres  vivants  et  dévorants  comme  lui,  et  cela  par 
l'étrange  phénomène  de  la  parthénogenèse  ou  de  la  fécondité 
des  vierges. 

Aussi  faut- il  lutter  sans  retard  contre  le  puceron  ;  il  faut 
même  agir  préventivement  contre  l'œuf  d'hiver  que  portent  les 
branches  et  le  tronc  des  arbres. 

Le  Jus  de  tabac  au  douzième  est  très  efficace.  Mais,  au  besoin, 
l'étendre  un  peu,  le  mettre  au  quinzième  par  l'addition,  dans  ce 
cas,  de  cinquante  grammes  de  Savon  noir  par  litre. 

M.  Charles  Mohr,  dans  son  excellent  Traité  des  Insecticides  (1), 
recommande  avec  instance  de  laver,  en  hiver  ou  de  bonne 
heure,  au  printemps,  les  branches  et  le  tronc  du  Pêcher  avec  la 
préparation  précédente. 

Ultérieurement,  et  alors  que  les  feuilles  sont  développées,  il 
faut  en  asperger  l'arbre  avec  une  seringue. ou  une  hydronette, 
qui  est  uqe  seringue  £  jet  continu,  et  qui. pulvérise  très 
finement  le  liquide. 

Voici  le  premier  instrument.  A  la  main,  d'ailleurs,  on  peut 
agir  utilement,  mais  alors  il  faut  beaucoup  de  patience,  car, 
avec  une  éponge  trempée  dans  la  dissolution  de  nicotine,  il  faut 


(1)  Traité  de  la  Préparation  et  de  l'Emploi  des  Insecticides,  chez  Lebègue, 
éditeur,  Paris,  rue  de  Lille,  25. 
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laver,  une  à  une,  chaque  feuille,  qui  parait  déjà  tant  s 
chiffonnée  par  les  ravages  de  l'insecte. 

II.  -  LES  CHAMPIGNONS 
Végétation  et  Multiplication  par  Spores 
Dégjïts   et  Traitement  par   le   Soufre  et   ses   coi 

I.  —  Végétation  et  Multiplication  des  Champi* 
—  Tous  nous  connaissons  Y  Agaric,  qu'on  cultive  sur  fui 
qui  pousse  spontanément  dans  certaines  prairies  copiei 
fumées. 

Eh  bien  !  ce  que  nous  voyons  du  Champignon  en  est  1 
de  fructification. 

Ce  chapeau  ou  la  tête,  en  effet,  que  nous  connaisson 
en  dessous  des  lames  couvertes  de  Spores,  ou  sorte  de 
du  Champignon. 

Cet  organe  est  essentiellement  composé  d'une  matièr 
que  recouvre  une  membrane  ou  enveloppe.  C'est  de 
sorte  de  petit  ballon  ou  cellule  qui  contient,  à  l'intérieur, 
du  blanc  d'œuf  ou  albumine. 

Sous  l'influence  de  conditions  favorables,  spécialenu 
l'influence  de  l'eau  et  de  la  chaleur,  les  Spores  gerr 
émettant  un  filament  qui  s'allonge,  peu  à  peu,  se  divi 
subdivise  pour  constituer  le  blanc  de  Champignon. 

Ce  blanc  est  considéré  comme  étant  tout  à  la  fois  la  i 
la  tige  souterraine  du  Champignon. 

C'est  l'ensemble  de  cet  organe  de  végétation  qui  émet  les 
organes  de  fructification. 

Rien  de  plus  varié  que  ces  organes  -,  mais  qu'il  nous  suffi 
de  savoir  qu'ils  portent,  le  plus  souvent,  des  Spores  d'u 
petitesse  infinie. 

Le  vent  emporte  facilement  au  loin  ces  petites  graines,  r 
se  collent  contre  les  troncs  et  contre  ies  branches. 

II.  —  Mesures  à  prendre  et  Traitement.  — 
propreté  du  tronc  des  arbres  fruitiers  et  de  leurs  branches,  ■ 
lout  indiquée  par  le  mode  de  reproduction  des  Champignons. 
là,  aussi,  l'utilité  de  l'emploi  du  Soufre  ou  du  Sulfate  de  cuit 
en  dissolution,  car  ces  corps  ont  la  propriété  d'empêcher 
germination  des  Spores. 
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C'est  ainsi  qu'il  faut  agir  contre  VOïdium  de  la  Vigne,  ic  blanc 
du  Rosier  et  du  Pécher,  contre  la  tavelure  des  fruits,  de  la  Poiré 
et  de  la  Pomme. 

Mais,  de  plus,  si  les  Asperges  sont  rouillées,  il  faut,  à  l'automne, 
en  détruire  les  tiges,  et  si  le  Poirier  a  des  taches  sur  les  feuilles, 
lâches  de  couleur  ferrugineuse  et  saillante  à  la  face  inférieure, 
cherchez  et  vous  trouverez,  quoi  ?  dans  le  voisinage...  ?  un  pied 
tic  Sabine.  C'est  lui  qui  entretient  la  maladie  ;  car,  pour  viviv, 
!e  Clumpignon  doit  passer  successivement  sur  deux  plantes, 
sur  la  Sabine  et  sur  le  Poirier;  arrachez  la  première  plante  cl 
vous  protégerez  la  seconde. 

Les  Mycocides  liquides,  (qui  tuent  les  champignons),  s'em- 
ploient comme  les  Insecticides  avec  des  pulvérisateurs  ou 
seringues  à  trous  très  étroits. 

III.  —  ACCIDENTS  DE  VÉGÉTATION 

I.  —  Le  Sol  :  l'Eau  et  l'Engrais  ;  et  la  Stérilité  des 
Arbres  fruitiers.  —  Le  fruit,  on  le  sait,  ne  vient  beau  et 
abondant  que  sur  les  arbres  de  vigueur  moyenne. 

Voici  un  Poirier,  —  une  Louise  bonne  sur  franc,  —  qui  ne 
donne  pas  de  fruit,  parce  que  la  vigueur  en  est  trop  grande. 

Mais  à  côté,  voici  un  Beurré  Clairgeau  sur  Cognassier,  qui  ne 
donne  ni  fruit  ni  bois,  par  sa  grande  faiblesse. 

Remèdes  à  employer  ;  approprier  la  variété  et  le  sujet  à  la 
fertilité  du  terrain. 

Pour  conserver  là  fraîcheur,  appliquez,  en  avril-mai,  un  bo.i 
fumier  comme  paillis,  en  couverture,  et  avec  l'eau,  l'arbre  aura 
l'engrais  qui  fait  pousser  et  produire. 

II.  —  Les  Rosiers  qui  gèlent.  — -  Oui,  les  rosiers  gèlent 
souvent;  mais  c'est  parce  que,  le  matin,  le  soleil  les  dégèle 
brusquement. 

Pour  conjurer  le  mal,  couvrir  vos  Rosiers  Thés  surtout,  d'un-.: 
simple  feuille  de  papier  huilé,  d'un  capuchon  en  paille  ;  s'il  se 
peut,  mettre  au-dessous  un  peu  de  foin  sec,  ou  de  p&ille. 

III.  —  Les  Chrysanthèmes  sans  feuille.  —  Oui,  le  Chry- 
santhème est  une  plante  merveilleuse  ;  mais  trop  facHea&enl 
elle  perd  ses  feuilles  ;  surtout  les  variétés  à  très  hautes  tiges 
comme  Marie  Wheeler.  Le  ma!  est  assez  grave  pour  un  amateur 
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sérieux,  car  rien  de  moins  ornemental  que  les  grandes  plantes 
déshabillées,  sans  verdure  sur  la  moitié  du  corps. 
Pour  éviter  cet  accident,  plusieurs  mesures  sont  à  prendre: 
1°  Donner  la  préférence  aux  variétés  naines,  comme  Thi- 
baut et  Ketteler,  William  Lincoln,  la  Reine  d'hiver  et  beaucoup 
de  variétés  obtenues  par  M.  Cal  va  t  de  Grenoble,  spécialement 
Madame  Calvat,  l'hère: 
2°  Cultiver  les  Plantes  au  grand  air,  à  grande  distance  en 

été.  —  Beaucoup  d'air,  elles  plantes  sont  naturellement  moins 
étiolées,  plus  trapues,  et  à  feuilles  plus  rapprochées  et  plus 
solides. 

Dans  le  jardin,  en  été,  mettez  donc  un  mètre  en  tous  âen$. 

3°  Faire  la  guerre  aux  Rejetons  précoces.  —  Quand  la  sèvese 
jette  dans  les  rejetons  ou  fausses  tiges,  elle  abandonne  plus  cm 
moins  les  tiges  florales,  c'est-à-dire  les,  vieiltestiges  qui  perdait 
ainsi  rapidement  leurs  feuilles.  .. 

En  pinçant  les  premières,  sinon  en  les  retranchant  complète» 
ment,  on  préviendra  une  partie  du  mal. 

Inutile  d'ajouter  qu'il  faudra,  de  plus,  multiplierai!  début  les 
rempotâgcs,(deu)rou  trois  au  moins),et,  avec  dés  engrais  liquidés 
employés  modérément,  il  faudra  obtenir  une  bonne  végétation. 

En  résumé,  pour  toutes  les  plantes,  il  faut  une  bonne  vigueur, 

une  propreté  parfaite;  et,  règle  générale,  les  insecticides  et  les 

myçocides  doivent  être,  le  plus  souvent,  employés  préventive- 

méat,  avant  tout  symptôme  de  maladie. 

H.  BAQUET 

COMMUNICATION 

et .i 

Le  Comité  de  Rédaction  insère,  avec  le  plus  grand  plaisir,  la 
Communication  suivante  que  vient  de  lui  adresser  M.  A. 
DELAVILLE  aîné,  Professeur  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Beauvais  : 


NOUVEAU   TRAITEMENT   DU    RAMEAU   CHIFFON.    —   SA   TRANSFOHMATIU* 

EN   RAMfeAU  MIXTE. 

Beauvais,  le  2  Septembre  1894. 
A  mon  volume  d'Arboriculture  fruitière,  3#  édition,  on  voit, 
pages  276  et  suivantes,  figures  181  et  182,  le  Rameau  chi/fon  do 
Pêcher  à  l'état  naturel.  On  le  voit  avec  ses  défauts  de  constitution 


— ;  843  — 

(ûg.  181),  boutons  à  fruits  de  la  base  au  sommet,  sans  autres 
yeux  de  remplacement. que  le  terminal,  c'est:à-dire  avec  tous  les 
caractères  d'une  dénu4ation  précipitée  aussitôt  la  récolte  des 
Pêches,  suite  de  l'endurcissement  du  rameau  dénudé  et  le 
complément:  la  mort...  La  iig.  182,  au  contraire,  le  montre  déjà 
avec  des  yeux  à  la  base,  succès  que  nous  avons  obtenu,  il  y  a 
quelques  années,  par  une  taille  courte  en  automne  de  ces  mêmes 
b9urgeons  grêles,  souvent  d'une  longueur  démesurée,  et  n'ayant 
que  la  force  de  produire  une  seule  fois  et  mourir,.  Nous  l'avions 
sauvé  partiellement,  nous  l'avions,  en  grande  partie*  conservé  à 

* 

nos  Pêchers,  cela  ne.  pouvait  être  suffisant.:  Nous  avons,  cherché 
encore  :  ce  dernier  essai  devait,  tout  naturellement,  nous  conduire 
à  un  succès  complet,  indiscutable,  !  Chaque  rameau  chiffon, 
aujourd'hui,  se  transforme  à  notre  gré  en  U»  rameau  -muni  d'yeux 
à  h  base,  et  produisant  les  plus  beaux  fruits,..  L'opération  suivante 
le  prouvera  surabondamment. 

Par  le  palispage  en  vert  de  ces  bourgeons  :  grêles  (fig.  181), 
comme  pour  leurs  congénères,  on  les  maintient  à  l'abri  de  .tout 
accident  et  de  toute  rupture,  ce  qui  permet  alors  de  pratiquer 
l'opération  principale,  opération  que  nous  allons  décrire,  et  qui 
se  pratique  aussitôt  la  récolte  des  Pêches,  selon  l'époque  de  la 
maturité  de  chacune  des  variétés.  Voici  : 

L'opération  consiste  à  passer,  dans  l'aubier,  la  lame  acérée  d'un 
greffoir,  et  cela  au-dessus  de  la  deuxième  grande  feuille  de  la 
base  du  bourgeon.  Le  taillant  du  greffoir  entame  obliquement 
l'écorce  et  l'aubier,  pénètre  graduellement  jusqu'à  l'étui  médul- 
laire, près  et  à  la  hauteur  de  la  deuxième,  feuille  inférieure.  La 
longueur  de  la  plaie  n'est  que  de  4  à  5  millièmes. 

On  comprend  facilement  que  cette  petite  plaie,  obliquement 
faite,  se  recouvrant  promptement  avec  la  végétation  automnale, 
agisse  sur  les  yeux  de  la  base,  constitue  ces  derniers  et  les  pré- 
dispose, pour  Tannée  suivante,  en  autant,  dé  bourgeons  de  rem- 
placement, aux  lieu  et  place  de  boutons  fruitiers  souvent 
incomplètement  formés... 

On  comprend  également  que,  par  l'action  des  feuilles  supé- 
rieures à  l'incision  partielle  précitée,  la  sève  élaborée  favorise 
naturellement  la  fructification  du  rameau  chiffon,  cicatrise  cette 
'  incision  légère,  tout  en  aidant  à  la  formation  d'une  sorte  dé  petit 
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bourrelet  ou  lèvre,  fortifiant  la  partie  destinée  à  être  conservée 
après  la  suppression  du  sommet  ayant  porté  fruit.  Pour  lors,  plos 
de  dénudation  des  branches  charpentières  par  la  mort  des  rameau 
incomplètement  constitués  .  Le  Rameau  chiffon  qui  était  la 
désolation  de  nos  jardiniers  de  profession,  de  nos  arboriculteurs, 
n'exiàte  plus. 

Enfin,  le  rêve  d'Alexis  Lepère,  notre  grand  maître  français  dus 
Fart  du  Pécher,  est  réalisé,  attendu  que  dans  ses  leçons,  i 
Montreuil,  de  1840  à  1844,  devant  ses  arbres  modèles,  ce  savant 
professeur  nous  disait  : 

«  Vous  ne  vous  reposerez,  mes  enfants,  qu'après  avoir  trouTe 
ce  que  nous  cherchons,  en  vain,  depuis  trop  longtemps  :  la  trans- 
formation de  ce  chiffon  en  un  rameau  de  premier  ordre.  » 

Aussi,  suis-je  doublement  heureux,  d'abord,  pour  la  mémoire 

de  ce  grand  maftré  vénéré,  et  aussi  pour  la  conservation  de  dos 

excellentes  ramifications  fruitières,  si  jolies,  si  utiles  à  cet  arbre 

dé  prédilection  :  «  le  Pécher  au  palissage  »,  que  j'aimerai  toujours, 

même  au-delà  de  là  tombe. 

A.  Delà  ville  aîné, 

Professeur  de  la  Société  d'Horticulture  de 


CHRONIQUE    HORTICOLE 


Une  Plante  préfcieuse.  —  Les  journaux  coloniaux  s'occupent  beaucoup 
en  joe  moment  d'une  plante  découverte  en  1889  par  le  R.  P.  Raimbauh  et 
étufliée  récemment  par  le  Dr  E.  Heckel.  Cette  plante ,  le  kinkélibah  ((*& 
breium  glutinorum)  est  un  arbrisseau  de  3  mètres  de  haut,  à  feuillage  èem 
et  ramassé  en  tête  :  elle  foisonne  dans  tous  les  lieux  où  elle  s'implante.  Ré- 
pandue un  peu  partout  en  Afrique,  elle  est  particulièrement  abondante  tm 
le-parcours  de  kt  voie  ferrée  de  Saint- Louis  à  Dakar.  Cet  arbrisseau  croît 
dans  les  terrains  sablonneux  et  pierreux  ;  au  moment  de  la  floraison ,  il  devint 
tout  blanc  et  se  reconnaît  dès  lors  très  facilement.  Le  kinkélibah  est  un  arbre 
des  plus  précieux ,  en  ce  qu'il  est  actuellement  le  seul  remède  connu  contre  b 
Havre  bilieuse  hématurique,  ce  terrible  fléau  qui  décime  nos  troupes  on  m» 
colons  européens  dès  leur  arrivée  dans  les  région»  tropicales  :  a  cet  effet,  oa 
emploie  seulement  les  feuilles  fraîches  ou  sèches.  Voici  les  renseignement* 
donnés  sur  cet  emploi  dans  Le  Naturaliste.  Pour  se  servir  de  la  feuille  srd* 
ou  fraîche  de  kinkélibah,  on  en  met  dans  une  bouilloire  autant  de  fr» 
4  grammes  qu'elle  contient  de  verres  d'eau  (250  grammes  par  verre),  Cta 
couvre  bien  et  on  laisse  bouillir  quinze  minutes.  La  tisane  ainsi  obtenue  <k* 
être  amère  et  jaunâtre.  Si  elle  prenait  par  l'ébullition  une  coloration  braae. 
c'est  qu'elle  serait  trop  forte  et  il  îiaufc  prolonger  l'ébullition.  On  filtre  » 
décoction  et  on  fait  prendre  au  patient  un  verre  de  250  grammes  des  b 
premières  atteintes  de  la  fièvre  bilieuse  hématurique,  puis  après  10  mina» 
de  repos  un  demi- verre,  ensuite  repos  de  dix  minutes  et  troisième  demi-vent 
Les  vomissements  caractéristiques  de  la  maladie  se  produisent  alors,  ma» il 
ne  tardent  pas  à  s'arrêter  et  à  cesser  pour  toujours.  On  doit  du  reete  nun 
boire  de  la  décoction  de  kinkélibah  à  la  soif  du  malade  durant  tout  le  coas 
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de  la  maladie  et  pendant  quatre  jours  an  moins ,  en  rie  dépassant  pas  le  total 
d'an  litre  et  demi  par  jour.  Il  est  bon  de  noter  que  ce  remède  végétal  est  tout 
à  la  fois  ouratif  et  préventif  de  ce  mal.  Un  moyen  sûr  d'acclimatement  de 
l'Européen,  contre  la  fièvre  bilieuse  hématurique,  est  l'usage  quotidien  d'un 
verre  de  cette  décoction  pris  le  matin  à  jenn  et  au  réveil  pendant  toute  la 
saison  pluvieuse  au  moins.  On  voit  l'importance  du  kinkélibah  pour  nos 
colonies.  (La  Nature) 

Utilisation  du  marc  de  Pommes.  —  Nous  avons  plusieurs  fois 
insisté  sur  l'utilisation  des  marcs  de  pommes  ou  de  raisin ,  pour  la  nourri- 
ture du  bétail. 

M.  Forget,  fermier  dans  l'Eure,  affirme  que  tous  ses  bestiaux  et  ses  che- 
vaux se  trouvent  bien  de  leur  alimentation  avec  ses  marc*  de  pommes  à  cidre . 
Il  cite  notamment  un  bon  vieux  cheval  qni  ne  pouvait  digérer  re  foin  et 
l'avoine,  et  qui,  nourri  avec  du  marc  de  pommes  et  du  son,  lui  a  fourni  du 
travail  jusqu'à  trente-el-un  ans.  «  Je  brasse  4,000  hectolitres  de  pommes 
par  an,  dit-il,  et  je  ne  veux  pas  perdre  une  seule  poignée  de  marc  ». 

Aussitôt  sorti  du  pressoir,  le  marc  est  bien  «  é paillé  »  et  séché.  Puis  on  le 
brise  sec  et  on  le  sale  à  raison  de  1  kilog.  de  sel  par  100  kilos  de  marc.  On 
mélange  le  tout,  puis  on  le  foule  en  l'introduisant  dans  des  futaille?  défon- 
cées. On  recouvre  la  surface  avec  une  couche  d'argile  délayée  pour  empêcher 
le  contact  de  l'air.  Les  fûts  sont  mis  en  un  lieu  frais  et  à  l'abri  des  chaleurs 
en  été. 

Pour  donner  le  marc  à  manger  aux  bestiaux,  on  amène  les  fûts  pleins  à 
l'entrée  des  é  tables,  on  y  puisse  les  rations  avec  une  fourche  américaine.  On 
divise  chaque  ration  en  y  mêlant  du  son,  sans  addition  d'eau.  Au  bout  de 
quelques  jours,  cette  nourriture  est  très  appréciée.  On  a  vu  des  chevaux 
laisser  leur  foin  pour  se  nourrir  de  marc  ainsi  apprêté . 

(La  Semaine  Agricole) 

Echanges  de  biens  ruraux.  —  Il  est  bon  de  rappeler  que,  le  3 
novembre  1884,  le  Parlement  a  voté  une  loi  très  importante,  encore  peu 
.connue  des  habitants  des  campagnes  ;  elle  a  été  faite  en  vue  do  favoriser  le 
groupement  des  parcelles  ainsi  que  les  échanges. 

Cette  loi  réduit  à  0  fr.  20  0/0  le  droit  sur  les  échanges  qui  ont  pour  objet 
de  réunir  entre  les  mains  d'un  propriétaire  des  parcelles  d'immeubles  ruraux , 
bâtis  ou  non  bâtis,  situés  dans  la  même  commune  ou  dans  les  communes 
limitrophes. 

L'échange  est  soumis  à  un  droit  de  0  fr.  20  0/0,  mais  à  une  condition 
imposée  par  la  loi  :  c'est  que  les  échangistes  déposent  à  l'enregistrement , 
avec  l'acte  d'échange,  des  extraits  de  la  matrice  cadastrale,  où  sont  portés 
les  deux  immeubles  échangés,  et  que  l'acte  d'échange  énonce  toutes  les 
indications  du  cadastre ,  savoir  :  lu  contenance,  le  numéro  du  cadastre,  le 
lieu  dit,  la  classe,  la  nature  des  immeubles  et  le  revenu  cadastral. 

La  loi,  du  reste,  exprime  que  ces  extraits  du  cadastre  devront  être  délivrés 
gratuitement  par  le  maire  ou  par  le  directeur  des  contributions  directes. 

Moyennant  ces  conditions,  l'enregistrement  de  l'acte  d'échange  ne  coûte 
queO  fr.  20  0/0  au  lieu  de  3  fr.  50  0/0. 

Seulement,  s'il  y  a  soulte  ou  retour,  le  droit  de  3fr.50  0/0  sera  dû  sur  la  soulte. 

Remarquons  encore  que  le  droit  de  0  fr.  20  comprend  le  droit  de  trans- 
cription aux  hypothèques ,  et  que  l'accomplissement  de  cette  formalité  n'e6t 
plus  une  dépense  appréciable.  4 

(Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclimatation  du  Var) 

Concours  de  greffage.  —  A  l'occasion  du  Concours  régional  et  de  son 
Exposition  nationale  et  internationale ,  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans  et 
du  Loiret  organise  un  Concours  spécial  de  greffage  et  d'appareils  destinés  à 
faire  le  greffage  de  la  vigne  mécaniquement  et  a  la  main.  Ce  Concours  spé- 
cial aura  lieu  au  local  de  l'Exposition,  boulevard  Alexandre  Martin  ,  du  5  au 
16  mai. 
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Une  mission  ootaniale.  —  M.  Jean  Dybowaki,  qui  *déjà 
voyage  d'exploration  dans  l'Afrique  centrale,  et  en  faveur  duquel  on  t«iéé. 
comme  l'on  sait,  une  chaire. ide.  cultures  coloniales  à  l'Institut  agroDaniiqae, 
s'est  embarqué  de  nouveau  pour  l'Afrique,  le  10  décembre  1893.  Il  a  lie? 
une  nouvelle  mission  d'étudier  les  ressources  du  Gabon  et  du  Congo. 

M.  Dybowsky  avait  écrit  le  30  novembre  1893,  à  la  Société  nationale  d'Hor- 
ticulture, pour  apnoncer  son  prochain  départ  pour  le  Congo  :  c  J'ai  laiaé  là- 
bas  des  travaux  inachevés.  Je  veux  reprendre  mes  études  d'une,  toute- nou- 
velle région  et  essayer  de  rapporter  quelques  documents  nouveaux  qui  pas- 
sent servir  plus  tard  à  ceux  qui,  comme  moi ,  pensent  que  c'est  dans  nos  colo- 
nies qu'est  l'avenir  de  notre  prospérité  commerciale  ». 

(Annale»  de  la  Société  d'Horticulture  et  (F Histoire  naturelle  de  rHéraaU) 

Inauguration  du  buste  de  P.  Joigneaux.  —  M.  VJger,  minute 
de  l'Agriculture,  inaugure,  Le  dimanche  16  décembre,  à  trois  heures  de 
l'après-midi,  le  monument  élevé  à  la  mémoire  de  Pierre  Joigneaux  danslà 
lu  cour  d'honneur  de  l'Ecole  nationale  d'Horticulture  de  Versailles, 

P.  Joigneaux,  ancien  représentant  du  peuple,  ancien  député,  sénateur, 
de  la  Côte -d'Or  et  agronome  éminent,  est  le  promoteur  de  la  loi  du  16  décem- 
bre 1874,  créant  l'Ecole  d'Horticulture  de  Versailles.  En  1872,  avec  deux  de 
ses  collègues,  MM.  G  «richard  et  Rameau,  il  saisit  l'Assemblée  nationale 
d'un  projet  relatif  à  cette  création  et,  eut  le  bonheur  de  voir  fonder,  dans  le 
célèbre  Potager  de  Louis  XIV,  notre  grande  Ecole  nationale  d'Hbr+îcultare. 

(Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Nord) 

Emploi  de  la  tourbe  pour  la  conservation  des  Tiégurnea  — 

Nous  nous  rappelons  avoir  entendu,  il  y  a  quelques  années,  préconiser  l'em- 
ploi de  la  tourbe  pour  conserver  et  transporter  les  produits  agricoles. 

Au  concours  agricole  de  Magdebourg,  en  1889,  la  Société  des  Tourbière* 
de  (xfhorn  (Hanovre)  a  exposé  des  Pommes  de  terre  conservées  pendant 
huit  mois  dans  la  Tourbe  en  poussière.  Les  yenx  étaient  intacts  et  les  tuber- 
cules bien  sains. 

On  peut  appliquer  ce  procédé  avec  succès  pour  conserver  les  Navets  et  le» 
Oignons. 

On  l'a  également  utilisé  pour  remballage  du  poisson  et  de  la  viande  expé- 
diés par  navires  à  de  grandes  distances. 

Chrysanthèmes  très-nains.  —  On  voit  en  ce  moment  et  assez  fré- 
quemment sur  les  marchés  aux  Heurs,  diverses  variétés  de  Chrysanthèmes ei 
petits  pots,  mais  surtout  en  bourriches,  ne  dépassant  guère  20  centimètre* 
de  hauteur  et  portant,  soit  une  seule  et  assez  grande  fleur,  soit  et  plus  fré- 
quemment plusieurs  de  dimensions  moyenues.  Ces  petites  plantes,  très 
élégantes,  sont  susceptibles  de  nombreux  emplois  :  pour  former  des  bordures 
de  corbeilles ,  pour  les  garnitures  temporaires  ou  l'ornement  des  petits  vase* 
ou  potiches  d'appartement.  Leur  obtention  s'effectue  très-facilement  à  l'aide 
du  bouturage,  à  l'étouffée,  du  sommet  des  tiges  lorsqu'elles  ont  formé  leurs 
boutons  à  fleurs.  Ce  procédé ,  déjà  employé  depuis  quelques  années,  même 
pour  d'autres  plantes  telles  que  les  Aster,  prend  de  l'extension  et  mérite 
d'être  rappelé,  à  cause  de  l'avantageux  parti  qu'on  peut  en  tirer. 

Conservation  de  la  panachure  de  l'Aspidistra  elatior.  —  U 

variété  à  feuilles  panachées  de  cette  espèce,  plus  délicate  et  plus  sensible  aux 
rayons  du  soleil  que  le  type  à  feuilles  vertes ,  perd  souvent  peu  à  peu  s* 
panachure. 

Une  culture  bien  appropriée  peut  cependant  en  augmenter  l'intensité  ;  il 
convient  de  lui  donner,  dans  ce  but,  une  terre  plus  légère,  une  expositwn 
plus  fraîche  et  plus  ombragée. 

La  meilleure  terre  est  un  mélange  d'égale  proportion  de  terreau  découche. 
de  terre,  de  feuilles  et  de  sable  grossier  auquel  on  ajoute,  pour  les  variété» 
panachées,  une  partie  de  terre  de  bruyère.  (La  Revue  horticole) 
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PLACEMENT  GRATUIT  DE  JARDINIERS, 
AIDES    ET    OUVRIERS    JARDINIERS 

Le  Comité  de  Patronage  prévient  MM.  les  Propriétaires 

et  Horticulteurs,  qu'il  peut  présenter  à  leur  choix  plusieurs 
bons  praticiens  et  quelques  aides  déjà  au  courant,  avec  les 
renseignements  nécessaires  sur  chacun  d'eux. 

S'adresser  à  M.  le  PRÉSIDENT  DE  LA  SOCIÉTÉ,  rue  Debray,  13. 


AVIS  IMPORTANT 

Le  Bureau  et  le  Conseil  d'administration  expriment  les  plus 
pressantes  instances,  auprès  des  Membres  de  la  Société,  pour 
les  engager  à  présenter  des  apports  de  Plantes,  Fleurs,  Fruits, 
Objets  d'Enseignement  où  se  rattachant  à  l'Industrie  horticole. 
Ils  rappellent  aux  intéressés  qu'il  faut  surtout  s  y  préparer 

pour  l'Assemblée  générale  do  20  Janvier  prochain. 

Ils  espèrent  également  que  chaque  Sociétaire  voudra  prou- 
ver son  dévouement  à  notre  Institution,  en  s'efforçant  de 
recruter  de  nouveaux  Membres. 

Ils  renouvellent  enfin  l'avis  que  toutes  les  questions,  expli- 
cations, renseignements  sur  l'Horticulture  et  le  Jardinage,  qu'ils 
voudront  bien  adresser  à  M.  le  PRÉSIDENT,  trouveront  leur 
réponse  au  chapitre  :  «  Boîte  aut  lettres  ». 


LISTE    DES    MEMBRES 

La    Liste    générale    des  Membres   de  la   Société  sera 
reimprimée  dans  le  Bulletin  de  Janvier  1895. 

Les  Intéressés  sont  invités,  s'il  y  a  lieu,  à  corriger  et  moriîfier 

leurs  Noms  et   Adresses   et   k  Yair*  l'envoi  immédiat  ,des 

rectifications  à  M.  BEXOIST-GALET,  Secrétaire-Archiviste 
de  la  Société,  place  Longueville,  25. 


ANNOXCES    AU    BULLETIN 

Les  Annonces  à  insérer  ;ui  Bulletin  doivent  être  adressées 
à  M.  BENOIST-6ALET,  Secrétaire-Archiviste. 
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3°  —  de  M.  Faure-Pomier  :  «  Le  Calen- 

drier agricole  .......  180 

Comité  de  Floriculture.  —  Rapport  par  M.  Edouard 
Croizé  sur  remploi  de  Fleurs  pour  Corbeilles 

de  jardin 148 

Rapport  par  M.  Michel  Florin  sur  la  Brochure  de 
M.  L.  Grandeau  :  «  La  Fumure  des  Champs 
et  des  Jardins  »>....: 186 

Comité  de  patronage  pour  le  placement  des  Jardiniers 

> 

,—  Compte  rendu  par  M.  Decaix-Matifas  pour  1892.  68 

—  pour  1893.  466 

Communications 

Lettre  de  M.  Paul  Lcgay  sur  la  culture  du  Jujubier.  v      545 

Nouveau  traitement  du  Hameau  chiffon  du  Pêcher, 

par  M.  A.  Delaville  aine,  professeur  delà  '' 

Société  d'Horticulture  de  Beauvais     .     .     .  842 

Comptabilité 

Présentation  de  la  Comptabilité  du  Trésorier  pour 

l'Exercice  1892 59 

Rapport  de     la    Commission   d'examen,   par  M. 

Parent-Dumont 61 

Présentation  de  la  Comptabilité  du  Trésorier  pour 

l'Exercice  1893 •  .     .  462 

Rapport  de    la   Commission    d'examen,    par   M. 

Parent-Dumont.     ..........  464 

Concours 

Programme  du  Concours  pour  l'emploi  du  Nitrate 
de  Soude  en  1893.  —  Instructions  sur  cet 
emploi 125 
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Errata  aux  Récompenses  accordées  au  Concours  de 

Jardins  d'ouvriers  pour  Flixecourt     ...  134 

Avis  de  rappel  de  Concours  pour  l'ornementation 

florale  des  fenêtres  et  façades 142 

Concours  de  Fleurs  et  Plantes  ornementales  aux 
fenêtres  et  façades.  —  Rapport  de  la  Com- 
mission, par  M.  Ernest  Tabourel  ....  292 

Concours  pour  l'emploi  du  Nitrate  de  Soude.  — 
Compte-rendu  de  la  Commission,  par  M.  H. 
Raquet 294 

Programme  des  Concours  d'Ouvriers  et  Garçons- 
Jardiniers  en  1893  : 

A.  Amiens 302 

B.  Abbeville 304 

Communication  de  diverses  lettres  du  correspon- 
dant du  Permanent  Nitrat  Commitee  de  Lon- 
dres, concernant  les  Concours  organisés  par 

la  Société  pour  l'emploi  du  Nitrate  de  Soude.  318 

Distribution  des  Récompenses,  à  Abbeville,  aux 

lauréats  d'Ouvriers  et  Garçons-Jardiniers  .  375 

Palmarès 381 

Programme  du   Concours  et  Instructions    pour 

l'emploi  du  Nitrate  de  Soude,  en  1894     .     .  302 

Programme   du  Concours  et  Instructions    pour 

l'emploi  du  Phosphate,  en  1894     ....  669 

Rapport,  par  M.  H.   Raquet,  du  Concours  pour 

l'emploi  du  Nitrate  de  Soude,  en  1894     .     .  715 
Récompenses  attribuées  pour  ce  Concours  ...  718 
Programme  du  Concours  d'Ouvriers  et  Garçons- 
Jardiniers  en  1894 767 

Conférences  horticoles  par  : 

M.  H.  Raquet,  à  Montdidier,  le  29  janvier  1893.     .  70 
M.  le  docteur  Foveau  de  Courmelle,  à  l'Assemblée 
générale    publique    du    26    février  1893: 

«  LA  me  de  la  Plante  » 95 

M.  H.  Raquet,  à  Nesle,  le  26  mars  1893.     ...  131 

—            à  Moreuil,  le  9  avril  1893     ...  156 
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M.  H.  Raquet,  à  Poix,  le  30  avril  1893  .     .     . 

—  à  Albert,  le  28  mai  1893  ... 

—  à  Abbevitle,  le  16  juillet  1893  . 

—  à  Hallencourt,  le  23  juillet  1893 

—  à  Corbie,  le  17  septembre  1893. 

—  à  Rosières,  le  15  octobre  1893. 

—  à  Contv,  le  5  novembre  1893    . 

—  à    Longpré -les -Corps -Saints, 

19  novembre  1893.  .  . 
M.  Georges  Jourdain,  à  l'Assemblée,  le  10  décem 

brel893 

M.  Georges  Van  den  Heede,  à   l'Assemblée,  le 

10  décembre  1893 

M.  H.  Raquet,  à  Abbeville,  le  17  décembre  1893 

—  à  Uam,  le  11  mars  1894  .     .     . 

—  à  Péronne,  le  1er  avril  1894  .     . 

—  à  Montdidier,  le  15  avril  1894  . 
M.  A.  Millerot,  à  l'Assemblée,  le  22  avril  1894. 
M.  H.  Raquet,  à  Doullens,  le  27  mai  1894  .     . 

—  à  Abbeville,  le  17  juin  1894.     . 

—  à  Hornoy,  le  22  juillet  1894.     . 

—  à  Conty,  le  19  août  1894  .     .     . 

—  à  Saint- Valéry,  le  14  octobre  1894 
M.  A.  Morvillez,  à  l'Assemblée, le  11  novembre!894 
M.  H.  Raquet,   à  Flixecourt,  le  25  novembre  1894 

—  à  Oisemont,  le  2  décembre  1894 

—  à  Villers-Bretonneux,  le  23  décem 

bre!894 


Congrès  Pomologiques 

Congrèset  Exposition  PomologiquesdeVannes(Mor- 
bihan).  —  Compte-rendu  par  M.  H.  Raquet. 

Concours  et  Congrès  Pomologiques  de  Laigle(Orne) . 
—  Rapport  par  M.  H.  Raquet 
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180 
245 
249 
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365 

368 

452-496 
383 
505 
540 
560 
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598 
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654 
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778 
793 
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833 

837 


360 


787 


Conseil  d'administration 


Renouvellement  pour  1893 
—  pour  1894 


51 
446-447 
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Cours  d'Horticulture 

Récompenses  accordées  aux  Elèves  et  Instituteurs 

pour  1892-1893 253 

Programme  du  Cours  aux  Elèves  des  Ecoles  pour 

1893-1894 305 

Erratum  aux  Récompenses  attribuées  à  l'Ecole  de 

Gamon 345 

Récompenses  accordées  aux  Elèves  et  Instituteurs 

pour  1893-1894 688 

Programme  du  Cours  aux  Elèves  des  Ecoles  pour 

1894-1895 764 

Déoès  de  Membres 

MM.   Thirion  père,  pépiniériste 49 

Vasseur-Ponche,  propriétaire  49 

Laigle-Dupuis,  négociant 49 

Débary-Fiquet,  propriétaire 49 

Eugène  Lefèvre,  fabricant  de  bonneterie  .     .  117 

Alfred  Lecull,  lithographe 117 

Isaïe  Pruvost,  directeur  d'école 117 

Adolphe  Héquet,  directeur  des  Postes.     .     .  117 

David-Matifas  (Madame),  dame  patronnesse  .  142 

Comte  de  Chassepot,  propriétaire    ....  173 

Dulin-Guilbert,  ancien  instituteur   ....  173 

Eugène  Flicourt,chefde  bureau  à  la  Préfecture  173 

Louis  Couppey,  propriétaire 173 

Ferdinand  Hartmann,  marchand  de  fourrures.  173 

Désiré  Dubrulle,  propriétaire 173 

Leprêtre  (Mmo  Louis),  dame  patronnesse.     .  221 

Dumeige  (Joseph),  chef  de  bureau  à  la  Mairie.  221 

Arpagaus  (Maurice),  pâtissier 221 

Tattegrain-Brulé,  propriétaire 277 

Paillard  (Auguste),  entrepreneur  de  vidanges.  277 

Soufllet-Toulet,  propriétaire  ......  277 

Retourné  (Auguste),  propriétaire    ....  317 

Deflesselle  (Albert),  propriétaire     ....  353 

DelaSalle(Alexdre),Lieutenl-Colonel  en  retraite  353 

Baillet  (Hyacinthe),  propriétaire      .     .     .  353 
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MM.   Gaffet-Lerouge  (M™),  dame  patronnesse  .  444 

Lefebvre-Brisse,  propriétaire 444 

Corblet  aine,  propriétaire 444 

Desains  (  Augte) ,  Conseiller  honoraire  à  la  Cour.  444 

LefrancMennecbet  (Mme),dame  patronnesse.  518 

Pruvot  (Edouard),  jardinier 518 

Wuidecocq  (Henri),  propriétaire     ....  518 

Cottenest  (M1,e  Léonie),  institutrice.     .     .     .  589 

Morel(Reray),ancn  chef  d'Institution,  à  Nesle.  — 

Deneux  (Jules),  manufacturier 589 

Broussier  (Adolphe),  huissier 589 

Demarcy  (Achille),  ancien  agréé 589 

Monconduit  (Gratien),  propriétaire  ....  646 

Lesieur  (Hector  garçon-jardinier    ....  646 

Mathon  (Laurent),  propriétaire 646 

Froidure  (Amédée),  propriétaire     ....  701 

Carrier  (Joseph),  propriétaire  et  maire     .     .  701 
Douillet    (Auguste),    ancien    surveillant    de 

l'école  des  beaux-arts   .     .              .     .  701 

Coquilliette  (Auguste),  ancien  magistrat  .     .  701 

Hugues  (Louis),  propriétaire 772 

Denamps  (Mme  Adéodat),  dame  patronnesse  .  805 

Bouthemard  (Antoine),  ancien  avoué  ...  — 

Guilbert  (Louis),  propriétaire — 

Destruction  de  PAnthonome 

Rapport  du  Comité  d'arboriculture  sur  l'ouvrage 

de  M.  Paul  Noël  :  «  Les  Ennemis  du  Pommier  »  64 

Vœu  relatif  au  nettoyage  des  arbres  fruitiers    .     .  67 

Arrêté  de  M.  le  Préfet  de  la  Somme  du  17  nov.  1893.  386 
Rappel  des  mesures  édictées  en  vue  de  la  conservation 
et   la    reproduction    des   petits    Oiseaux.    — 
Extrait  de  l'arrêté  réglementaire  dn  8  Février 

1886,  modifié  par  celui  du  31  Juillet  1877  .     .  389 

Destruction  du  Gui 

Arrêté  de  M.  le  Préfet  du  17  Février  1894     ...  545 

Destruction  des  Hannetons 

Prescriptions  par  M.  le  Préfet  de  la  Somme.          .  170 
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Discours 

(Voir  Allocutions) 

Dons    pour    la    Loterie 

Par  MM.  Spérat  Cossart,  agriculteur-propriétaire, 

à  Sainte-Beuve-Epinay,  (Seine-Infé- 
;    rieure),  d'un  fut  de  30  litres  de  cidre. 
Emile  Bellet,entreprde  peinture  et  vitrerie, 

2  cloches  plombées  pour  jardin    .     . 
Binet-Gaillot,  propriétaire,  à  Hébécourt, 

6  paquets  d'oignons  de  glaïeuls   .     . 

Ancelin-Duez,  faïencier,  un  cache-pot.     . 

Marius  Bessis,  café-concert-parisien,  une 

bouteille  de  vin  de  Champagne     .     . 

Camille  Viéville,  fabricant  de  biscuits,  2 

.    lots  de  biscuits 

Léon  Corroyer,  horticulteur,  13  pots  de 
Zinnias,  pour  les  dames  patronnesses 
—  25  pieds  de  Zinnias,  id. 

Ancelin-Duez,  2  lois  de  raisin  et  de  poires 
Le  jardin  de  la  Société,  12  lots  de  fruits. 
Ernest  Tabourel,  horticulteur,  10  Bro- 
chures traitant  de  la  taille  des  arbres 

fruitiers 

Le  Jardin  de  la  Société,  10  lots  de  fruits 
Emile  Bellet,  2  cloch .  plombées  pour  jardin 
Jules  Dupont,  coutelier,  1  sécateur     . 
Célestin  Brias,  2  bouteilles  de  vin  blanc 

de  sa  récolte         

Georges  Raquet,  12  agendas  pour  1894 
Pierre  Beauvais,  1/2  kilo  de  macarons 
Aimable  Mallette,  3  cloches  en  verre  et 

3  kilos  de  fleur  de  soufre    .     .     . 
Binet-Gaillot,  6  paq.  d'oignons  de  glaïeuls 
Ancelin-Duez,  une  corbeille  à  fleurs  en 

faïence  et  une  autre  corbeille  en  grès 
Henri  Daudré,  de  Péronne,  1  melon,  et 
1  artichaut  obtenu  de  semis  de  1893 
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Par  MM.  Philippe  Van  Minden,  1  therm1™  deserre.  592 
»      Jean-Baptiste   Leriche,   2   abonnements, 

pour  1894,  à  Y Auxiliaire    ....  592 

»      Hary-Leriche,  2  pots  de  miel  de  1  kilog.  592 

»       Dive-Legris,d'Eppev.-Ham,31otsde  fruits.  649 

»      Le  Jardin  de  la  Société,  1  lot  de  fruits     .  649 
»      Magnier-Desmarest  (Madame),  de  l'Etoile, 

1  lot  de  fruits 705 

»      Edmd  Lourdel,  d'Abbeville,  i  lot  de  fruits.  705 

»      Boitel    aîné,    de   Ham,  id.  705 

»      Leseigneur,  de  Conty,  id.  705 

»>      Ancelin-Duez,  d'Amiens,  id.  705 

»      Adéodat  Cocquel,  de  Boves,       id.  705 

»      Clovis  Dacheux,  de  Boves,         id.  705 

»       Lebrun-Ponchon,  1  lot  de  fruits  artificiels.  705 

»      Philippe  Van  Minden,  1  microscope    .     .  705 

»      Camille  Dingeon,  de  Paris,  i  vase  à  crocus.  705 

»       Pierre  Beauvais,  500  grmcs  de  macarons.  705 

»       Le  Jardin  de  la  Société,  12  lots  de  fruits.  776 

»>      Georges  Duhen,  coutelier,  1  sécat'dedame.  776 

»      Jules  Dupont,coutelier,l  couteau-greffoir.  776 

»       Pierre  Beauvais,  500  grme*  de  macarons.  776 

»      Le  Jardin  de  la  Société,  10  lots  de  fruits.  807 

»      Ancelin-Duez,  2  lots  de  fruits     ....  807 

»       Luc11  Bertrand,  abandon  de  4bons  de  loterie  702 

Dons  d'ouvrages  et  divers 

Par  MM.  Charles  Baltet,  de  l'ouvrage  :  «  L'art  de 

grefTer  » 127 

»      Alfred  Decrept,  de  la  brochure  :  •<  L'arbre 

vert  en  Picardie  » 173 

»  Charles  Meurant,  de  l'ouvrage  :  «  La 
Rouille   du   blé  et  la  Tavelure   des 

poires  » 185 

»  Faure-Pomier,  de  l'ouvrage  :  «  Le  Calen- 
drier horticole  » 186 

»      L.  Grandeau,  de  l'ouvrage  ;  «  La  Fumure 

des  champs  et  des  jardins  »...  187 
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Par  MM.  Le   Ministre  de    l'Instruction  publique, 

d'un  ouvrage  pour  le  Cours  des 
élèves 

H.  Raquet,  de  l'ouvrage  :  «  La  iro  année 
de  ménage  rural  à  l'usage  des  écoles 
de  filles  »...  

Louis  Férard,  de  Paris,  de  25  collections 
de  graines  destinées  aux  ouvriers, 
aides-jardiniers  et  instituteurs    .     . 

Le  marquis  de  Paris,  de  l'ouvrage  : 
«  Emploi  des  Engrais  chimiques  ». 

Phiibert  Boutigny,  de  l'ouvrage  :  «  Traité 
pratique  de  la  culture  du  Rosier  ». 

Gabriel  Viaud,  de  l'ouvrage  :  «  De  l'ab- 
sorption des  médicaments  par  les 
Plantes  »     

Alphonse  Pillot,  de  diverses  variétés  de 
pommes  de  terre  pour  le  jardin  d'ex- 
périences  

M.  le  baron  de  Galonné,  de  l'ouvrage  : 
«  La  vie  agricole  sous  l'ancien  ré- 
gime »,  par  lui  offert  à  M.  Benoist- 
Galet,  et  dont  ce  dernier  a  fait  l'aban- 
don à  la  Bibliothèque  de  la  Société. 

Dame  patronnesse  anonyme,  d'une  somme 
de  100  fr,  en  faveur  de  la  Société.     . 

Léon  Duval,  de  l'ouvrage  :  «  Les  Orchi- 
dées » 

Marie  Coquilliette  (Mademoiselle),  d'une 
somme  de  50 francs  offerte  àlaSociété, 
en  souvenir  de  son  père  décédé   .     . 

Charles  Herbert,  photographe,  de  vues 
photographiées  des  diverses  tentes 
et  du  Jardin  de  l'Exposition  du 
Cinquantenaire 

Engrais  chimique  et  ordinaire 

Remise  par  M.  Fernand  Jonas,  à  la  Société,  pour 
en  faire  l'expérience  : 
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533 


564 
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568 


117 


589 


646 


772 


805 


806 


-  859  - 

1°  De  12  sacs    d'engrais  chimique  complet.  143 

2°  Et  de  12  sacs  —  dénature  différente.  175 
Exposé  sur  les  résultats  des  Engrais  offerts  par 

M.  Fernand  Jonas 458 

Remise  par  M.  Elysée  Lefebvre,à  la  Société,  de300kO8 

d'Engrais  amiénois  pour  être  expérimenté.  648 

Expositions  diverses  et  de  Sociétés  correspondantes 

Avis  d'une  Exposition  à  Arras 118 

Exposition  d'Horticulture  d'Arras.  —  Rapport  par 

M.  Laruelle  père 208 

Congrès    et    Exposition  horticoles   de   Paris.  — 

Compte  rendu  par  M.  H.  Raquet   ....  228 

Exposition  de  Valenciennes.  —  Compte  rendu  par 

M.  Rivière  père 287 

Exposition    de  Nesle.  —  Compte  rendu   par   M. 

Alcide  Rivière 289 

Exposition    de    Rouen.  —    Compte    rendu     par 

M.  Edouard  Croizé 607 

Exposition   de    Crèvecœur-le-Grand.  —    Compte 

rendu  par  M.  Benoist-Galet 659 

Exposition  d'Epernay.  —  Compte  rendu  par  M. 

Laruelle  père 665 

Exposition  de  Lille.  —  Relation  par  M.  Decaix- 

Matifas 678 

Exposition  et  Fêtes  du  Cinquantenaire  de  la  Société 

Avis  de  l'Exposition  du  Cinquantaire,  à  Amiens, 

en  1894 52 

Propositions  en  vue  de  cette  Exposition  ....  143 

Règlement  et  Programme  de  l'Exposition,  du 
15  août  1893,  approuvés  par  M.  Allain- 
Targé,  Préfet  de  la  Somme 257 

Subvention  de  700  fr.  accordée,  pour  l'Exposition, 

par  le  Conseil  général 277 

Souscriptions  des  Membres  pour  les  Récompenses 

à  décerner.  —  lre  Liste    .......  595 

Règlement  et  Programme  du  21  juin  1894,   ap- 
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prouvés  par    M.  Joucla-Pelous,  Préfet  de 

la  Somme 625 

Souscriptions  des  Membres  pour  les  Récompenses 

à  décerner.  —  2e  Liste 653 

Liste  générale  des  Récompenses  offertes.     ...  730 

Distribution  des  Récompenses,  au  Cirque    ...  722 

Discours  de  M.  Léon  Alliaud.    -  Allocution  de  M. 

Decaix-Matifas 724 

Résumé  de  l'Exposition    et  des  Fêtes,  par    M. 

Decaix-Matifas 754 

Notice  surlaSociété,àl'occasion  du  Cinquantenaire.  757 

Revue  de  l'Exposition  par  M.  Edouard  Croizé   .     .  780 

Reproduction  de    la   Composition    du   Jury   de 

l'Exposition  .  787 

Jardin  de  la  Société,  rue  du  Boucaque 

Avis  d'aménagement  du  Jardin 118 

Abandon  à  laSociété,parM.  Lebrun-Ponchon,d'un 

Bon  de  100  fr.  et  des  intérêts,  de  l'emprunt 

d'acquisition  du  Jardin 141 

Abandon  h  la  Société,  par  M.Spineux,  des  intérêts 

de  7  Bons  d'emprunt,  pour  1893    ....  221 

Tirage  de  10  Bonspouri'amortissementderemprunt  355 

Tirage  de  20  Bons  —  —         —  807 


Jetons  de  présence 
(  Voir  Assistance  des  Membres  aux  Séances) 

Lectures  horticoles  aux  Assemblées 

Par  MM.  Alcide  Rivière.  —  «  Fleurs  d'été  »...  128 
»      Virgile  Brandicourt.  —  «   La  Protection 

des  Plantes  » 130 

»      Le  docteur  Peaucellier.  —   «  Nos  meil- 
leures amies  » 188 

»      Ernest  Tabourel.  —  «  De  la  Taille  des 

arbres  et  arbustes  » 200 

»       Virgile  Brandicourt .  —  «  Du  Déboisement  »  235 

Lamelle  père   —  «  Les  Fleurs  d'hiver  ».  334 


1) 
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Pi :r  MM.  H.    Raquet.    —   «  Des,  Devoirs   du   Juré 

dans  les  Expositions  d'Horticulture  »  .  337 

»       Hector  Roger.  —  «  De  l'action  du  Froid 

sur  lès   Végétaux  •» 523 

»       Virgile  Brandicourt.  —  «  La  Dissémination 

des  Plantes  » 531 

Pierre  Dubois.  —    «    Les    Orchidées    de 

Picardie  » *         610 

Henri  Du  val.  —  «  Notes  horticoles  sur  la 

Russie  » 818 

»       Amédée  Catelain  fils.  —  «  Le  milieu  des 

Plantes 824 

Legs  en  faveur  de  la  Société 

Avis  de  M.  le  Président,  quant  au  legs  de  500  fr. 

institué,  en  faveur  de  la  Société,  par  M. 

Edouard  Hurtel,  de  St-Valery-sur  Somme.  '  49 

Décret  relatif  à  ce  legs 517 

Nominations 

Nomination  de  M.  Félix  Pancier,  comme  Secrétaire- 

général,en  remplacement  de  M. Gatelain  fils 
Admission  de  M. Charles  Bal  tel, horticulteuràTroyes, 

comme  Membre  honoraire  de  la  Société  .  . 
Acceptation  par  M.  Joucla-Pelous,  Préfet  de  la  Sme, 

comme  Président  d'honneur  de  la  Société. 
Nomination  de  M.  René  Véron,  comme  Trésorier, 

en  remplacement  de  M.  Jules  Boulogne .     .  446 

Objets  d'Art 

Objets  d'art  offerts  à  MM.  Benoist-Galet,  Lamelle 
père,  Rivière  et  fils,  Rivière-Desjardins, 
Pierre  Roger,  Camille  Dingeon,  Félix  Famin, 
Louis  Paillet,  Prenveille,  La  Chambre  Syndi- 
cale professionnelle  des  Horticulteurs  et 
Maraîchers  d'Amiens,  Henri  Corbin,  Georges 
Studler,  Gaston  Cannet,  L'Asile  dépafte- 
mental  d'aliénés,  Edmond  Carpentier,  Raoul 
Jzambert,  Léon  et  Gaston  Lecat.     1U-4Ô4-704-731-732-736 

737-738-739-740-741-742-745-746-751 
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Présentations  de  Membres 

List*  des  Présenta  leurs  en  1892 57 

—         en  1894 48D 

Questions 

Invitation    par   M.    le   Président    d'adresser    des 

questions îW 

Question  sur  l'emploi  des  Engrais.  — Réponse  par 

M.  H.  Raquet  74 

Questions  diverses 164-165 

Question  sur  les  formalités  à  remplir  pour  l'obten- 
tion du  Jus  de  tabac.  —  Réponse  ....  Î12 

Réponse  par  M.  H.  Raquet  aux  questions  posées 

par  divers,  —  pages  164-165 268-3© 

Questions  diverses  posées  par  St-Fiacre  ....  ïfo 

Réponse  par  M.  H.  Raquet  aux  questions  posées 

par  St-Fiacre,  —  page  270 3» 

Question  posée  par  un  membre  sur  la  production 
du  Fil  de  la  Vierge.  —  Réponse  par  M. 
Benoist-Galet 344 

Questions  diverses  et  Réponses  par  M.  H.  Raquet.  390 

Questions  posées  par  M.  Cuny-Moignet  sur  la 
culture  de  certaines  variétés  de  Chrysan- 
thèmes. —  Réponse  avec  désignation  des 
variétés 637-638 

Renouvellement  d'invitation  par  M.  le  Président 

pour  toutes"  questions  à  adresser  ....  847 

Récompenses 

Distribution   solennelle,    à    l'Hôtel  de-Ville,    des 

Récompenses  accordées  pour  1892  ...  107 

Médaille  d'argent  et  Diplôme  d'honneur  décernés 
à  M.  Henri  Beaugez,  jardinier  à  Yseux,  pour 
bons  et  loyaux  services  pendant  48  ans  dans 
la  même  maison 222-25 

Médaille  d'or  à  M.  le  Docteur  Huber,  Membre  de 
laSociété,  obtenue  pour  actes  de  dévouement 
accomplis  dans  ses  fonctions 317 
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Médaille  d'argent  et  Médaille  de  bronze,  obtenues 
par  M.  Ernest  Tabouret,  aux  Congrès  Pomo- 
logiques  de  Ploërmel  et  de  Vannes,  pour  son 
Traité  sur  la  taille  rationnelle  des  arbres 
fruitiers 317 

Distinction  du  gouvernement  ottoman  à  M.  Lebrun- 
Ponchon,  pour  une  collection  de  Fruits 
modelés 318 

Distribution  solennelle,  au  Cirque,  des  Récom- 
penses accordées  pour  1893 .     .     .  .  492 

Vase  de  Sèvres  offert  par  M.  le  Président  de  la 
République  et  Médaille  d'or,  décernés  à  M. 
H.  Raquet,  par  lui  obtenus  au  Congrès  Porno- 
logique  de  Laigle 775 

Médaille  d'argent  décernée  à  M.  Edouard  Croizé, 
pour  collaboration  aux  travaux  du  Bureau 
de  la  Société  lors  de  l'Exposition  du  Cin- 
quantenaire   ....     * 704 

Médailles  de  bronze  et  Diplômes  décernés  à  MM. 
Vulfran  Boitelle,  Basilic  Gaffe t,  Firmin 
Gueudin,  Daniel  Loyer  et  François  Dautieu, 
tous  ouvriers,  pour  travaux  par  eux 
exécutés  à  l'Exposition  du  Cinquantenaire.  705 

Recrutement  des  Membres 

Recrutement  de  Membres  pour  1892.  )    (  Voir  Admissions  et 
—  pour  1893.  S  Présentations) 

Distribution  des  Récompenses  pour  1892     ...  111 

—  pour  1893     ...  494 

Séances  générales  de  la  Soeiété 

Fixation  des  jours  de  Séances  pour  1894.     .     .     .  353 

—  pour  1895.     ...  806 
Séance  du  22  Janvier  1893 49 

—  19  Mars 117 

—  23  Avril 142 

—  18  Juin 173 

—  30  Juillet 221 

—  lpr  Octobre 277 
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Séance  du  12  Novembre ...  317 

—  10  Décembre 353 

—  21  Janvier  1894 444 

—  18  Mars 518 

—  22  Avril 553 

—  24  Juin 589 

—  29  Juillet 646 

—  7  Octobre 701 

—  11  Novembre 772 

—  9  Décembre 805 

Séances  publiques 

Séance  du  26  Février  1893,  à  l'Hôtel-de-Ville.     .  77 

—  25  Février  1894,  au  Cirque    ....  473 

Subventions 

Subvention  accordée  à  la  Société  par  M.  le  Ministre 

de  l'Agriculture  pour  1894 142 

Subvention  du  Conseil  général  accordée  à  la  So- 
ciété pour  1894.  44i 

Subvention  accordée  à  la  Société  par  M.  le  Mi- 
nistre de  l'Agriculture  pour  1895  ....  553 

Subvention  du  Conseil  général  accordée  à  la  So- 
ciété pour  1895 805 

Transport  des  Fruits  à  Cidre 

Nouveaux  Tarifs  des  Compagnies  de  Chemins  de  fer.  345 

Travaux  de  la  Société 

Compte  rendu  annuel  des  Travaux  de  la  Société, 
en  1892,  par  M.  Pierre  Dubois,  Membre  de 
la  Société 86 

Compte  rendu  annuel  des  Travaux,  en  1893,  par 
M.  Félix  Pancier,  Secrétaire-général  de  la 

Société •     •     •  *82 

Visite  de  Jardin 

Rapport  par  M.  H.  Raquet  de  la  visite  du  Jardin 
de  M.  Touron,  Industriel  à  Roupy  (Aisne). 
—  Jardinier  :  M.  Alfred  Pecqueux  ....  674 
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